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AVERTISSEMENT 


La Préface mise en lêle du tome I°° de cel ouvrage con- 
ent un aperçu des sources dont on s'était servi pour 
écrire l'histoire de la France et du Grand Schisme d'Oc- 
cident de 1378 à 1394. Il no reste à donner que quelques 
indications sur les nouvelles séries de documents ou de 
mémoires dont on a fait usage pour conduire ce récit jus- 
qu'en 4448 et au delà. 

La seule inspection des notes placées au bas des pages 
montre dans quelle large mesure ont été mises à contribu- 
ton les bibliothèques ou les archives de France, d'Italie, 
d'Angleterre. Mais, pour introduire quelque ordre dans ces 
Mitériaux, il importe de classer, comme précédemment, 
ls séries de documents d'après leur provenance. Pièces 
fmanées des papes romains ou de leur entourage — ce 
que j'appelle « sources romaines, » — pièces émanées du 
ppe d'Avignon Benoît XIII, des gens de sa cour ou de 
l'entourage de ses prétendus successeurs — ce que j'ap- 
Pelle « sources avignonnaises, » — pièces relatives à 
Thistoire du concile de Pise et à celle des deux papes issus 
de cette assemblée, pièces relatives à l'histoire du concile 
% Constance et des premières années du pontificat de 

La France et le Grand Schisme. = 
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Martin V, sources françaises enfin de toute nature, sources 
anglaises, allemandes, italiennes, espagnoles : telles sont 
les différentes catégories de documents sur lesquelles 
j'appellerai l'attention du lecteur. 


EL. Sources romaines. 


On a eu l'occasion déjà de déplorer les lacunes que pré- 
sente, aux Archives du Vatican, le fonds des papes romains 
de la période du Schisme. Sans parler des copies modernes 
qui se trouvent, par exemple, dans le 58° volume de 
l'Armoire XXXII ou dans la capsule IX de Armoire 14e 
des Méscellanea !, la série des registres du Vatican pro- 
prement dits ne comprend qué sept volumes pour les dix 
dernières années du règne de Boniface IX (Reg. 314-320), 
deux pour le court pontificat d'Innocent VIL (Reg. 333, 
334), quatre pour celui de Grégoire XII (Reg. 335-338). 
On peut joindre à ces recueils, pleins de curiales el de 
secrètes, des volumes de la Daterie provenant du Latran, 
deux manuels de notaires de la Chambre apostolique 
(Diversorum Cameralium 2), plusieurs Libré obligatio- 
num, el surtout un certain nombre d'actes disséminés pro- 
venant des Archives du Château-Saint-Ange (Arma- 
rium C; Armarium D), Je ne parle pas ici des copies de 
bulles que j'ai retrouvées dans des fonds étrangers aux 
archives des papes, à la Valicane, notamment, ou à la 
Bibliothèque nationale, à Rouen, à Dijon, au Musée brilan- 


1. 1 pannes parfois intérél à ge servir d'analyses du xrur siècle conservées, 
jen mas. SAT, 2ON, 


à la IH, Vaticane, dan de fonds Ottobont (S 
Bai ; ce dorer Solume, qui se rappurte au pantifiat d'innocent VII, est un tra 
él exécute sue Tonire de Paul V, par le custode de le Vaticane Alexandre 
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nique. Des registres distraits, au contraire, des Archives de 
la Chambre apostolique sont deux volumes d'obligations 
et de quittances per minuii servizi que j'ai dû consulter à 
Rome, au dépôt des Archives d'État de la Piazza Firenze". 
Au premier rang des recueils d'actes, il convient de pla- 
œrle Nemus unionis de Thierry de Niem. Des « Vies » 
de Boniface IX, d'Innocent VII et de Grégoire XII se lisent 
notamment dans la collection des Scriptores de Muratori. 
J'ai enfin consulté, dans plusieurs manuscrits du fonds 
lalin de la Vaticane, un certain nombre d'œuvres inédites 


adressées aux papes de Rome ou dues à leur inspiration, 
telles qu'un traité de Nicolas Fieragatti de Beltona, des 
mémoires de Jean Dominici et de Jean de’ Bellanti, de 
Sinne. 


IL. Sources avignonnaises. 


Ainsi que les bulles de Clément VII, celles de son suc- 
csseur Benoit XIII sont conservées, aux Archives vati- 
tes, en deux séries parallèles de registres, dont la pre- 
mière comprend douze volumes (Meg. 321-332), et la 
“onde, en réalité, soixante-neuf ?, Je veux parler de la 
“rie des registres dits avignonnais, auxquels j'ai conservé 
kur numérotation ancienne, distincte pour chaque pon- 
ficat, bien que l'administration des Archives leur ait 


1 sont, paralt-il, des documents qui étaient conservés, jurqu'à 1870, au 
Dis Usolini " re 
%. Soirante-douxe, d'après la tradition des Archives : mais le 4{° registre est un 
Tee de comptes le a Le 0e nat des recul de documents Varie. Pari 
tqs je citerai des fragments du procès des Templiers, un cumple de blé de 
#3, une lettre originale de Charles VI. Ainsi c'est du 2x volume quest extraite 
lformatio Calureensis publiée en partie par le P. Denite Lx déstrtion des 
lises, monastères el hépilauz en France pendant la querre de Cent ans, L [L. 
1W9, p.81). 
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attribué récemment une seule numérotalion courante 1. 
Tous en papier? et de grosseur considérable — quelques- 
uns ne comptent pas moins de 7 à 800 feuillets, — les 
regisires avignonnais sont généralement pourvus de fables 
qui, à vrai dire, ne correspondent pas toujours au contenu 
des volumes. Ils présentent assez souvent l'image d'un 
grand désordre, contenant, comme on va le voir, diverses 
séries de comptes, et, mélangées aux bulles de Benoit XII, 
des bulles de Clément VII (le 2°) ou même de Jean XXII 
(par exemple, le 6le). Au point de vue de l'intérêt 
historique, on aurait tort de considérer la première 
série des registres de Benoit XIII comme supérieure à la 
seconde. Le Reg. 821, par exemple, un de ceux qui passent 
pour ne renfermer que des lettres curiales, est plein de pro- 
visions de bénéfices et de grâces accordées aux cardinaux, 
tandis que, dans la série des registres avignonnais, lrenle- 
huit au moins contiennent des séries de bulles d’une haute 
portée #, des instructions pour les nonces (le 30*), des 
enquêtes sur les ressources du clergé (le 42°), exceptionnel- 
lement, l'original d'une lettre adressée à Benoit XIII 
(le139°). 

Les comptes de la Chambre et du Trésor de Benoît XIII 
présentent de nombreuses lacunes, el ne sont pas, comme 
ceux de son prédécesseur, tous rassemblés dans la série des 


gner, à volonté, le même registre des deux 
again suivantes : Reg. are néon edicti NU, où Reg. avemion 387. 

2. Ce n'est pas 18, comme je l'ai déjà fait remarquer. ce qui les distingue for. 

rent des registres de l'autre série dis » en parchemin : » le Reg. 321, par 


1. Ainsi l'on peut avjourd'hn 
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ce qu'il y aurait de Lrop absolu, en ce qui concerne HenslL XIIL, dans les observa- 
Liuns, Lrès justes d'ailleurs, de 
La Gascayne, d'aprés Les 


l'abbé L. Guérard Documents pontificaur sur 
Au Vatican ÿpontiieat de Jean XXI, L 1, Pa 
‘Pelle introdnetion aus inveniaires 
des Arehives du Vatican Home et Paris, 190), 0-4), p: 13. 
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Introitus et exitus. La plupart, an contraire, doivent être 
recherchés, au milieu des bulles, dans la série des registres 
avignonnais !. C'estce que fera mieux comprendre un coup 
d'œil jeté sur le tableau suivant, dans lequel j'ai rétabli 
l'ordre chronologique, mais dont j'ai écarté certains 
comptes trop spéciaux, bien que non dépourvus d'intérêt, 
tels que des comptes de cuisine (/ntroitus el eritus 
n° 373; Reg. avenion. XLIV, fol. 493-526), de vin (ibid., 
fol.411-412,427-436); Reg. avenion. XL VIII, fol.285-302), 
de folraria (Reg. avenion. XX VI, fol. 44-109), de bâtiments 
(Reg. avenion. XLIV, fol. 529-549), un état des joyaux 
déplacés et donnés en 1394 (Reg. avenion. XX, fol. 32- 
33), ete. 


Antr. et ec. n° 372. — Livre des dépenses faites par Jean Lavernha, 
trésorier du pape, depuis le mois d'octobre 
1395 jusqu'au moisd'octobre 1396. 

Intr. et er. n° 374. — Livre des recettes et dépenses faites par Jean 
Lavernha, depuis le mois d'octobre 1306 jus- 
qu'u mois d'octobre 1307. 

Intr. et es. n° 375, — Livre des recettes eL dépenses failes par Jean 
Lavernha, depuis le mois d'octobre 1397 
jusqu'au mois d'octobre 1398 

Intr. et ex. n° 316 et Reg. aren. XLIV, fol. 6-311 
recettes et dépenses faites par François Cle- 
mente Cupera, élu de Majorque, trésorier 
du pape, depuis le mois d'août 1404 jus- 
qu'au mois de septembre 1409, 

Reg. aven. XLIV, fol, 483-485. — Livre des recetes et dépenses 
faites par Diego Navarrez, receveur de la 
Chambre, au mois de mai 1405. 

Reg. aven. LXIX, fol. 187-190. — Livre des recettes el dépenses 
faites par Diego Navarrer, au mois de juin 
1405. 


1. M. 3. de Loye l'avait déjà bien montré {Les Archives de La Chambre aposto- 
Lique au XIVe aièele, Paris, 1890, n°, p. 230 CL 4 

3. Des doubles des comples de Jean Laveraha se trouvent dans ln layette des 
Instramenta mécellanea ad ann, 1334-1199 
Lobre 1353 {n° 19), des mois de mars (n° 32) 
des mois de février (n° 19) eb d'avril 1397 (n 
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aten. XLVIIT, fol. 445-482. — Comples dessommes recuei 


aven. LI, fol. 11 


aten. XLIV, lol 


aren. LIV, fol 
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aven. LXVII, fol 


aven. LX VII, fol 


aven. LAX, Pl. 


aten. LXXI, fol 


aven. LXXIE, Col 


aven. EXXI, fol 
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sur le subside concédé au pape par les d 

cèses en 1405 

15-328. — Livre des recelles el dépenses 

faites par Jean Martinez de Murillo, abbé de 

Montearagôn, lieutenant de François Cle- 

mente, depuis le mois d'actobre 1406 ju 

qu'au mois d'oclobre 107 

+ 486-487, et Hey. aven. LI, fol. 346-358. — 
Livre des recelles et dépenses failes par 
l'ambassade envoyée de Savone à Home, 
depuis le 18 juin jusqu'au 1® août 1407, 

. 206-515. — Livre des recettes el dépenses 
faites par Jean Martinez de Murillo, depuis 
le mais d'octobre 1407 jusqu'au mois d'oc- 
tobre LOS. 

+ 171-409, — Livre des recettes et dépenses 
faites par François Clemente, évêque de 
Barcelone, trésorier du pape. depuis le mois 
d'atobre 1411 jusqu'au mois d'octobre 1419. 

- 11-286. — Livre des recettes et dépenses 
failes par Julien de Loba, lieutenant de 
François Clemente, depuis le mois d'octobre 
1412 jusqu'au mois d'octobre 1413. 

539. — Livre des recettes el dépenses 

faitex par Julien de Loba, depuis le mi 

d'ectobre 1413 jusqu'au mois d'oclobre 1414. 

270. — Livre des recelles et dépenses 
faites par Julien de Loba, depuis le mois 
d'octobre 1414 jusqu'au moisd'oclobre 1415, 

. 354-758. — Livre des recettes et dépenses 
faites par Julien de Loba, depuis le m 
d'octebre 1415 jusqu'au mois d'octobre 1416. 

621-763. — Livre des recettes et dépenses 
fntes par Julien de Loba, depuis le mois 
d'octobre 1416 jusqu'au mois d'avril 1417. 
72 et sq. = Comptes des divers offices de la 
résorerie du pape, depuis le mois d'octobre 
1415 jusqu'au mois de janvier 1417. 


Je mentionnerai, en outre, une séric de comples et de 
mémoires disséminés se rapportant aux payements effeclués 
par le saint-siège, jusqu'à l'année 1405, en déduction des 
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sommes par lui dues ou promises à Louis Ie° el à Louis II 
d'Anjou (Reg. ave. XXII, fol. 42-44; ven. XLIII, 
fl. 160-204 ; Reg. aven. XLIV, fol. 4: : Reg. aven. 
ALVIII, fol. 134, 161-190 ; Reg. aven. L VIII, fol. 
167; Instrumenta miscellanea ad ann. 1404-1405, n° 1: 
Bibl. nat., ms. latin 5913 * , fol. 109 et sq. ete.). 

Aux comptes enfin se rattachent les leltres, man- 
dements et quittances du trésorier du pape, du camerlingue 
et de leurs Jieutenants, collection nombreuse, autant que 
dispersée, dont on peut reconstituer ainsi la série chrono- 
logique: 


Reg. aven. XLVII, fol, 120-137. 
Reg. aven, XX VIII, lol. 436-450, 
Reg. aven, XXIX, fol. 45-89; ë 
1400-1408, n° 52: ad. ann. 
1404-1405, n° 31. 
Reg. aven. XEIII, fol. 61-153; Jnstr. miseell. ad an. 


1300 
1400-1401 


1403 


1404-1405, n° 1 1404 
Jeg. aven, XI, fol. 66-80; Heg. aven. XLIIF, fol. 

155-156 . .... 1405 
leg. sven. XLVII, fol. 187-239 


fol. 496-578. # 
eg. aven. L, fol.41-78; Reg. aven. LIV, fol. 5 
Reg. aven. XLIX, fol. 12-46. . : 
Reg. aven, LEV, fol. 68-16 


1405-1407 
1406-1407 


Reg. aven, LV, fol. 19. 1409 
Reg. aven. LVIII, fol. 1409-1411 
Meg. aven. LX, fol. 438 . 1410-1411 
fig: aven. LXIL, fol. 9-1 1412 
Reg. aven, LXV, fol. 141a-1414 
Reg. aven, LXVI, fol. 1414 
Reg. aven, LXIII, fol. 1412-1415 
Reg. aven, LXIX, fol. HAIA-415 
Meg. aven, LXV, fol. 1415 


Reg. aven. LXXI, fol. 389- 


1415-1416 
Beg. aven, LXXIT, fol. 5 


1416 


Quelques originaux de bullesde Benoit XIII se trouvent 
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dans le recueil conservé aux Archives du Vatican, sous le 
titre Bullarium generale ab Innocentio VI ad Martinum V. 
Je signalerai d'autres bulles du même pape dans la série 
chronologique-des pièces détachées, ou Jnstrumenta miscel- 
lanea; elles y sont mélées, non seulement aux comptes etaux 
mandements du camerlingue que je viens de citer, mais à 
desinstructions, àdescorrespondances, à des procès-verbaux 
notariés de la plus haute importance. Cette série, malheu- 
reusement, prend fin durant le cours du pontificat de 
Benoit XIIT : la dernière layette embrasse les années 1406 
à 4463, mais ne contient qu'un très petit nombre de pièces 
postérieures à 1412. 

Dans l'Armarium D, j'ai consulté des documents fort 
curieux, déclarations du pape ou de ses envoyés, relations 
d'ambassades, procès-verbaux, accords, Des pièces du 
même genre remplissent en partie les volumes de la fameuse 
collection sur le Schisme de l'Armoire LIV à laquelle j'ai 
déjà fait tant d'emprunts pour la première période ‘, Mais 
on y trouve aussi des écrits polémiques, des consullations 
de cardinaux ou de canonistes, des traités de circonstance, 
œuvres les unes anonymes, les autres dues à la plume 
d'auteurs ou de prélats connus, tels que Géraud du Puy, 
Pierre Blau, Élie de Lestrange, Martin de Salva, cardinal 
de Pampelune, etc. J'ajoute que, pour compléter cette litté- 
rature, due à l'inspiration plus ou moins directe de 
Benoît XIII et qui comprend aussi des morceaux inédits 
de Jean Hayton et de Nicolas Eymerie, il convient de 


1. Ainsi c'est dans celte collection qu'ont été eopiés les instructions serbe 
remises à Pierre BerthioL 6 à Robortl'Ermite ou encore ls eurieux récit de l'ho 
iaïier Talbot que j'ai eru devoir insirer dans mon cinquième Éclairisssment. 
De du ajouter que Iinmldi a surtout de mor jours le R.Fe Ebrie avaient déja ler. 
femen puisé à ects 
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dépouiller un manuscrit de Grenoble et de nombreux 
volumes conservés à la Bibliothèque nationale. 

Les Libri supplicationum de Benoit XIII remplissent 
vingt-trois registres dont douze se rapportent à la première 
année de son pontificat !. 

n'existe pas de série spéciale de lettres missives de cc 
pontife; mais plusieurs de ses épitres {dont l'une entière- 
ment aulographe) se trouvent copiées dans un manuscrit 
provenant de l'Appendir des collections d'Ashburnham 
Place et récemment entré à la Bibliothèque nationalé (nouv. 
acquis. latines 1793). Ajoutons qu'au dos des missives 

reçues par Benoît XIII se lisent parfois la mention et la 
datedes réponses du pape. 

Benoît XILL est l'auteur d'un certain nombre de traités 
fort remarquables, composés pour la défense de sa cause : 
je n'ii que faire d'énumérer ici les manuscrits de Paris où 
de Rome où l'on peut les consulter, la liste en ayant été 
soigneusement dressée par le P. Ehrle. Quant aux cardinaux 
de Benoit XII, leurs lettres, leurs déclarations, leurs Les- 
taments, leurs mémoires, pour la plupart inédits, se lisent 
en divers recueils manuscrits de Rome (Armarium LIV, 
Armarium C, Instrument miscellane:), de Paris (mes. 
latins 4419, 1480, 12542, 12543; nou. acquis. latines 1193; 
ms. Dupuy 864; Arch. nat., J 515, 316°, 518: ms. 1689 de la 
paris, de Grenoble (ms. 988) ou d'Oxford (ms. Balliol 

se). 

En plusieurs circonstances, notamment lors du concile 
de Perpignan, Benoît XIII éprouva le besoin de faire pré- 
“ler le récit des diverses phases du schisme, de manière 


9% it le parti que le R. P. Denifle a lié de celte collection, notamment 
dans le 1e de l'ouvrage intitulé: La désolation des églises, monastères, etes 
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à dégager sa responsabilité. L'Informatio seriosa a été 
éditée par Baluze ; le long exposé luen 1408, après avoir dû 
faire partie d'une publication projelée, en 1847, par Louis 
de Mas Lairie, a été compris, avec tous les actes du con- 
cile de Perpignan, dans les textes que nous a donnés, en 
1889 et en 1900, le R. P. Ehrle. Toutefois je n'ai pas 
recouru inutilement au ms. latin 1479, dans lequel se 
trouve un premier projet de celte relation qui contient un 
passage supprimé dans la rédaction définitive. 

Ce ne sont pas la les seules sources narralives auxquelles 
on doive puiser pour réunir les éléments de l'histoire de 
Benoît XIII. Les Gesla de ce pontife, édités par Muratori, 
ne sont guère qu'un journal des cérémonies et des dépla- 
cements de la cour pontificale pendant un lrès court laps 
de temps, de 1406 à 1408. Mais, à défaut de la chronique 
rédigée par le confesseur du pape, Jérôme d'Ochon, qui n'a 
pas été retrouvée !, on possède, où du moins on possédera 
bientôt un récit détaillé, autant que partial, des faits et 
gestes de ce pontife, écrit par un de ses serviteurs, qui était 
en même temps un de ses admirateurs : si les renvois à la 
Chronica actitatorum de Martin d'Alpartil se multiplient 
au bas de mes pages, c'est qu'avec une libéralité dont je ne 
saurais me montrer trop reconnaissant, le R. P. Ehrle, 
qui a découvert cetle chronique importante dans un 
manuscrit espagnol, a mis à ma disposition, durant un de 
mes séjours à Rome, la copie qu'il en a prise lui-même, à 
l'Eseurial, et qu'il doit publier prochainement. 

L'histoire de Benoit XII est intimement liée à l'histoire 
avignonnaise. En dehors des documents que fournissent les 


4. CE Muratori, LH, ne Gonratez Davila veÿ 
chronique. Martin d'Alpurtil y renvoie pour de plus an 
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Archives de Vaucluse, celles d'Avignon ou de Château- 
neuf-du-Pape, je citerai d'anciennes chroniques avignon- 
naises dont d'assez longs fragments sont conservés à Paris 
eta Rome, parmi les papiers Suarès. La plus importante 
eat celle que Henri Suarès citait, sous les titres de Brere 
chronicon gallicum manuscriptum * ou‘de Brief des chro- 
niques ?, d'après un manuscrit appartenant alors à Gabriel 
Pupus 3. Henri Suarès en a copié de nombreux extraits se 
rapportant aux années 1401-1420 (Bibl. nat., ms. latin 8975 
p 132-344 ; ms. latin 8972, p. 7-A8) etles a souvent accom- 
pagnés d'une traduction latine {. J'ai constaté l'identité de 
cel chronique avec celle dont des extraits figurent dans le 
me. XXXVIIL 74 de la Bibliothèque Barberini: ils y sont 
indiqués comme provenant de journaux retrouvés à 
Avignon en 4558. 

Pour Clément VIII et Benoït XIV, les prélendus succes- 
sur de Benoit XIII, rien qui ressemble à un recueil de 
bulles; mais le ms. latin 1479 de la Bibliothèque nationale 
el l collection Doat contiennent de forls curieux mémoires 
composés par leurs partisans, notamment par Étienne de 
Gan et par Jean Carrier. 


2033, p 168, 201, 202, 206, 203: ma latin KIT, p. 7, K. 

un 6979 p. 182, 168. 

pèM'appee parfois Brief des chroniques de M. Papux où Brece ehronicon 

ibid, pe 67, 184. Gabriel Papus, qui vivait encure en 1919, lu duyen de 
mt d'Avignon et se livra à de duriques 

Afin hiseriens d'Avignon & Îlenri Su dep. 1e 
D. N344 malin MOT, ol SA cite! 

cmande, à bien voulu rechercher ce 4 

desde Gabriel Papas, m'a foie savoir al 

les dépôts d'Avienon. : 

{hs PuveL même c'es le Lexte latin au 

mais étant relégué en marge. C'est ce quix 


1 Bb, pa, ms. 
3: M oet , ms. 


Fin 


on avait point retrouvé trace dans 


upe le milieu de la pue. le texte 
‘explique prr "pat 


ge Henri Suarés professait pour le français de ses péres:= In eu 

juif galico sais rudi hirc notantur que grnninis Verbis, licet inclegntibus, 
‘ On pudeat favore velusLatis. » | Ms. lin 072. 

8 + Ex diaris repertis A venioni anno 138%, seu supplemento, a 
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IL. Le concile et les papes de Pise. 


Aux actes du concile de Pise et aux nombreux documents 
et mémoires relatifs à cette assemblée qui ont été publiés 
par Labbe, Mansi, D. Luc d'Achery et D. Marlène se join- 
dra sans doute, un jour ou l'autre, une longue série de 
pièces recueillies par M. L. Schmitz. Ce savant a eu l'obli- 
geance, en 1898, de me meltre au courant du résultat des 
dépouillements méthodiques auxquels il s'est livré tant à 
Rome et à Florence qu'à Berlin et à Vienne, et je lui dois 
communication d'un certain nombre de copies. J'ai pu me 
faire également une idée du contenu d'une publication 
depuis longtemps annoncée, celle que projetait de faire M. 
G. Erler sous le titre de Geschichte der abendländischer 
Kirchenspaltung, recueil en partie imprimé, que certains 
érudits, notamment M. Kôtzschke, ont cité à plusieurs 
reprises. 

J'ai consulté moi-même, avec grand profit, des documents 
inédits importants, els que les dépositions fort instruclives 
des témoins interrogés à Pise au sujet des méfaits repro- 
chés aux deux pontifes, et les dix articles supplémentaires 
dont les commissaires du concile grossirent le double acte 
d'accusation (Bibl. du Vatican, ms. Ottoboni 2356), les 
souscriptions mises au bas du décret de condamnation de 
Grégoire XII et de Benoît XIII (ms. lat. Vatie. 4000), enfin 
un compte rendu de l'assemblée de Pise égaré au milieu 
d'actes du concile de Trente, dont l'auteur est Thomas Trotet, 
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secrétaire du cardinal Gérard ! et l'un des notaires du con- 
le? (Arch. du Vatican, Armarium LXII, 1. 85). 

Divers manuscrits de la Vaticane, de la Casanate, de la 
Mazarine ou de la Bibliothèque de Dijon contiennent des 
lettres ou traités se rapportant au concile de Pise, dont deux 
sæulement, ceux de François Zabarella et d'Antoine de 
Budrio, ont élé intégralement ou partiellement publiés. 

Si l'on passe du concile de Pise aux deux pontificats qui 
en ont élé la conséquence malheureuse, on trouve, aux 
Archives du Vatican, un registre de bulles d'Alexandre V 
(Reg. 339) et huit autres pleins de bulles, également impor- 
Untes, de son successeur Jean XXIII (Reg. 340-347} : je ne 
parle pas de quarants-huit volumes provenant du Latran 
(n° 139-186) et présentant surtout un intérêt local ou bio- 
graphique. D'autres bulles où des instructions du premier 
de ces pontifes se trouvent, à Rome, dans la série des 
Instrumenta méscellanea ou, à Londres, dns le ms. Harley 
431. Des bulles de Jean XXII1, quelques-unes originales, 
# rencontrent aussi dans l'Armaréum C, dans le &. II du 
Bullarium generale ab Innocentio VI (Arch. du Vatican), 
dans les mss. Moreau 1262 et 1274 etdans le ms. latin 14617 
de la Bibliothèque nationale, dans le Trésor des chartes, 
dans les Archives de l'Isère et du Nord. En outre, les 
Registres avignonnaïs LXIV fol. 34-475) et LA V (fol. 69- 
17) de Benoît XIII contiennent des lettres et des comptes 


; 
de veneris I mensis januarii, anno Domini M 11ll: de. É 
ponlificatus demini Alexandri pape quinli anno primo, seilicet pro el numine dicti 


2.1 était un des cinq notaires supplémentaires erdis pur le concile dans lu ses= 
sion du 25 mars. 
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du camerlingue de Jean XXII pour les années 1412 à 
146! 

de ne dois pas omettre le ms. latin 14617 de la Biblio- 
thèque nationale qui permet de compléter les règles de la 
chancellerie de Jean XXII, partiellement publiées par 
M. E. von Otlenthal, non plus que le regietre 36 des Libri 
obligalionum el le 3° volume de la série Diversorum Came- 
ralium, qui renseignent sur les déplacements et sur les 
modifications du personnel de la cour de Jean XXII. 

Les différentes Vies de ce pape ont élé publiées. Les 
chefs d'accusation dressés contre lui à Constance sont 
également connus. Ce qui l'est beaucoup moins, ce sont les 
noms et réponses des lémoins appelés à certifier la réalité 
de ses crimes : deux manuscrits de Paris (latin 9513) et de 
Rome (lat. Vatic. 4904) m'ont permis, à cel égard, de salis- 
faire pleinement ma curiosité, 

J'ajouterai que l'histoire de, co pontificat n'a pas été 
peu éclaircie grâce aux publicalions récentes du R. P. 
Denifle et de M. H. Finke. 


IV. Le concile de Constance et Martin V. 


En attendant que M. H. Finke, dont la publication 
magistrale doil embrasser toute l'histoire du concile de 
Canstance, soit sorti de la période des préliminaires ?, il 
est fort malaisé de s'orienter dans l'amas immense de docu- 
ments qui se rapportent à cette assemblée : actes, procès-ver- 


1. Des mundements de ce camerlingue se trouvent également dans la série des 
Insirumenta mücellanea du Vatican, Je me suis servi aussi des fragments de 
comptes pubs, en 1Xi, par M. C. Guasti dass l'Archivén sforica italiano. 

2. Le LL, seul paru, des Ada Goneilit Constantiensis s'arrête à la ville de 
ouverture du concile, 


» Google 


AVERTISSEMENT xv 


baux, cédules, factums et discours, publiés les uns dans 
les collections générales, telles que celle de Labbe et Mansi, 
les autres dans le volume de Bourgeois du Chastenet, dans 
l'énorme eLindigeste recueil de Hermann von der Hardt où 
dans le tonse V dés œuvres de Gerson éditées par Ellies du 
Pin. Le volume d'essais paru en 1889!, par lequel 
M. Finke a pris, en quelque sorte, possession du sujet, est 
loin de résoudre toutes les questions que soulèvent la clas- 
sification et la critique de ces sources; les textes impor- 
Lnts qu'il donne en appendice ne sont eux-mêmes publiés 
que d'une façon fragmentaire et provisoire: je veux parler. 
du Journal de Guillaume Fillastre et des actes dits « oM- 
ciels que M. Finke a reconnu plus tard n'être qu'un 
extrait du Journal de Jacques Cerretani. 

A ces documents s'ajoutent le fragment de journal qu'a 
fail connaître M. Knôpfler, les chroniques de Richenthal, 
d'Éberhard Windecke, de Reinbold Slecht, etc., et les pré 
cieuses relations ou correspondances adressées de Coni- 
slance, pendant le concile, par les délégués de l'Université 
de Cologne ou du chapitre de Prague, par le viennois Pierre 
de Pulka, par l'espagnol Philippe de Malla. Cette série 
de témoignages, que D. Martène, MM. Firnhaber, de Bofa- 
tll, Fromme, etc., onl mis à la portée de tous, tend à 
Senrichirde jouren jour par suite de nouvelles découvertes 
dans les bibliothèques et les archives. Moi-même j'ai ren- 
contré el utilisé un certain nombre de relations ou de lettres 
inédites; d'autres, principalement aragonaises, m'ont été 
libéralement communiquées par M. Finke. 

Je ne ferai qu'indiquer rapidement les sources .manu- 


ungen und Quellen sur Geschichte des Konstanzer Konsils, Pader- 
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scrites au moyen desquelles j'ai pu mieux étudier et mieux 
comprendre le rôle des Français à Constance : un mémoire 
justificatif adressé au camerlingue par le patriarche d’An- 
tioche Jean Mauroux; un mémoire d'un partisan de 
Benoît XIII rédigé en 1417 (ms. latin 1450 de la Bibl. nat.}; 
des fragments inédits du Journal de Guillaume Fillastre 
(communiqués par M. Finke); un autre fragment de jour- 
nal anonyme contenant quelques passages originaux (ms. 
latin 45107), le Journal de Guillaume de la Tour, archi- 
diacre de Saint-Flour (dont je dois l'indication au même 
M. Finke); le recueil de pièces formé par Marlin Porée, 
évêque d'Arras, chef de l'ambassade bourguignonne (ms. 
latin 1488*); des lettres ou de simples notes envoyées de 
Constance au seigneur de Lueques (Arch. d'Etat de Lücques) : 
une longue et curieuse relation écrite par un allemand le 
mardi saint de l'année 1413 ét les jours suivants (Bibl. 
Vaticane, ms. Palat. 101): la relation de deux écuyers 
attachés à la personne des ambassadeurs castillans (ms. 
latin 1450); une lettre écrite aux Vénitiens par un familier 
du cardinal Condulmier (dansla chronique d'Antoine Moro- 
sini; ms. 6887 de la Bibl. impér. de Vienne); une pièce 
montrant à quels expédients financiers recourait Sigismond 
pendant son voyage en France [Arch. du Vatican, Arma- 
rium XV des Miscellanea); des propositions avancées par 
Pierre d'Ailly au mois de juin 1417 (Arch. du Nord); un 
important mémoire de Simon de Cramaud (Bibl. nat., ms. 
latin 18378); des comples du due de Bourgogne (Arch. de 
la Côte-d'Or; collection de Bourgogne de la Bibl. nat.), ete. 

La première partie seulement du pontificat de Martin V 
rentrait dans le cadre de cel ouvrage : je n'ai dépouillé, au 
Vatican, que les registres de bulles des deux premières 
années du règne (Reg. 348, 332, 357, 338), dont le der- 
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nier, il est vrai, contient aussi des lettres de plusieurs des 
ænées suivantes, et un certain nombre de Libri supplica- 
lonum. À Paris, je n'ai pas manqué d'utiliser le 
vlume de brefs qui est conservé aux Archives nationales 
{LL 4), dans lequel les dates, il est vrai, font généralement 
défaut. 

Je mentionnerai encore les 3° et 4° volumes de la série 
Dirersoram Cameralium des Archives du Vatican et deux 
traités inédits rédigés par des défenseurs de la cause de 
Martin V, l'Excidium scismatis de Bernard de Rouzergue et 
l'Anti-de-Gano, œuvre intéressante d'un évêque de Bazas 
auquel j'ai pu restituer son véritable nom, Bernard d'Ibos, 


V. Sources françaises. 


Je n'ai rien à ajouter à ce qui a été dit déjà des fonds 
d'archives où se trouvent les documents royaux de l'époque 
de Charles VI, si ce n'est que la collection Dupuy de la 
Bibliothèque nationale m'a fourni quelquefois des originaux 
provenant incontestablement du Trésor des chartes, et 
qu'en dehors des collections le plus souvent consultées, 
il existe des leltres ou instructions royales dans un 
manuscrit de Dijon, dans un volume du Musée britannique 
éLjusque dans l'Armarium LIV des Archives du Vatican. 
Je ne parle point d'un recueil épistolaire de la seconde 
moitié du xve siècle dont M. H. Moranvillé avait déjà tiré 
heureusement parti. 

Dans le Parlement, il va sans dire que les diverses séries 
de registres ou de pièces ont été dépouillées, y compris 
celle des Accords; les volumes de Plaidoiries sont peut- 
être ceux auxquels le plus grand nombre de Lextes ont élé 

Ia France el le Grand Schisme. ’ 
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empruntés. Il n'est pas jusqu'au fonds, aujourd'hui dis- 
paru, des Requêtes de l'Hôtel, qui n'ait été mis à 
contribution grâce au volume de copies conservé, dans la 
collection Lenain, à la Bibliothèque de la Chambre des 
députés. 

Parmi les comples groupés dans la série KK des 
Archives nationales, je dois une mention spéciale À ceux 
d'un officier du roi chargé de fortifier ou de défendre Jes 
possessions françaises au delà des monts, le maréchal 
Boutcicaut. ° 

Sous le triste règne de Charles VI, les princes et barons 
sont à côté, el trop souvent au-dessus du roi. Leurs archives 
méritent d'être attentivement examinées. Divers fonds des 
Archives nationales, principalement le fonds Simancas ou 
les collections de titres des maisons d'Anjou et de Bourbon, 
puis les nombreuses séries de pièces originales conservées 
à la Bibliothèque nationale offrent un nombre considérable 
de documents, de lettres ou de comples provenant de Jean 
due de Berry, de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur, 
de Louis due d'Orléans, de Louis II d'Anjou, etc. Il va 
sans dire que les Archives de la Côte-d'Or, celles de la 
Provence et du Languedoc et, en ce qui concerne le due 
de Bretagne, celles de la Loire-Inférieure, doivent être éga- 
lement mises à contribution. Mais je signalerai surtout 
les nombreuses lettres originales, quelques-unes en partie 
autographes ', de Jean duc de Berry et de Louis 
d'Orléans que renferment des fonds, jusqu'ici à peu près 
inexplorés, des Archives du Vatican, l'Armarium C, l'Ar- 
marium D et l'Armarium XV des Miscellanca. Enfin, aux 


1. Une de ces lettres, d'une grosse écriture, me parait être entièrement de la 
main de Louis d'Orléans. 
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Archives de l'Aveyron, j'ai recueilli d'utiles mentions rela- 
tives aux comtes d'Armagnac. , 

Dans les archives ecclésiastiques, les fonds des chapitres 
de Notre-Dame, de Saint-Germain-l'Auxerrois (Arch. nat., 
série LL), de Troyes (Arch. de l'Aube), de Sens et 
d'Auxerre (Arch. de l'Yonne) sont ceux peut-être d'où j'ai 
extrait le plus de textes intéressants, en exceplant toutefois 
le fonds de l'Université de Paris (Arch. nat., série M), 
d'autant plus utile à dépouiller que le R. P. Denifle et 
M. Chatelain ont jusqu'ici écarté systématiquement de leur 
publication du Chartularium, à partir de l'année 1394, 
toutes les pièces relatives à l’histoire du Grand Schisme: 
Rome et Paris fournissent également en grand nombre des 
documents nouveaux sur les conciles de l'Église de France : 
je citerai les bulletins de vote de l'assemblée de 1398, le 
compte rendu littéral des discours de 1406 (dont il existe 
seulement une édition défectueuse), et la plupart des 
décrets de l'assemblée de 1408. Quelques procès enfin 
jugés en cour d'Église jettent une vive lumière sur certains 
points de celte histoire : il en est ainsi du curieux procès 
de k famille Trahinier, dont le comple rendu, rédigé à 
Rodez, est venu échouer, je ne sais comment, à la Biblio- 
thèque de Sainte-Geneviève. 

Nal ne s'étonnera de trouver Froissart pris assez souvent 
€n flagrant délit d'inexactitude, J'ai eu parfois aussi l'occa- 
sion de rectifier ou de compléter le récit, beaucoup plus 
sûr, du Religieux de Saint-Denys en recourant aux sources 
“rginales auxquelles le chroniqueur lui-même avait puisé : 
lelest le Journal de Gontier Col pour le voyage des ducs à 
Avignon en 4395: telles sont les lettres de non-préjudice 
données à l'occasion de l'élection d'un abbé de Saint-Denis 
lArch. nat., LL 1192); telle est une longue relation inédite 


xx AVERTISSEMENT 


de la grande ambassade dirigée, en 4407, vers la Provence 
et l'Italie, dont je n'hésite pas à attribuer la composition à 
un secrétaire du roi, réputé pour sa cullure liltéraire, l'huma- 
niste Jacques de Nouvion (ms. latin 12544}. 


D'autres chroniques françaises ou provençales ont, en 
grand nombre, apporté leur contingent de renseignements 
utiles : ce sont surtout celles de Jouvenel des Ursins, de 
Monstrelet, de Cabaret d'Orville, de le Fèvre de Saint- 
Rémy, de Pierre Cochon, de Bertrand Boysset et du Bour- 
geois de Paris, la Chronographia regum Francorum, le 
Petit Thalamus,le Livre des faits du maréchal Boucicaut, les 
Faits et gestes de Guillaume de Meuillon, les Mémoires de 
Salmon, etc., sans oublier certains chapitres inédits de la 
Geste des nobles, et la chronique dominicaine de Laurent 
Pignon, qui, elle aussi, atlend un éditeur. 

Le nombre des discours, traités de circonstance ou 
mémoires composés en France à l'occasion des événements 
du Schisme est beaucoup plus considérable qu'on ne le 
croit d'ordinaire. Parmi ceux que l'on trouvera cités ou 
analysés d'après divers manuscrits de Paris, de Rouen, de 
Cambrai, de Grenoble etde Rome, plusieurs sont anonymes, 
quelques-uns dus à des auteurs dont la personnalité est 
obscure, mais d'autres viennent enrichir le bagage littéraire 
de personnages connus : je veux parler d'un traité de Ber- 
nard Alamant, d'un mémoire d'Élie de Lestrange, d'un Dia- 
loque composé, vers 1409, par le précepleur du dauphin 
Louis, de deux traités de Simon de Cramaud, de trois dis- 
cours, d'un long traité et de deux séries de propositions 
rédigées par l'ilustre Pierre d'Ailly. Je n°ose ranger dans 
la même catégorie que ces savants ouvrages les Visions de 
la voyante Ermine (ms. français 25218 de la Bibl. ni 
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non plus que le Livre des révélations de Marie Robine, 
d'Avignon (ms. 320 de Tours). 


VI. Sources anglaises. 


J'ai consulté utilement quelques-uns des French rolls du 
Record Office, puis plusieurs manuscrits du Musée britan- 
nique, notamment l'important recueil conservé dans le fonds 
Harley, sous le n° 434, et le ms. Cleop. E II du fonds 
Cottonien, qui contient des lettres inléressantes de 
Richard II et de Henri IV et des doeuments contemporains 
du premier de ces rois, mal à propos datés de l'époque de 
Henri V, 

A Oxford, j'ai surtout remarqué, dans un ms. Digby, le 
pamphlet anonyme composé, au commencement du 
xvtsiècle, sous le titre prétentieux de : Responsiva Unitatis 
fidelium ad processum regis Franciæ sibi directum, quæ 
Catholica dicitur. Mais c'est à Rome, dans deux manuscrits 
de l Bibliothèque Vaticane, qu'il convient de rechercher 
un autre traité anglais, le De sedatione scismalis, daté de 
1391, et un discours prononcé à Oxford, en 1395, par 
Nicolas de Fakenham, ministre des frères Mineurs. 


VIT. Sources allemandes. 


En dehors des?chroniques connues et des actes publiés 
ou analysés par MM. Janssen, Weizsäcker et Kerler, 
Palacky, Winkelmann, Altmann, J. Caro, H. Finke, ete. 
isne vois guère à signaler que quelques actes de Wences- 
ls recueillis dans la collection Moreau, l'Informacio sum- 
maria pro Consilio generali d'un partisan du roi Robert 
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(Bibk nat., ms. latin 19542) et le’ très précieux formulaire 
du ms. Palatin 701 de la Bibliothèque Vaticane, qui, avec 
un grand nombre db lettres de l'empereur Sigismond, con- 
tient la relation allemande du mois de mars 1415 dont il a 
été déjà question plus haut. 


VIT, Sources italiennes. 


‘En dehors de Rome, j'ai eru devoir étendre mes investi- 
gations dans diverses Archives d'État italiennes. Gênes ne 
m'a presque rien fourni d'intéressant. Mais tout autre a été 
le résultat de mes recherches à Lucques, où se trouvent la 
précieuse correspondance de Paul Guinigi, les rapports de 
ses agents politiques, les actes de son gouvernement; à 
Sienne, où l'on surprend le secret des délibérations des 
divers conseils de la république; à Florence enfin, où 
G.Canestrini, A. Desjardins, A. de Circourt, MM. E. Jarry, 
G. Erler, H. Finke, ete., sont loin d'avoir épuisé la mine 
toujours féconde des lettres, des instructions et des délibé- 
rations. 

Ce sont des manuscrits de Rome ou de Paris qui m'ont 
fourni le texte de plusicurs traités italiens instructifs, 
notamment de celui d'un canoniste génoïs, Robert de Fron- 
zola. 

J'ai déjà signalé l'importance, au point de vue do l'his- 
toire du Schisme pendant la dernière période, des parties 
inédites de la chronique d'Antoine Morosini. J'ai pu prendre 
à loisir connaissance des deux manuserits de la Biblio. 
thèque impériale de Vienne pendant le long séjour qu'ils 
ont fait à Paris, il y a quelques années. 
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IX. Sources espagnoles. 


Un de mes regrets est de n'avoir pu explorer personnel- 
lement les Archives de Barcelone. Il est quelque peu dim: 
nué par le souvenir des nombreuses communications que 
je dois à l'obligeance d'érudits pour lesquels ces archives 
n'ont plus guère de secret. 

Sans reparler du fonds Simancas des Archives nationales, 
non plus que du Trésor des chartes, où se retrouvent un cer- 
lin nombre de lettres du roi de Castille, plusieurs des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale m'ont fourni des 
documents espagnols précieux, tels qu'une lettre de l'ar- 
chevéque de Séville, des mémoires destinés à être placés 
sous les yeux du roi de Castille, la relation d'un ambassa- 
deur castillan qui assista à tous les préliminaires de la sous- 
aclion d'obédience, enfin une relation, que j'ai déjà men- 
tionnée, de deux écuyers qui avaient accompagné l'ambas- 
sade castillane à Constance, 


Télles sont les principales sources auxquelles ont élé 
puisés les éléments de ces deux nouveaux volumes. Je crois 
les avoir écrits avec le soin et l'impartialité dont tout histo- 
rien et, en particulier, tout historien de l'Église doit se 
faire une loi. Je compte qu'ils ne seront point jugés infé- 
rieurs à leurs devanciers de 1896. 

Au moment de livrer au public cette dernière partie d'un 
lravail commencé il y a seize ans et poursuivi, presque sans 
inkrruption, pendant treize années consécutives, je me 
Pis à espérer que le temps, dont Lout homme est comp- 
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table, n'aura pas élé, cette fois, lrop inutilement dépensé 
dans l'étude approfondie d'une époque calamileuse durant 
laquelle les fautes des individus et les aberrations des 
mullitudes font d'autant mieux ressortir la ténacité des 
croyances et la force indestructible des principes 
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Port onrexiit 


L'ABDICATION DES DEUX PONTIE 


RIVAUX 


CHAPITRE PREMIER 


PREMIÈRES NÉGOCIATIONS AVEC BENOIT XIII 


(1394-4395) 


Dans la matinée du 22 septembre 1394, un courrier env 
par le lieutenant du procureur que le roi de France entretenait 
à le cour d'Avignon apporta à l'hôtel Saint-Paul la nouvelle de 
là mort subite de Clément VIL!. 

Les chevaucheurs avaient fait quelquefois en trois jours le 
frajet d'Avignon à Paris®. La vitesse déployée dans cette ci 
«onstance fat malheureusement moindre 
it au 16 septembre; la nouvelle était déjà vicille de six jours. 

Aussitôt la messe entendue, Charles VI, que son mal, à ce 
moment, n'empêchait pas de prendre une certaine part au gou- 


l'événement remon- 


1. Procès-verbal rédigé par Gont 
LS, fol, 119 et sq.; Amptissima colle 
eu ce dueument sous les yeu 


L secrétaire du Conseil {Arc 
VAL € 79 et sq 
ais de a ps Lu 


{LL pe 18H et 6 
3. € plus haut, LIL, p 205, 


Gougle 


k LIVRE 1, — CHAPITRE | 


vernement du royaume, congédia les gens du Parlement, venus 
pour conférer au sujet d'une affaire grave! et saisit le Conseil 
de la grande nouvelle du jour. 

11 n'était plus ce pontife qui, fort de l'adhésion de vingt cardi- 
naux et de sept royaumes, avait, durant seize ans, lenu tête aux 
papes italiens, nourrissant constamment l'espoir d'évincer ses 
compétiteurs et réussissant presque jusqu'à la fin à faire parta- 
ger son illusion aux princes qui gouvernaient la France. 
L'homme sur qui l'on avait complé, sur qui quelques-uns 
comptaient peut-être encore pour perpétuer l'alliance étroite 
de la France et de la papauté venait de disparaitre; l'Église 
n'avait plus d'autre chef visible que Boniface IX, en qui, de ce 
côté des Alpes, on persistait à ne voir qu'un intrus. Dans cette 
conjoncture quelle allait être l'attitude de la royauté? C'est la 
question que posa le chancelier devant le Conseil, et sur laquelle 
toutes les personnes présentes furent appelées à donner leur avis. 

On aime à constater que, dans une affaire intéressant à un si 
haut degré la religion, toute vue politique fut écartée, au moins 
par la majorité; seul le salut de l'Église parut préoccuper la plu- 
part des conseillers de Charles VI. Ce fut la voix du clergé qui 
se fit d'abord entendre. Celui qui avait le pas sur tous les pré- 
lats de France, Simon de Cramaud, patriarche d'Alexandrie, 
émit l'avis que, dans l'intérêt de l'union, il fallait prolonger la 
vacance du saint-siège, donner aux rois de l'obédience le temps 
de se concerter avee le sacré collège, par conséquent, faire par- 
venir, le plus vite possible, aux cardinaux une invitation à difé- 
rer l'élection d'un nouveau pape jusqu'à ce qu'ils eussent reçu 
d'autres indications du roi. 

Cette opinion — la sagesse même — rallia presque tous les 
suffrages. Seul l'évêque de Meaux, Pierre Fresnel, objecta que 
l'ajournement de l'élection pourrait faire croire qu'on n'était pas 


1.11 s'agissait des imultex faites, enla ville de Lyon. à l'autorité royale à la suite 
de l'installation d'oficiers royaux en l maison de Roanne. On avait vu nolamment 
un panenceuu feurdelisé trai queue d'un. âne. L'arrèt de Parlement. anna- 
lunt ous les actes du ennseiller Étionne de Givry el condamnant aux dépens 
l'archevôque de Lyon ne fut rendu que le 5 octobre 13%. (ÉL. de Villeneuve et 


AC. Guigue, Gartukire manicipal de La ville de Lyon, Lyon, 1936, in-4, 
2) 
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bien sûr des droits de Clément VII. Ce serupule cachait peut- 
être un sentimant moins désintéressé, le désir de voir prompte- 
ment reprise par un nouveau pontife la politique de Clément VIL. 
Serviteur de Louis d'Orléans, mèlé à toutes les entreprises du 
frère du roi en Halie!, qui sait si Pierre Fresnel ne plaidait pas 
timidement la cause de son maitre, intéressé plus que d'autres 
au remplacement d'un pape qui lui avait offert une couronne? 


En tous cas, comprise ou non, l'insinuation fut superflue. Le 
duc d'Orléans lui-même, présent à la séance, eut le bon goût 
de s'incliner devant l'avis général. 

On rédigea immédiatement une lettre aux cardinaux, fort 
afTectueuse et fort pressante, pour les prier de surseoir à loute 
élection jusqu'à la venue d'une ambassade que Charles VI se pro- 
posait de leur envoyer le plus vite possible ; en même lemps, 
afin de les bien convaincre qu'il ne serait porté aucune atteinte 
à Leur indépendance, le roi prenait l'engagement de ne leur 
recommander aucun candidat de son choix ?, 

Ce conseil n'était pas encore terminé qu'une seconde missive 
fut remise au roi, cette fois de la part du camerlingne et de trois 
<ardinaux d'Avignon ?, On a supposé, par la suite, qu'elle sug- 
Kérait à Charles VI l'idée, qu'on vient de voir adoptée dans le 
Conseil, d'une démarche pour obtenir la prolongation du statu 
‘uo *; en réalité, elle ne faisait que confirmer la nouvelle, que 
l'on savait déja, de la mort de Clément VIL. Rien de plus natu- 
rel que cette notification de la part du camerlingue et de trois 
£ardinaux habitués à correspondre avec la cour de France. Quant 
À soupçonner Pierre de Thury, l'un des signataires de cette 
lettre, d'avoir fait intriguer à Paris en faveur de sa prétendue 


1. E-Jerry, La vie palitique de Louis de Fr 


. due d'Orléans, 
165, ee.; Les origines de la domination frança 


à Génes (Paris, 1806, in 


e7, 1% 
passim. 


La texte français de cette lettre est inséré dans le procix-verbal de Gontier 
Lit, 


CAmplissima collactio, L VIL, e. 440); le Religieuz de Saint-Deny 
P+ 190) en a donné ume traduction latine. 
3. Jan de la Grange, Nicolas Braneacci et Pierre de Thu 
+ Celle supposition à été faite par un personnage de 'ontourage de Benoit 
Alpartil, dont l'importente chronique doit être publie par le I. 
AL té l'objet de cette lettre, le secrétaire Guntier Col en aurait si 
L téntion dans son procts-verbal. Mais Martin d'Alpartil aura été Lrumpé. par 
lecure de la réponse dans laquelle Charles VI prait le camerlirgue et Les 
Foix ardineux en question de se préter à F'ajournement de l'éleelion. 
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candidature et d'avoir promis à certains princes une somme de 
100.000 écus d'or, s'il succédait à Clément VII il n'y a encore 
là qu'une hypothèse dénuée de toute vraisemblance !. 

Cependant le Conseil avait délibéré hors de la présence des 
deux oncles paternels de Charles VI. On pouvait redouter l'op- 
position du due de Berry, qui, maintes fois, dans le cours de 
l'année, avait contrecarré les partisans de l'union, Le roi l'en- 
voya aussitôt consulter dans son hôtel de Nesle, où le retena 
une indisposition, Mais le due avait eu pour le feu pape un atta- 
chement tout personnel : son dévouement aux intérêts de la 
papauté avignonnaise ne survécut pas à Clément VIL. Instruit 
de la mort de ce pontife, il avait, de son côté, envisagé la situa- 
tion et venait d'arriver, avec ses propres conseillers, à la même 
conclusion que Charles VL. 

Pareil doute ne pouvait s'élever quant aux sentiments du duc 
de Bourgogne, enclin, comme on le sait, à favoriser toutes les 
tentatives d'union. Effectivement, quand, à Angers, où l'avait 
appelé une commission du roi?, Philippe le Hardi fut informé 
de la résolution du Conseil, il y donna son assentiment. 

La journée du 22 septembre n'était pas achevée que Pierre le 
Verrier, chevaucheur du roi, galopait sur la route de Bour- 
gogne, portant en loute hâte aux cardinaux d'Avignon la missive 
destinée à les retenir sur la pente où ils étaient engagés et à 
conjurer les nouveaux malheurs prêts à frapper l'Église. 


3. Elle estedmise pu nérat des Chartreux Boniface Ferrer, aussi passionné 
défense des droits de Benoit XII que svére et violent à l'égand des 


x (Thesa anecrletorum. LE, <. 14 
« bien Le ch lettre, (à pris d'or L'apport 

der princes de Fra didature de aitre, — Précider 
Picrre de Thury avait 


lex cardinaux, et que Lel 
Paris (mémoire rédigé, comme 
mois d'août 1399 : F. Ehrie, Vene Mate- 
as Archi für Literat 


in le démontrer plus loin. 
Geschichte Peters von Luna 


spiré à La Liare, et prétendait que son avénement lui avait été prédit, dés 

jeune Age, dans là maison de son père {Thestorus norus aneedotarum, L, Îl, 

RES 

2. On le pressait, à de revenir à Paris, Le roi «a necesssirement 
de lui, der “2i septembre, son frère le dlue de Berry, po 

grosses hodoingnes qui moult lui touchent, « :Hihlinlhéque de Lente 

ares, Le HAVE, PS7, 


ATTTUDE DE LA ROYAUTÉ T 


Par cette décision si prompte, résultat d'un accord rare à la 

cour de Charles VI, l'entente se trouva, du même coup, rétablie 
entre le pouvoir royal et l'Université de Paris. Réduite par dépit 
à l'action, depuis qu'un ordre royal inspiré par le due de Berry 
lui avait interdit toute manifestation en faveur de l'union, l'Uni- 
versité n'eut pas plus Lit appris la mort de Clément VII qu'elle 
rompit avec joie le silence. Elle se présenta, le 23 septembre, 
devant Charles VI, et eut la satisfaction d'apprendre qu'un 
de sos vœux — l'envoi d'une lettre aux cardinaux pour 
dilférer l'élection — était déjà réalisé, avant même que d'avoir 
‘té émis, Elle indiqua, comme but à poursuivre désormais, la 
L n du pape de Rome. Elle voulait qu'au surplus, la 
question füt soumise à l'examen d'une assemblée comprenant 
les principaux représentants du clergé et même des bourgeois 
‘# des nobles, H lui semblait urgent d'écrire à Boniface IX 
<t aux princes de son obédience. Pour se concilier le secours 
divin, elle proposait d'ordonner des prières publiques et des 
procession. Enfin elle réclamait le droit de correspondre libre- 
ment, à ce sujet, avec les autres Universités. Sur lous ces 
Points elle reçut des réponses favorables. Le roi lui reprocha 
doucement l'interruption de ses cours: elle promit de reprendre 
S0n travail scolaire dès le lendemain !. 

En attendant, elle voulut joindre ses instances à celles du roi 
Pour supplier les cardinaux de surseoir à l'élection d'un pape : 
“ L'union si désirée, l'union est presque faite, leur éerivit-elle 
dans son langage le plus pathétique; du moins elle est entre 
vos mains. Fils, souvenez-vous de votre mère, de qui vous 
“ avez reçu tant d'honneurs, tant de richesses! Ne vous laissez. 
“pas influencer par l'exemple fatal de ce qu'ont fait, à la mort 
" d'Urbain VI, les anticardinaux italiens ? ! » Elle chercha aussi 
* provoquer un moaxement d'opinion en France au moyen d'une 


Pencés-verbal de Gntier Col, €. 1% 
3 2. Letre datée du couvent des Be 
DS Eu 16 vb. mat, ms, lattn 110 

5x vr; ms, 1335 de Rouen, fol. LA ee 


Religieuz de Saënt-Denyr, L Hp. 102. 
vins, le 23 delobre JA LAreh. nat, 
latines 1303, 
Le IVe pe A4 Le d'Achers. 
par de aus 
maux : l'Université ne dut done éasseubler aux Demardine qu'aprés Lau. 
«ce dans quelle elle put être infarmés des intentions de Charles VI 
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circulaire adressée aux prélats et aux chapitres cathédraux. 
Tout en se rendant ce témoignage qu'elle avait commencé de 
travailler à l'union lorsque cette œuvre offrait le plus de difficul- 
tés, elle les conviait, avec une sorte de générosité hautaine, à 
venir, comme ouvriers de la onzième heure, partager son salaire 
au moment où la Lâche touchait presque à na fn, et où il n'y 
avait plus de risque de déplaire au gouvernement. Il s'agissait 
d'implerer Dieu au moyen de processions, de prières, de péni- 
tences, et d'agir énergiquement, en faveur de l'union, auprès du 
roi et du sacré collège !. 

Charles VI, de son côté, réitérait son invitation. Une seconde 
lettre aux cardinaux, encore plus pressante que la première. fut 
confige, le 24 septembre, au chevaucheur de Pierre de Thury ; 
elle indiquait que de l'accueil fait aux ouvertures royales pour- 
rait dépendre, par la suite, l'attitude de la France à l'égard 
d'Avignon; elle montrait, comme conséquence d'une élection 
nouvelle, la prolongation du schisme au delà de ln génération 
actuelle, malheur dont l responsabilité retomberait sur le sacré 
collège 2. 

Pour composer l'ambassade annoncée, le Conseil avait d'abord 
songé au patriarche d'Alexandrie et à l'aumônier du roi, Pierre 
d'Ailly, auxquels aurait été adjoint Jean de la Personne, vicomte 
d'Acy. Mais, avec son expérience de la cour d'Avignon, le duc 
de Berry représenta que des ecclésiastiques se trouveraient, vis- 
&-vis des cardinaux, dans une situation forcément inféricure, sans 
compter que le rôle joué par Pierre d'Aillÿ dans l'Université 
L'avait rendu suspect à l'entourage de Clément VII. Des laïques, 


3. Arch, mat, 3 518, fol. 27 r°; Bibl, nat, ms, labin 14643, fol, 29 v°; ms. 


135% de Rouen, fol. 19% v EV. p. 42. — Le chapitre de Notre- 
Dame de Paris ne parait pas le 3 octobre, connaissance de la cir- 
culaire de l'Université. 11 seplembre, qu'ure messe de Requiem 


serait dite, le lendemain, pour le repos de l'âme de Clément VIL, mais aussi 
qu'une messe du Saint-Esprit serait dite, le surlendemain, pour l'élection d'un 
Rouveeu pape : « Deliberatum est quod erastina die fat missa de Hequiem 
pro sancte memorie domino nostro Papa, nuper defluncto, et die sabbati proxima 
misea de 8. Spiritu pra nova elecLione, eL die dominiea sequenti processiones 
ON far, Le iun, 
ete français de seésverbal de Gontier 
SE D un se Ai im pi di San ras on ter 


AMBASSADE ENVOYÉE AUX CARDINAUX Fi 


des lommes de guerre auraient bien plus d'autorité. Ils ne 
senient pas, ajouta malicieusement le vicomte de Melun, tentés 
de tniter leurs propres affaires en même temps que celles du 
roi. On choisit done le maréchal de Sancerre, qui se trouvait 
déja dans le Languedoc en qualité de capitaine général, le maré- 
chal Boucicaut !, le chambellan Regnauld de Roye, « l'un des 
bris et durs jousteurs de France ?, » le secrétaire Jean Bertaut. 
Leurs lettres de créance furent expédiées le 27 septembre 3, Leurs 
instructions, qui nous sont parvenues, font saisir la por 
exacte de leur mission f, 

Les cardinaux étaient priés d'ajourner encore l'élection d'un 
Pape et d'aviser entre eux au moyen de parvenir k l'union. Le roi 
4 son côté, promettait de réfléchir, de consulter et de les tenir 
constamment au courant de ses projets $. On leur représentait le 
mal quils feraient à l'Église en élisant un nouveau pape, et le 
Urt qu'ils risquaient de se faire à eux-mêmes en mécontentant 
le roi6, D'ailleurs, Charles VI leur donnait de nouveau l'assu- 
rnce qu'il n'intercéderait en faveur d'aucun candidat à la tiare *, 


1: 11 ne semble pas que Baucicaul ait eu beroin, pour ne faire dénigner, 
Fier Beaucoup près du rof, comme l'insinue, danx une let 
fois : à Le mareschal Bouciquaut s'enr va à court de Ion 
ien que autres nl : mais, pour la grant importunit 
Sa alu qu'il à soft alez. EL ledit mareschal ce fait fort qui fera la paix de l'Ex- 
Ale et de Mosen Reymont. EL vous povez bien pancer à quel fin y le fait. 
“Mb, de Grenoble, ms. 428, n° 813; communication de M. Paul Fournier.) 

2 Froissart (éd. Kervyn de Lettenove), L. XIV, p. 13. 

3: Proces-verbal. de Gontier Gnl, €, 482, 

£ Arch. nat, 4 518, fol. 221-222. 

+ « tem, de dire aux dix curdineux que par exprés que le Roy les prie et 
Etéiert que nullement du monde il ne veulent entendre ne proceder à clecti 
Le Pape jusques ad ce qu'ile aient meurement avisié entre euix par quelle manici 
Len pourrs veoir à bonne paix et union de sainte Eglise, el aunsi que le Roy puist 
19e eu sa deliberacion meurement et notablement comment l'en pourra presen- 
lement ceder et mppairier ce douloureux nciume. Ilem, que Le voÿe eL manicre 
AWilz avront sur ce avisiée, le diet aux diz messages € Ia facent savoir au Roy 
3° heure où le plus hastivement qu'ilz pourront... C'est l'entencion du Nos 
AM'oir sur ce sa deliberacion le plus meurement el ricfinent que faire se pourra. 

ER faire antost x die eurdinaus.. » 


et que eulx, qui sont saiges 

ne devroient en nulle maniere du monde faire chose qui fust à on 

l veu le bon propos et l'entencion de lui. » 

RU LL 2e Roy n'a éutencion, propos ne voulenté de les pr 
lection du pape pour quelconque personne que ce suit, et de ce les arseurerunt 

ke die messages, 
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IL w'userait de sa puissance que pour les protéger. Ainsi, par 
exemple, les ambassadeurs devaient « parler » aux gens d'Avi- 
gnon !; ils devaient surtout s'interposer entre le sacré cellège, 
la reine Marie et Raymond de Turenne, afin de faire cesser la 
guerre qui désolait le Comtat-Venaissin; si le choix du Conseil 
étaittombé sur Boucicaut, c'était principalement en vue des pour 
parlers qui allaient être entamés avec son turbulent beau-père ?. 

Les instructions ne contenaient que deux articles étrangers à 
l'affaire de l'union, l'un dicté par l'intérêt que portait le roi à 
l'archevêque de Besançon®, l'autre inspiré par l'affection 
qu'il éprouvait pour son cousin : les cardinaux et le camerlingue 
étaient. priés de continuer au roi de Sicile Louis 11 d'Anjou la 
faveur que lui avait toujours Lémoignée Clément VILE À part 


1. « Le Roy a commandé aux dexeuxliz que toute l'aile et confort que lesditx 
cardinaulx leur requeroilen]L el qu'ile Leur pourront faire. iz leur Facent, el les 
gardent de Loute force et violence, à leur. 
Faire... que, de par lui il facent par ses off 
fort él aide. el qu'i parlent, de par le Iley. aux bourk 
Agnon el à Lous autres, ainsi que yeeulx cardinaux leur dironL. » 
2, « Le Hoy les # chargiez.. de faire cesser per louLes les Voyes.…. la guerre. 
et de les mettre, silz pevent, à bonne paix... ad ce qu'un puisse miculx EL plus 
convenablement vacquer… à l'union... Pour ‘ee que le Hoy a ja par tant de foir 
envoyé en Avignon, À trés grans raix, plusieurs ses messaies sulempnez, comme 
de son senc et ligniige, prelus et autres de sun Grant Conseil, pour faire cesser 
moins aucune puis. me s'en peu ensuirj. el m'est pan 
nulle menisre du monde bonne paix y pui jamais eetre 
éavire Haynwn vicmgne en aa personne devers le Roy lee 
* qu'il vienggne, comment 
“levors le Roy, et 1 ui donna bon et Inyal auufeonduit pour cent per. 
sonnes jusques à un an, lequel... lui porteront... tem, que ledir M. le mareschal 
Touciquant et mesine Rermaut amenent on facent venir avec eulr ledil mes- 
sire Raymon pardevers le Loy. affin que la dite paix puisse estre faicle et sc 
feront fort envers lui que le Roy, dedans la Toussainx qui Vienl_en un 4, avra 
Fait, dit eb prononcié sa sentence, Pour le temps qu'il mettra à venir el demourer 
devers le Roy et s'en retourner, l'en lui Baillera… ou à sex gens, à ses despens 
sivres el viltailles necessaires, cb non plus, pour ses villes, chasteaulr el forte- 
resses el pour eeuls qui lex garderont, par l'advis el ordonnance desdiz messages, 
au pris que les diz vivres valent où vauidrnnt au pais, EL de ce parleront les 
Air messages à a divte roue  ë ce qu'lz en lerunt, il Fermt parle seeu d'elle. « 
3. Gérard d'Aties. qui suecéda «ur le ge de Besançon à Guillaume de Very, 
ré eurinal Le 17 avril LD, eÙ qui lui récarmait sans doute certains réglements 
de eumples : « ILem que lei messire Hognaut parte, de par le Roy, très acertes 
au cardinal de Very. de la besongne de l'arcevesque de Besançon, à lequelle le 
Moy a singaliere alfection. » 
a Diem, quite dient et requicrent, de parle fny. au chambellan el audit 
écliege que ne rampes aueunement le Fait de la rayé de Jheruralem… ne du 
nos Eyes mue le vuvillent avoir un jours pour très expecialment recom 


que ledit 


ENTRÉE DES CARDINAUX EX CONGLAVE il 


ce rapide coup d'œil jeté, comme en passant, à des affaires d'ordre 
temporel, la royauté ne perdait pas de vue le but salué avec joie 
dis le 22 septembre, la réconciliation des catholiques sous le 
gouvernement d'un seul. 

Cent soixante-dix lieues séparent Avignon de Paris. Quand, 
après quatre jours d'une course rapide, le chevaucheur qui por- 
lait la première lettre du roi franchit enlin la porte du Palais des 
pepes, le 26 septembre, à l'heure de vêpres, le situation n'était 
déjà plus la même qu'au lendemain de la mort de Clément VII. 

Le corps du feu pape avait été transporté, le 48, à Notre- 
Dame-des-Doms, dans un tombeau provisoire; puis, suivant la 
coutume, des services célébrés durant toute la neuvaine pour le 
repas de l'âme du défant avaient réuni, chaque jour, les cardi- 
maux; à l'issue de la messe, ils s'étaient entretenus des nécessi- 
és de l'heure présente. Le résultat de ces colloques avait 6 
bientôt connu : les cardinaux venaient d'entrer en conclave pré- 
disément dans l'après-midi de ce 26 septembre ! 

Les portes cependant n'étaient pas encore closes. Le chevau- 
cheur put remettre la lettre de Charles VE aux mains de Pierre 
Carsini, cardinal de Florence ?. 

Rien n'était donc fait, Les vingt et un cardinaux présents 
comptaient onze Français parmi eux 3. La plupart avaient assez 
souvent donné des preuves de déférence aux volontés du roi pour 
que la remise de l'élection, sollicitée par Charles VI, parût 


eneore à ce moment l'éventualité la plus probable. 

On va reconnaître ici Ia main d'un homme merveilleusement 
habile, que ses amis veulent représenter comme dénué d'ambi- 
Sont, mais ‘que sa présence d'esprit et sa volonté énergique 


1.» Aheure de vespres, en la forme eL maniere anlennée par les sains canons. » 
Lite des cardinaux d'Amiens, Brancacei et de Trurÿ clé 30 septembre Hi: 
Dal out, ms. Dupuy 544, p. 236.) 

2. Procbs-verbal de Bontier Col, e. An: Meligieus de Saint-Dens, &. Il, 
1 ixe Von, Lettres de mmotraction d'ubrslicnce du 21 juillet 139% (Urdennances. 
LVL, p. 254): chronique inédite de Martin d'Alparti ; instructions du mis 
dictibre 1106 (F. Erle, Archin für Lileratn 
a lin 1578, fol. 4 ee, el alone, Vi po 

2. G M. Souchon, Die Fast 
rumswiek, 1898, int) LE D, 

à. Martin d'Alparti prétend que Pierre de Lana se tint à écart de tous les 
able a her à décourager ceux de se elles qui manifestant e 
ir de favoriser son élection, 
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n'ont pas moins bien servi que sa profonde connaissance du 
droit. Pierre de Luna, connu sous le nom de cardinal d'Aragon, 
était revenu vers le {et septembre de sa légation en France !, 


comme s'il eût prévu l'événement qui, quinse jours plus Lard, 
allait ouvrir une carrière nouvelle à son fatal génie. Lorsqu'on 
voulut donner lecture publique, dans le cenclave, de la lettre de 
Charles VI, il se trouva quelqu'un pour protester au nom des 
règles eanoniques ?: est-il téméraire d'attribuer cetle opposition 
à Pierre de Luna? Elle rallia, dans tous les cas, les suffrages de 
la majorité et rendit inutile l'intervention du roi %. 

Le cardinal de Soluces émit pourtant l'avis d'ajourner l'élec- 
tion $. Mais cette motion si sage fut encore combattue au moyen 
d'arguments sublils que Pierré de Luna lui-même a reproduits. 
plus tard, avec trop de complaisance pour n'en pas être l'auteur 5. 
Tout retard fortifierait la situation de « l'intras, » De plus, il 
élail nécessaire de pourvoir à la vacance dans l'intérét même de 
l'union. Supposé, en effet, qu'en obtint, à ce moment, la démission 
de Boniface IX, il resterait à élire un pape qui füt sûr d'être 
reconnu par toute la chrétienté ; le moyen le plus simple d'y par- 
venir serait de confier l'élection à un corps composé pour moitié 
de cardinaux urbanistes, pour moitié de cardinaux elémentins. 
Or. il pourrait se faire qu'un petit nombre de ces derniers, se 
joignant à tous où à presque Lous les cardinaux urbanistes, leur 
fournit l'appoint de voix nécessaire pour constituer la majorité 
canonique des deux tiers. Dans ee cas, l'élu devrait son succès, 
pour la plus grande partie, à des suffrages dont lu valeur était 
nulle aux veux des elémentins : ce ne serait encore qu'un intras, 


1. Martin d'Alpartil. 
« Nul ad eusdem cardinales adilus patent... Nulli etiam fas sil ipsis cardi- 
bus Vel cor alieui nuncium milterc vel scripturam. » (3, ên Melo, 1, v4.\ 

3, Martin d'Alpartil; cf, Chronographia rejum Francorum (éd. Î1. Moranvillé, 


‘ce qu'il rappela lui-même le 19 juin 1395 (Amjlissima collectia, 1. VII 
Si, comme le prétend le cardinal de Gifone (Arch. du Vi 

XXI, fol, tai re, Pierre de Luna lui-même avait &té d 
jusqu'à ce qu'on Fût instruit des Ante! 
queur Apart n'aurait pas manqué de rappeler cette cire 
sun maitre 

3. lastoustions 
Dlau dE, Eh 
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que reconnaîtraient seulement une partie des fidèles. IL fallait 
donc ne composer le collège électoral que d'hommes universel- 
lement réputés habiles à cette fonction; et qui pouvait habiter 
lesu anticardinaux, » si ce n'est un pape légitime ? D'où la néces- 
sité de donner, avant toute chose, un successeur à Clément VII !. 

Pour spécieux que fût cel argument, il n’eût pas été, je pense, 
impossible d'y répondre. Les voix des futurs électeurs pouvaient 
se répartir autrement que ne le supposait l'ingénicux cardinal, 
Dans l'hypothèse même où il se plaçait, pour conjurer le danger 
ne sufisait-il pas de le prévoir? Ne pouvait-on slaluer d'avance 
que l'élu devrait obtenir la majorité canonique dans chacune 
des deux fractions du collège? 

le ne sais si l'on jugea impossible de parvenir à une telle 
entente entre urbanistes et clémentins. Dans tous les cas, le pro- 
iet de surseoir à l'élection fut écarté 


Il en fut de même d'une autre motion. [inspirée 
une pensée généreuse : Amé de Saluces proposait d'élire Banie 
fase IX, et cette façon si simple de terminer le schisme ne répu- 
grait pas, dit-on, à plusieurs de ses collègues ?, La majorité des 
cardinaux eraignit sans doute de paraitre se rétracter, ou bien 
encore quelque casuiste fit remarquer que « l'antipape » ne 
pouvait être élu avant d'avoir été relevé des censures dont Clé- 
ment VII l'avait frappé. + 

Les cardinaux d'Avignon n'entendaient pourtant pas perp 
tuer le schisme. Ils se laissérent persuader d'élire un nouveau 
pipe; mais ils voulurent du moins que le successeur de Clé 


1, Cest bien la raison indiquée dans un mémoire que les cardinaux rédi 
‘a 1, sous ce Litre Geslorum a tempore intrusions Bartkolomei usque 
fe timmaria narracio :« Lane via [cessionis] specialiter_ pre ueulis 
st. Une cum per ronnalles ex dominé moverctur a propler Roc net elcetr 
derenda, fuit Hinaliter conclusum quod non, quia pro xeeu 
moñebat quod esmel papa er 4 

BB mat. mn ain 130; 28 1°) 
2 Fnstroc 


necesuris pro unione expedirentur 


ns de G. Bellemère el de P. Blau {lo ei. p. 159). — Boniface 
Ferer est veul à supposer {Thetaurus novur anecdalorim, &. LL, e. 1461) que Les 
arlinaue ent hâté Féloction pour échappor aux obressions qu'ls roduutaiont de 
La part dela eour de France. Jouvoncl des Uraine nest pus 
Ni intervenir foi la crainte de Raymond de Turenne 
PB), Les cardinaux n'ont jamais eu l'idé 
A leur précipitation. 
à dmplissima collactio L, VI, e. F7 


Michaud et Poujuulut, 
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ment VII Fôt obligé par un serment à effectuer l'union qu'ils se 
croyaient impuissants à réaliser eux-mêmes. Certains d'entre 
eux proposèrent qu'avant de passer aux votes, chacun souserivit 
l'engagement suivant : « Nous prometions sur l'Évangile de 
« travailler de toutes nos forces à l'union, de ne rien faire, de 
« ne rien dire qui soit de nature à l'empêcher ou simplement à 
« la retarder, Nous suivrons loyalement, si nous devenons pape, 
toutes les voies proftables conduisant à l'union. y compris la 
« vaie de cession, au cas où la majorité des cardinaux actuels le 
« jugerait à propos !. » Motion qui provoqua dans le sacré collège 
diverses objections, plus ou moins désintéressées. Quelques cur- 
dinaux — Pierre de Luna fut du nombre — trouvaient ce ser- 
ment inutile et dangereux : inutile, en ce qu'il n'obligeait le 
fatur pape qu'a ce que, comme catholique, il était tenu de 
faire, c'est-ä-dire à céder dans l'intérêt de l'union. aprés qu'il 
aurait essayé de tous les autres moyens; dangereux, en ce qu'aux 
yeux du vulgaire, il risquait de rabaisser la dignité pontificale, 
Ce grand zéle à défendre les intérêts du pape futur fit sourire 
Les collègues de Pierre de Luna. « 11 se croit déjà élu, » dirent- 
ils, el cette saillie triompha de sa résistance : « Je ne prétends 
« pas, repritil, me charger d'un fardeau que je trouve au-dessus 
« de mes forces. Mais, afin de démentir les bruits qu'on fait eou- 
« rir, je prélerai ce serment? » Il le prèta effectivement, comme 
Lous ses collègues, à l'exception des cardinaux de Florence, 
d'Aigrefuille, de Saint-Martial 3; sa signature fut apposée, avec 


1. Bibl. nat, ms. latin 147, fol. 5 v 
ve latin SA56, fol. 4 V4 


ms. latin 14653, Col, 34° ; ms. lalin 5415, 
bi. de Rouen, ms. 1253, fol 970 ve {Lente 
mn membre de phrase crsentiel) el 

Le, HO7E Hinaldi, € VU p.87 
<e. 73; Du Moulay, L IV, p. 730: L. d'Acher 
Hetigiens de Saint-Denye, LIN, pe a08E F, Ebrle, Arehie 
< LV, p. 460, note 1, el surtout M. Souchon. Die Papstrahlen 
in der Zeit des grosien Schismas, LL p. 296: cf p. 211. 

3. Martin d'Alpartil; Informatio seriosa (Bah lc Nu: F. Enr, 
Arche far Literalur.…. LV, p. 400, nôle 1 rage devil, vees LA0, par 
un partisan de Benoil NEIL! contient l'insinuation suivante : » EL quamvis hee 
redula per aliques fucrit procurata, ut verisimiliter credilur, ron ad Anem univ. 
mis, sed potius ad alium fem reproburn. « (BIbL. mat. ms. latin L4FK, Lol. 49 r°. 

3. Cétaient les Lrois doyens des évêques, des prétres et des diueres, qui rent 
plssaient, dit-on, de rôle” de serutatenrs (Bibl, nat, ms, latin 1439, fo 1 r° 
se latin SH fol, À Vi Muraturt, LH, 1, €. 376). Halte suppose inutilement 
quil étatent, en outre, conpromissaires Le. 110, 


smscril, eÙ où 
Dalure, Vite paparamen LL € 367 
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dix-sept autres, au bas du document connu sous le nom de 
« cédule du conclave !. » 

Notez que, par maints propos, par maintes déclarations, Pi 
de Luna s'était acquis, tant à Paris qu'en Avignon, la réputation 
d'un partisan de la voie de cession *, Son attitude dans le con- 
dlave ne détrompa point ses collègues, Comme l'un d'eux avouait 
n'être pas assez sûr de lui-même pour accepter, dans ces condi- 
lions. le souverain pentificat, alléguant que, le moment venu, il 
n'aurait peut-être pas le courage d'abdiquer : « Bugatelles! 
“ Sécria Pierre de Luna. Pour ma part, j'aurais aussi Lôt fait de 
« déposer le pouvoir que d'enlever ma chape! » A un autre 
moment, il fut question d'élire le prieur de la Grande Char- 
treuse : « Ces solitaires, fit Pierre de Luna, sont quelquefois 
= bien entétés; ils pèchent par excès de serupule, Vous ne savez 
«pas ce que celui-ci pense de la voie de cession et s'il se rési- 
« gnerait à abdiquer?. » C'est assez dire que les cardinaux 
peuvent être crus sur parole quand ils affirment que les vertus, 
les talents de Pierre de Luna ont, moins encore que ses disposi- 
Lions en faveur de la cession, attiré leur attention sur lui, mérité 
leurs suffrages. 11 leur apparaissait réellement comme l' 
le plus propre à tirer l'Église de sa lamentable situation #. * 


re 


1: Bibl. rat. ms. latin 


fol, 3 ve à ms. latin HAS, Gal. 34°. 

2 V. plus haut, L IE, p. #3, 424 C£ un mémoire ndigé, peut- 
crüiaux, en 1394 (. Bhrle, rehie für Literatur.… L VA, p.230. et un pas 
Se médil de la Geste des nobles : » Enclins furent Lex cardinaux à son eslection 
® heelave, pour tant que, par devant le roy. les princes du san muyal. les 
Pau et l'Université de France, avoit aflermé en predicacion publique, la main 
re mise à son pr, que, à OT Advi, ne savuN Lant brielVe voie du etsine 
Cure cessier, que Lant avoit eu longue duré de fuire coder lex 
cralendens ù saint peppat, et que ainsi le fore esta 

Mans. « PB, nat, ms. Mrançai 3 

Gui remort de na déposition fa 
Pile le Mardi rappeler 
ens8 présence, en celle de l'évêque d'Arrux el du ic 
JuValieun, mx. OUoboni 2356. fol. 196 +) 

1. Fais rapportés par Jean Petit dans un discuurs de l'a 
duChastenel. Nouvelle Rislaire du concile de Constance. Preuves, p. 107: Cle 
€. Le Couteuix, Annales ordinis Cartutiensis. . VL, p. 

4. CE un mémoire rédigé par les cardinaur en LM7 : a Et su aa inter 
Soninf cardivales dominum nostrum, qui hanc Laliter commendabt. prsten 
ent, Quorum aliqui prius per eutidem dim de SUR VOluntaie sie hu 
cluerunt cerificari, ete, quan antea aliqu ex dun Fierant prpler ist 
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Le 28 septembre, vers neuf heures du matin, un scrutin donna 
vingt suffrages au cardinal d'Aragon : l'unanimité moins une 
voir. 

Pierre de Luna se fit longtemps prier. 11 consentit enfin 
l'élection, et prit le nom de Benoit XII !, 

Il renouvela aussitôt le serment qu'il avait prêté dans le eun- 
clave ?, Ordonné prêtre le 4 octobre, il fut, le 11, consacré, ai 
cours de sa première messe, ensuite couronné. Enfin eut lieu 

ans Avignon la cavalcade traditionnelle $. 
Petit, mince, âgé d'environ soixante-six ans, l'homme que son 
mérite ou son adresse venaient d'élever au poste douteux laissé 


1. « Ce lundi ensuivent, à heure de tierce, par la grace du S. Esperil. gardée 
en ve ln voyé de sératine, Lres reverent perc en Dieu mon seigneur le cardinal 
de la Lune fu par tous les die seigneurs cardinaulx concordablement esleu en 
pape. Lequel, après pluseurs excusacions par luy faites pour eschever si grant 
Charge, fnablernent, à la supplication de ous les dix seigneurs cardimaulk, donna 
sun consentement à l'eleccion devant dicte.… » {Lettre écrite par trois cardinaux 
le 30 seplembre 1394; Bibl. nat, ms. Dupuy 564, p. 236. V. aussi les instruc- 
Lions de G. Bellemère et de P. Blau |F. Éhrie, Arehie für Literalar…, L VI. 
D. 159): Imformatio seraosa (MDI. net., ms, latin 1473, (ol. 30 +; ms, d'Oxford, 
Haliol 163%, fol, 249: Halue, L I, e. 1103; F, Ehrle, Arehie fr Literatur. 
UV, p. 109): ln chronique inédite de Martin d'Alpartil; un passage de lc 
aujourd'hui pe 
walez Duvile, Historia de la ride y hechos del rey don Henrique et HI 
de Castillu, Madrid, 16%, in-fol., p. 11}. — lien de vrai dans ce que prétend 
NV, p. 13%) que l'élection de Pierre de Lune fut faite conditionnelle. 
plaisoit au roy de France. » 
‘2. On ineiste, À cet égard, dune un mémaire rédigé en 1100 où 1401 : « Station 
ce intronirato per curdinales, eadem die, iterans dictum juramentum, adhuc 
existens in eathedra, aserait isdem cardinalibus quod enmdem vin uniendi 
lesiam por cessionem persequereLur diligenter. in Lantum quod dmini cardi- 
pales maris haberent causam reprimendi quam accelerandi. » (ibl. nat., ms. 
latin 9749, fol. 156 vo: Du Houlay. LV, p. 58.) 
‘8. Blue. LL €. 96%, 367; Amplissima eoll 


tio, L. VIT, €. 513: F. Ehrle, Archie 
x scptembre, Benoit. XII 

* Dixit idem folreriux 

us poster fuit assumplus. portaviL in parve Camera 
noster prime noce jurcbat, duus Vannes albas de Coton 


eavino el Lis magna Dinlheamina ii Lélarum, « 
re, du Vatican, eg. Arenion, XX VA Benedicté NET, fol. 97.) 
à, Hi en aurait eu emirn sufxante-tix, s'il fallait ven fie indicatio 


foumies, en deux passages, par Le chruniqueur Antui 
Vicane. fl, 299; éd. G. Lefèvre 


Murosini (Ib, impér, de 
mtalin et L Dorez, LU, p.242 
apporter à C4 


année de son pentifle 
LAvr annorum etais 
M. M. Souchon {Die Papalraghlen in der. 
rgeunit beaucoup Crop Benoit XIE. 


it des grovsen Sehitman, À À, pe 2%6, 
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de Clément VIE n'était pus l'y pocrite vulai 
que ses adversaires ont flétri, Sa haute naissance — il appart 
nait à l'une des plus nobles familles d'Aragon —, 
dique — il avait longtemps professé Le droit canon à Montpel- 
lier -- l'avaient. ainsi que la pureté irréprochable de ses mœur 
désigné de bonne heure au choix de Grégoire XI. Seul à peu 
près au milieu des Italiens et des Français, il avait gardé une 
contenance ferme lors de l'élection d'Urbain VI. Son application 
à S'éclairer, sa lenteur à prendre parti dans Le schisme naissant 
avaient dénoté une conscience scrupuleuse. Sous le pontificat de 
Clément VIL il s'était révélé vigoureux polémiste, politique inven- 
ui diplomate heureux; ses légations en Castille, en Aragon, en 
Navarre avaient tourné à son triomphe, non moins qu'à celui du 
pape d'Avignon. Cette äme fonciérement ecclésiastique ne 
péchait que par l'excès de s habileté dégé- 
nérait quelquefois en astuce sie inflexible devenait opi- 
nütre; la dignité personnelle, le goût de l'indépendance aboutis- 
säent à un orgueil intraitable ?. 

Ta était le pontife qui siégeait dans Le Palais des papes quand 
le chevaucheur qui apportait la seconde lettre de Charles VI 
parvint en Avignon. 


sacunt pur lu mo 


science ju: 


qualités mê 
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Quant aux ambassadeurs partis plus tard, ils apprirent en 
route l'élection de Benoit XIIT. Un ordre royal leur vint de 
puruivre, afin d'exécuter au moins la par 
relative 4 Raymond de Turenne #, 


ie de leur mission 


1. Prsuurt et Nicolas de Chamangen 
Lesde. 1613, tr) partent de a » sainteté 
Lmpative, 1 oMeiait volontiers Muratari. À UE. me 72%. Ein LAN il avait 
Cu a petit tesité sue la récitation des ou anale dant À exist les 
Srenolaires à le Mb. Mazarine ms dans Les bibliathégues de Lun ns. 
de Lille (as. 624, fol, 213 et de Saint-Dié ame, 32, Îl Chercl à 

Archi für Literature À NI, pe Fi 

der ; p. 1702 Vie Bonifaei IX et Juno. 
p. RS2 63 Dale, LL €, 077. LAND, HN; rit, 
Annales de la Corana ile Aragon, L IL fol, 400 w2 Marcel Fournier, Les ste 
lauet privilèges des Universités françaises, LU. p.132. 

3. Procès-verbal de Gantier Col, e ii: Heligieur de Suint-Dengs, LU. 
p.202, — Boniface Ferrer insinue Dieu à Lort que ces ambussutieurs datent € 
#6 de faire élire Pierre de Thury hesanrus noue aneeotorum, LM, €, Lit 
= J'ai dit ailleurs aymond Mayer el Les papes d'Avignon, 
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Quelle allait être cependant l'attitude de la cour de France en 
apprenant que ses avis avaient élé complètement méconnus ? Ce 
point ne laissait pas que d'inquiéter Benoît XII. Dans sa hâte 
de l'éclaircir, il ne négligea rien pour se faire pardonner ce 
mécomple. 

Une lettre écrite, le 30 septembre, par les rois cardinaux 
qu'on a déjà vus correspondre avec la cour de France!, notifia 
au roi une élection qui devait être, ils n doutaient pass benoite 
et proullitable pour toute crestienté ?, » Pierre de Luna, disaient- 
ils, n'avait accepté cvtte charge que dans l'espérance de pou- 
voir compter sur la protection royale : « Et, combien que, de 
« tout temps, lui et les siens aient esté Louz vostres, toulesfoiz, 
« depuis qu'il a esté nagueres en France cl demouré entour 
«vous, il s'est donné du tout à vous. El depuis qu'il est venuz 
«en cest estat, il a fermement proposé de faire de vous vor 
« chief en toutes ses besoingnes et proceder sur Fcelles ct pour- 
ü la sedaeion du 


« suir diligemment toutes voyes proufitables 
« sé 
promettre un pape plus docile aux futures à 


ane selond vostre bon plaisir et conseil. » On ne pouvait 
truclions de la 


ciraul av 
Mur 
de Henott NEEque des faveurs spirtuelh 
Bcconderent au mantehal el à sa Femne Le droit d'avoir un autel portatif et de 
punvoir fire célébrer offre divin, devant eux, soit avant le jour, soit même 
clans des lieux frappés d'urterdit Areh. de Vaticun, Fey. Arenion. HU liene= 
MAIRE 
4. Jeu de lu Grange, Nicolas Hraneurci el D 
ina em commenté à la BL, mA, 
à Notre très redou Dé s 
à KE EUE EYES HUSIÉ 
Sgen elles di an état liée, 6 
2. À valu estre appellé Henoit, EL en veri rés reiloblé seigneur, 
Aa mature eÙ propriete dt no, mous Lens LE Esperuns féren 
outre Seaneur ques mngennans vaste base, Fever et canal a Vénus. 
de mostre de sun pére Dem set heat et pénible pour toute crient 


e de Thury, Cette letlre ext 


à Fami de suite Elise et seat 
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cour, Quant aux recommandations récentes dont le sucré collège 
avait si peu Lenu compte, il n'en était pas fait mention !, 
Benoît XII écrivit lui-même à Charles VI?, Sa première 
lettre, si j'en juge par la façon dont il agit avec le due de Bre- 
tagne #, dut précéder son couronnement et parvenir au roi dans 
la première quinraine du mois d'octobre. Nul doute que ce n 
soit celle dont parle le Religieur de Saint-Denys$, qui fut remise 
à Charles VI, en l'abbaye de Saint-Denis, durant l'office céléhi 
le jour de la {9 octobre. Le chro 


queur ne se 


4 Les cudinoux se boraient à dire qu'ils étaient entrés en € 
escherer les très gran perile ct incenveniens dé la longue vacr 
Hioge.« Île Lerminaiont ainsi leur Kblre à 2 Si vous supplie, ne 
scimeur, que le fait de nontre dit saint pare ef de moctre dite inte Ep 
Vuus plaise prendre à euer ef avoir expecialment rerammandé, ainsi que vou el 
e. vuz predevesseurs, on! aceoustumé de faire. et 
Max avoir Louspours en voslre büane grace, el nous mander feablement vus bons 
Plisi, lesquel: nous accomplirons de nez poroirs, « EL ils sigeient : » Les Lour 
vaulx d'Amiens, d'Albanne, de Thury. » 
nponeée dans la précélente : « EL ledit nustre saint 
Vre.parses lettres especiaule, vous »ixnifier incuntinent salessus 
— sert posslbie que cette première lettre eût 6k 
dUlians, mattre en Ehéodogie, 
qu'avait alor Benoit NAIL d'abdiquer dans 
bannes dinpusitions du pape auraient duré une lui 
file, à Pise, en 10, par Gilles led. 
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ie de jure. 
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he quod ipse dominus B. vellet renunciare el ponere puce 
He dixit se audivisse ab ipse daminw D. Et dixit quo 1pse don 
ne per vtt dies Vel quasi, ut videhatue et apparchal, in prprsito bone ad 
Ledum unionem:; sed postea per aliquus dies propsitutn sum, ul clure 
apart ma evil, «Bibl, du Vatican, aus, OUtobunt 2336.00 1548. CCE El 
“rh für L4 


2 octébre pour du notiticr 
dent Loris 


endque, «le lundi ki 
brsmtée este bulle à Al. le due, en la ville d 
Sirdaal de Naples. » (Arch. de Lre-Inf 
Pa henoit KIT, une foin € 
#ü mème due, par une bulle da 
de confiés à une ambasra cummde de 6 
Aadré du dumoiseau Ricciu degli Ammamati teurs lett 
Ixrelubre, adressées les unes au due, les autres il he=se de retient Did 
Env let 2, 
énchjgner moins d'égaids à Charles VE qu'à Jen dk 
ST, p. 202. — Le chroniqueur explique bien 4 
couronnement, et dont hi bulle de plomb n 
Su pape 
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trompe qu'en ce qu'il la suppose apportée par deux ambassa- 
deurs dont la venue est certainement postérieure !. Benoît X1IL 
3 expliquait que l'usage interdisait aux papes d'écrire des lettre 
avant leur consécration, mais qu'il s'était senti porté à enfreindre 
cette règle par la grande affection qu'il éprouvait pour le roi de 
France. Il annonçait d'autres letires el d'importantes communi- 
cations. 


Une bulle, en effet, rédigée sous une forme solennelle, fut 
adressée & Charles VI, non pas le 10 octobre, comme on là 
eru?, mais le 11, tion, officielle 
cette fois, de l'avènement de Benoit XIII, et en même temps 
déclaration des saintes intentions de ce pontife, résolu à travail 
ler, avec le concours du roi, au rétablissement de l'u 


our du couronnement : no! 


é. Le 
même jour, autre lettre duns le même style adressée à l'Univer- 
sité de Paris, On continuait à ne faire aucune allusion aux 
démarches du roi et de l'Université, non plus qu'aux engage 
ments pris dans le conclave, 

Ges dernières lettres, el peut-être aussi quelques bulles qui 
intéressaient à divers titres les princes ou l'Université i, furent 


1. Gilles Bellemère, évêque d 


vigne, el Pierre Wu, Plusieurs Lémoienages 
accordent 


leur départ à une époque postérieure au cœuron 
VE p. 160: LV, pe 406, el, d'ailleurs. 
à datées d'Avignon, Le 1x belobre (HDI 


ils ne furent acerédilés que par des let: 
nat. ms latin 11839, fol, 87 v-; Bibl, de Rouen, ms, 1333, fol, 191 Fe à ALmplésénea 


eallectie, LVL, €: 480: De Boulay, IV, pe 128, Je ervis inulile de supposer, 
co Arch far Léterstars. te Vip. 19, qu'ils vnt apporté 
Saint-Denis, le © octobre, une lettre qui aurait 6e récrite pwtéricun 
sous La date du 10 octobre, où même qu'ils ont fait doux fois, au mois d'octobre, 
de voyage d'Avignon à Paris. 

3, Cet La date dns de Martène et Durand | Amplissima roll. 
lin, LV, € v idus uctbris. » Historiquement et diplomatiquement, elle 
serait inexplicable. La pr at de Benoit XILL ne commença 
ea réalité, dibre HU le si 
idus etéhris, pontificatus néstri anno primo, » devrait être rojélée au 
16 netubre 105, Mais les lestes les plus sûrs, ceux que fournissent Ie regis 
A 51% (fol. 12 +7) des Arel ales et lemms. 1393 (ful, 183 r) des nouv 
acquis. latines de la Bibl. mat. portent là date véritable : «+ idus oelobris « 
LT octobre 130. 

3. 15, mat 
L d'Achers, Spirit un 

&. Dolle du 12 octobre HE rebilnnt un “VIE du 
evembre 1391 5 celle-ci régtait loire ces dont lu 
dispuilion availéil abandonnée auvduerde Merry el de Teurgene parbulles su 
7 novembre HaP ef du 1e avril 0 Areh, du Vaticun, Hey. Arenion. JV Bene- 


159, Fo HO 3 


es cullatione pour les bé 


EXPLICATIONS DONNÉES AC ROL 2 


confiées à une, ou plutôt à deux ambassades, composées de 
Ruffillo Braneacci, maréchal de la cour de Rome, de Regnauld 
de Rofignac, chevalier !, de Gilles Bellemère, évêque d'Avignon, 
et de Pierre Blau, docteur en droit, dont les lettres de créance 
sont dhtées du 48 octobre ?. Ces deux derniers avaient mission 
de fatier, d'amadouer, pour mieux dire, les ducs de Berry, de 
Bourgogne, d'Orléans, de Bourbon et le pauvre roi infirme lui- 
mème, C'étaient de mielleux compliments qu'ils devaient adres- 
ser aux princes, de nombreuses bénédiclions qu'ils devaient 
répandre sur le « fils singulier, » sur le « principal défenseur » 
de l'Église. À la maison de France reviendrait la gloire de ter- 
miner le schisme. Benoît XIIT voulait faire pour elle plus que 
pour aucune autre et plus qu'aucun de ses prédécesseurs. Après 
«et exorde insinuant, les ambassadeurs avaient ordre d'exposer 
les considérations qui avaient amené le sacré collège à passer 
mire à l'élection. Ils devaient représenter Benoit XIIL comme 
impatient de réaliser l'union et insister sur son dessein de n'agir, 
das cette affaire, que sous la direction du roi. Charles VI et les 
Pinces étaient invités à mettre de nouveau la question en 
délibération et à envoyer en Avignon le plus tôt possible des 


dieté XHL, fol, 306}. bulle du même jour déclarant que le divit concédé à 
véque de Paris de pourvoir à vingt bépéfices dane £on dieêre ne pourra por- 
£ de Paris, notamment à celui 


du cardinal de Poitiers (E. Jarry, La » voie de fait» et l'allianre 
Bibliothèque de l'École des Chartes, L. LIL, 1802, 
11, seigneur de Meauce, en ivernais, ct de Sain£-Germair-les-Vergnes, en 
iousia BibL. nat. Pièces originales 2523, v+ Roffignar, n° 4) 

2 Arch. mal. J 14, fol. 123 6%; BIDL nat. ms. tin 1 

séquis: htines 1393, fol, 137 7 et ve: Bibl, de Rou 

ia colleetio, L VÉL, €. 436 ; Du Boulay, L IV, p. 7 
Brancacei et Rorfignac devaient précéder Bellemére et Blau. comme le prouve 
phrase de leurs lettres de créance ; » Alius aulem muncius most soleunes 
+4 Celétudinem Luam continuo post istos mittems, » Îls étaient chargés de pré 
enter au roi la bulle solennelle de notification du 1 vctobre {+ per apostelicus 
Palentec apices Ubi…. prosentamds montre promocionis auspicia… principa 
Miter intimamus =}, ot aussi de lui faire, à ce propos, certaines communications 
rales, qu'on a enpposées, sans grande raison, Meta 

Militaires de Louis d'Orléans en Lialie E. Jarre. La « voir de fait». D. 330) En 
Fate les deux ambassades semblent s'être confondues : à Assés Lost aprés la red 
un de X.S, 2. Hit-on dans des instructions du mobs de février 1485, 11 


Le rapporter aux entrprises 


Google s 
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personnes graves, capables d'être leurs interprètes. Benoît XIII 
ne repousserait aucun expédient raisonnable ; L toute 
voie qu'on Jui indiquerait, pourvu que sa eonscience l'y auto- 


sui 


risät !. 

Toute cette diplomatie était bien inutile*, Le nom du nou- 
vel élu ui avait, dès le premier jour, concilié la cour et l'Uni- 
versité 3. 

Les ambassadeurs de Benoit XIII arrivérent à Paris peu avant 
le AE novembre 5, Or, dès le D oetobre, il x « quelque raison de 
croire que l'Université avait écrit au nouveau papes. Elle lui 
adressa, dans tous les cas, le 23 octobre, une seconde leltre, où 


envuya devers le May ses messages solemnels, M. l'evesque d'Avignon, son 
mareschal et messire Pierre Blau. » (Amplistima ollertio, L VII, €. 437.) La 
bulle du 11 octobre fut présentée au roi non seulement par Brancacei el Rail- 
Hnac, mais aussi pur Gilles Bellemére et Pierre Bleu, comme le prouve la note 
suivante : « Puis envoale Pape, après sa croacion, ses messuiges devers le Ioy, 
cest assavoir Tevesque dAVignon et messire Pierre Ban (sir), qui apporterent. 
lettres au Roy en Dalle contenant lu forme qui Sensuit, » LAC, DA, d 318, 
fi A2 

1. Instructions secrètes de G, Belle 


re et de P. Bleu 


Ensle, Arche für 
Literatur. 


qui Hubitait ‘alors Paris, déclarait que 

unis pour romersier Dieu du chois 

Hs je inâlit d Honoré Ranal, prieur de Salons 

dans l'Annnaire-Hutietin le b Sneiclé de L'istoire de France, L XXVIT, 1800. 

D 212, V. aus les letties qu'adreseérent à Benoit XUIL, mineitAt aprés son él 

lin. Sean de Montreal Amplitima role, 1, 14 et icons de 
M. Lu 


grands et petits, riches el pa 


soucenns pape (NX. Vnlie, D 


3. La nouv 


re-Dame ne sungenit 
des pressions en faveur de l'union, ét répondait, à ce sue. à 
Tiel_ missa 


procession in ecelesi 
Files apud 5. Ratin 


s umiune Héclesie, Die dominie fient procestiones gr 
anim, ésponsun est deputatis Universiatts generaliler 
quod domini semper luluerunt bonam mem faciendi_ processiones el 
abus actus devotos pra unone Ecclesie, el alu fic inualunt, et ad ali 
Cnntenta in suis ltteris sans doute lex lettres de LU du 23 septembre} 


samper Facient dlad qued ddrcbunt Facere mins quan puterunt, » (Arch. nat. 
pe ati 1668 GG, va de La MG nat. se Littere dominé. 
Uniceratti Parisien directe, prouentate per cpiscopun Avinie- 


nensem, seilicet à Heemere, et magistrumnt Petram Bavii. cjusdem legalos, 
4 mecupte he Lave novembris ame HE « EU non à die xivt movembris, » comme 
a impeuné par aveur Du Hubug (L IV, p.728. 

5. Lettre ln & VIE pe 575 d 
F1 de l'Armarium LIV dés Archives du Vatiean : elle ne parait êtr 
Sri, qu'une copie ronquée de I lettre du 25 octobre, 


LECTION FAVORABLENENT ACCUFILLIÉ 2 


le faisait à peine une allusion timide à sa démarche auprès 
du sacré collège, semblant presque éprouver le besoin de se jus- 
lier. Elle dépeignait sa joie à la nouvelle de l'élection du cardi- 
ml de Luna. Elle atendait de lui des actes prompts et décisifs. 
Linstant était exceptionnellement favorable ; les princes parai 
ent animés des meilleures dispositions. Si le pape de Rome 
seul s’obstinait à ne pas comprendre son devoir, il y aurait dans 
lout L'univers un tel soulèvement contre lui qu'il ÿ perdrait son 
Siège, sinon la vie". 

Pour porter à Benoît cette lettre, ou quelque autre, l'Univer- 
sité lui envoya une délégation, devant ligquelle il renouvela un 
geste connu de Clément VIL®: ôtant sa chape, il aflirma qu'il 
lui en coûterait aussi peu de déposer le souverain pontificat 3. 


Puis il invita l'Université à lui adresser son « rôle %. » Celle-ci, 
de peur de se laisser distraire de la poursuite de l'union, renonça 
à; il existe 


«le de bénéfice 


ncblement à une distribution gé 


LM. nat, m8, latin LE 33, fol 30 V5 nou, ACQUIS Htimes 1593, fu. 89 V2: 
Arch nat, JS, FL. 20-273 DD dl Rowen, ms, 1259, ol, 142; Duroulaÿ, LV 
DAS: Chronoyraphie régum Prancorain, LU, pe. (212 Rebyleur de Sainte 
Bengale pe GE. d'Achery. Spiclegéu, LI. p. #21 Kervyn de Leltenhove, 
Faisant KV, pe enveyent un dune de cete lettre aux cardinaut, 
Fivenité rappels qu'elle leur avai déjà der deux fl. s'ert-B-dire probable” 
ment Le 28 septembre (6. pla haut, p. 7 ct Le 9 octobre, en même Lempa qu'elle 
Bresse «a premiére lettre à Benait XII (ms, latin 1ifia, fol. 42m: d 514, 
fol Be me nous. acquis, lines 130. fa, 81 est. 136 de Hnaën, fn. 
Chonoraphia requm Francorun, L. 11. p.123: Du Boulay. L IV 
Led Aciers, Spirelegium, LL pe F8? Rersyn de Lettenhove, no eût. 
k he dE piste 
À Heligieur de Saint-Denys. À A, p. 206; passage reproduit ou peraphrasé 
a Jouvenel des Urns (pe 2 pe 
Saënt-Dengs, A, p. 21%, CF. a leitre du pape à l'Eni 
bre eme Din LL ol, 47 V4 ms SO de Den, fu 
pe 2282 Le d'Adhers, pére, LL pe PR qui, quo qu'en 
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pourtant dâns les archives pontificales un certain nombre de 
suppliques ou de rôles particuliers qui ont pu être adressés vers 
ce moment à Benoit XIII por divers groupes de mai 
d'écoliers parisiens !. 

Charles VI, de son côté, faisait le meilleur accueil aux ambas- 
sadeurs de Benoït XIII. Ruffillo Brancacci et Regnauld de Roffi- 
gnac furent inserits, comme chambellans, parmi les pensionnaires 
du due de Bourgogne ?. Le roi promit de diriger vers Avignon 
une ambassade composée de princes de son Sang qui seraient 
exactement informés de st. En attendant, il fit partir 
er Pierre d'Aillx, chancelier de l'Université 4 

Quelques mois plus (ôt, le fameux docteur collaborait à la 
composition de l'épitre que l'Université se disposait à adresser 
au roi®, Rien ne ressemble moins à ee vialent factum contre 1 
papes du schisme que le discours onetueux que le même Pierre 


s dé 


scie inexact. — L'exemple de l'Université de Paris ne fu pas suivi par 
FUniversité d'Orléans : elle décide à novembre 1304, d'envayer sn rôle el Le 
seella le 16 février 19 :Naredl Fournier, Les sfatuts el privéliges des Unirerci 
és Françaises, LIL p. 49. 

1. Roluus plurium gruluatorun Parisiensium in eurix prerentium, Rotulus 
Der episopum Nanelowensem confectus, Botulus quorunvlum stadentium Pari- 
ins, signés en cour de Meme en LA où en 1393 (EL. Denie, Chart tarium Uniter. 
sitatie Parisiensis, LI, p. 1,2, 6, 
magitris et stulentibns Pr 
contient Len nome le qu 


noté encore un Hotrtas pro quibusdam 

densibur presentatux per cpisropun Oscentem, qui 
tres és arts et d'un certain nombre d'étudiants 

stiomum Rene 

que Len duler 


mire HUE, — ME. Jarry. qui l'a 
clusivement Les 


voie de fait =. 1. 580. N 
ir Les deu meceaiers pont 
due d'Orléans en Ialie. 
Instrmactions lon Benatt NULL au mois de janvier 1395 (EF, Elle. 
Arche für Literatur. p.169 à instructions années aux princes au mu 
de février 1383 | Amplissima collectio, L VIT, €. 433 : actes du concile de Perpi- 
Le Vip 6 à Heligieuz de Saint-Denys. 

à pussge d'un traité du cardinal de Thury cité par Hineldi (L. VII, 
D 376. — Fraiscart 1 XV Le d'une fui Lout à fait fantaisiste lac 
Sci AE par Charles N° ce e Henott 

enr de Saint-Denys, LI p ZX: K, Ehsle, Archir far Léteratur.… 


preuve pue Le due de Houi 
aux le servir ln 


qu'est adressée ame lettre où Henri de Lang 
Voivenité dosvie prie cù mains là enuse de lui 


d'Éréurt, in 
pon. 


DEA Knecr, Déc Enitchung der honsiliaren Theorie, 
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VOYÉ VERS BENOÏ XIII 2 


PIERRE D'AILEY 


d'Ailly prononça devant Benoît XIII comme envoyé de 
Clarles VL 1. Il n'est question, ete fois, que de la joie eausée 
au roi par la nouvelle de l'élection de Pierre de Luna. Les 
princes, le clergé, le peuple partagent celte satisfaction. L'on 
rme, le salut de 
; l'age d'or s'en 


prévoit non seulement l'union, mois la ré 
l'Église : elle va retrouver sa beauté d'autrefo 
va renaitre 2, 

Ce langage optimiste, s'il traduisait fidèlement les sentiments 
de la cour, témoigne d'un bien rapide et complet revirement 
Était-il done besoin de réclamer si haut la prolongation d'une 
Yacance, pour en saluer ensuite la fin avec une telle satisfu 
‘ion? Cette absence, je ne dirai pas de raneune, mais de logique 
et de dignité, ne peut s'expliquer que par l'estime qu'on 
à Paris du caractère de Benoit XIL et par le désir de tirer parti 
avec adresse de la situation. Ne pouvant empêcher le nouveau 
Pape d'être élu, ne valait-il pas mieux, en effet, nouer avec lui 
des relations cordiales? N'était-ce pas le moyen le plus sûr 
d'exercer quelque influence sur ses déterminations ? 

Au surplus, le due de Berry s'était mépris au sujet de l'accueil 
ue la cour d'Avignon réservait au chancelier de l'Université 
Pierre d'Ailly n'avait pas altendu la mort de Clément VIL pour 


sssayer de rentrer en grâce auprès des souverains pontifes. Le 


a. 203 cui ve, Discours auquel Tachechert 
date fausse de 130, et que M. l'abhé Sale 
p.39) « justement replac en H1D4 cf l'indication fournie 
Parle acts du concile de Perpignan : F. Ebrie. Ari eratur… LV. 
D... Le même aateuren a éraduit où reprit frusments 4. 39 ei 
ce disevurs : « Quam pes 
iiludinem rexiam missorum feiena relaie contrat... (Fo. 
Cambrai) ; celle phrase pror ly n'avail qui 
Aprés l'arrivée des ambassadeurs de Benoit XII, eést-i-dire, au plus L 
novembre. Les aclex du concile de Perpignan parlent que Charles VI 


siege Pierre d° 


peu aprés + | paudo pos le couronnement de Benoit (La 


HAL reut entendre parlé QU'A Lenvova peu après avoir reçu not fie 
quite de ce couroumement. — Pierre LAÏS Pélait pribublement pas encre 
Penu en Avignon quand le paye, eccueillant une requête qui lui avait été 


Pitentés de La part de Charles VE, antoriea le roi, par bulle du 30 novembre. à 
A flter une chapelente dans la chapelle de ann het royal de Toulonse {Arch 
% Vatican. Reg, A renion. HI Benedieté XL, fl, 200 + 
Ce lanrare. évidemment prémiditéseeaneilie m 
fee sur Le cardinal Pierre d'Ailly. dans les Mémo 
Cambrai. 1995, p.284, suivant leu 
upe des dehors arifcieux» 1e Benoit, 
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prudent silence dans Lequel l'ancien polémisle croyait, depuis 
quelque temps, devoir se renfermer n'était pas sans causer aux 
ardents défenseurs de l'union autant de surprise que de mécon- 
tentement. Mentionnerai-je l'explication fournie par un adver- 
saire*? Afin de fermer la bouche à ce « dragon qui vomissait 
continuellement des flammes, » Clément VIL lui avait tendu 
L'appât de certain gros bénélice *; le morceau avait été du goût 
de Pierre d'Ailly ; mais il Jui était resté dans le gosier : de ce 
jour, le chancelier avait perdu Ja voix. Plaisanterie à part, 
Pierre d'Aillÿ devait sentir d'autant plus le besoin de complaire 
à Benoit XII, qu'à raison de ces bruits, juslifiés ou non, l'op 
mion des universitaires commençait à se lourner contre lui 
D'autre part, Benoît XIII devait souhaiter de s'atiacher un 
homme de celte valeur, que Nicolas de Clemanges, au même 
moment, lui recommandait comme une des deux lumières de 
Fépoque#. IL l'inscrivit, sans plus tarder, au nombre de ses 
commensaux, Le cardinal d'Amiens en fil autant. Le pape signa, 
sous la date du 13 décembre 4394, un rôle composé par Pierre 


d'Ailly lui-même, où se retrouvent, entre autres noms, celui de 
Nicolas de Clamanges ‘, Enfin une bulle du 10 janvier 1395 loue 
Le savoir du chancelier, son dévouement au saint-siège, et l'au 
Wrise, bien que membre de la cour pontificale, à conserver la 
libre disposition de ses bénéfices présents et futurs . Ce n'étaient 


lutasum, LV, €. LAIT Le € 
êre eat celui que 
EL pe SOS ef pe 0 


Thesauras nous an 
à Le juges 


446, a por 
3, 1 poul dl “amonient de Ilemen qui vint d'ojéilr. vers 
pue. sde Mer d'A: Le chancelier de LL 
Paris Put recu, comme chanoine, dus le éhupitre de Houen Le 

% Arch. de Seine-lnfévieure, G 211 

a lelires de Niels de Clamanites 6. J.-M Ladints, p. 10 et sq) 

£. On éêle un autre pile ce be mère année dissé par Pierre d'AAIS pour ses 
purents: el nn autre dans lequel obtient des grâces pour ses familiers 
1 Denine, Charbnlariam Uniceesitatis l'arisiensis, LIN, p. À 3) 


an 


Sen bclante que moster evistas el Venerabitis fratris nostri Johannis 
cpicopi Fueulant cemamensalis « (Arch du Vatican, leg, Atenivr. 1 Dene- 
Met MAR, th, RU) Pieure AS figure conime familier (Lu pape dans un 


FE dt du 1 tre A 3 AL Obient an canenicat à Bayeux EL 
de Great de ke cumuler avec La chanrellene de Paris, lu chantrerie de Tuer, 
Larchiiacnat de Cambrai, La trésorerie di met la Erésererie de la 


Süinte-Chapelle de Paris (I Denifle, Chartulorinm Cuirersitalie Parisiensis, 


DRLANER 


LE NATIOXAL rs 


COxVO“ATION D'EX oct 


encore que les premières marques d'une faveur qui devait s'ac- 
ceutuer par la suite, Dès lors, cependant, la glace se trouvait rom- 
pue et les rapports établis sur un bon pied entre Benoit XIIL et 
Charles VI, dont Pierre d'Ailly était le premier porte-parole. 

J'ajouterai que le frère du roi chargeait Guillaume Megret, 
ollicier de sa maison, de présenter un joyau, de sa part, à 
Benoît XILL#, et qu'au nombre des rôles ou suppliques se rap- 
portant sans doute au commencement de ce pontificat, il s'en 
trouve qui émanent du roi* et de la reine , des dues de Berry #, 
de Bourgogne 5, d'Orléans & et de Bourbon ? et de Louis Il 
d'Anjour, 


ul 


Ne nous y trompons pas. C'était surtout en faveur de l'union 
que la royauté comptait tirer parti des bonnes dispositions du 
pape. Benoit XIII l'avait invitée à rechercher les meilleurs 
moyens de terminer le schisme : elle le prit au mot, Une assem- 
blée du clergé de France fut convoquée pour la Chandeleur 
2 février 1995) 2. 

L'innovation mérite d'être notée. Charles VI jusque la n'avait 
assemblé son clergé que pour lui demander des subsides : il lui 
demandait, cette fois, des avis. Pareille chose ne s'élait vue 
depuis la mort de Charles V. Les assemblées réunies au com- 
Mencement du schisme par la volonté du feu roi ne pouvaient 


à, “anement du due d'Orléans, du 26 cé 
de eus dar à Guillaume Megret, son fr 
ses 65, p.91) 
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même, à vrai dire, être invoquées comme précédents. Charles V1, 
en adressant ses leLires de convocation à environ cent cinquante 
ecclésiastiques. prélats, abbés. docteurs, représentants d'ordres 
religieux ou d'Universités !, tendait à réunir, non plus seulement 
ute sorte de Conseil agrandi, mais un véritable concile natio- 
nal, qualifié pour émettre des vœux au nom de tout le clergé de 
France ?, 


Une des personnalités Les moins eurieuses de ce clergé n'était 
pas un certain Jean de Varennes, originaire de Varennes-en- 
Argonne 1, Homme de basse extraction 4, sa science et son mérite 
l'avaient fait distinguer à la cour d'Avignon #; il avait eu l'hon- 
neur de précher devant Clément VII et l'avantage de récolter, 
outre le titre d'auditeur des causes du Sacré Palais, un a 

© grand nombre de bénéfices, dont le revenu, dit-on, s'élevait 
plus de 1.500 éeus d'ordi. I] était en passe de devenir évêque ou 
cardinal quand, vers 1393, on l'avait vu soudain résigner tous 
ses hénélices, sauf un it qu'un 
trentaine de fra locise pour y mener 


nonieat_ qui ne lui rappor 


s, el se retirer dans son 


une vie de pénitence. Les médisants insinuërent qu'il voulait 
attirer l'aitention sur lui, afin de parvenir au souverain pontificat . 
Les autres lui attribuërent une pieuse émulation au souvenir des 
vertus de Pierre de Luxembourg, dont il avait été chapelain . 
Lai-même explique sa conduite par le désir d'offrir à Dieu sex 
souffrances et sa vie en faveur de l'union ?, Avisant, sur la mon- 


1. Reigieur de Ssiat-Denys, 1. M, p. 21. 290 
2 Awenblée pli politique qu'ecchsistique, pense le IE. D Etrle LArchir 
Für Literatnre & VE pe 199, note, ob Ton ne convoi pas te Les prélats, 
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ae la plaine de Iteims, la petite chapelle de Saint- 
Li, leu de pèlerinage assez fquenté!, il y établit à demeure, 
et bientôt la renommée de sa sainteté fit accourir des foules à 
réliations. Sa parole était celle d'un clémentin fervent, 
son accent celui d'un rélormateur, Cependant, par des lettres 
leur à tour gracieuses et sévères, il s’elForçait de développer 
dans l'âme du pape d'Avignon des sentiments d'humilité; il se 
fattait d'y parvenir au moment où Clément VIE mourut?. Tel 
était dés lors son encdit que, quand là question de l'union fut à 
l'ordre du jour, Charles VI ne put se dispenser d'interroger celui 
Qu'onppelait communément le « saint homme de Saint-Lié. » Le 
ri peussa La complaisance jusqu'à offrir de lui envoyer une pe 
Somme de sa maison : car peut-être le solitaire n'oserait confier 
Si réponse à un message écrit. J 
soir donner d'avis avant d 


mn de Varennes déclara ne pou- 
Fr consulté Benoit XIII; le roi 
prit win de transmettre sa lettre au nouveau pape , qui, de son 
«lé, ne manqua pas de répondre aux questions de l'ermite ! 
C'est alors que, rassuré sur les dispositions du pape, Jean de 
Vareunes adressa au clergé réuni à Paris le résultat de ses 
réflexions. 

La royauté me se contentait pas de consulter de pieux uracles: 
elle préludait à l'assemblée convoquée pour la Chandeleur par 
une série de conseils préparatoires, réunions de savants, de let- 
Ars, délibérant dans la Chambre verte du Palais, le plus sou- 
vent sous l'œil du chancelier de France, et se prononçant pour 
la plupart (il y a lieu de le cruire) en faveur de la voie de ees- 
Siné, Des délibérations instituées, au même moment, dans les 
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monastères de Chartreux et de Céleslins où dans l'Université 
de Paris aboutirent à des conclusions semblables !. Les esprits 
s'enflemmaient en faveur d'un projet dont la réalisation semblait 
d'autant plus promple qu'on ne prévayait aucune objection de Ia 
part de Benoît XIII. 

Le pape avait gardé le silence au sujet du serment qu'il 
it prôté dans le conclave ; mais, comme il arrive d'ordinaire. 
Le mystère dont cet incident demeurait environné ne servait qu'à 
en grossir l'importance. On se figurait que Pierre de Luna 
avail juré de suivre les conseils du sucré collège e4 du roi de 
France; on faisait cireuler un texte apocrvphe du serment 
qui contenait eos phrases : « Je suivrai toutes les voies eon- 
« duisant à l'union, surtout celles que la majorité des cardi- 
« maux approuvera d'après le conseil du roi de France... Je noti- 


« ficrai celte résolution, immédiatement après mon élection, au 
« roi très chrétien et à tous autres princes...» Le roi, inquiet 
de ne pas recevoir la communication promise, écrivil au pape 


et a plusieurs des cardinaux pour leur en exprimer sa surprise 


et leur réclamer, tout au moins, une copie collationnée de la 
“ cédule du conelave f, » 

À ces divers symptômes, Benoit XIII ne pouvait gi 
tromper : l'assemblée de Paris allait se prononcer en faveur de 
la voie de cession, et la royauté lui conseiller, sinon lui impo- 
ser, l'adoption de son plan. Or, s'il avait sollicité lui-même l'avis 
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de Charles VI, s'il s'était docilement soumis, d'avance 
lion du roi, ce langage, qu'il avait cru habile el nécessaire de 
teair au lendemain de son avènement, traduisait fort imparfaite- 
ment ses sentiments véritables. Il était, au contraire, tout à 
ait résolu à conserver sa liberté d'action. De là quelque 
cübarras, à partir de ce moment, dans son attitude. Sans doute 


la diree- 


il continuait à dire qu'il ne voulait rien faire sans l'approbation 
du roi. 11 prétendait même attendre avec impatience la venue 
des ambassadeurs annoncés par Charles VI. Pourquoi ce retard 
Le due de Bourgogne n'était-il pus de relour à Paris depuis le 
<ommencement du mois de décembre 1? Fâcheuse lenteur, dont 
il se montrait vraiment contrarié ! 1 conjurait le roi d'en finir, de 
lun qu'il pt, d'accord avec ses envoyés, choisir une voie et 
hsuvre, Seulement {admirons ici la transition), si le pape con- 
suit à ne rien faire en dehors du roi, il convenait qu'en une 
mlière intéressant l'Église, le roi, de son côté, ne fit rien en 
dehors du pape; par conséquent, qu'il s'abstint de prendre 
jet de l'union, une décision définitive. S'éclairer, recueillir Les 
ais du clergé, rien de mieux! Mais prendre ou laisser prendre, 
à Paris, une détermination qui risquät de ne pus être approuvé. 
par le pape ou par les cardinaux, le roi ne commettrait pas 
celle faute 

J'gnore si Gilles Bellemère et Pierre Blau, que Benoît XII 
ravoya à Paris avec Fernando Perez Calvillo, son ancien conti- 
dant. jadis doyen, alors évêque de Tarazona, surent observer, au 
sur de leurs entretiens avec les princes, Loutes lesnuances déli 
lment marquées dans leurs instructions : mais, partis d'Avignon 
ver le 12 janvier 13933, ils obtinrent du roi, sans doute avañt 
l'averture de l'assemblée du clergé, l'assurance « qu'il ne con- 
Cruit rien en apert, mais feroit sçavoir au pape ee qu'il avroil 
tué, sans aucune determination et seulement par maniere 


au 
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d'udvis 1 » Une lettre de Charles VE conlirma celle prome 
verbale 

La parole n'en était pas moins, pour le moment, aù clerg 
et déjà Je courant de l'opinion se formait dans le sens que ÿ 
indiqué, Les dix docteurs chargés de représenter duns l'ussem- 
blée L'Université dé Paris avaient ordre de tout mettre en œuvre 
pour obtenir un vote favorable à la voie de cension. Le élerge, 
disait-on, devait savoir ce qu'il voulait, le dire et indiquer les 
moyens de le faire : il y allait de son honneur; et ce n'était pus li 
manquer de respect à Benoit XII. L'Université elle-même 
éuchait si peu son sentiment que, la veille de la Chandeleur. 
alle fit développer publiquement, devant le roi, la thèse de la ces- 
sion. Son interprète ne fut autre que son chancelier, Pierre 
d'Ailly, récemment revenu d'Avignon et bien aise da faire voir 
que les faveurs pontificales n'avaient opéré aucun changement 
dans ses idées à. [1 n'y avait point, d'ailleurs, contradiction entre 
sa harangue d'Avignon el son discours de l'hôtel Saint-Paul ; 
avec une égale bonne foi, il pouvait célébrer les avantages de la 
voie de cession et saluer l'aurore du pontilient de Benoit XIII : 
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un état alors tellement persuadé que ce pontife réaliserait les 
vuux des Parisiens ! Les propos que l'on rapportait de lui, les 
lettres qu'il avait tout récemment écrites à des amis, une décla- 
ration qu'il avait eru devoir faire en public tendaient à trans- 
former cette espérance en certitude !. 

Au jour fixé, le clergé de France se réunit en la Sainte-Cha- 
pelle du Palais pour entendre la messe du Saint-Esprit. L'assem- 
blée ne comprenait pas moins de cent neuf membres, dont l'épi- 
Sopat formait un peu plus de la moitié, le reste se composant 
d'abbés, de prieurs, de doyens, de conseillers ou d'avocats au 
Parlement, de représentants des Universités de Toulouse, d'An- 
gs, d'Orléans et de Paris ?. Après l'appel nominal et la pres- 
tion des serments, les débats commencérent. Ils se prolon- 
rt durant quinze jours (3-48 février 1803), sous la pré 
dence de Simon de Cramaud. 

Cest la première fois — et ce n'est pas la dernière — que le 
drgéde France semble reconnaitre pour son chef ce prélat poite= 
vin, que son titre de patriarche d'Alexandrie plaçait à la tête de La 
liérarchie ecclésiastique. Sa réputation de canoniste ou plutôt la 
haute protection de Charles VI, qui l'avait nommé maitre des 
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M (E. Enrle, Arehib far Literatur.… LVL p. 29); Jouvenel (les Ursins (éd. 
Nidaud et Poujoulat), p. 30%. 
2 L'acte notarié d'u 4 février 1395 ( 
KLVI, foL.1 re) 
luniurs noms vont 
Sal, dans l'édition qu'en ont donnée DD. Mariène et Durand (Umplissima col. 
la, 1 V'IL, €. 459), d'autres sont mal Lranserits par exemple, au lieu de « Geral- 
da, «nez : » Vitalis de Castro Moruno s). Le leligieuz de Saint-Denys (L. 1T, 
qui s'est borné à copier celle lise, ÿ a, par mésunde, ajouté deux noms, 
nomment de l'archevéque de Tours. ext à remarquer que le chiffre de 
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requêtes !, el du due de Berry, dont il fut, dix ans, Le chancelier, 
l'avaient conduit, d'évéché en évéché, jusqu'a cette situation 
éminente, qui était en même temps lucrative : car au titre de 
patriarche il joignait celui d'administrateur de l'église de Car- 
gassonne ?, Ses richesses, ses maisons %, ses nombreuses terres 
du Poitou t, ce grand air qu'il gardait jusque dans la rue, où il 
se faisait suivre d'un serviteur portant la queue de son manteau ?, 
prétaient à la critique de ses adversaires, qui rappelaient ironi- 
quement ses travaux de commentaire sur le Livre de Job ©, Grand 
admirateur de l'Université de Paris3, il en était aussi le princi- 
pal agitateur. Pierre de Luna s'était opposé, parait-il, à ce que 
Clément VII le nommât cardinal : on attribuait, dans l’entou- 
rage du pape, à ectte circonstance l'animosité que le patriarche 
témoigna toujours à Benoît XIILE. 

Au surplus, quelques membres de l'assemblée présidée par 
Simon de Crameud proposèrent de s'en remettre simplement au 
pape du soin de choisir une voie d'union: mais cette motion 
timide n'eut naturellement aucun succès, Ainsi qu'on pouvait 
s'y attendre, plus des trois quarts de l'assemblée se prononcèrent 
en faveur de la voie de cession ?. 


1. Manchard, Les généalogies des maistres des requestes ordinaires de l'Hostel 
du reg (Paris, 1670, In-Ful), pe 51 
2. 1. Denifie, Chartularium Univeraitatin.… t VU, p. 241 :P. Guérin, Race 
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legistre criminel du Châtelet de Paris (Paris, 1861, in. LI, p. 894, 52. 
ol, 143 ve; Berty el Tisserand, Topographie historique 
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Pour en venir à cette conclusion, le clergé semble avoir pro- 
cidé par élimination, Il ne voulait plus entendre parler de la 
«voie de fait, » cet expédient brutal qui, entre autres inconvé- 
ents, risquait d'amener une guerre avec les puissances urb 
nstes; le résultat, d'ailleurs, en était incertain, et, même en cus 
de victoire, on n’eût point triomphé de convictions sincères fon- 


dés sur des raisons plausibles {, C'est ce dont le clergé se ren- 
dit bien compte : « Combien que la partie de l'intrus soit fausse, . 
« disait-il, toutesfois est elle grandement colorée, et fondée sur 
“diverses escritures et raisons, et soustenue par plus grand 
“nombre de cleres notables qu'il n'en a en l'obeissance de 
* Nostre Saint Père Benoist. » Pour le même motif, il estimait 
que la voie de persuasion avait donné tout ce qu'on pouvait en 
altendre : il eût été moins diflicile peut-être de convertir le pape 
etles cardinaux de Rome que d'amener les Angluis, les Allemande 
äretonnaitre le pape d'Avignon. D'une manière générale, il con- 
venait d'écarter tout système impliquant la discussion des droits 
ds parties, Parmi les voies proposées jadis par l'Université, le 
ompromis et le concile soulevaient toujours les mêmes objec- 
tons, Restait la soule voie de cession, qui ne présentait que 
ds avantage 
En cola, il faut reconnaître que le clergé français se dégageait 


& loute préoccupation intéressée, La double cession pouvait 
fut bien avoir pour conséquence l'élection d'un pape italien. La 
France y perdait le voisinage de la papauté; Rome y regugnait 
 ivantage dont ses excis semblaient l'avoir rengue indigne. 


commençant par « Prima vide 
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Cette porspoctive ne fit pas balancer les membres de l'assemblée 
de Paris : « L'en ne doit point avoir regart aux nations ny aux 
« lignages, déclarèrent-ils,avee un bel accent de générosité, maïs 
« qu'il y ait bonne personne. Il voudroit trop miex, sans nulle 
« comparaison, qu'il y eust un bon prud'homme italien qui fust 
« pape que plus demourer en ceste perilleuse division !. 

IL n'y eut véritablement divergence parmi les membres du 
clergé qu'au sujet de la façon de présenter la voie de cession à 
Benoît XIII. Les uns étaient d'avis que l'ambassade dirigée vers 
Avignon ne fit connaître au pape la décision de l'assemblée de 
Paris qu'après avoir obleuu de lui communication de la voie à 
laquelleil songeait lui-même — ses envoxés allirmaient qu'il 
venait d'en imaginerune de ous points salisfaisente ? —, et seu- 
lement dans le cas où cette voie serait inacceptable : car, dans 
le eas contraire, Charles VI avait mille raisons de laisser faire le 
pape à sa guise et de le seconder, Getavis, plein de déférence, fut 
développé dans une cédule écrite de la main d’Élie de Lestrange, 
évêque de Saintes ; mais il ne réunit que dix-neuf suffrages 2. 

Le parti qui l'emporta, à la majorité de quatre-vingt-sept voix +, 
avait été proposé par le président lui-même5, On devait bien 


1, Amplissima collectio, £. VII, c. 455. 
tenir les représentants du clersé français, Si 
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relativement peu considérable, élisent un puntife de celle nationalité ; mais pit 
À Dieu que mur euoioms pour pape incntenté un larlare où un ure, pourvu 
qu'il Fi bon catholique ! (Thesaurus norus aneedotoram, LI, c.1 
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encore demander au pape communication de sa « voie; 
un ne s'y rallierait que si elle était manifestement meilleure que 
L voie de cession, En eus de doute, les ambassadeurs en réfé- 
rraient au roi. S'ils étaient, au contraire, convaincus de la supé- 
rorité de la voie de cession, ils réfuteraient le système du pape 
et hi feraient entendre que le roi allait tout meltre en œuvre 
pour donner suite à son projet. C'était ce dernier ens qui devait 
ftalement se produire : il était sûr qu'érigés en juges du système 
de Benoit XIII, les ambassadeurs donneraient raison à l'assem- 
blée de Paris, engageraient, par suite, une lutte avec le pape et, 
Sils n'en sortaient pas vainqueurs, en reviendraient dépités. 
Cétit précisément ce qu'avait voulu éviter Benoit XIII, 
Charles VI, il est vrai, lui envoyait, comme il l'avait promis, Le 
résultat des délibérations du clergé de France « sans aucune 
détermination et seulement par manière d'avis : » mais il était 
décidé à faire triompher cet avis coûte que coûte, à moins que, 
pr impossible, ses propres ambassadeurs ne trouvassent l'avis 
àu pape meilleur. 


mais 


La royauté, bien qu'animée d'excellentes intentions, retom- 
laitainsi dans une faute souvent reprochée à Charles V. Appuyée 
sx le vote du elergé national, imbue du sentiment de sa mission 
puvidentielle, encore une fois elle substituait sa propre autorité 
iclede l'Église : elle se croyait appelée à diriger la barque de 
Pieme, 

Le plus eurieux est qu'elle se flattait de faire accepter son mot 
dovire non seulement à Benoît XIII, mais à Boniface IX, non 
sulement aux pontifes rivaux, mais aux puissances séculières. 
El avait même l'arrière-pensée qu'en ens de refus d'un des 


deux papes, elle poursuivrait la voie de cession d'accord avec les 
pinces de l'une et de l'autre bédiences !, 
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En ce qui concerne le pape de Rome, je crois deviner quelles” 
circonstances prétaient fondement à cet espoir. Boniface IX, à 
la nouvelle de la mort de Clément VI, avait écrit à Charles VI, 
le suppliant d'intervenir pour que le pape d'Avignon n'eël pas 
de successeur ; il avait annoncé l'envoi d'une ambassade qui ferait 
connaître ses intentions !, et désigné effectivement pour remplir 
celle mission Pierre Ameilh de Brenac, patriarche de Grado, 
Charles Brançacei, comte de Campanie, Thomas Spinelli, docteur 
en lois? D'autre part, dans des lettres adressées à F'Université 
de Paris, Guillaume della Vigna, évêque d'Ancone, et le cardi- 
nal Philippe d'Alençon avaient altesté les disposilions conci- 
liantes de Boniface IX où annoncé comme imminent le rélablis- 
sement de l'unité? Par malheur, les nouvelles n'allaient pas vite 
en Ilalie; ces bulles, ces pouvoirs, ces letlres portent des dates 
comprises entre le 13 et le 22 octobre 139 est-à-dire qu'au 
moment où la cour de Rome fondoit tant d'espérances sur la 
non, Benoît XIIL en avait pris posses- 
moins, l'Université de Paris 


vacance du siège d'Avi 


sion depuis {rois semaines 1. Né 
continua de correspondre avec Philippe d'Alençon; elle projeta 
d'envoyer une délégation à Rome et reçut de ce prince de l'Église, 
qui élail en même Lemps prince français, de chaleureux encoura- 
gements ?, Mais je cherche vainement quelque indice autorisant 


ns. tin 15649, fol, 33 ve: MDI, de Houen, me 
er, Spie p.83, — Le même jour, Boniface IX uv 

oyant copie de sa lettre au ro, 64 
union de Jeur infience die 
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à erire que Boniface IX eût l'intention d'abdiquer dans l'inté. 
de l'union t. 


Les dispositions des princes séculiers étaient tont aussi incer. 
insi que Charles VI, avait 


taines. Le roi d'Aragon sans doute, 
essaé d'empêcher l'élection d'un nouveau pape ?: l'avènement 
mème de Pierre de Luna, son dévoué sujet 3, ne semblait pas avoir 
rorodi son zèle en faveur de l'union #. Mais, bien qu'il témoi- 
gaût le désir d'être mis au eourant des décisions du clergé de 


rue ment anectlotorum, LIT c. 1195}. Elle dut être. non pas envayée. comme le 
fenitenire l'édition de D. Martène, mais reçue par L'Université le lundi avant 
cms, 17 (et non pas 7) mai 1395. 

Les probable même que les ambassadours désignés par orifice ne se sont 
pa mndus en France : la nouvelle de l'élection de Jlenol( NUL aura fit contre. 
mander ur départ. Plue tard (le 22 juillet 1396, Banifice ne mentionnait que 
Lenvu en Avignon de Thomas Spirelli, el il s'agissait d'un voyage accompli aux 
mis de janvier ou de février 1396, I est vrai que l'Université de Toulouse repro- 
<a en Hiu2, au gouvernement. royal d'avoir reçu jadis un envuyé de « l'intrus, « 
Mis à cela l'Université de Paris répondit quelle ne savait ce que l'on v 
der Du Boulay, Le V pe 49, et le 
Hat fol, 9 re se borna À donner 
us ex parte Intrusi, licel unus doctor yta veneriL pro Intruen, qi 
fut cimsus, quia dicebatur qued pre pace el umionc vamicbul. + — Quant au 
descin do se soumettre à Henoit XII, que Martin d'Apertil prête à quelques 
ne des cardinaux romains les plus éclairés, 1 n'y a 1h que la preuve des illus 
étanzes qu'on se faisail dans l'entourage du 
eu ts doute paur fondement une lettre mal comprise du cardlinnl de Miel. ent 
dhtal qui avait, à la cour de France, la réputation d'un grand clere, fort puissant, 
Me crigrant pas » l'intrus » el le plus zélé de Lous pour « l'extirpation du 
slisne + (Amplissima collectio, L VII, €. 511 
2 Lere aux cardinaux éerile de Barcelone, le 22 seplembre.dale dont on a 
vainement contesté l'exactitude Jager, Histoire de l'Église eathoiique en France, 
& XIE p. 180, note 9 
rat, 1318, Pol. 21 v°, 20 #3 IbL mat, ms. latin 169, 
qui latines 173991, fol, 61 re, 19 re: Bibl. de Jlowen, ms. 1465, RL. 194r+, 108 v 
Dhlloutay, 1, IV, pe 307, 70%). — Celle dernière dut se croiser avec une lebtre qu 
niremité rédiges, vers le 9 oc le etre dl roi 
dAraponte, pla haut, L IE, p. 414): elle remerciait Jeun L de la ennlance qu'il lui 
Lémoimait, lui envoyait copie de san épitre sur les trois vues el li partit avan 
lseuement du nouveau pape aragomais (81%, fl, 13 45 ms, latin Hi, fol, 42 
F3 De Raul, L IV, p. 79). 
3. Cf une lettre écrite, le 19 décembre, par Heat NEIL à Jean L por 
Se ce prince de l'envoi d'une lettre autugraphe : le <ehisune dut 
Par le pape aregoneis avec le concours du roi A 


on (us, Tatin 146 


semble générale de FU 
M mais de 14 


par le 19, comme le prétend D 
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France !, irait-il jusqu'à s'engager, à la suite de Charles VI, dans 
la voie de cession? On n'eùt pu l'allirmer, En ec qui concernait 
les puissances urbanistes, que savait-on, si ce n'est que trois 
princes allemands avaient écrit à Charles VI pour le prier de 
s'opposer à L'élection d'un nouvel « antipape? » C'étaient les 
électeurs de Cologne et de Mayence et l'un des dues de Bavière, 
probablement le beau-père du roi. Ils avaient, en même temps 
annoncé l'intention de recommander l'union à Wenceslas © : 
que résullerait-il de ctle démarche auprès d'un souvers 
discrédité ? Quelle influence aurait-elle sur la politique géné- 
rale de l'Empire? Quelle attitude prendraient ensuite la 
Pologne, la Hongrie, le Portugal, l'Angleterre? On l'ignorait 
totalement. En somme, on s'avançait au milieu des ténèbres; 
la route, qu'on supposait plane et sûre, pouvait être hérissée + 
d'obstacles insurmontables. On ne laissait pas de témoigner une 
belle assurance : il semblait qu'on touchät au but. 

Le clergé arrètait déja, dans le détail, toute la série des Forma 
lités à rémplir aussitôt qu'on aurait l'acceptation de Benoît XIII * 


1, Letres Ecrits à Charles VE et à FU 
le porte l'édition Du Houlsy (L. IV, p. 
41618, fol. 4»). 

3, Hhidi, Gl, 34 re; me, 1385 de Rouen, fol, 187 r, — Dane l'édition de D. Nartène 
(Thesaures nevus anvedterum, L AL. ©. 1119), cette lettre porte un Litre faut 
« Liléss ee parle dominasni arcliepiacoparim Colontas a mognalum 41 domi 
dacis Havarim » Bien que M. Th. Lindher (Gexchichle des deutchen Reichen 
unter K. Wensel. LIL. p. 339) ait, depuis longtemps. rétabli la leçon véritable 
Oopatie au lieu de marmatum, celte erreur continue d'étre reproduite dans de 
récents ouvrages, — Des ambassideurs de l'arc logne se trouvaient, 


iversité de Paris, mon pas le 19, comme 
), mais le 14 1303 (ma, lets 


encore à Paris au mois de janvier 139 E. Jarry, qui à sikralé cette 
circonstance France, due d'Orléans, p. 129), ils 
étaient porteurs de La réponse de l'Allemane aux messages que, d'après Frois- 


surt (éd. Kerv 
rois des Romains, dle Hon, 
d'Écose, pour les convier à poursuivre 
Mais Le ri de Froissart est plein de confusion 
sers dent 1 parte, 1 n'a pu leur ce 
ailresss aut mi d'Amgon, € dans 
eunsuller Le clergé de sun royaume, 
3. Amplisséma collertin, Le VIE, ee 481 à Religieur de Suint-Denyre, Le Up: 20 
tic cossioni 
cliquer, où 


n de Lettenhove, L KV, p. 141), Chartes VI aurail envoyés aux 
ie, d'Angleterre, de Castill pa, de Sicile et 
union par la dépositionr cles deux papes. 

si Charles VI a envoyé les mes. 

cttres enalogutes À celle qui, 
son intention de: 


gu8, CE Fhexouras novax aneedotorum, & Le € 10, — La « 
Unreritutis x envisage aussi le eus où los dleux papes refseraient d' 
la doux collé ane reines de la réunion 

sent terminera Le séisme d'Occitent, vrais. 
enté contre Lea et préparent a réunion 
nat. ms. lutin LAN, fol, 42-25, 
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des Bliss latine el rec 
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notification de l'heureuse nouvelle aux souverains des deux obé- 
diences; sommation à Boniface IX d'avoir à accepter pareille- 
ment la voie de cession : sinon {symptôme inquiétant), on pro- 
jetit de l'y contraindre par la soustraction d'obédience et autres 
moyens soi-disant « juridiques 1: » rapprochement des deux 
cours sur La frontière des obédiences ? 
vous quelques-uns des princes les plus puissants de l'un et de 
autre partis, ainsi que des prélats et des clercs, tant pour veiller 
à süreté des deux pontifes que pour résoudre toutes les diffie 
cullés qui pourraient survenir; entrevue des deux compétiteurs, 
secompagnés de leurs cardinaux : chacun préluderait à son 
abliation par la levée des censures lancées contre les membres 
du parti adverse, par la eréation ou la confirmation des « anti 
cardinaux » et, autant que possible, par le maintien des prélats 
et des cleres en possession de leurs bénéfices. L'élection du 
pape futur serait confiée, pour cette fois, soit aux deux collèges 
réunis, soit à un nombre égal de cardinaux des deux partis, soit 
plut à sept où neuf arbitres pris en dehors des collèges 4, et 
l'où se contenterait, pour l'élu, de la simple pluralité des voix. 
Ainsi étudié jusque dans les moindres détails, le projet du 
dlergé, qui, à la suite de l'audience du 48 février ?, était devenu 
aus le programme de la royauté? allait être soumis à l'accep- 
lion de Benoît XIII, et, pour que cette invitation, déguisé 


là se donneraient rendez- 


1.11 veut encore question de soustraction d'ebédience qu'à l'égard du pontife 
ir home, M. Th. Müller (Frankreiche Unionsuerauch… p. 11) ne l'a pas bien 
tnpris : d'os vient qu'il accuse la cour et le clergé de dépasser en violence: 1 Uni- 
Serié de Paris {même appréciation dens B, less, Johannes Gerron…., p. 17] 

2. La vile d'ASU est indiquée comme lieu de résidence possible pour enoit XIII 
Amplisina rolleetin, L VA, e. 15%. 

3: « Pourroitestre ordonné que celui qui est receu par l'exlise 
Le éapire serait reputé possesseur. el laure sert au 
à quant aux autres beneices, le possesseur ou de là 
4 Cet peut-être co qui a fait dire à Froiseart |t 
meut daileurs, qu'on proposa de mettre = tou lee canlinauls hors de leur eurdi 
malt. el puis Fuinsent prins clers, vaillant hanimes ef pre 1 de granit 
Grmscince, el ces clers Lant de l'Empire d'Alemañene eur d'autres 
aons issent mix ensemble, et cculr. re se en puit, » 

3 Anplwina coliectio, L. VII, c. 455. 
à Cirmparer le teste Jatia du projel voté par l'ass 
Desys, LI p. 226-244) et le Lexte français des inst 
VS C1 A52x; Amplissima collectio, L VIE, e. 43 


sblée {Teligieu s de Sainte 
vetions enyales {Are nat 
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sous la forme d'un conseil, fût encore plus pressante, les princes 
ne laissaient à personne le soin de la transmettre au pape. Les 
ambassadeurs dont on annonçait depuis trois mois l'envoi en 
Avignon ne furent autres que les deux oncles paternels et le 
jeune frère de Charles VI, les dues de Berry, de Bourgogne et 
d'Orléans : l'un naguère suspect de partialité pour Clément VIT, 
l'autre acquis de longue date au parti de l'union, le troisième 
habitué à compter sur l'appui d'Avignon pour la réalisation de 
ses rêves de conquête, tous unis désormais dans une pensée 
sommune de pacification religieuse. Ils emmenaient avec eux 
des conseillers du roi, des prélats, des délégués de l'Université 
de Paris, prêts à leur fournir l'aide de leurs lumières, le secours 
de leur éloquence !. Tout intérêt particulier devait être laissé de 
eôté?; les princes eux-mêmes prêtaient le serment de n'adresser 


de requête, pour eux ou pour leurs protégés, au pape ou au sacré 
collège qu'après que la grande affaire de l'union serait réglée 2, 

Benoît XIII cependant voyait venir l'orge. N'ayant pu réussir 
à dissiper les nuées qui se formaient du eôlé de Paris, il cher- 
chait les moyens de se mettre à couvert quand elles crèveraient 
sur Avignon. 

Sa première pensée dut être de s'assurer l'appui de ses cardi- 
naux #, Par malheur, il n'avait que trop de raisons de craindre 
qu'ils ne se joignissent aux envoyés du roi. Quand il n'aurait 
pas vu se manifester, dans le conclave, leurs préférences en faveur 
de la voie de cession, le résultat d'un examen auquel ils s'étaient 
livrés, sur sa propre initiative, l'aurait forcé de reconnaître que 


4. Amplistima eolleetio, À VI, €. 
2. Môme lintérét dos liberté los Les ambases 
devaient appuyer lea demandes da elenré. « paurveu loutesfois que 
cipal de l'union de l'Eglise soit premierunent conclu et appainct 
Ubid. €. 457.) 

3. Jhid.. c: 49 

4. Dès 4 ou plutôt promis 1,000 florins à chacun 
de ses cardinaux (testament du cardinal de Murol, Baluze, Véte paparem. À 11, 
1002: bulle du 1 mars 1105 déduisant ces 1.000 florins de ce que le curdinai 
Jean de Brogny devait 
ALU Benediett NUL. E 
une tradition (la el surtout JP. Kirseh, Die Finanst 
des Kardinalkollegiome in KE and XIV Jahrhuntert, dans Knüphe 
Sdralek, Aérchenyesehichttithe Strdien, &. IL, & fascic 
109 Inn, pe 37, aa. Clément VIE n'avait foin 4 
LIL pe 349) dors de son avénemnent, 
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quelques-uns approuvaient les projets de concile, de compromis, 
de conférence, mais que la plupart jugeaient préférable de recou- 
rir à la cession !. Ils se montraient, d'ailleurs, assez disposés à 
vre la voie, quelle qu'elle fût, que proposerait le roi, Sans les 
lenter probablement, sans les séduire par d'autres moyens que 
ceux de lu persuasion”, Benoît NII eut l'adresse de ranger à 
son avis un certain nombre d'entre eux. Une commission qu'il 
composa d'environ huit cardinaux fut chargée d'examiner de 
nouveau les diverses voies susceptibles de conduire à l'union ® 

après de longues délibérations, elle conclut en faveur de la voie 


1. Discours du cardinal de Florence (Amplissima collertin. 1, VIL, ce. 525): 
rationes de restitutione et. non restitulione obedientiæ (Bb. nai, nn 

LV, pe 57) 

Cependant Tacle d'aceusation dressé contre les deux papes au concile de 

Pie proche à Benoit XL cart. 1) d'avoir interdit à ses cardinaux de parler de 

Lavoie de cessior : ceux qui enfreignirent celte défense furent en danger d'être 

arnté;  Lerreur régnait dans le sacré collège. 

3. mis avoir retrouvé les upinions émises, à un moment queleanque, par les 
membres de eette commission, Suivant une pluie rédigée par Pierre Ilavat ou par 
le nnbioui de Pampelune (F. Ehrle, Archie für Léleraturu, L Vi Be 407, note 9}. 
ll comprenait sotamment lon csrdimaux de Florence, de Maleniet, d'Amiens, 
Hrinescei de Tharÿ, de Or. on peut lire dans le 
LANIV de l'Armariann LIV fol. 16, des Are Valican, soux le titre Vis 
aperla per dominos deputalos per dominum nostrüm super unione, neuf opinions 
émises avant larivée des dues, nolamment par les cardinaux de Mlessel 
fil 4, d'Amiens (Mol. 19 r), Hraneueci (fol. 9 ve), de Thury (PL. 11 r°1, de 
Piciamala (fol. 13 ve) et de Pampelune fol. 9 »). Aucun ne se prononce formel. 
mnt pour La vais de cession. Dranencci se horne à admettre que ler deux papes 
cent Groës de Ja suivre au cu où tel serait L'avis d'une commission compo. 
See earlinaux des deut collèges. La voie de concile réunit les suffrages de 
akset et de Pampelune ; la voie de « convention » ceux de Pietramala eL d'Amé 
de Salaces, Pierre Gérard'opine seulement pour une conférence entre cerdinaur 
däieués par les deur collèges. Le désir de contenter les princes apparait surtout 
he Pire de Thury et Jean de ln Grange. Le premier propose de faire étalnge 
de h grande contence qu'inspire le roi au pape el au sucré collège et de repré 


F6 ame ir de 

Après eut 0 mecs le 
Chux entre les deux expédients mivanta : 19 conailut sion de 
Sixcarlinau. don trois seraient nommés par Charles VI parmi les cardinaux 


“lénestins, el trois par Le roi des Romains Wenceslas parmi lea cardinaux urbn- 
res: ik se réuriraient en la présence des deux monarques, ou seulement du roi 
Sim, t auraient de pleins pouvirs pour traiter de l'union soit par la voie 
le sl de cession ; 1e eonfé 


trouve dangereux d'indiquer aucune 
vie: lient — et cetie pradence peint bien sun caractère — à ce que le papes 
aa out, fasse comprendre aux dues qu'itse conformer nus désirs de Churles VL 
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de conférence, autrement dite de « convention, » pour laquelle 
Benoit XIIL ne dissimulait pus ses préférences, et fit verbale- 
lement son rapport dans ce sens, devant le pape et le sacré col- 
lège. Une autre fois. sept eardinaux rédigèrent un avis semblable 
par écrit !, Enfin le cardinal de Giffone composa un mémoire 
plein d'arguments à faire valoir contre les voies de soncile et 
de compromis et surtout contre la voie de cession?. Armé de 
ces documents, fort de ces témoignages, Benoît XIII attendit de 
pied ferme les communications du roi de France. 


IV 


Au mois de mai 1995, une longue file de bateaux descendait 
le Rhône, Aménagés de façons spéciales, un d'eux portait les 
dues de Berry, de Bourgogne et d'Orléans, un autre sept con- 


1. Informatio_ seriosa (Paluze, t, 1, € 1119); actes du concile de Perpignan 
\r: Elrie, Arche far Literatar…, LV, p.401): discours des cardinaux d'Amiens. 
&t de Florence (Amplissima callectia, L VIL, €. 519, 5%}; « Reayonsiones date ad 
VIT questiones traditan entoquam dominus Papa fusrit requisitus de cessiome 
GA, 203-207.) — Un partiven 
do Benoît XIII derit, vers 1401 + à Cardinales omnen Vel major para corum appro- 
barunt semol viam convontionit, dicentes at coneulenter illans tanquam bone 
et accomadar, si cam (ibl. mat., mi. 
latin MX, fol. 0 +) — Enfin je bic dans nn mémoire campori. vers 1403, par 
certain Étienne « de Laberell » : « Primo XII {cardinales) fuerunt, ante aventum 
"M, de npinione domini nostri Pape quod via cexsianis non 
Posi, in ducum presentin, diverunt Lo£um contrarium, et sicul v 
Les, ut falsari sun vncandi,» (HHBL. de Grencble, ms, KA, ol. 102 V°.) 
té. dont Daiuxe {Vitæ paparam.…. Le. 1263) à eu le Lort de faire 
remonter la composition À la seirième annéc du schisme { est conservé 
dans Le ms. 9 ol. 136-151) de la Bi. de Grenoble. te. mia rent 
ciatioris summi pontifeis sit aeceptandh en modo oblain quo a nonnullis propor 
* On ÿ lt, en plusieurs passages (F0 LH +? 6L sq. que le schisme a Agjà 
Meur ÿ répond à doure questions éve 
ane Lou projet de sonsiraction d'obédience ct indique au 
ee pour lee Soi diam, 1 veut faire entendre 


« qui depuis lonstempr se bouchent Lor oreiller, et, 
ation, veut quotas deux ponte rivaux s'arcemblont, 


se la protection du roi de France, et discutent leurs droits respectif, avec le 
de juristes imparti et de ceux des enrdinaux qui ont pris part au 
‘conclue d'Urbuin VL. Le poutoir séculier les empécherait de se relirer avant 


aus ne se fussent mis d'accord. 
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séllers du roi! et dix délégués de l'Université de Paris ® 
d'itres la garde-robe, les joyaux, les divers services de frui 
ei, d'échansonnerie, de paneterie et de cuisine, enfin les ch: 
pdlains 

Ce n'avait pas été une œuvre peu laborieuse que d'organiser 
selung convoi. Si j'en juge par l'exemple de Louis d'Orléans, 
les princes s'étaient vu chacun allouer une indemnité de voyage 
de 3.000 francs par mois !, A leur tour, ils avaient avancé aux 
chancelier eb officiers qu'ils comptaient emmener leurs frais 
d'équipement, puis avaient dà se procurer les ressources néces- 


1. Une pièce transerile dans deur mss. de la Bibl. da Vatican | 
si GAP et ms. lat, Vatie, 4900, Il. 172 1°) nous renseigne © 
là composition de l'ambassade, Les sept membres du Conseil du roi sont 
deu Dodieu, évêque de Senlis, et Louis de Bar, évêque de Langres, le Vicomte 
deMun, Oudard de Moulins, Jean de Montaigu, Gilles des Champs et un pere 
moe désigné soux Le mom de » magiater Quariberius » ; 
Puittlers 1 convient de joindre à co conscillers treise personnages emmenés 
furue de Devry, parmi lesquels je cirarnt De comto_ le Sancerre, Lior ae 
feuil &vique de Poitiers, et Pierre de Gise; neuf personnages emmends pi 
dx de Raurgogne entre” autres, son chancelier Jena Carat, évêque d'Arras, 
Lou de Vienne, amiral de France, Guy de la Trémoïlle el Oudard de Chazeron ! 
jeux benentaes eramenés par € due 'Orlons, rolemment son chanclier 
sur d'Oremont] (le texte indique par erreur l'évêque d'Orléans), Jen de 
HG je ue de Payet Saquet de Barre, Guy de Nes, scene Ole 
mat Guillaume de Collevill, Jean Braque, etc (ef. Amplissima colecti, L. VII, 
44.47, 805, 825), en le secrétaire Gontier Col, qui rédiger le journal du 
; & auquel, par mandement du 27 Février 139 2e ro avait axtigné à francs 
Sue jour, em sus de nes gages orlinaires {Bibl af, ms, français 20100, ° 2%. 
2 Parmi eux sc trouvaient Jeun. Peut Dourgeois du Chustenet, Nouvelle his. 
fui da ncile de Goastance, Preuven, ps 10%, 125), Jean Lauquet, Gill d'Orléans 
smplssima collectio, L VID, € 500) et Jenn Mulingor d'Autriche (Denie ct 
Chilehän, Auctariam Chartularii.. LV, 703, 7 
3 M mat. collection de ourgigne, ma. 21, (OL. 27 re; E. eit, [inéraires de 
Pline le Her et de Jean sans Peut. pe 21,20, 383, — D'autre part, nil 
as un fragment de compte de Louis d'Orléans qui ser actuellement de 
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saires pour satisfaire leur goût de magnificenee !, Le départ de 
Paris n'avait pu avoir lieu avant la semaine de Püques *, Ensuite 
le duc de Bourgogne avait voulu faire à son neveu les honneurs 
de son duché. À partir de Chalon, les princes avaient pris la 
voie d'eau, descendant seulement à terre pour coucher: mais ils 
s'étaient arrêtés encore quinze jours à Lyon. Enfin, uu bout de 
six jours passés à descendre le Rhône, le 22 mai, vers quatre 
heures du soir, la flottille princière aborda la rive gauche du 
fleuve, au pied des remparts d'Avignon ». 

La joyeuse déférence de la cour pontificale n'eut d'égal que 
le respectueux empressement des princes. À peine débarqués, on 
les vit se diriger vers le Palais des papes et témoigner à 
Benoît XIII « autant de révérence comme ils deussent faire au 
Dieu du ciel 5. » Après les baisements accoutumés et la présen- 


3. Le due d'Orléans, par exemple, emmenait son chancelier, Amaury d'Onre- 
‘en mx de nes upon, devait recevoir X franes d'or por jour. puis au 
panotiers, trois échamsuns, deux maitres d'hôtel, un fruitier, deux 
ie, un fnarrier, ete, Chacun de ces officiers reçu, avant de partir, 
le 17 ou le 19 avril, des sommes variant entre 19, 20, 60, 100 où même 200 livres 
louinuis, sans compter 1.000 franes d'or qui furent distribués aux menus oficicrs 
{ibl. net, ms. français 10434, p. 7, 13-34, KI-x3, K3, 93, 14). On a caleulé que 
ce voyage coûla au due au moins 20.060 francs; il cn emprunta plus de 
mon et de Lyon {A. de Circourt, Le due Louis 
d'ürléans, frère de Charles V1, dans la ievue des questions historiques, L KLVI, 
il Gé que de 2X32 livres en 
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Liller audit voyage. » (Hibl. naL,, collection de Bourgogne, ms, 21, 
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tation des lettres de créance, le pape fit servir aux ducs du vin 
et des épices et Les invita, pour le lendemain, à diner. I] reçut à 
Part, mais d’une manière également gracieuse, les délégués de 
l'Université, Cela fait, tous s'enallèrent prendre leurs logements 
en lerre française, de l'autre côté du pont. 

L'audience solennelle, qui eut lieu le 24, offrit assez peu d'in- 
lérêt. C'était une tradition, parmi les diplomates, de parler d'abord 
pour ne rien dire. Gilles des Champs n'eut garde de déroger à 
cel usage : son discours, bien que tous les termes en eussent 
été concertés d'avance, ne sortit point des généralités vagues, 
et Benoît XIII ÿ répondit par les compliments habituels, ajou- 
Lint seulement qu'il tiendrait sa résolution et « s'y exposeroit, 
si mestier estoit, jusqu'à la mort. » Les pourparlers ne commen- 
cèrent réellement que le lendemain, dans la première audience 
secrètet, 

Benoit XIII, dans une lettre du 3 février, s'était engagé à 
communiquer aux envoyés de Charles VI tous les actes dressés 
dass Le conclave ?, Les instructions des princes leur faisaient un 
devoir de réclamer immédiatement l'exécution de cette pro- 
must, Après s'être fait un peu prier, le pape envoya quérir Le 
lexte du serment prêté par les cardinaux, en it donner lecture 
el permit même aux dues d'en prendre une copie authentique, 
{al en leur recommandant de la tenir scerète 

Trois jours après, il leur révéla, en présence du sacré collège, 
l voie qui avait ses préférences. C'était, on le sait déja, la voie 
de « convention : » rapprochement des deux papes et de leurs 
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s en un lieu voisin de la France, sous la protection 
du roi; délibération en commun sur les moyens de pacifier 
l'Église; enfin, ce que le clergé de France voulait par-dessus 
tout éviter, discussion contradictoire des droits des deux par 
Ce dernier point semblait au pape de la plus haute importance : 
« Et tient que ainsy se doit faire, ni autrement ne se puet faire 
bonnement. » Était-ce foi pleine et entière en la supériorité de 
son droit? ou bien eonfiance en l'habileté avee laquelle il le sou- 
ans tous les cas, Benoît XIII revenir obsti- 


tiendrait? On verra, 
nément à ce projet, persuadé que de la discussion jaillirait la 
lumière, une lumière capable d'éblouir jusqu'à son compétiteur 
et de faire resplendir à lous les veux sa propre légitimité. IL 
exprimait déja, sans doute, cel espoir, à mots couverts, quand il 
annonçait, le 28 mai, avec une étrange assurance, que son rival 
et lui, une fois mis en présence, ne se sépareraient pas sans 
avoir fait l'union, La voie de « convention » était donc là plus 
prompte; elle l'emportait notamment sur la voie de cession : il 
fallait se garder d'en proposer une antre, de peur de fournir aux 
urbanistes un prétexte pour s'en écarter. 

Tél ne fut pas, est-il besoin de le dire, l'avis des ambassa- 
deurs royaux. L'angumentation de Benoit XII ne les convainquit. 
pas: ils ne virent dans la conférence projetée qu'une occasion. 
de vaines disputes qui envenimeraient les rivalités et retarde- 
raient l'union. Ils demeurrent, pour tout dire, pleinement con- 
vaineus de la supériorité du plan proposé par le roi. Aux termes 
de leurs instructions, que leur restait-il à faire, sinon à engager 
la lutte? C'est à quoi ils s'appliquérent sans retard. 

Les avantages de I voie de cession furent développés par 
Gilles des Champs, le 1® juin, en présence du pape el de vingt 
aardinaux: le due de Berre prit la parole pour eurtifier que telle 
était la voie adoptée par Le roi. - 


écrit qu'il se bornerait à lui communiquer, par manière d'av 
le résultat de ses réllexions? D'ailleurs, Benoit ne refusait pas 
on royale, Î en 4 nait même son 
à tout réconforté, Seulement qu'il 
plût aux dues de lui remettre an mémoire dans lequel seraient 
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expliquées et les raisons de choisir et la manière de pratiquer la 
soie dont il était question 

Cetle exigence n'avait en soi rien de déraisonnuble : les dues 
auraient bien pu la satisfaire, Mais, je ne sais pourquoi, ils s'étaient 
mis en tête d'emporter de haute lutte le consentement de Benoit. 
Xe voyant dans sa demande qu'un prétexte à temporisation, ils 
lui répondirent qu'en n'avait que faire de rédiger un mémoire 
pur expliquer une voic qui pouvait se résumer en un seul mot : 
cession, Cetle façon cavalière était justement celle qui avait le 
moins de chance de réussir auprès de Benoît. Le pontife s'en 
montra aussi choqué que surpris : il allégua l'impossibilité de 
Arancher au pied levé une question de cette importance, et 
dédara qu'on n'ebtiendrait jamais rien de lui par la contrainte !. 

Quétait-ce cependant que la nouvelle démarche Lentée par 1 
dues le soir même, sinon une sorte de contrainte 
mpe? Ils convoquèrent dans une maison de Villeneuv 
Avignon les vingt cardinaux présents, et le due de Berry les 
mit en demeure d'opter entre la voie du pape et celle de 
Uhares VI #, Cette façon incorrecte d'interroger les conseillers 
du pape «ans son aven, afin de ee prévalair ensuite de leurs 
votes et de lui arracher son consentement, constituait un man- 
quement grave à l'égard du souverain pontife. Plusieurs des car- 
diraux en eurent sans doute conscience, el voulurent au moins 
prendre lapeine de réfléchir : l'insistance des ducs ne leuren lais 
pas le temps. Ceux-ci parlèrent, et soudain une écrasante majo- 
sité se dessina en faveur de la voie de cession‘, Jean de la 
Grange y engageait « sa part de paradis 4: » Murol et Venise 
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avaient toujours opiné de la sorte; Jean de Brogny se fais: 
fort d'en témoigner devant Benoit; Pierre de Thury voulait 
déjà qu'on passät des paroles aux acles !; Léonard de Gilfone 
ne se souvenait plus des objections qu'il avait rédigées. Un de 
ceux qui montrérent le plus d'indépendance fut le cardinal Bran- 
eacci; fort peu confiant dans l'efficacité d'un expédient auquel 
l'Église n'avait jamais, disaitil, recouru, il n'y voyait guère 
qu'une machination destinée à renverser Benoit; il ne laissa pas 
de se rallier au vœu de la majorité, à condition que Boniface IX 
donnät l'exemple à Benoît XII. Le seul qui tint réellèment 
tête aux princes et aux cardinaux ext le même qu'on verra, aux 
heures les plus critiques, demeurer à son poste auprès du pape 
d'Avignon, défenseur intrépide. en même temps que mauvais 
génie de Benoît XIII : Martin de Salva, cardinal de Pampelune, 
rappela que toute décision prise par les cardinaux sans délibéra- 
tion préalable en présenee du pape était frappée de nullité; il 
ne voyait, pour lui, qu'un seul but à poursuivre, l'expulsion de 
Lintrus, qu'un seul moyen à employer, la force des armes, ou, 
comme pis aller, une conférence entre les deux pontifes ?, Cette 
déclaration, moins judicieuse que hardie, entraîna presque Jean 
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Flandrin !, qui cependant voulut bien, sous certaines réserves, 
conseiller au pape d'abdiquer. 

Quand le notaire royal qui assistait à celle délibération eut 
fini de recueillir les opinions des cardinaux, les princes avaient 
en main une arme avec laquelle ils #0 flaltaient de pouvoir 
réduire la résistance de Benoit XIII. Ce n'étaient plus seulement 
le roi el le clergé de France, c'était aussi le sacré collège qui 
suit retenir le mot de cession aux oreilles du pontife, et l'on 
se mppelle les termes du serment que celui-ci avait prêté : il 
dvait s'incliner devant l'avis de ses cardinaux le jour où la plu- 
part d'entre eux lui conseilleraient d'abdiquer. 

Benoît XIIL cependant n'était pas près de s'avouer vaineu. On 

vers æe moment, les csuistes d'Avignon s'évertuer à 
résoudre, sans doute par son ordre, les questions suivantes : le 
sirment du conclave est-il obligataire? avant d'en veni 


à la ces 
Sion n'y a-til pas d'autres expédients à tenter? peut-on s'en 
rapporler à l'opinion des cardinaux ? le pape est-il obligé de la 
suivre? Autre symptôme significatif : des bulles du 2 juin 1393 
doment, fort à propos, une satisfaction partielle à l'un des vœux 
du clergé de France ; elles restituent aux ordinaires la jouissance 
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pendant deux ans, d'une moitié des droits de procuration !. 
Enfin l'évêque de Tarazona vient exprimer aux dues le désir 
qu'éprouverait Benoît XIIL de les entretenir chacun en parti- 
eulier. 

Quelques soupçons qu'inspire celte proposition à une partie 
des envoyés royaux, les dues s'installent à demeure, pour trois 
jours, dans le palais d'Avignon. Dés le 9 juin, Benoît XILI se 
ménage un léle-à-têle avec le duc de Bourgogne. Aucune trace 
d'irritation dans le langage du pape, aucune raideur dans son 
attitude; l'expression toujours touchante d'une vive affection 
pour le roi : mais aussi un élonnement profond, une douceur 


altristée, quelque chose comme un désenchantement douloureux, 
On veut lui imposer une décision prise en dehors de lui; on fuit 
circuler jusque dans son paluis des bruits injurieux; on parle 
d'expulser ses compatriotes. Lui-même se voit menacé d'attentat 
contre sa personne, sil ne se plie aux volontés des princes. 
Esi-ce bien ainsi qu'on agirait envers un pape français ? [l sollie 
cite humblement un traitement meilleur. N'a-til pas fait aux 
dues toutes les communications qu'ils ont voulues? A leur tour, 
is peuvent bien lui bailler par éerit les détails de leur plan, les 
arguments qu'ils invoquent. 11 leur fera, de son eôlé, connaître 
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ses raisons. Mais, avant tout, de la discrétion ! [l est inutile de 
mettre le public au courant de Leurs pourparlers. La conversa- 
Lion tombe ensuite sur l'attitude des cardinaux. lei l'on croit 
surprendre comme un haussement d'épaules de Benoit XIII. 1l 
peut er tel cardinal qui réclame la cession, et qui naguère lui 
conseillit de ne jamais ÿ consentir : « Car ce seroit grant faute, 
“ disait-il, de mettre sous vostre pied ce qui est sur vostre tele, 
« et vous faire varlet dont vous estes maistre. » El, le duc de 


Bourgogne demandant le nom du personnage : « Ne vous chaille, 
« reprend Benoît; vous le sarez tout à temps, et le porez a: 
« penser, par ce que vous l'avez ouy parler. » Le due de Bour- 
#ogne, comme bien on pense. s'efforce de rassurer le pape sur 
les desseins du roi et tâche de l'incliner vers Le parti de la ces- 
sion 1. Et voilà que ses paroles semblent produire sur le pape 
Tipression la plus forte : Benoît XIIT affecte de paraître décon- 
cerlé, sinon tout à fait convaineu, disposé, en Lous cas, à subir 
eure, Ingénieuse flatterie, habileté 
rare, dont l'effet ne peut être que d'encourager les princes renon- 
Sir à lous autres moyens que ceux de la pers 

Que se passa-t-il dans l'entretien que Benoît XII eut, le lende- 
main, seul à seul avec le duc de Berry ? On l'ignore. Mais, le 
1 juin, reçu à son tour en audience seerète, le due d'Orléans 
Pria le pape de l'entendre en confession el voulut communier 
de sa main 2, lei l'on ne saurait voir seulement un effet de l' 
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quence arlificieuse de Benoit XIII : l'extraordinaire confiance 
témoignée par le frère du roi suppose quelque chose de plus 
qu'un ascendant momentané. L'on est amené à se demander si 
d'autres préocupations que celle de l'union religieuse ne parta- 
geaient point l'esprit du jeune prince, s’ilne earessait pas toujours 
l'idée d'une alliance personnelle avec le pape d'Avignon, et s'il 
ne londait pas sur celle association d'un caractère mystérieux et 
intime l'espoir d'un agrandissement (erritorial en Italie. 11 
venait d'être forcé d'abandonner au roi la proie qu'il convoitait 
dans la Rivière de Gênes. Maison se souvient de ses visées sur 
les États de l'Église de l'Italie centrale : qui sait s'il n'espérait 
pas reprendre avec Benoit XIII la cation rélalive au 
royaume d'Adria, au point où la mort de Clément VII l'avait 
interrompue ? 

Quoi qu'il en soit, le pape, se flattant, duns ces entretiens 
particuliers, d'avoir suflisamment préparé le terrain, erut le 
moment venu de faire exposèr aux princes les avantages de sa 


« voie de convention. » Îls n'y consentirent qu'a ln condition 
que les cardinaux fussent présents. ainsi que les délégués de 
l'UniversiLé de Paris, prêts à discuter el à réfuter les arguments 
des gens du pape. Sur ce point, ils ne purent s'entendre avec 
Benoît, autant ennemi du bruit qu'ils l'étaient eux-mêmes du 
mystère !; l'exposé des projets du pape fut renvoyé d'abord du 
1$ juin au 17, puis du 17 à une date indéterminée. Cependant 
les ducs commençaient à trouver le emps long el recevaient du 
roi des lettres les pressnt de hâter la négociation *, 

Lors même qu'ils eussent, ainsi que Benoît, apporté dans ce 
débat un esprit de sage conciliation, les pussions qui fermen- 
{aient autour d'eux eussent rendu l'entente bien diflicile. A ce 
point de vue, la cohabitation dans le palais d'Avignon, le 9 juin 
et jours suivants, n'avait eu que des résultats fâcheux : on avait 
entendu des eus de la suite des princes parler de la dépusition 
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possible de Benoît XIII; on avait remarqué la façon insolente 
avec quelle ils prédisaient aux gens du pape leur expulsion !. 

Dans le camp opposé, un frère précheur anglais, Jean Hayton, 
pénitencier du pape *, choisit ce moment pour publier en Avi- 
gaon les propositions suivantes, qu'il se faisait fort de sou- 
lenir : « Préléndre que quiconque empèche l'union est schisma- 
« tique est une exagération. — La compagnie qui, dans une 
* lire adressée au roi de France, a représenté la simonie 
» comme régnant dans l'Église a parlé le langage d'une fille de 
“ Sitan, d'une ennemie de l'Église romaine, — Par cela seul 
« que le pape rejette la voie de cession, il ne saurait être mis 
“'aurng des fauteurs du schisme, et qui l'affirme est hérétique. 
“ — Ceux qui ont prêché partout que le pape était tenu d'accop- 
“ ler ladite voie, sous peine d'être tenu pour schismatique et 
“ hérétique, ont, par là même, rendu cette voie impraticable : ils 
“ ne sont pas des champions de l'unité, mais des perturbateurs 
de la paix de l'Église. — [ls devraient être privés du grade 
« de docteurs, traités plus ignominieusement que ne le sont les 
“titres envers leur roi, — Tout prince soutenant le même 
Sstime devrait être privé de sa seigneurie. — Le pape ne 
" düit consulter que Dieu et sa conscience, ne reconnaître aucun 
“homme pour juge : quiconque soutient le contraire avec obsti- 
“nation doit être réputé hérétique %. » Pas une de ces allirma- 
fins qui ne visät Charles VI, les princes ou l'Université de 
Paris! L'insulte fut vivement ressentie par les ambassadeurs 
royaux; on réclama de Benoit XIII l'arrestation, le châtiment de 
l'nsolent dominicain. Jean Hayton fut, en effet, emprisonné, ou 
ä moins retenu dans le palais d'Avignon, tandis que huit 
représentants des plus qualifiés de l'ordre des frères Prêcheurs 
Yaient présenter aux dues leurs très humbles exeuses &. Et Los 
wiversitaires, par manière de représailles, firent, dit-on, afficher 
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dans Avignon cinq propositions violentes : elles afMirmaient 
L'obligation pour le pape d'abdiquer, l'impossibilité où il était de 
se dégager de son serment, sous peine de devenir hérétique et 
parjure, le droit pour les fidèles de lui refuser l'obéissance et le 
devoir pour les princes de le contraindre à abdiquer 

Autre incident malencontreux. Dans la nuil du 20 juin, une 
où deux arches en bois du pont d'Avignon prirent feu, et les 
communications avec Villeneuve se trouvérent interrompues. On 
avait vu jeter dans Le fleuve des piéces de bois tout enflammées 
ées vers les bateaux amarrés sous le pont, avaient 
mis le fou aux estacades. Les uns erurent à une perfidie des 


ennemis du pape, les autres à une ruse de ses partisans, ou 
même à un ordre secret émané de Benoït XIII: de part et 
d'autre, l'émotion fut grande. Les serviteurs des dues logés en 
ville prirent les armes. Le jour venu, il ne manqua pas de gens 
pour inviler les princes à tirer vengeance de ce prétendu affront. 
Le pape, afin de les rassurer, jura qu'il n'était pour rien dans le 
sinistre, el se hâta de faire établir un pont de bateaux provisoire 2. 
Cependant, au bout de peu de jours, la difficulté de passer le 
Rhône par les grands vents abligea les princes à quitter leurs 
risidenes de Villeneuve !, où, d'ailleurs, ils n'avaient pas ennea 
cré tout leur temps aux affaires de l'Église ï, et à venir s'établir, 
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en Avignon, dans les hôtels que les cardinaux mirent à leur 
disposition !, Ce désagrément ne pouvait contribuer à calmer des 
esprits déjà surexcités. 

Dans ces circonstances peu favorables, Benoît XIII tenta vaine- 
ment auprès des conseillers du roi une démarche analogue à celles 
qu'il venait de faire auprès de chaque prince isolément : les 
évèques de Poitiers, de Senlis et d'Arras, Amaury d'Orgemont, 
Oudard de Moulins et Gilles des Champs ne so laissèrent arra- 
cher d'autre promesse que celle de suivre les inspirations de 
leur conscience 2. 

Cependant Benoît XIII avait cru devoir faire un semblant de 
concession. Les princes avaient reçu une réponse écrite dans 
laquelle il s'engageait à recourir au compromis, si la conférence 
ne donnait pas les résultats qu'il espérait : un nombre égal d'ar- 
bitres choisis de part et d'autre prononceraient entre les deux 
pontifes, qui s'obligeraient à accepter toute sentence rendue à la 
majorité des deux tiers. En cas de non-réussite de ce second 
expédient, Benoît, avant de quitter le lieu de la conférence, pro- 
porait ou accepterait une troisième voie conforme à la raison, 
à la justice (20 juin)?. Cette dernière assurance étail quelque peu 
vague. Quant au compromis, chaque pontife choisissant pour 
arbitres ses partisans les plus dévoués, il était clair qu'aucun ne 
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réunirait la mujorité des deux tiers, On s'explique donc la froi- 
deur avec laquelle fut accueilli l'amendement du pape. Les Fran- 
çais jugërent même celte réponse choquante, pour neuf raisons, 
dont la plus forte était que Benoît, par son silence, semb) 
exclure la voie de cession. Fidèles à une tactique dont ils avaient 
eu lieu déjà de se louer, ils assemblèrent les cardinaux, et 
Jean Canart, évêque d'Arras, se chargea de leur dénoncer la 
conduite du pape, 

De plus en plus inféodés à la politique française, les cardinaux 
pour la plupart — on avait écarté le cardinal de Pampelune ! — 
se montrèrent sçandalisés et stupéfaits d'une réponse que le 
pape avait négligé, à vrai dire, de leur communiquer. Ils n'hési- 
Lérent pas à proclamer la supériorité de la voie de cession, et #0 
montrèrent décidés, pour leur part, à la suivre, Cette résolution 
avait son côté périlleux : ils sallicitèrent et obtinrent la protection 
des princes, Enlin ils firent auprès du pape une démarche en 
corps (24 juin), mais refusèrent de lui donner, au sujet de la ces- 
sion, aucune explication précise, sous prétexte qu'ils devaient. 
au préalable, prendre l'avis des princes”. 

Singulière attitude que celle de cos cardinaux, conseillers nés 
du ge qui semblaient ne plus penser que sous l'inspir: 
tion du roi, ne plus parler que sous la dictée des princes! La 
conduite respective de Benoit XTIT et de Charles VI, plus encore 
que leur propre pusillanimité, avait opéré ce changement. Pour 
avoir pris l'initiative du projet de cession, le roi de France ral. 
liait tout ce qui formait des vœux sinci en faveur de l'union 
tandis que Benoît XII, à mosure qu'il s'écarait de cette voie, 
en apparence facile, voyait tristement le vide se faire autour de 
lui. IL pelait de jour en jour un lerrain qu'usurpait la royauté 
française + allait se trouver peu à peu évine du gouvernement 
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de l'Église. Je ne citerai qu'un fait, de peu d'importance, mais 
qui ne laisse pas d'être significatif. Quand il fut question de 
construire en Avignon un monastère de Célestins pour recevoir 
les restes vénérés de Pierre de Luxembourg, la première pierre 
de le nouvelle église fut bénite, sans l'assistance du pape, par 
un des cardinaux et posée par les princes (26 juin). On entendit, 
à celle occasion, un docteur de l'Université de Paris proposer de 
pheer contre le corps du bienheureux deux cédules contenant 
l'une le « voie de convention, » l'autre la « voie de cession, » et 


afirmer qu'il s'opérerai 


, par l'intercession du saint, quelque 
miracle qui indiquerait la supériorité de la seconde !. 

olement, Benoît XIIL pourtant essaya 
encore d'amuser les princes par quelque simulacre d'explication : 
ilamonça une deuxième réponse (26 juin). Le peu d'empresse- 
ment des dues à venir l'entendre témoigna de leur médiocre con 
fiunce dans un changement de dispositions. Le fait est que la 
«élue dent Benoît leur fit donner lecture, en présence des 
cardinaux et des universitaires ?, — cetle condition avait été 
imposée par les princes — ne modifia en rien le sens de ses 
déclarations précédentes ?. C'était toujours, en premier lieu, à la 
vaie de « convention, » et subsidiairement à celle de compromis 
quil offrait de recourir. Il ajoutnit seulement qu'il comptait, en 


Dans son triste 


suivant ces voies, faire le nécessaire el même l'utile, ainsi que 
l' obligeaient les devoirs de san état et le serment du conclave 
). Était-ce la peine de déranger les ambassadeurs du roi 
pour leur faire part d'une telle résolution ? L'effet produit tant 
sur les princes que sur les cardinaux fut déplorable. Ceux-ci, 
dns des réunions tenues les deux jours suivants, déclarèrent la 
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nouvelle réponse captieuse, pleine de fausselé, encore moins 
acceptable que la première, el saisirent celle occasion de se pro- 
noncer une fois de plus pour la cession 1. Peu s'en fallut que les 
princes ne les décidassent à signer une formule par laquelle ils 
déclaraient suivre cette voie d'accord avec le roi et la conseiller 
à Benoit XII 

Un tel acte eût placé manifestement le pape dans la situation 
prévue au moment du condave ; il lui eût été difficile, cette fois, 
d'éluder l'obligation de déférer à la décision des cardinaux. Le 
danger surexcita l'énergie de Benoît XIIL. IL se révolta contre 
l'idée que le sacré collège pût émettre une opinion différente de 
la sienne. Quand les cardinaux vinrent le trouver pour essayer 
de le fléchir (+ juillet), il leur intima l'ordre de se rallie: 
projet qu'il jugeait le meilleur, menaçant de les punir en cas de 
désobéissance. Ni leurs prières, ni leurs objections, ni leurs 
larmes ne purent le faire renoncer à une résolution à laquelle il 


au 


s'était, suivant le mot du secrétaire présent, « fiché et aheurté. » 
Souverain maître absolu des cardinaux et de l'humanité tout 
entière, il n'avait, disait-il, de compte à rendre qu'à Dieu. Sur 
ce, il exigea qu'on lui livrât l'acte de déclaration préparé par les 
dues, le critiqua, le confisqua, défendit de le signer, prohiba toute 
communication éerite avec les princes, Cette scène si mortiiante 
eut pour témoins une douzaine de camériers ou de familiers que, 
malgré la demande des cardinaux, il avait refusé de faire sortir. 


Ainsi se redressait de toute sa hauteur, au moment critique, cet 
homme qui s'était fait si petit à son avènement: le même qui 
n'esait pas, semblait-il, risquer un pas sans l'appui du roi de 
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France, révélait maintenant son dessein bien 
ler aucun conseil !. 

Les cardinaux ne eourbèrent qu'à demi la tête. Ils s'abstinrent, 
ilest vrai, de mettre leurs noms au bas d'aucune déclaration 
écrite ? : mais, à défaut de signatures, ils prodiguërent les assu- 
rances verbales d'adhésion à la politique française, Le couvent 
des Cordeliers d'Avignon était devenu le théâtre de conciliabules 
joumaliers, où princes, cardinaux, conseillers et universitaires 
ue Urissaient pas en récriminations contre le pontife parjure, 
le tyran aveugle, le négociateur sans foi. [ls semblent avoir par- 
fois mélé la raillerie au blâme. Benoît XIII avait laissé entendre 
que si les dues s'en remettaient à lui du choix d'une « voie, » 
il ferait pour eux plus qu'aucun de ses prédécesseurs ? : le car- 
dial de Giffone expliqua que le prétendu bienfait dunt le pape 
se targuait consistait en l'inféodation d'une partie des États de 
fglise, terres situées en Italie, que les princes étaient peut- 
être en état de conquérir, mais que le pape n'avait nullement le 
puroir de leur livrer; les avantages qu'il s'ellargait de faire 
miroiter à leurs yeux n'étaient, en somme, que peine et dépense, 
Louis d'Orléans laissa passer, sans mot dire, la boutade de l'in- 
discret cardinal, bien qu'il eût des raisons de ne point tant 
dédaigner les offres de Benoît XIII On a pu dire que ces paroles, 
qui dévoilaient son secret, pour le tourner en ridicule, furent le 
dernier coup porté au chimérique royaume d'Adria t. 

Ce qui n'était point chimérique, c'était l'alliance désormais 
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scellée entre la France et le sacré collège. Une commission con 
posée des chanceliers des dues et de trois cardinaux fat chargée 
d'étudier les moyens de garantir la sécurité du sacré collège 
après le départ de l'ambassade française. Il était entendu que 
les cardinaux persévéreraient dans la « voie de cession » et se 
rendraient partout où Charles VI les appellerait 1. 

Au surplus, il falleiten finir. On n'oblenaît plus de Benoit XIII 
que la promesse toujours vague de n'éluder et de n'amoindrir 
aucune des obligations résultant pour lui de son serment * Le 
8 juillet, dans une audience attendue depuis plusieurs jours, les 
trois dues. agenouillés aux pieds du pape, — ils gardèrent jusqu'au 
bout des formes respectueuses — le supplièrent d'écouter les 
cardinaux en leur présence, Malgré sa vive répugnance, il finit 
par y consentir. Alors il s'entendit rappeler par le doyen des 
curdinaux-Svêques qu'il n'eût point été élu sil n'eût prêté, au 
préalable, le fameux serment du conclave. Tous les cardinaux, 
suf Pampelune, s'ag ant devant lui, lui adressèrent solen- 
nellement trois requêtes, que les princes, à Leur tour et dans la 
même posture, lui renvuvelérent, au nom de Charles VI. Qu'il 
daigndl : 1° aecepter la « voie de cession; » 2° révoquer les 
défenses faites aux cardinaux, attendu que le sacré collage avait 
le droit de délibérer librement sur toutes questions intéressant 
l'Église et ln foi; 4 remettre aux cardinaux l'original du ser- 
ment, pièce qui, communiquée le 2% mai aux princes, lui avait 
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été rendue par le duc de Berry !. À cette triple demande il 
opposa aussitôt un triple refus. Ses déclarations antérieures dun- 
ient, prétendait-il, à la première question une réponse satis- 
Risante. Il ne se reprochait rien envers les cardinaux; à eux, 
sils avaient quelque sujet de plainte, de le lui expliquer par 
écrit, Quant à l'acte du serment, il ne convenait pas que l'origi- 
nal fût en d'autres mains que les siennes : les cardinaux se con- 
tenteraient d'une copie authentique. Les supplications réitérées 
des princes ne réussirent qu'a lui arracher un mot d'une bru- 
tale franchise, qui équivalait à la rupture des négociations : 
« Plutôt que d'adopter la voie de cession, ce qui fortifierait le 
» part de l'intrus, je préférerais la mort! » Ou, suivant une autre 
version : « Je préférerais être -brülé vif! ? » Ce sont les termes 
qu'il passa plus tard pour avoir employés dans un entretien avec 
un des conseillers du roi : « J'aimerais mieux être écorché vif 
« que d'accepter la voie de cession! » Ou encore ceux que rap- 
poria Guillaume Boisratier : « De ma vie je n'accepterai la v 
« de cession, même si je voyais les charbons allumés et le bûcher 
“tout prêt; je me laisserais plutôt brûler #! » 


déjà refusé, Le 1 
ter Cal, €. 516-514. 

3. Discours de Jean Petit du 1 décembre 1106 Inn 
Preuve, p 295%). — 11 est bon de rappcher de celle déclaru 
set. à Pise, en 1409, Pierre Candon, chan 
tu auditiLa domino Benedicto an 
Se. icendo quod ipsa non erat bona v 
€ ue a 
Liicatus et in pr 
Fanypilenensis 
in magna ct) mullitudine copioxa. 
BH re, 

3. Gui 


maux Journal de Gon: 


tenet, op. 
un lu dépit 
du due de Brabant : » Interro 
bi non placerel via cessionis, dixit que 
el quod nunquam came practicunet ; 


sspani, Pal 
am iversarun | 
1, ms, OUtubo 


ie de Tignonville (mec du Chastenet, Pre 

duras nai Le, 1419. Pierre de Thury éc 

in: « Dixit et fréquenter publie asseruit quod, post 

lai se principes et Intrusus et tota christianitas 

er Vian cowonis Anis impone: 

a vel xcceplaret, ymo tune fort 

dienciun deneyarent sive subtraherent. etiam si contingeret ip in he sean 
Se mer » | Arch, du Vatican, Armarum LI LL, Sol. 
ï. V.la déposition très circonctanciée de Guillaume lise aneile dé 
Vie : à Recordabatur Lestis loquens quod, cum, quadum cle primi anni aout 
donis sue, ipse qui loquitur fuisset pransus eum domino Benedielo in 
palacii Avinianensis, pot prandium, hora collacionis, in Tue ct cumera 
proninu graneriis vocala S, Laurenci, idem duminus Bencdictus, post plurima 


net in opinions, 
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I n'y avait plus d'illusion à se faire, Les dues auraient voulu 
obtenir, pour Le lendemain, une audience publique en consistoire ; 
ils désiraient y faire, au nom du roi, ou y faire faire par les uni- 
versilaires une déclaration retentissante. Le pape n'eut garde de 
leur donner cette satisfaction !, À leur tour, ils déclinèrent une 
invitation à diner : « Assez de repas! firent-ils, Vous avez eu 
« tout le loisir de nous entretenir; puisque vous ne voulez pas 
udre au parti que le roi vous conseille, nous ne vous 
« parlerons plus. Nous relournons vers le roi, qui nous rappelle 
« en loute hôte!? » 

On se sépara sur ces aigres parules 2 

Les princes pourtant ne renonçaient pas à l'idée de terminer 
leur séjour par un éclat. D'ailleurs, les universitaires qui, pur 
suite du mauvais vouloir du pape * et un peu par leur faute”, 
jouèrent un rôle effacé durant toute l'ambassade 5, avaient une 


«vous 


verba conquestoria et impunaloria vie cessionis et illorum qui) in Francia pro 
carabant ipsiux vie exeeutionem, dixit : « Damine Guilleime, per Deur, eyu 
quam in vita mes recipiam illam viam cessicnis, eLiam si viderem carbores accen- 
*08 eL ignem paraLum, Prius me permillerem er scciperem, non 
afectione longioris vile, um ego jam sum LXVI annorum clatis mec, sed quia 
per illam ego confenderem justiciam meum €L aperirem viam perniciusissinrant 
semplo ad perdicionem Ecelesie, eL i{a volo quod vo asrerutis et dicatis. « De 
quibus verbis ipse qui loquitur fuit stuperactus et summe miratus, » (IDI. du 
Vatican, ms, OUoboni 2359, fl. 185 r°.) 

1. 1 répondit, suivant l'Anformatio éeriosa (Haluze, LL, €. 11213 ef. Eric, 
archi für Literatur.…. L Y, p. 420) qu'une lelle publicité seruit un sujet de 
Scandale et Lourneruit à la honte de l'Égline, Cr ibid, p 492. 

2. Journal de Gontier Col, e. 525: Heligieuz de Saint-Denys, L. 11, p. A1K322: 
Informatio seriose, €. AMN-AY2 ; actes du cuneile de Perpignun, p. 41 

3. Le Religieur dit que les pr 
Benolt XI 


ces reçurent, en s'en allant, la bénédiction de 


4. Ilexiste une lettre de l'Université de Paris reprochent à Benoit XI d'a 
si longtemps tard à donner audi sex ambassades 
denigracio apud multos propatatur. » (IL 


n 


Te) 
5. La lettre du 14 avril 1905, qu'ils devai s'exprimait pan 
des idées entiérement conformes à celles des ambussudeurs myaux et ne rendait 
méme pas cxectement, lion, la pensée de l'Université, LL est certain que, tout 
en recommendant vivement la voie de cessiun, elle n'excluait formellement ni 
lu vuie de cuneile, 2 Nec exintimnet aliquis 
per hee verbe dampnare vies alias quax dudun approbavi 
reprobamus aut dam) :, mous, acquis. latines 1793, 
6. Journal de Gantier Col, e. 514: Informatio seriosa, €. IX; Hours dut 
Codtenet, opel, Preuver, pe #5. 
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revanche à prendre. Le 9 juillet, au matin !, tout ce qu'Avignon 
contenait de prélats, de cleres et de notables. sans parler de gens 
du peuple en nombre considérable, s'assemtbla, soi-disant pour 
« ouir la parole de Dieu, » dans l'église des Cordeliers. L'am- 
bassade française s'y trouvait au complet, le sacré collège était 
présent. On entendit successivement un « vaillant clerc, » maître 
va théologie et eonseiller du roi?, puis trois des délégués de 
Y'Université de Paris. Les avantages de la voie proposée par 
Charles VI furent célébrés éloquemment; en regard d'un roi 
2616 pour les intérêts de l'Église, on vit apparaître l'image d'un 
pontife égoïste, sournois, opiniâtre, ingénieux dans la recherche 
des échappatoires %. Au dire des partisans de Benoît XII, l'émo- 
on fut si grande parmi les auditeurs qu'en put craindre, un 
instant, un soulèvement du peuple contre l'autorité pontificale #, 

Peu de jours après, les ducs regagnaient Villeneuve-lès-Avi- 
gnon. De là ils ne tardèrent pas à reprendre le chemin de 
Paris. 


1: était un vendredi et non un samedi, comme le dit par mégarde Gonti 
2. Ce doit être Gilles des Champs. 
LAN fol. 82-45 le « Thema domini 
none, in presentia dominorum cardinal 


aux Arch, du Vatican {Armarium LIV 
ii de Camps in dome Minor AVE. 
ft el ducuim, = 
Sinon au roi de Nav 


1e même 
suible faire allusion À un autre discours des universitaires. prononcé en là pré- 
senee même du pape : « Nenne slal in fact quod vos et veste numine ltlerus 
rsmnsales domini nostri pape Benedicti, mullum rat mabiles, nuper pulam el 
pubhce, in magnum felesie sanete Dei, in Ines su proprio, ei 

rente 60, reprobas ati, penas gravissimus ex lanta Lenterilnte 
henri? + (HBid., fol, 35 ve. Benoit XIE Leur aurait méme défendu de continuer 
à suecaper de l'union : « Dominus papa, hie, in Avinione, cis precepit quad de 


à 1120. CE Martins d'Atpartil 

1e. — M, E, Petit (Hinérairess p. 260 à conaté la 
À Villeneuve Les © et 10 juillet le 11, le du 

spé el couché à Bagnols ME Juve (La rie politique de Lois de 

Francs. p.119] auppose que les dhice purtirent d'Avienun le 10, C 

12 juil, la datérent encore d'Avier re eulleetive a 

Navarre, dont le Lerte, acenmpuené 


dant, Le 
noes marginales, se HE dans Le L XNIV 
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Après un séjour de sept semaines, les trois premiers princes 
du sang de France s'en rétournaient les mains vides. S'être arra- 
chés au gouvernement du royaume et au soin de leurs propres 
ailaires, avoir entrepris, à In demande même du pape, un voyage 
long et dispendieux, avoir parlé, prié, supplié au nom du roi, 
avoir su, on dépit de certains procédés brusques, de certaines 
démarches incorrectes, garder jusqu'a la fin une attitude respec- 
lueuse, puis, de ce pape tant vanté, n'avoir essuyé que des refus, 
et, au lieu de la vicloire religieuse attendue, escomptée, célébré 
d'avance comme certaine, ne rapporter que l'humiliation d'un 
lamentable éehee, la certitude d'avoir été joués, la révélation 
d'une résistance opiniâtre autant qu'imprévue, peut-être invin- 
cible, c'est Ia ce que les dues, où du moins deux d'entre eux, 
ne pardonnèrent jamais à Benoît XILI ! 


a. k2 re de T'Armariun LIV, aux Archives du Vatican. EL est facile de cume- 
liée qu'à part Le formule d'adresse :« Tres haut el puissant prince el tres chier 
el res amé neveu et cousin. » au lieu de « Tres haut et tres puissant prince » « 
elle à même Leneur que la lettre imprimée, sans date el comme étant adressé 
au Hay, » dans l'Amplissima enllectio (L. VAL €. 28. Nous Voili dune Hxés x 
la date de cette d lettre, Mais quel est le ro dont il sa 
Navarre? ou, comme l'a supposé Hefd 
PE, celui de Castille! est vrai qu'aux termes de 
sima coltertio, LVL €. 430, les princes devaient, Qt 
pondre directement avec e roi‘ de Castille, aime qu'avee le roi d'Aragon. de ferai 
seules quer que l'argument par lequel M, Ph, Müller {Franhreiche Lninne 
de llefele repose sur Un contre 
et à Colant 
dtème (Amplisaima 
Lesquelles reponses. ainsi que 


versuche., pe 15 à pensé appuyer ll 
sem à dantla réponse du roi de Carl 


Calleville, dunt une des phrares eut 
rollectio, LVL 6 554) de la façon su 
sans aus dis ducs, pour dore ne furent agrenbles, à il faut 
la virgule et La reporter après les mots « ainsi que ere 
n'exprime confie particulière dns Le Lémn 
ileonstute le dénlaisir que leur ransérent les réponses de Benoit AILL, 
1. Si le due de Herr. de le dermier en Avignon, Fesloya eL comble de 
présents quelques-ans des camériers du pape, ce ne Put nullement, ainsi que Le 
roi Martin 4 Alpartil, dans ln pensée ile se faire purdumner sex Mauvais proc 


és où ceux de sen eL de « à Tenoit AU, = Parmi 
les ibéraités que re ass ans, je térai an Cadeau de 20 livres 
turnuis à Adenet € Yonal €, huissier armes du pape (DL mat 


à donna des comes eU 


+ français DE, pe 35, Quint aût due de Bourogt 

des aguieres d'or aux euntimaus d'Albano, de Neufhitel, de Viviers, el à ce 

Lapins réhaneaie d'or, reprémentant le Cruciliement: 
1 'Alranes, dou déçus d'or 

20 marre de vaisselle d'anrent doré au 

# à sa Femme el une Bague de di 

en de Mouse. mes A fol. 97 ee, eÙ ms. 6, fu 


vx penn de ve 


à mère due 
al, dent it avait hat 


cha dl pape un genre ge 
a ill, eue, FD, mat. cullee 
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C'en était fait de l'espérance qu'avait allumée soudainement 
l mort de Clément VIL, et à laquelle l'avènement de Benoît XIII 
avait paru d'abord prêter un aliment nouveau, La chrétienté 
semblait condamnée à une prolongation indéfinie du schisme, 
non pas lant par la volonté perfide du nouveau pape que par son 
aveuglement intéressé, sa répuynance à suivre tout avis étra 
ger, son obslinalion à s'engager dans des voies sans issue. 
L'Église aurait paru retombée aussi bas qu'aux plus mauva 
jours du précédent pontificat, si le zèle religieux qui s'était d'abord 

sté dans une partie du clergé de Frince, puis qui s'était 
communiqué aux chefs de la maison royale, n'avait résisté alors 
l'épreuve de 


accès, aux tentalions de découragement. 

Ce zèle lui-même cependant n'étui 
qu'utile? On n'a pas cherché à dissimuler ce q} 
de généreux el de chimérique, de sage et d'irréfléchi. En théo= 
rie, la voie de cession présentait Lous les avantages : pour abou- 
tir dans l'application, il fallait que les deux pontifos fussent 
résolus à sy engager, Prendre en main l'affaire de l'Église était, 
äcelte heure de détresse, une grande et noble Liche : encore 
sitil fallu que l'action du pouvoir civil ne contrariät pas, ne 
heurtt pas sur son propre terrain celle du pouvoir ecelésias- 
tique. qui conservait luujours. au moins en partie, son prestiere. 
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NÉGOCIATIONS. SOUSTRACTION 
D'OBÉDIENCE 


ÉCHEC DE 


De graves affaires attendaient les princes à leur retour !. La 
paix avec l'Angleterre, la guerre contre les Tures, ces deux pro- 
jets, qu'on commençait déjà d'examiner, devaient détourner 
quelque peu leur attention du schisme, Le 24 août seulement 
ils rendirent compte de leur ambassade à Charles VI, Après un 
rwit lamentable fait par l'évêque Jean Canart, ils se mirent à 
genoux, et supplièrent le roi de poursuivre l'union coûte que 
coûte, 

L'Université obtint d'être, à son tour, entendue le lendemain © 

L'atlitude un peu gênée qu'avaient gardée ses délégués durant 
ur d'Avignon, et dont il convient de s'expliquer la cause, 

re croire qu'elle subissait alors, plutôt qu'elle n'inspirait. 
lapolitique des princes ?. Ces délégués étaient porteurs d'une lettre 
pour Benoît XIII, rédigée précipitamment, scellée le jour même 
de leur départ (14 avril 4303) 4, reproduisant trop fidélement les 


!. Le due de Bourgogne revint à P 
Philippe Le Mardi... p. 2. L'abus 
Dai et Chételain. Aneta 


l'avoir prouvé, ils aient partis le 14 avril. ik diirent r 
2: Néligieue de Saint Dents, L LL pe 23. 
3. Th. Müller, Frankreichs Ünionstersueh…. p.123. Des, Johannes Ger- 


à: hurnal de Gontier Col, 30%, 5, 
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idées exprimées dans l'épltre au voi de 4394 ! et contes 
presque une approbation des voies de concile el de compromis ? : 
en sorle que, s'ils avaient fait parvenir cette lettre à son adresse. 
le langage de l'Université aurait paru détonner avec celui des 
ambassadeurs royaux, Ils avaient cru devoir la garder par devers 
eux. Quand ils furent de retour, l'Université elle-même prit soin 
de corriger cette épitre, en en retranchant tout ce qui ne tendait 
pas à l'éloge exclusif de la voie de cession (25 août) 3. 

Il ne faudrait point surtout juger des sentiments récls de 
l'Université d'après les paroles où les actes de deux de ses 
membres les plus en vue. Pierre d'Ailly avait continué le mou- 
vement d'évolution qui le rapprochait de Benoît XIÏI. Celui-ci 
l'avait nommé, le 2 avril, évêque du Puy #. La cour ne vit point 
ce choix d'un mauvais œil : car, en compensation du titre d'au- 
mônier du roi, incompatible avec l'épiscopat, Pierre d'Ailly fut 
retenu du Grand Conseil 5, Mais l'Université se montra moins 


4. De même, le 14 novembre 1386, l'Université s'était bornée à renvoyer le roi 
d'Aragon à sun épline du mois de juin, eL elle avait semblé admettre que 
Henolt NULL püt choisir les voies de cession, de cuneile ou de cumpro 

rième (Bibl. nat. HAS, Fo, 40 v%; 
Du Boulay, L LV, 
À, nat, nouv, acquis, latines 1799, 


L'IV D. 40. 
dresse mu pape fut remplacée par une adreme à Lux les Mdélen; on supr 
prima aussi Lous Les passages relatifs aus espérances qu'va 

ment de Henoit KILL (Arch. mat, 3 52%, fol. 22-34 ; Bibl. net. 
+ on HE dl 36% de Houen, fol, #07 

ol 


Dei, Hce epistola ex deliberacinne Universitatis correcte fuit et in alia forma 
posila, prout in jus diseurau palet, ubi ponitur &ueut et sübponitur linca se 


— Pierre d'AilLy préten 
ne l'avait demandé pour lui \P. Tsthackert, Peter von Ait, Appendice. p. 36. — 
Ce une bulle du 17 juin prirngeant de quatre mois Le délai pendant lequel Pierre 
d'Aiy devait se faire sucrer el une autre, du 30 juillet, lautorisant à se faire 
pur un évêque de son choix (Areh, du Vatican, He, Avenien. LV biene- 
DRTAUTANNENNNENS 
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accommodante, Le rapport de ses envoy! Pierre 
d'Ailly, parmi cinq autres universitaires, comme ayant eu, à 
l'égard du pape, une attitude suspecte. Bien qu'il offrit de se jus- 
tlier, une au moins des nations de la faculté des arts décida, le 
2août, de l'exelure des assemblées, particulièrement les jours 
où il serait parlé d'union !. 

Gerson, qui dut au choix de Benoit XIII lui-même de 
der à Pierre d'Ailly comme chancelier de Notre-Dame ?, profes- 
sit également des opinions modérées qu'étaient loin de partager 
ke plupart des universitaires. [1 écrivait que la voie de cession, 
bien qu'excellente en soi, perdait ses avantages, si le parti urba- 
niste refusait de la suivre, et il jugeait insensé de parler de rup- 
lure avec le pape avant de s'être mis d'accord avec les cleres et 
ls laïques de l'une et de l'autre obédience ?. 

Gerson désapprouvait particulièrement un questionnaire 
pertinent, que l'Université ne laissa pas, vers la fin du moi 
d'août, d'adresser à Benoît XIIL lui-même : « Le pape est-il 
+ tenu, sous peine de péché mortel, d'accepter la voie de cession? 
« Les démarches des cardinaux, de la royauté, du clergé lui 
« ôtent-elles la possibi 
« du conclave et la dé 


uccé- 


alléguer son ignorance? Le serment 
n de ses cardinaux Le placent-ils dans 
« l'alternative de suivre la voie de cession ou d'être parjure? Su 


1 Denifle et Chätelain, Auctarium Chartularit.…. LL € 707 

2. IL Denifle, Chartulariam.. L LV, n° (310. — Le 12 juillet 1293, Benoit NUL, 
mt accroïtre Les revenus de la chaneellenie, qu'on lui a dit étre insuffisants, 

alint à celte dignité un bénélice du divise de Paris, avec on sans € 
imes, UE qu'il viendrait à Vaquer (Arch, du Vatican, Bey. Avenion, [IL Hene. 

NU, fo, 94 re 

3 Gersonit opera wa, Johannes Gerson, p. 130. 
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à Dit seu 
ä Pape. in fine mens atbronti proie pre ti 
Anrum, dueturam el seulariunn Parier dicte domine nustra Pape questinnes 
ralus infraseriplus direxit.  « <IBDl. de Gremable, ms. HN, ol 30 re Le 
fois d'au dont 1 est ici questiun eat Dien Le minis d'août 1, car les neuf Que. 
ons pmposées par l'Université de Paris sont citées dans le Contre nirersila 
rniensem, traité que Nicolas EX merie Coimpurei Vers Le mis de 

Bd, rat, ms, Hat SPA, Pol, 33 re 
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« conduite est-elle celle d'un schismatique? Les cardinaux sont- 
«ils dispensés de lui obéir? Peut-on et doit-on le contraindre à 
« suivre la voie de cession? Est-il, en cas de refus, justiciable 
« du concile général de son obédience, qui pourrait aller jusqu'a 
« le déposer? ete. » Benoît XIII, au reçu de ces questions, les 
soumit à l'examen des juristes de son entourage, dont il n'eut 
pas de peine à obtenir autant de réponses négatives, À son tour, 
il posa diverses séries de questions destinées à embarrasser et à 
confondre ses adversaires. Ce fat le sujet de nombreuses disser- 
tations concluant en faveur de l'omnipotence papale, et dont je ci 
terai quelques-uns des auteurs : Simon Colomb!, Aimery Nadal 
Sanche Mulier®, Géraud du Puy‘, Raymond de Bretenoux *, 


1. Ce dneteur en décret conclut maïvement que la meilleure manière de term 

ner le schisme est d'obtenir la soumission de 1° « intrus. »\Bibl. de Grenoble, ns. 
x, Fo. 30-42.) 

2. Autre docteur en droit canon(M. Fournier, Les statuts el privilèges des Uni- 

versités françaises, L À, pe 077, 691), qui ne lurda pus à devenir abbé de Sainte 

na, L. XII, €: 9%, Son Lraité ims. eil., fol. 14-19, commence 

à « Quamvis propter Lam alle, grandem et periculonom materinm reputem 

num ad gubermeulum. 


ide Romana euria transmissas el suo vrdine in sequentibus recitandas, exo, 

ncius Mulerii, indienus in Lheologin magister, juxta ingeniolum eu 
pro posse responden.. =— Cet exemplaire, qui n'est peut-être qu'un fragment du 
lraité de Sanche Mulier, ne renferme que la réponse aux deux premières questions 
des docteurs de Paris, 

4. « Allegaciones domini Gerallé de Podin super ria cessionie arceplanda. « 
Ci mate me, latin 1475, fol, 7220: ibl, de Grenoble, ms, OK, OL, UE: Arch. 
du Vatican, Armarium LIT, L XX, fol. 195-170.) La dissertation finit 
« Michi tamen fratri Geraldo de Podio, priori d'A ÿs inter decretorum daclotes 
minime, predieta videntur vera esse el de jure prucedere, cum correclionibus 
quibus supra. 

8. Ses Alégations se Lrouvent aux Arch. dut Vi 
Gode 27-100), HE traite à 1 « De excusatione Verber 
de approbande cesai 
urepsise de Lralter dv 
em que prcunt vec til 
Paris que sant 1x3 5e Dé ax questionit 

g De à questionius Vel ie que pat orte stunt, nt € 
de eumditine, vel mode, vel puritute eedule, ve 
cedlere, » À cette époque, laut 
pauper dlericus Haymdis de Hrete 


cu LArmarium 
surralis ont ni nat 
De prima questione missa de Parisius.» Mais il se 
HE Le ini erdemne s « 3e De Vite 
De allie questionibue 
jui 


Ve L XXI, 


évêque de $ 
Le netobre 1197, et, plus tard 25 janvier Li0, le transféra au siège de 
seu Ke Euh, Hierarehia cathnliea med seri, Münster, IX, 4, 
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Jean Haytont, Pierre Blau®, le cardinal de Pampelune ?. 
L'Université de Paris n'y était point ménagée i. L'un de ces 
lnités, dû à la plume de Nicolas Eymeric à, requiert contre 


a sur les immunités ecclésias- 
scunensi, quamvis per aliox 
 plene allepatum, lumen alique addam. » (Bb, nel ms, latin 4404, 
1.259240. 
3. Le mr. ous de Grenoble {fol 24-77. attribue au fameux frère Précheur, avec 
algue hésitation, un Lrailé compoué pou après le départ des duex :« Contra 
riam cessionir, eredo, magistré Josnnis Alon. « L'Université de Paris y est vio= 
lenment prise À partie: des châtiments aévhres y sont réclamés contre elle. Les 
mémes idées se {rouvent exprimées dans une autre dissertation conservée À la 
Bibl. Barberini (ms, XVI 19, fol. 2-46), dont l'auteur, « magister Johannes, » est 
vaisemblablemenL Jean Hayton. Voici, par exemple, en quels Lermes y est appré- 
siéle rüle des dneteurs de Paris :« Bonum malicia stat in jstisLribus, primo quo 
at contra summum pontificem canspirateres et prodittores, secundo commo- 
cunum el seditiionum incitatores, Lertin errorum periculusorum peridi inventores 
ct seandalosi dogmatizatores, » On y apprend que le poison de leur doctrine cOr- 
rmpue est en Grain de se répandre dans tout l'univers, et que leurs disciples 
= innombrables, pardculièrement en France, — J'ai déjà clié plux haut (p. 51, 
jun autre écrit de Jean Hayton. 
ss Allégations, dont Rinaldi (L. VIL, p. 559) à publié quelques fragments. 
se lient dan le L XX. (fol. 174-470) de l'Armaréum LIV, aux Arch. du Vatican. 
Elles sant postérieures à celles du cardinal de Pampelune :F. Ebrle, leo eit. 
Cependant Pierre Blau n'était probablement encore que docteur en droit (*. LH. 
liande. Pierre Blau, cardinal de Ssinl-Ange. dans les Annales du. Midi, 
1%%, p.89, Dés le 24 décembre 1293 (Bibl. nat. ms, latin 1419, fo, 47 r°; K.Eubel, 
Herarthia catholica, p. 2%), Benoit XUIL le eréa eurdival. 

2. « Alegaciones dominé eardinalis Pampilonensis in causa unionis Eeclesie 
Lempore scismalis. « (Bibl. Mazarine, ms, 169, fol, 1-7; BIDL. nat, ms. latin 1472, 
M 333 cl. F, Ehrle, Archie für Lileratur… L 
ra encore, aux Arch. du Vatican [Armariun LI VI, fol. 0: 
Megationes Francisci de Vionis, legum dactoris. pro domino nostro, puis, 
danse ms. out de Grenoble, les « Serépla demini Juniani, utriumque juris ducter 
ra 2 A U3 v°-127 r) eù une dissertation précédée de In rubrique suivante : 
Que seguntur, ut credo, fuerant magiatré Stephan de Laberella. » V. enfin 
den létres imprimées par Du Boulay {L. LV, p. 753-753) d'après le me. lt 
a ol. 4-79 de In BED. mal. el qué se trouvent aussi dan Le L. XX (ol, 198 
301 ve) de l'Armarium LIV aux Arch. du Vatican. 

Ainsi, dans un trailé qui parait composé surtout d'emprunts faits aux AUlé- 
ans du cardinal de Pampelune et à celles de Pierre Blau (Bibl. Mezarine. ms. 
9. fol. 15-30) l'Universié de Paris est représentée comme usurpant une aute- 
ré que na pas :« EL sepe contingit quod, ubi multitude, ibi confusio. Alic= 
que Cniversitates habentes ila sollempnes clerices sale in jure. comonien li 
“ipesicont contradieunt, et sibi cavent, ut prudentes, ne Pape lcgemt imponant.… 
Presertim quia multi fuerunt inter illos qui roluntarie et contra omnem racit= 


eu ad ilam oppininem moti sant ex cuusis pre aune ticendis. Quamplures 
Rierunt tam de prela crnitate qui ia 4 
Vian : sed presidentes illos reeurabant eudire, EU vdi et audivit qui lee serip= 


Si Th, ol, 30 ve) 
3. Inc : « Contra Universilatem Paritiensem, Dei Eccteuism impaynantem, res. 
ponsones ad KXIX questiones. Cur Lemptavit : 
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des maitres les peines réservées aux blasphémaieurs ct aux hit 
tiques !, 

L'ardeur intransigeante de l'Université éclate aussi dens le 
programme qu'elle exposa au roi Le 25 août 1395 ?, et dont, le 
31, elle remit par écrit un texte aux gens du Grand Conseil 3. 
Qu'elle priàt Charles VI de prendre sous sa garde les défenseurs 
de la voie de cession, où qu'elle l'invität à faire maintenir en 
prison Jean Hayton, l'auteur des insultes qu'on sait! iLn'y a rien 
la que de légitime. Mais elle allait jusqu'à réclamer de graves 
chätiments contre quiconque attaquerait la voie de cession. 
était proscrire toute discussion et donner force de loi à une 
décision royale intéressant l'Église universelle. De là à procla- 
mer l'infaillibilité religieuse de la royauté, il n'y avait qu'un pas. 


Qui ne voit le danger d'une telle doctrine, particulièrement à la 
veille d'une rupture avec le saint-sitge? Afin de déterminer la 


quisit 
Bibl. de Grenoble, ms. ON, Toi. 13.) — 
iculas Eymericaÿant été expulsé d'Aragon au mois d'avril 1393(Quétiret Échard. 
Seriptores ordinis Prædicatorum, L 1. | cette indication permett 
la composition de re Lraité vers le mois de décembre 1303. 
2e traité dut être précédé de deux autres que Nicolas Eymerie composa 
également en 1395. L'un, rédigé sur l'ordre exprès de Benoît NIIL contient la 
ponse à douze questions, el cummence par ces mots : « Iie esl considerandum 
utrum Papa porsit vel debeat_ papatui renanciare… « (Bibl. d'Avignon, ms. 321 
fol, 34 2237 Ve; copie moderne dons le ms. Latin X979 de La IHDI. nat, p. 154196.) 
L'autre, intitulé Gontra emésurn in conclaré per l'apan et cardinales promésso- 
Fun juramentum et entra eplstolam Farisiensium magistrorum, établit qu'on 
L. sans commettre un péché mortel, conseiller au pape de choisir en pre 
dieu da vis de cenon Et critique rivement l'épitre de l'Ui 
juin 1904 il ext postérieur au mois de j 
dés propositions de Jeun Hayton — el probablement au moin d'a 
le, car il semble Faire questionnaire envoyé par l'Université de 
vide, inquam, 
ptionens eL iniqui Apperi aeu_ 
ritatis Parisiensis superbiam, audae 
quomndo in presenciuran: Le, papant Rent 
il le sesmatieum el hereticandum 
dm (BIDL, mab., is, latin 174, fol. 


dictum, seripsit el public 
christinnt popuali pre 
juble, ms. 088, 
eliqieus de 
3. Bibl. na, ms. latin 1 


aint-Denys, ki VE p 2 
fol, 52 ve: ADI, de Ronen, me, 1895, Sol, 200 ve: 
LIL € 1, 
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conduite à tenir, l'Université demandait la réunion d'un concile 
mational, se réservant d'y développer toute une série d'idées 
hardies sous-entendues dans le Questionnaire. D'une part, reti- 
rer à Benoît XIII les collations de bénéfices, au moyen des- 
quelles il se recrutait un si grand nombre d'adhérents; d'autre 
part, suspendre le cours des levées apostoliques, c'était suppri 
ant elle, les pri lait aussi 
—— elle se faisait fort de le démontrer moins une soustraction 
d'obédience qu'un simple retour au droit commun !, Enfin elle 
suppliait Charles VI d'envoyer des ambassades aux princes des 
deux cbédiences afin de les gagner au parti de la cession. 
Ce dernier conseil parut digne d'être pris en considération, On 
s'oceupa, sans plus tarder, d'organiser des ambassades. 
Le moment n'était pas mal choisi pour pressentir l'Angleterre. 


mer, s 


cipaux obstacles à l'union ; 


Entre les deux souverains jadis rivaux, les relations étaient deve- 
mues cordiales. On _s'écrivait, on s'entretenait de la paix pro- 
chaine ?, on rêvait d'une action commune qui tendrait non seu- 
lement à pacifier l'Église, mais à délivrer les Lieux saints %, Là- 
dessus se produisirent les ouvertures de Richard II pour obte- 
tir la main d'Isabelle, fille de Charles VI 4 : ce projet fut salué 
comme un gage d'union ou, pour parler le langage de Philippe 
res ?, comme un « électuaire » infaillible, propre à gué 
rirles maux du schisme et qui faisait grandement honneur à 


1. Dans une letire du 2x décembre 1393, l'Université annune 
Lintention de résister en fuce à Benoit NAIL (Bibl. de Houen, ms, 3 
Bibl. ma. ms. latin 14049, fol, 6 r; Du Boulay, L: IV, p. 392). 

Cnerêve de vingl-huit ans entre Les deux royaumes allit Etre signée, à 
Paris le 9 mars 1396 (E, Conncon, Les grande éraités de La Guerre de cent ans. 
Paris, 190, Hp 60) 

3. Lettre de Charles VT dus 15 mai 1305 portée à Richard I par le chovalier nor 
mand Robert le Mennot, dit l'Ermite (Kervyn de Leltenhove, Ourres de J. Frais 
sarl. XN, p.36. — M. N. Jorea (Philippe 
XIV siècle, Paris, 1896, in-k% p. 40 croi recunnaitre dans celle épitre le main 
‘le Philippe de Mérièr 

4. Ingructions du K juillet 1305 Tçmer, L LL 1e. p. 10K: ef. eligieur de 
Saint-Denys, LIL pe 32. — Dans 1 de mariage, qui fut conclu du # 
A 11 mars 1396 : Arch, nat. J LS, p.12: Heligieux de 

int-Denys, LI, p. 230), on allègue, entre autres avantas lus prune 
cité qu'auront les rois de France el {l'Angleterre pour vaqu 


5: Ryu 
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l'invention des « physiciens » anglais, En effet, Richard 11 fit 
le meilleur accueil à Simon de Cramaud, à l'amiral Jean de 
Vienne, au vicomte de Melun, à Pierre le Roy, à Jean Courte 
cuisse et aux autres délégués de l'Université de Paris ®, Mais, 
pour loute résolution à prendre, il s'en référa à ce que déciderait 
le clergé de son royaume. Il dissuada même les docteurs pari- 
siens de s'aboucher avec les membres de l'Université d'Oxford, 
pour lesquels ils avaient des leitres de créance, Sachant le fana- 
tisme de ses compatriotes, il craignait sans doute quelque éclat 3. 
Les envoyés français durent se contenter de lui remettre des 
documents établissant la supériorité de la voie de cession‘, 
notamment un mémoire d'un d'entre eux, Pierre le Roy . 

« Vérité en deçà » de la Manche, « erreur au delà. » La 
voie de cession, qui semblait en France réunir tous les avan- 
tages, parut en Angleterre hérissée de diflicultés. Appelée à 
prononcer sur la proposition de Charles VI, l'Université d'Oxford 


1. Jouvenel des Ursins (p.402), copiant maledroitement le Religieux de Suint- 
Denys, à Lransformé Jean de Vienne cn un « archevéque de Vienne.» D'autres nt 
inventé un « cardinal Jean de Vienne » (llelele-Knpler, Concitiengeschichte, 
LVL pe 9. 
2. Religieux de Saint-Dengs, LU, p. 3263 Du Boulay, & IV, pe 15 Rymer, 
LIL nv pe 0. 
3. Cf. une glose rédigée en France, en 1400 ou 1401, peut-étre par un des 
membres de cette ambassade : » EL dicitur de Anglicis, et forsan verum est, 
propler partieu 
haben ad nes. Et eo audi ab urerexis Anglie Iicardi derruncti 
quo ipre idebat regnum sum sie dispesitum quod durante guerre inter nus et 
ipmos super facto Ecclesie ipai non disponcrent s6 ad aliquemr bumum modum con 
eurdie. » (Bibl. nat, ma, lutin 1433, fol. 45 1.) Un reproduire plus loin |Éclaireis. 
rement Ÿ} un Lémoïgnage analogue d'Aymurd routin, dit Talebarl, Enfin, 
Simon de Cramaud rappelait plus tard, on lormer pitloremques, comme à s'était 
rouvé condamné au silence lors de st rmision en Angleterre (Thewrurur novut 
areedotorinm, LI. €. V2N). 
4. Religieux de Kaint-Denye, LIL p. 238; bl. de Rouen, ms. 1155, fol. 108 ve 
et V5 ID mat fl. 36 re Du Boulay L. LV, p. 381, 772. — Les 
l'Université On à eru que Simon de 
ler, Frankreichs Unions- 
ice à le Chambre des comptes le 
1 décembre {Arch mat, P 2297, p. 51), el au Parlement dès le 12 novembre 139 
AXE, fol, Le — Pierre de Thury prétendait, en 130%, que Benoit XII avai 
agi auprés dé Richard 1 pour contivearrer les'effurts de la France (Rinaldi, 
LVL, pe 2. 
3, Bibl, mat. ms latin 146 
Du houtiÿs CI, pl 3° 


, pe 7 


sw 


bl, de ou 


ms. 1355, fol, 25% 
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rendit, le 17 mars 1396, une réponse défavorable !. 11 n'y avait, 
à l'entendre, que deux voies praticables : l'une (je ne sais si elle 
proposait sérieusement), la reconnaissance de Boniface IX pa 
tute la chrétienté; l'autre, la convocation d'un concile général ? 

À vrai dire, les Anglais n'étaient pas dégagés de toute préoc- 
eupation politique. Volontiers ils eussent exploité le malheur de 
l'Église à leur profit. Je n'en veux pour preuve que le programme 
ékboré par un clerc anonyme %, Si Pierre de Luna et Charles VI, 
lit-on dans ce factum, déclinaient la juridiction du concile pré- 
sidé por Boniface IX, ils n'en seraient pas moins condamnés 
jar contumace et mis au ban de la chrétienté. Des hérétiques 
élant incapables de rien posséder, les princes catholiques seraient 
en droit de s'emparer de leurs biens‘. L'application de cette 
théorie se trouve dans un autre écrit dû peut-être à la plume du 


1. On peut lire ua discours pronancé, à Oxford, le 5 novembre 1306, par Le déc 
leur va théologie Nicnlss de Fakenar, ministre de fréres Mineurs en la pro. 
Vince d'Angleterre (Bibl. du Vatieun, mu. lat. Valie. 4000, fol. 119.132 : ma. lat 
Ve, 560%. fol. 136449). CI. A. Wood. Historia el antiquitates Unirersitatis 
Dronéensis Oxford, 1874, in-Hol, L 1, p. 301. 

2 Bibl mat., ms. latin 1473, fl. 24: me. lalin 15° 
fil 145: nouv. "acquis. lalinex 1793, fol. 82; Du Boul 
de Vainl-Denys, LI, p. 492 : I. de Knyghtur 
Seller. Historic Angleanæ seriptores X. LU 

3 Musée Britannique, ms. Herley 431, (OL. 119 re. 

À» Primo est mittendum per dominum nostrum repen Anglic ri Ffrancie ad 
irmandum cum de premissis, ccium curam Cansilio suv et clericis, ccium, si 
portent, bris estensis, Si vero rex Ffrancie nulit cunssentire ad consilium gene 

requirabue eum sua adherenei per dminum Bonitaciunn solempniter à 
ec. ee parte Dei et Ecclenie, ct milice requiratur por Impratorem GL omnes 

is, qui ex mandats Di ad 

hoc per room Anglie, ete. El si 
cum cru adherencia, post hujuemodi finale decisiunem in perlinacia si 
Wercilére voluerint, non Vide aliad nisi ut supra eus invurelur eclum et Lerra, 
t difidantur ab omnibus regis «atholicis, anquam elnici el publicani, et dene= 
Eclur els communicatio seu communis ab omnibus dictis regis sub gravibus 
Peux, ut sie damnis, ediis ac rubore conf d importabilia, Mcilius 
incinentur ad veritatem et justic Es quibnis forte posset 
omnibus prineipibus catholteis predietis da retur titulus su liciens ad. ac 
bura urum, cum heretici, present declarati per consiliumn, nichil pe 
‘ere + Lauteur admettait également que, «| Boniface IX. exieait 
in du concile, sa réintégration eu la plénitude de ses à pri 
ligues alecrañent lâcher de Le Faire revunmaitre de force dans Lea pays 
mai urouait que cetle entreprixe aeuliverait de dilicultés 
muntable. — Dex idées analogues sont exprimées lens un 
secunde paetia de l'annéa 1907 : Tracfalie le medal 
ribus jee dominun Hichardum Dh. (MU 4h 

ol 10. 


9. LV, pe 
De erentibus Anglie (Tavysden et 


sunt possie 
ant la ru 
es Cao 
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même clere anglais. Sous forme d'une lettre écrite par Richard IL 
au roi des Romains !, c'est une invitation à s'ériger en exécuteur 
des décrets du futur concile, à procéder, par conséquent, au 
dépouillement du « prétendu roi de France, » dont les états, 
naturellement, seraient dévolus au roi d'Angleterre, leur « sou- 
verain légitime ?, » 

La réponse de l'Université d'Oxford fut communiquée à 
Charles VI, le 4er juillet 1396, à Compiègne, L'Université de 
Paris n'y reconnut qu'un fatras sans valeur‘, Au moins on se 


4. Ce proiet de lettre rocnuvre Le recto et le vorca du fal. 3, puis du fol. 11 dan 
de ms. Harley 431 du Musée Britannique 

2. «Ft. pro exceulionc premissorumiherius facienda, pretenaum regem Ffran- 
corum, propler ejus Fautorius cb presertim residivas.… nisi destiteril et domino 
Bonifacio adheseri, suo_regno privare, ejusque regnum Ffrancie et dominia spo- 
lio el spoliociont Christi fdelium exponend forc el exponi debere, liginsque ac 
subditos suos ab jus fidelilate absolvendos fore el absolvi debere, ipsumque 
regnum Ffrancorum per nos, regem_Anglie, el successanes. noslros, Cu ipstam 
reaum ed nos aliss noseilur de jure pertinere, ad: nostrumn in ca parte, a ei In 
quantum necesse el expediens fuerit, Lilulum fortilcandun, jure dominii vel quasi 
ceupandum fore et veeupari debere, ipsique pretene rejt Ffrancurum et suis 
reknienli el ou rnicationen la in pernonis quan 


duminiis degunt eL moi Chriati Mclibus, prober qua in pol 
Giune debitorum antea cantracturum per puis fotos rire fraude Tacionde. be 
trahendas fove et aubtrahi debere pronunciare, decernere ac atatuere polerit et 
valebit, uL sie. varis dampnis allie el rubure confusi, ad parendum dicle sen- 
clinentur. » 

aux Archives nationales (J té, n° 21) le Lexte mème des com 
munications que AE William Scroup à Charles VI, le 1 juillet 1396. 1 rappelle qu 

Bichard IL « à envoié à son estude de Osennford + l'éplire de l'Université de 
Paris, « ea » puis il annonce que « certains clercs du con- 
seil du roy d'Ensleterre el de ladite estude estans lors en lu compagnie du it 
chambellan diroient au Koy ce que par delà a esté advisé sur ce; lesquelz appon 


Lord. » GE. les it 
LT av, pe 120.) 

4. On trouve dans plusiours mas. sas le 
lions. une réfulation de l'épttre d'Oxfont di 
ms. Val 444. fl. XG-128: ms latin 14044. fol. 104 ve 
Lule « G. Ronncensis (aliar Ornacensis! ecclesie prepusitus. Parisiensis Univerai 
tatis Blius, mune rune degens, « avait composé précédemment, ainsi qu'il nous l'a p- 
fol, 303 1°), un traité Super sata suapensive, qu'il 
communiqué qu'à un petit nome de personnes, puis un Lraité De quali 
Late viarum, ensuite un autre De complementis vie cessionis seu de malerie res0- 
Untione, enin un nuire encore De via ressionis el compromissi, Je n'ai pas 
retrouvé les deux premiers: mais Le troisième se Hit dans Le ms. latin 1484 (Fl. 1% 
Ds fre, à Malta maltorum anaumenta non promu éiencin.… set je crois recun 
maltre Le quatrième dans une dsertation, presque inintelligible, qui remplit le 
BUS du ème me Line, à Consideratiunnnn panel. », Vers celle méme 


[@] 


oogle l 
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allait de confondre par le raisonnement les quatre docteurs 
glais qui l'avaient apportée. Se dérobant à toute discussion, 
ceux-ci repartirent en grande hâte !, Du côté de l'Angleterre, la 
Frince avait perdu son temps. / + 


IL en fut à peu près de même du côté de l'Allemagne, Là aussi 
cependant mêmes espérances dans le début. Wencuxlas, déli 
de la captivité où l'avaient retenu les barons de Bohème, sem- 
Bit vouloir se rapprocher de la France. Son chancelier, l'arche- 
vèque de Magdebourg, apportait à Paris un nou veau lraité d'al- 
liance (août 195) ?, el, comme pour attester les dispositions con- 
cilantes de son maitre, il venait de délivrer la régale de Carnbrai 


+ au fécond qu'ubsenr, cup un traité Super conetu- 
sie et probatione rie cessionis. dans Le ms, latin 16654 fol, 28 
LE de 17 ae ete pour Le te, Pl, 23% ve et dns Je me, 195 de Rouen 
LS e-289ÿ, ct que Du Boulay (1. IV, p. 986-207) à imprimé {ine, : = Undle 
Aa vaille d'une des auvembléur de Paris, 


din 10 fol, 111352 ne + 
2 «1, Eufin, postérieuren 


A64, fol, 22-20. ne, à « Ulusir 
lip.» sur lequel j'aurai l'occasion de revenir plus loin. 

1, leliieuz de Saiat-Denys, 1, 11. p. 422. = La pièce cotée 3 956, n°21, fournit 
ma le este de le réponse que Curie VE (Cle © juillet. aus muvertures de 
Wim Seroop : le due de Baurgugne iPaiL seul où en eumpagnie du due de 
er sur Richard LL À Calais. de pleins pouvoirs pur rater avec de 
ri d'Arlcterre, notamment a écouté Les. 
heres anis, 2 l'un des quel ct matable 
mt: «la receu la dile opistre. Et pour ce 1 le Roy 
De Le dite enpitre aux gere de mn Cmmeeil à autr 
Uhusles LL promettait de faire connaitre son a 
par des env spé 


ne peineipé Pie 


del. Le plus 
Compièpre à 


2 Gene était présent 


mecllarie régis Romanorum, qui crasline die sant uni Versus Ie 
net deinde ad proscquemduns iler versie rezent Francie in fnelis sanele 
les. » (. Weisicker, Heatsche Heichstagsahten.… 1. 11, p. (A 
de ne sai camment ML A. Lerouc {Nouvelles recherches eriliques er les relalions 
politiques de la France avve LAlemagne, p. 17° à pu campeendre que le à dur 
“+ dont parle Di Sade Le ru des Hemains, IL en cometut que 
ess « rencontra « larcheveque de Magléooure à Nuretibere au craie 
meet du mois de juillet 1369, l'entretint 4e le. quest 
série avec lai prés du roi 
Lente ue de Hein» 


Légions et prets de 
st ajoute la première lie de 
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à l'évêque <lémentin André de Luxembourg !, Cependant une 
première ambassade française échoua par suite de je ne sais 
quel malentendu ?. Tandis que Gilles des Champs et l'abbé de 
Saint-Éloi de Noyon attendaient en vain, à Maëstricht, la tenue 
d'une diète qui n'eut pas lieu, une assemblée allemande, d'ail- 
leurs peu importante, délibérait à Ai 
moyens de terminer le schisme et concluait, hors de leur pré- 
senco, à la réunion d'un concile. Quatre délégués de l'Univor- 
sité de Paris, qui prolongèrent un peu plus leur séjour en Alle- 
magne ?, ne rapportèrent qu'une lottre de l'électeur de Cologne 
pleine d'assez vagues protestations #. 

Le printemps de 1396 vit partir pour l'Allemagne une nou- 
velle ambassade composée de l'évêque de Beauvais (Louis d'Or- 
léans)?, de Pierre le Roy et de Pierre Plaoul, auxquels se joi- 
gnirent Jean Courteouisse, Jean le Marchant et Jean d'Autriche, 
délégués de l'Université. Ils séjournèrent à Vienne du 21 avril 
au moins jusqu'au 12 mai, de là passèrent en Hongrie, pour 


la-Chapelle sur les 


joindre Sigismond, se rendirent en Bohème, auprès de Wences- 


1. Th, Lindos 
3; Winke 


: Geschichte des deutseher Reiches unter &, Wensel, 1. I, p. 
n, Acta imperii inedita, L. IL, p. 634, 609, CH. E. Jarry, La 
à Gênes, p. 


de fait ».. p.538, 516; Les origines de la domination françs 


pour entretenir 
répondu cn adressant au roi de 
pour onpnierd vente oo enrayer 
D da romcntren ee Les 
FE parties D pe 109) 
2 Heligieur de Sint-De 298 Th. Linden ei TL pe 281 
AGE. Jarry. Les orgines de ln domination française à Ganes. p. 20, 
Lelire datée de Vans, le 3 actabre 1305 (BI, de Houem, ma, 1339. ol, 198 re 
Iibl, nat, ms. Intin 11643, fol. 55 v*; Du Boulay, L. IV, fol. 151 vt: Th. Lindnor 
DUAL. pet. — La Vérité ex que, pour délibérer les Électeurs atlen. 
Aencetis, et que Le roi des Nomains, comûné en Brhême, continuait de 


pard, le 13 octubre, avec l'électeur de Coin. 

. EL non celui de Sens ainsi que le prétend le Religieux de Saint-Denys 

. 1, p. 16). V. un discours de Jean Dodieu, évêque de Senlis, du 25 août 1390 

le, Archie far Literature. & VE, pe ZX; CE id, p. 203), eL un eutre de 
Sinon de Cramuud, du 22 mai 1308 (Amplissima rotlectio, Le VAL ç. 712}. 


INETILES DÉMARCHES EN ALLEMAGNE 8 


las, &t ne reñtrèrent à Paris, vers le 15 août, qu'après avoir 
visité l'un des dues de Bavière et les Électeurs rhénans !. Séduite 
sans doute par l'argumentation de l'Université de Paris, qui 
avait rédigé, à cette occasion, deux nouvelles circulaires ?, l'Uni- 
versité de Vienne approuva d'abord la voie de cession sans 
réserve; mais bientôt, sur l'invitation des dues d'Autriche, elle 
subordonna son acquiescement à celui de Boniface IX ?, Or celui- 
ci s'était prononcé formellement contre celte voie dans une lettre 
à Wenceslast, On remarque une étrange hésitation dans un 
traité composé, vers c moment, par un ancien docteur de l'Uni- 
versité de Paris devenu l'oracle de l'Université de Vienne : dans 
sn Epistola de cathedra Petri5, le fameux Henri de Langen- 
stein rend pleine justice aux efforts des Français: pour un peu, 
il proclamerait la supériorité de la voie de cession, Mais la répu- 
gnance qu'inspire cette voie, visiblement, aux deux pontifes le 
fait de nouveau pencher vers la voie de concile, dont il avait été 
lun des premiers apolugistes. Le principe de la cession semble 
avoir aussi reçu l'approbation du due de Bavière, des trois élec- 


1. Réigieus de Se 
lutsri 


Denye, LIL p. HX; Denifi et Châtolein, Auctarium Cha 
FE Le, 2104 Jeun de Porilge (Hd. Te Hireeh, M, Tôppen, E. Strehlle, 
dant Seriplorer rerum prurcicorum, LIL, Loipais, 1468, ne), p. 205; cf 
F. he, loro cül, p, 220. — den Courtecuisue, Jenn le Merchant ei Jean d' 
le apportèrent à L'Université de Vienne notamment une leltre de LU: 
de Paris remontant au 26 aout 1305 (J. Aschbach, Gerchichte der W 
li, Vienne, LM6S, in-8r, p. 156) 

2 Saus la date du 12 mers 1398; l'une ext adressée aux rois 6E aux princes, 
laure aux Universités étrangères (Bibl. nal.. ms. latin 14663, fol, Gr ct ve 
Hi. de Houen, ms. 1355, lol. 211 re eb ve; Bibl. d'Hrfurt, ms. in-{* 135, ol, 204 
Bi: impér. de Vienne, ms. H134, fol 129; Du Boulay, L IV, p. 77-719; ef. À. Knec 
Die Enttehung der‘ Konciliaren Théorie. dans Romésche  Quartaischrifl, 
1 fascicule supplémentaire, £#93, p. 99, nat 

3 Lellre adressée à l'Université de Paris le 12 ri 
Auctarium Chartalarii.…. LL €. 7193 À, Knecr, op cêl pe 98,00 
Faite par Pierre le Roy le 35 août 106 (F. Elle, irehie für Lileratur. 
D 


versé 
mer Citer. 


4. Jean de Varennes, dès 1395, disu 
ina collectio, L VIL. €. 56%. 

3. En partie éditée par M. A. Kneer {np cil.. p. 1k 
la composition vers la fin de l'année 1903 ou vers le € 


avoir vu epie de cette lettre {Amplis 


5, quien phee p.109 


mencement de l'année 
16. En effet, l'auteur, faisant observer que le schiume à duré déjà plus de live 
Lans ip. 144). ne peut écrire qu'après le mis cle septembre 103 cl avant le 
muis de septembre 1396, Une phrase durs laquelle il fait allusion au refus de 


lmince IX 'ccepter la voie de cession p. 1. 
épique plus rapprochée de eee dernière date : 
dam extogitata fraudulenter ab sdherenttus alt 


semblerait indiquer un 
à Vera repasse ln 
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teurs de Mayence, de Cologne et de Trèves, du roi de Hongrie 
Sigismond. Îls refusèrent pourtant de prendre aucune résolution 
avant d'en avoir conféré avec le roi des Romains, Or, la politique 
vacillante du monarque allemand avait déjà changé d'orienta- 
tion : l'archevêque de Magdebourg n'était plus chancelier 1; 
l'évêque clémentin de Cambrai avait vu révoquer son investi- 
ture ?, À peu près inabordable pour les envoyés français, Wen- 
cœæslas se laissait endoctriner par des émissaires de Benoît XILT 
qui avaient, à force de présents, trouvé le chemin de son cœur ? : 
ce qui ne l'empéchait pas, d'autre part, d'entretenir de bons rap- 
ports avec le pape de Rome. 11 prémunissait les Romains contre 
les incitations perfides de la France tendant, disait-il, à obtenir 
de force l'abdieation du pape !, et recueillait, à ce moment même, 
les félicitations de Boniface IX 5, 

En somme, le contentement que témoignèrent, à leur retour, 
les envoyés français n'était guère justifié 5. L'un d'eux, Pierre 
Plaoul, caractérisait mieux, plus tard, le genre de succès qu'ils 
avaient obtenu, en disant que les Allemands n'étaient point par- 
venus à réfuter leur thèse et n'avaient rien {rouvé de mieux à 


1. Th. Lindner, L IL, p. 343, 486. 
2. Leltres datées de Prague le 28 décembre 139 {Areh. du Nord, B 1265 ; Saint 
art; L, Devillers, Cartulaire 
impériule faisant commencer 
l'année à la Noël, ces letires partent le millésime de 1120, ce qui a induit de nom 
breu historiens en erreur (J, Weisäcker, op. eit, L 11, p. 443, note 4; Suint= 
Genois, Loco el. ; L, Devilters, loco cit. ; Wurth-Paquel, Table chronologique des 
caries. dans Publications de Ia secüion historique de l'institut royal grant= 
ducal de Luxembourg, V p. 113 H, Haupt, Das Sehisma des ausgehenden 
14 Jahrhunderts.… sehrif fur die Geschichte des Oberrheins, nouvelle 
nérie, L Vi pe M 4 À. Lernux, Nouvelles recherches critiques ur les relations 
politiques ‘de da France aver L'Allemagne p, 20 ol. 
3. Heligieur de Saint-Denys, L ÜÙ, pe MW: reltion de Picrre le 
exposé fait” par le même en 1397 | Thesaar 


méme nd auraient éerit à ce pontife pour lui Lémoïgner le désir de suivre 
la voie de déchration de justice (F. Ehrle, Archit für Literatur.…. L VA pe 327. 
& Fe Patacky, Leber Formelbicher… p. 453 Th. Lindner, LL, p. 487. 
5. FM. Peleel, Lebensgexchchte des rémischen und bômischen Küniys 
Wencestaus, LIL, p.175ef Th, Müller, Frankreichs Unionsrersuch.… p. Li 
3: Websicker, Dentiche Heichstagsaklen.… L IL, p. 418, note 2, p. 421, note 6. 


6. lteligieuz de Saint-Denys, 
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proposer !. Résultat négatif, qui laissait incertain le concours sur 
lequel la France serait en droit de compter le jour où elle met- 
“trait sa théorie en pratique ?. 

Au moins du côté clémentin, Charles VI était-il sûr de voir 
approuver sa politique? C'est la question qu'allèrent poser en 
Espagne Simon de Cramaud, Gilles des Champs, Colard de 
Calleville 3, accompagnés, bien entendu, de délégués de l'Uni- 
versité de Parisé. Le roi Jean d'Aragon finit sans doute par se 
lisser convaincre :; mais il périt, victime d'une chute de cheval 
(19 mai 1396), avant même que l'ambassade française fût sortie 
de son royaume 5, Le roi de Castille Henri III commença par 
montrer beaucoup de mauvaise humeur : il trouvait étrange que 
Charles VI eût fait choix d'un expédient sans le consulter, que 
les cardinaux eussent exprimé leur opinion sans lui en donner 


1. Bouryeois du Chastenet, Preuves, p. 69. 

. Îl existe aussi une lettre de l'Université de Paris adressée à l'Université de 
Padoue, sous le date du 11 soplembre 1393 (Bibl. impér. de Vienne, ma. 3160, 
186. Th. Lindrer (L N, p. 31, note S) croit voir un lien entre celle 
démarche et lu présence d'envoyés français aux fêtes que célébre Jenn-Galéas 
Visconti pour son élévation au Uitre de due de Milan. 

3. lsélaient aussi chargés d'une mission politique tendant au renouvellement 
ds allances entre les deur royaumes (G. Daumiet, Étude sur lalliance de La 
France et de La Castille au XIVe et au X Ve sèrle, Pari, 10%, n°8" P. 201) 

1. Religieux de Saint-Dengs, LIL, p. 410, déclaration file, le À juin 13%, deux 
le concile de Paris. par un ambamedeur castillan (Bibl, nat., mu. latin 1479, 
fre); réponse du roi de Castille (Arch. nat, J 316, n° 37). — Martin d'AL 
anrül confond le patrisrehe d'Antinche avec ls patriarche d'Alexandrie ot rane À 
{art parmi les membres de cette ambasaade Pierre le Roy, able du 
Michel qu, au même moment, faisait partie de l'ambastide envny 
maine: Catie dernière erreur peut être autsi relevée dans un ré 
demo XIE (Thesaurus novus aneedotoram, LI, c. 149). On à évidemment 
confondu l'ambassade de 1395 avec celle de 1397 (+: plux loin). — La date exacte 
Ua départ de Gilles des Champs peut être fxée au 20 mars 1326 (H. Moranvill 
leltins de Charles VT svt l'AUemagne en 1400, dans la Bibliothèque de 
École des Ghartes, Le XLVIL p. O1, note 8) 

3 Dacours de Pierre le Hoÿ (Thesaurus noeux anecuotorum, L. LI, €. 116%) 
Réligiuz de Saint-Denys, à 1, pe 422, — Martin d'Art prétend que Le roi eu 

rie d'Arayon repoumérent les propositions du roi de France, ci expl 
lou refus par Le dépit que leur avait ceusé le Lraité de mariage entre Wichard 
ct laheli de France. Ca qui tendrait à prouver, an contraire. que Denolt KI eut 
À se plinre de Jean He, c'est que, le 1er mai 1366, il Lranspurin nu frère de celui. 

Main, due de Montblanc, la Jouruuance des décimes due royaume d'Ara 
arr du moment où devait expirer a concession des mêmes d 
dean par Clément VI (Areh. du Vatican, Hey. Arenion 
DH 

$. Religieuz de Saint-Denys, LI, p 422: Martin d'Alpnrül. — L'Art de véri- 
er Les dites 44 pe 58) a 1e Lun de fre rémanter celle mari 19 ai 1. 


en Alle 
contre 
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IVRE M, — 


IL reprochait même aux dues je ne sais quelles voies de fait 
préjudiciables à Benoit XIII! Là, comme en Aragon, el aussi en 
Navarre, le soupçon que sa qualité d'espagnol nuisait au pape” 
dans l'esprit des Français irritait l'amour-propre national, indis- 
posait contre La politique françaiso?. 

I n'est pas jusqu'au roi d'Écosse qui n'ait marqué peu d'em- 
pressement à adopter une voie dont Charles VI cependant lui 
avait fait exposer les avantages?. 

La première campagne diplomatique entreprise à la demande 
de l'Université de Paris n'avait donné, en définitive, à la date 
du mois d'août 1396, que des résultats fort peu encourageants. 

Le programme des universitaires ne laissait pas de recruter | 
chaque jour des adhérents. Limitation eausée par l'atitude de 
Benoît XIII ne faisait que grandir en France 

L'ermite de Saint-Lié lui-même, Jean de Varennes, avait 0£ 
menacer le pape d'un éclat, si celui-ci demeurait sourd à ses 
exhortationsé, Lui ayant fait communiquer certain plan inspiré, 
auquel Benoît XIII prêta peu d'attentions, le saint homme prit 


1. Leitre de Henri 11 du 39 juillet 4305 (Bibl, nat, me. latin 11643, Cul, 36 ve: 
Bibl. de Rouom, ms. 1155, fol. 100 r; Thesaurus novur anecdalorum, 4. Il, e. 1116. 
Cf.les Gravamina rédigés par l'Université de Paris (Du Boulay, L IV, p. 02) 

2, Le prsaage suivant de Gerson eat bien ini 
parle nostra rex Ilispanie et res Aragonum el preserlin ejus populus non sunt 
adhuc delerminati ad istam via oessionis : imme dicunt multi vidisse mullas 
ras quibus oppositum elare perpenditur. Multi formidant ne jan: sit formatus nus 
rancor el quoddam semirariun discordi inter ils Hispanos el Arragoncnses 
ex uma parle cuntea Galles, el interprelantarquod in odium corum volunt papa 
deporere, quiu de patria. » (J. 

3. Les rois de Navarre et d' 
qu'après le ro Yoici ce qu 
composé vers la fin de l'année 1396 : « Elle hoc etium cerbiicavie rex 
reve Arragonie et Navarre, qui solempniler el publice omnin Isla audiverunt. 
EL idem etium fecit rex Seutie… EL per hoc, posquan ipai sic sunmmati ad 
videntum qualiter posset feri uni in Beclesin ‘eununice, ad lee debite conten- 
dere contempmunt, Lola potestas remanel in duubun regibun predictis Frans 
Uÿspanie. » (DDL. mat, us. latin 14044, HO. 9 1 

Lelre qu'on classe à tort comme la lruisième, eL qui doit être la seconde 
de ccllex que Jeu de Varennes adrexsa à Benoit XI (bL nat, me, loin 
ADO, ol, 154 ve; ma. latin 1613, fol. 208 CRUE 


et qui 


latins 14007, f 
Anplisima collectio, L VU €. 356, Nouvelle lettre de Jean de 


bia, Pol, 300 À 


LANGAUE VIOLENT DE JEAN DE VARENNES 


un 


cent amer : « Vous vous dorlotez, lui écrivit-il, vous et 
« votre adversaire. dans des chambres bien chaudes, sans voir 
« le mal qui se fait à cause de vous... lez ce que vous 
« devriez être, vous ne dormiriez pas tranquilles une seule nuit, 
« avant d'avoir donné la paix au monde!. » Et le dimanche des 
Rameaux (2 avril 1396), au cours d'un de ces sermons pronon- 
&és, en plein vent, devant une foule qu'attirait la renommée de 
ses prétendus miracles’, il interjeta appel de Benoït XIII. Dès 
lors, sous l'influence de ses discours, et bien qu'il ne contestât 
pes la légitimité du pape, l'opinion que le saint-siège était 
devenu vacant se répandit dans la province de Reims. Déjà les 
prédicateurs n'y pouvaient plus. en chaire, recommander 
Benoit XIII sans se voir bruyamment interrompre ; c'est ce qui 
advint même à l'archevêque. On citait du solitaire des boutades 
menaçantes : « Par sa conscience, il y perdroit la vie, ou il met 
« trait le pape horsi! » Ou encore des propos d'une orthodoxie 
douteuse : « Le douls Jésus est nostre vray pape. La très 
+ douce Vierge Marie est royne du ciel et de la terre et, par 
« consequent, de l'Église, comme chief et papesse! » IL recom- 
mandait ouvertement la désobéissance aux deux pontifes, au 
moins dans le domaine temporel, et paraissait envier au Bra- 
bant. au Hainaut la neutralité religieuse dans laquelle ces pro- 
vinces s'étaient de bonne heure renfermées ?. 

Au point où en étaient les choses, Benoît XIII n'eût pas eu 
peut-être assez d'autorité pour impoñer silence à Jean de 
Varennes. Mais la parole fougueuse de l'ermite de Saint-Lié 
n'épargnait pas davantage les cardinaux, le clergé concubinaire, 
les officiers du roi, l'archevéque de Reims. Guy de Roye ne pou- 


Varennes envoyée, vers le? janvier 1306, avec le Lexte de sa via (ms, latin 11907, 
fol. 168 +2-165 re; ms, latin 11653, (ol, 00 Amplissima colleetie, L VII, 
CEE 
1, NS. latin 14907, (OL. 165 v° ms latin 
LVL €. s4 
2 Jean de 


ia, OL. 302 r°; Amplssima cotleclin, 


snnes, lout en proclamant que L 


s que certains faits miraculeux cusnent £tÉ mecurdés à ses pritres 
opera, Le, € 825 

à Did, est, 

À Ibid, ee 030, 


& hide. 13 
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vait tolérer, de la part d'un prêtre de son diocèse, d'incessantes 
attaques contre son faste et sa vénalité, Il commença par s'as- 
surer, non sans peine, de la personne du confesseur de Jean do 
Varennes !, Puis.le bailli de Vermandois, son parent, lui rendit 
le service de faire arrêter l'ermite lui-même (30 mai 1396) ?. 
Gonduit de Reims à Vincennes, on retrouve, au mois de juillet, 
Jean de Varennes enfermé dans un cachot de l'abbaye de Saint- 
Maur-des-Fossés; en butie aux persécutions des suppôts de 
Guy de Roye, il lutte encore et en appelle au pape qu'il a tant 
combattu 3, Puis le silence se fait sur lui, Quel qu'ait été son 
sort, Benoît XIE n'avait plus rien à craindre du « Saint homme 
de Saint-Lié, » 

Le pape ne pouvait avoir aussi facilement raison de l'Univer- 
sité, Aucun serupule pourtant n'arrétait plus les maîtres. 

Deux écrits publiés sous les titres de Narratio et de Gravamina 
joignirent au récit des méfaits connus de Pierre de Luna l'ex- 
posé des griefs propres de l'Université. Irritée de la faveur crois- 
sante de Jean Haylon, eMrayée des poursuites commencées en 
Avignon contre plusieurs de ses suppôts, indignée à la pensée 
que Benoît NII avait annulé d'avance toute approbation qu'il 
serait Lenté de donner à la voie de cession ?, l'Université se 
croyait appelée, comme les Macchabées, à « dégrader les faux 


4. Un certain Antoine Andri, natif de Vimont, chapelain de Sacy, ermite ile 
Saint-Augustin, que Guy de Raye prétendait être religieux upeslal, eb qu'il uecu- 
sait de faire, à Sacy, + beaucoup de choxex ilicites, » Une première fois le 11 mai}, 
Antoine Andri fu secouru par les habitants et sécheppa des. mains des gens de 
Yarchevéque, La seconde fois, on choisit pour l'arrêter un moment où les habi- 
lune de Say étaient allés entendre un xermon de Jean de Varennes (pli 

€ des 17 juillet, à et 7 août 1206: Arch, nat. X 1° 4786 ol, 13 re 184 4 158 ve, 
2, Cest ce qui résulte du Hvre iles Visions ne à = M advint, ledit mardi 
devant le Saint Sucrement, qui fa pour le temps xxx jour en may le roy de 

lance fit prendre messire Jehan de Vareanex à & par le half de Ver= 


mendois et_ mener uu Roi de Vincennes. » (INbI, nat. me. françaie 25913, 
[TEEN] 
2 MS Latin 14907, ul, 169 +197 vez J. Gersonii opera, L Le, 905 et x 


44. Ma, butin AE, fol, 0 a, L di 
font allusion à l'envoi à Paris de l'évêque de Bazas : ils on 
ps tôt vers Ja En de 5% plus bas, p. 9 


— Les Graramina 
rédigés au 


5, Benoît NUL prétendait, depuis avoir ré estation, La même 
est rappelée dus une lettre sans date de Charles VE à Benoit XITT 
DA à que, pour cette raison, je serais lenté de rapporter à 
de. V ai plis Das p.99 ce que di, à ce sujet, au due de Hour 


taire Pierre Je rhint 


one so 
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pontifes. » Le 21 mars 1396, elle en appela au pape futur! de 
lous les torts que lui avait causés où que lui cnuserait 
Benoît XII1*; elle constitua son procureur spécial à cet effet le 
maître ès arts Jean de Craon, et fit afficher son factum sur la 
porte de Villeneuve, en face du pont d'Avignon 3. 

Comme Benoit XIII avait déclaré, le 30 mai, cet appel nul et 
ilicite, annonçant des poursuites contre Jean de Craont, l'Uni- 
versilé s'inquiéla d'abord de rechercher jusqu'à quel point le 
sacré collège avait pris parti contre elle dans cette circonstance 
(10 juillet)? puis tenta de justifier et réitéra son appel (3 août) &. 
Son application à retrouver dans l'arsenal de l'histoire ccclés 
tique des faits propres à autoriser la déposition d'un souverain 
ponlife pourrait faire eroire qu'elle méditait la di 
Benoît XIIT. En tous cas. elle maintenait énergiquement son droit 
d'appel : « Toujours, disait-elle, il ÿ a un juge supérieur au 
« pape : sa vie durant, c'est le concile; après sa mort, son succes 
«seur. » Etelle prétendait arguer de l'exemple de Boniface VIII, 
dont appel avait été interjelé par Philippe le Bel, et dont Clé- 
ment Vaurait annulé la bulle Unam sanctam?. Elle en appelait 
done de nouveau au futur pape incontesté #, 


ance de 


1: Et non au coneile, comme l'écrivent par erreur Du Boulay, D, Vaissete, ele 
2! Hexiste deux lextes de l'appel, l'un extr développé (Dibl. nat, us. 
lutin 1843, fol. 309-315; Bibl, de Rouen, mr. re: Du Boule, 
LIN, p. 163-830), que l'on juges à propos d'abréger {« sed non fuit interposita in 
lue forma, ymo abreviata fuit multum «}, l'autre définitif, qui porte dans un 
rexisre des Archives nationales la dae du 21 mars 1306 (Areh. nat. J 5x, 
fil. 191-200: Bibl. mat,, ms, latin 14643, fol. 317-319; Bibl. de Rouen, 
fil. 210 w342 ve; L. d'Achery, Spicilegiam. L. L, p. 795). Mais, ava 
lanné Nonus Parisiensium error el 
hercsis est quod a pa appellari, Hoc dixerunt et sic fecerunt, X 
2 domino nostro papa Benedico, quem verum papa aflrmant, appel 
Contrs Universilatem Parisiensem ; Bibl. nal., ms. latin 3271, (OL. 4 r-.\ 

3. Bertrand Boysset (éd, F. Elrle), p. 346, — Le méme auteur assigne à l'appel 
due du x février 1 

Arch, mat, J 918, fl, 208 «+; Arch, du Vatican, Armarium C Fascie. 78-47 
imus donné par Le cardiaal de Tarazina le 1 mars 1462 3 Mibl. mat. ms, latin 
6, fol. 816; Du Boulay, L, IV. p. #20. 

3: Me. latin 14643, fol, 60 r ; Da Houlay, L IV, p #36. 


Bol. 32 ; Du Bols 


Preuve, p. 24%). 
%. Marlin d'Alpartil se trompe probablement d'unan quand il rapporte Le fait 
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Sur ces entrefailes, la royauté décida de faire un pas de plus 
en avant et continua de réaliser le programme de l'Université 
en convoquant, pour la seconde fois, un concile national. 

Il avait été question d'abord d'assembler le clergé le dimanche 
du Bon Pasteur (16 avril 4396). Cette réunion n'ayant pu avoir 
licu, une convocation nouvelle se fit, le 31 mai, pour le 15 août 
4396 1 

Mais, avant de suivre le clergé dans le Palais de la Cité, il 
importe de jeter un coup d'œil en arrière pour voir quelles avaient 
été, en regard des efforts de la France et da l'Université, ls ten 
tatives, les précautions, Les intrigues de Benoît XIII. 


LL 

Ses préférences étaient, on le sait, pour la voie de discussion. 

C'est ce qu'il fit savoir en Italie, par l'intermédiaire des Flo- 
rentins, dès la fin de l'année 1394. « Si, à l'issue de cette con: 
« rence, disait-il, Boniface triomphe, je mo prosternerai à ses 
« pieds et je remettrai mon sort entre ses mains. Si je l'emporte 
« moi-même, j'aceueillerai avec faveur l'intrus et ses antieardi- 
«naux, » Les Florentins furent frappés de l'apparente modération 
de ces offres : ils exhortèrent Boniface IX à ne pas se laisser 
devancer sur ce terrain par son compétiteur ?. 


suivantau mois d'août 1307, L'Université de Paris, dit-il, envoya certaines gens à 
la cour d'Avignon pour afficher sur Les portes du' Palais là charte de son appel. 
Is ÿ parvinrent une muil, el le procureur se hta de fuir, Il fut arrêté à Ville 
neive, mais on ne le hissa pas transférer à Avignon. Toutefois le notaire eL les 
lémoins étaient demeurés en Avignon; arrêtés, ils furent enfermés au Pont-de- 
Sorgues, mai réussirent à forcer Les portes de leur prison. 

“'Ehrle, Arehe far Lieraur.… L NI, P. 203, 207. — Le chapitre de 
par exemple, délégua dés le 17 juillet son doyen, Hugues Lenvoisié (Arch. 
c-Inféricure, G 2119). 

3. Leltre de la seigneurie à Boniface IX du 30 décembre 139 (A. de Gircourt, 
Le due Louis d'Orléans, frère de Charles VI, dense Revue des Questions Kislo_ 
LVI 10. pe 12% E, Jay, La + toit de fai 
de la domination française À Gênes, p. 24. CL Fe. Nov 
Coluecio Salatati, L ELI (Rome, 1495, in), p. 53, note 1. — Suivant 
parti, Henoït NIËT aurait envoyé l'évêque d'Arise el Bertolino 40° Rusticei 
seienéur de Milan. aux villes de Bologne, cle Florence, de Pise. ele. el ces ambas- 
sadeurs seraient revenus fort satistits, Je lis, d'autre part, dans un traité com. 
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Ce fut peut-être la raison pour laquelle Boniface IX envoya, 
l'année suivante, un émissaire en Avignon. Celui-ci, d'ail- 
leurs, se croisa avec une ambassade dirigée vers Rome par 
Benoit XIII! 

Le pape d'Avignon se faisait des illusions étranges, On répé- 
tait autour de lui que les Romains avaient appris son élection 
avec plaisir et n'étaient probablement pas éloignés de le recon- 
naître ?, Parvenus à Marino, ses envoyés profitérent de leur 
séjour chez le eomte de Fondi pour nouer des relations suspectes 


avec certains groupes de Romains #. Boniface IX eut vent de 
ces intrigues; il surprit une lettre d'un évêque de Ségovie qu'il 
avait chargé lui-même de s'entremettre auprès des envoyés avi- 
gnonnais, et qui, trahissant sa confiance, avait trempé dans leurs 
complots. Bref, il refusa l'entrée de Rome aux émissaires 
de Benoît XII et demeura convaincu qu'ils n'étaient venus que 
pour fomenter des révoltes dans ses états !, 

Lui-même, qu'on a représenté, bien à Lort, comme disposé à 
accepter l'arbitrage du roi de France *, songenit seulement à 


pod en 1100 où 1461 (Quædam ratfones de reslilutions et non restitatione nhe- 
dientia ? » Ier, maltin atxerait «0 calhedram ea mente axrumpsiste ut en din 
Leret pro bono Ecclesie, cum opus essel + hoc sipnificavil domino Mediolanensi 
per cpiscopum Lune Urbeveranun (rie), aune archiepiscopum Aquensem [Thomas 
de Puppio!, idem Florencie et Bononie el ais locis Ylalie per cpisenpum Assisi- 
num el per quemdam Bertulinum. » (Bibl, mat., ma. latin 9749, fol. 156 ve; Du 
Bouy. L. V, p. 55: Thesaurus novus anecdotorum, L. I, c. 17%.) — Benoit ne sc 
contenta pas d'écrire à la seigneurie ; il s'adressa aux bourgeois les plus influents 
de Florence : nous avons la réponse cle Coluecio Salutai, datée du 20 janvier 1395. 
Ge sant force compliments et encouragements à poursuirre; Salutati profla de 
l'ccasion pour nouer avee Benoll un commerce lidéraire et lui exprimer son vif 
désir de posséder certain Plutrque (Fr, Novatl, op. cit p. 53-37. 

1. V.le mémoire rédigé par Nicolas Eymerie, vers le lin de 1305, Contra Uni- 
veratalem Parisiensem 3 = Hanc viam inquisitionis €L nenitionis veritatin., sane- 
Ussimus dominer papa modernur Rencdictus continuar aloren 
suon seu muancion in Vtatiam, ad Intranet ae Homano sorunique prineipes, el 
ad los de quibus confidit ‘quad possint prodesse, destinasiL. « (RIbL. nat. 1x 
latin BIT, ol. 3k ve) 

2. V. surtout Martin d'Alpartil, Cf. une lettre du cardinal Galentto de Pietra 
mala vantant aux Romains la veriu el le zéle de Benoît XII et leur annonçant 
les ambassadeurs que ce pape leur envoie (Amplissima colertin, L. 1. c. 1544, 

3. F. Ehrle, Arehée für Literatur.… L. VI, p 163, 179 et sq; Martin d'Alparti 

4. Lettre de Boniface IX à son camerlingue, du # avril 139% (Arch. du Vaticun. 
eg. 338, (OL. 93 + Rinaldi, L. VAL, p. 601). CC Gregorovius, LVL, p. 6 

2. C'estce qui résulte d'un mémoire adressé, je le erois, vers celte date, par un 
penomage qui est peut-être l'évêque de Glandive ton lit en note : a Creclo 
auod sit episcopi Glandatensis ») À un prélat qualifé de « pater reverendisi 
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persuader à son rival de s'effacer devant lui : c'est dans ce dessein 
qu'il envoya en Avignon un second ambassadeur, le chevalier 
napolitain Philippe Brancacci !, Mais Benoït XIIL voulut se servir 
précisément de cet émissaire pour transmettre à Boniface IX une 
proposition analogue, Son argumentation, qui nous a été conser- 
vée dans une note confidentielle, était vraiment ingénieuse 2. Il 
partait de ce principe qu'un des deux papes devait nécessaire 
ment céder la place à l'autre : toute la question était de savoir à 
qi incombait ce sacrifice. Au pape d'Avignon? — Soit! Mais 


mus » (Are, du Vatican, Armarium LIV, L XXXVI, fol. 407-409): « Nuper, 
domine mi, eitra x dies, vidi unum studentem nationc Burgundum venientem de 
sludio Paple: quem interrogavi quid ibi de facto Hcclesie loquebantur. Ille res- 
pondit qued est vox quod lle qui Rome presidet volebat ponere pro sua parte 
Tactum in reçe Francie, el papa Avinionensis recusa vil, ob quod est per Item 
exosus. Ecee quod diellur in partibus ils, « Suivant l'auteur, Benoit XIE n'avait 
qu'un parti à prendre, se soumeltre également À l'arbitrage du roi de France, 
imitant en cela Clément VII, qui, aussitét élu, s'était ucresné à Chorles V 
+ Porat faetum «latus eui et Eeslesie in lloge et Consilin sun, sddendo ctiam, 
visu fuerit el régi placuesil, réetorem el st doctorer vel magiairos Un 
tatis Pari quod Rex facial rerutari diligenter dc j 
dicataeque quit ipsorum jus habel in ensu ; quo visa el diseusso, v 
tes vidertur anybas parles debere renunciare pro bono pac 
ditoram, qued daminus noter ofTerat a6 paratum renuncinrs » L' 
Lait d'ailleurs que Charles VI se fit remplacer par quelqu'un des princes, Lel que 
le due de Berry, qu'il consulat Les rois, barons, cités el Universilés des autres 
pays. el qu'il ‘'assurdt de leur assentiment, de façon à ce qu'on pôl procéder 
contre Boniface IX, si, par haserd, il déclinail la juridiction de ce conseil 
suprême, La voie de justice lui paraissait devoir étre suivie avant In voie de ces- 
sion. Quant aux mauvaises dispositions dont un semblait animé, à Paris, à 
l'égard de Benalt XI, elles ne l'efrayaient guère : « EL quumvis audiverim quod 
Universita instal eL arguit apud Kegem contra dominum noxtrum, Lamen non 
credu quod ho fuciant odio Pape, sed quo anelant ad bonum unionis. + 

1. Celui-ei Eu «ur le moment de subslituer aux propoxitions de son maitre 
d'autres, moins inacceptables, qui ne laissbrent pas de révoller les conseillers de 
Denolt XII: chacur des deux papes aurai reçu, de Fai, sinon de droit 
ture de son rival; clmeun, nommé vicaire de l'aul 
régner paisiblement sur sa propre obédience; à In mor de l'un d'eux, le survie 
Vant eût réuni sous son gouvernement les deux fractions dé la catholicité 
IF, Ehrle, Archir für Literature LV, p 4815 € VE, pe 172 et sq 1835 Martin 
A'Alpartill. Simon de Crmand repauiern encore avec horreur col expédient 
ans aa lettre à l'arehevéque de Cantnrhéry de 1401 (Thesauras nonus anecdote 

il, arehevèque de Tours, ne le 
mt quod, rebus #tantibus ut 


Lrou vera pas ni 
stant, passet Haberi provisio sue 
rdinaretur quod. nisi c 
rel unus ordimaretur commun consensu cardinelium et alterius obediencie in 
papatu. EU si in principio isa ordinacio pridem fuisseL fectn, jam habuissemus 
inienem, « (Are. nat, d 517, n° 36%, 

4 P. Élle, Arehio fr Liléralur… L VI, p. 185-100; éE p. 185. 


Google N 


ANBASSADE AVIGNONNAISE À ROME "1 


son droit, dont il était bien à mème d'apprécier la valeur, puis- 
qu'il avait jadis pris part à l'élection tumultueuse d'Urbain VI, 
était, de plus, attesté par le suffrage unanime des anciens cardi- 
saux : il croirait en abdiquant manquer à tous ses devoirs. S'y 
résignerait-il? Ce serait en pure perte. Jamais les cardinaux, 
jumais l'Aragon, la Castille, jamais surtout la France ne se ral- 
lieraient au pontife de Rome. Urbain VI, en falminant contre 
Charles VI une sentence d'anathème — tel était du moins le 
bruit qu'on avait répandu ! — avait ôté à ses successeurs toute 
chance d'être reconnus en France. L'abdication de Boniface IX 
simposait done, et elle devait contenter Lout le monde : les car- 
dinaux d'Avignon, dont la décision prévaudrait, et ceux de Rome, 
dont Benoit XIII améliorerait la situation; les princes et peuples 
de l'obédience avignonnaise, parce qu'ils verraient consolider le 
rône de celui qu'ils regardaient comme le pape légitime, et ceux 
de l'obédience romaine, parce que Benoît XIII comblerait leur 
vaule plus cheren reportant le siège de la papauté en Jialie. Ni 
le roi des Romains, ni celui de Hongrie n'avaient d'objection à 
faire contre celte solution. Les amis, les-parents du pontife de 
Rome, Boniface IX lui-même y trouveraient leur compte : ils 
échangeraient une situation précaire, troublée par de continuels 
soucis, contre un bonheur certain autant que Hgitime, fait de 
sécurilé, d'opulence et de repos. Si, d'ailleurs, le pape de Rome 
manquait cotte oecasion, sa chute n'en serait pas moins certaine : 
Lt où turd quelque prince de l'obédience avignonnaise le con- 
Uraindrail à déguerpir. 

C'est un langage de cette sorte, insinuant et menaçant tour à 
tour, que tint ä Home, au mois d'août 1396, une nouvelle ambas- 
sade avignonnaise, conduite par Fernando Perez, évèque de Tara- 
za? Celle-là du moins put parvenir jusqu'a Rome, mais à la 


1. Y.plus haut, LU, p. 86.— « Du côté d'Avignon, au contraire. fail-on her 
ver 1 ra été entamé de poursuites contre si ce mes contre 
Cars... » {F. Ebrle, p. 180.) Le R. P. Enre propose ici de sous- 
“eendre Charles le Mauvais, roi de Navarre; je crois plutôt qu'il s'agil de Charles 
de Duraran. 

2: Martin d'Alpartil; F. Etre, Arehiv für Lileratur… {. VI, p. 16%, 169,— Les 
paoin de Fernando Perez, notamment celui d'absoudire les urbanistes repen 

nt son datés du 19 mai 1396 (Arch. du Vatican, Meg. Avenion. XXI fene. 
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condition de se laisser enfermer dans le Vatican et de n'entrete- 
nir aucunes relations au dehors, Les colloques de l'évêque avec 
Boniface IX n'eurent, d'ailleurs, d'autre résultat que de faire appa- 


raître la répugnance invincible du pontife italien, non seulement 


pour les voies de cession, de concile el de compromis !, mais 
aussi pour la conférence que préconisait Benoît XIII. Loin d'agréer 
le projet d'un rapprochement qui eût eu lieu, par exemple, dans 
la Rivière de Gènes?, Boniface IX ne voulait entendre parler que 
de la soumission pure et simple de son compétiteur. Il ÿ eut 
des scènes orngeuses. L'évêque de Tarazona revendiqua por 
son maître la qualité de pape légiime et s'enhardit jusqu'à 
menacer l’« antipape » d'une intervention armée, qui pouvait, 
di se produire dans les six mois. Ces rodomontades furent 
sans effet, Une fine allusion que fit Boniface aux embarras de 
son rival et au peu d'envie qu'il devait avoir de mettre le pied 
en France montra, d'ailleurs, que le pape romain n'ignorait 
rien du désaccord survenu entre les cours d'Avignon et de Paris! 

Si Benoît XIII, effectivement, pour l'offensive qu'il méditai 
ne pouvait nullement compter sur le concours de la France, il 
ne s'en flattait pas moins de réaliser ses menaces grâce aux intel- 
ligences qu'il entretenait en Italie. A Terracine, qui appartenait 
au comte de Fondi, ses ambassadeurs, en débarquant, avaient 
reçu le meilleur accueil : la population était accourue au-devant 


lei XTIT, ol. 53 re et sq). On reproche pi 
cet ambassadeur à Boniface IX mans en ini 
Saint-Denys, LU, pe 62% 


Lrd à Demait XIII d'avoir env 
er nes cardimmux {Rebigieus de 


1. Je ne «ais mù Pierre de Thury prenait que Boniface IX avai proposé à 
Benoit XUT la à avait rofusé contre 
l'avis de row car presse cité par Riratdé, € VIT, p. 51. 


2. On avait pensé encore à ménager, sinon une entrevue, du 
chement des deux papes dans Le diveise de Rayanne, dns lex Lerres du 
Fondi au dans l'île de Sicile (Arehin für Literainr… VI. p.101, 109. 

3. 1h 5 Ê L qui a eu sous les veux dés meles notariis 
dressés de Collioure. — Bendit XIII, plus lard, 


de 


Philippe Brancacei avait dé 
ralur... LV, p.431), — Comme le fait remarquer le K. P. 
p.104 ilne faut se servir de la relation cle Fermandn Perez qu'avec une cérlainé 
circonspectinn, soit que ce suit le rapport original adressé à Benoil à l'issue de 
L'avbassade, soit que ee soit un mireeuu destiné à étre répandu dans Le public. 
Duns ce dernier eus surtout, les réponses de Boniface IX ONE pu fre quelque peu 
déneturées. 
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d'eux en portant des branches d'olivier, Le comte lui-même les 
avait retenus plusieurs jours et fait escorter jusqu'à Marino 1. 
En revenant de Rome, l'évêque de Tarazona se fit transporter à 
Civil Vecchia, port de l'Église inféodé au préfet de Rome, Jean 
Sciarra ?, Bien que cet ancien partisan de Clément VII, converti 
en 13935, eùt, depuis lors, tourné ses armes contre les routiers 
clémentins ?, puis, à la suite d'une nouvelle brouille, se fût encore 
réconcilié avec Boniface IX, il ne laissait pas de correspondre 
indirectement avec Benoît XIII, et le rendez-vous qu'il donnait 
alors l'évêque de Tarazona n'avait d'autre but que la conclusion 
d'un traité secret aux termes duquel il engageait au pape d'Avi- 
gnon, pour 12.000 florins, la citadelle de Cività Vecchia. Con- 
sention d'une portée plus haute qu'on ne pourrait le croire : 
Benoît XIII acquérait sur la côte d'Italie un port tout prêt à le 
quand il croirait le moment venu de se rapprocher de 
Rome. En même temps, des négociations avaient été entamées 
par l'entremise du comte de Fondi3, et le parti qui détenait le 


1. Martin d'Alpartil; F, Ehrle, Archie für Lileratur.… L. VI, p. 178: ef. p. 166. 

— Vers le même moment, Benoit XILI s'rceupail de faire parvenir un riche pré. 

sent au comte de Fondi (il lui avait déjà envoyé un souvenir lors de son avène- 

ment + « Llem, st mensis Jul, pontificatus diet domini nostri anna ÎL, de 

ipsius mapdato, ivi ad comilem. Füxi,eL in recesau, el de mandalo domini nostri, 

Ladili Jokanni Romani claves camere Thesauri, de qua dictus Johannes recepit 

uan puleram eupar, de madre copert de auro, lapidibus precionis 

et maneariis, pro dando comité Fundorum, » | Arch, du Reg. Avenion. 
A celte dpoque, Louis 'Aesine, avait 16 

me ot du 

ie : sa nomination est du 26 octobre 1394; il reçut encore divers pouvoirs 

late du 5 juillet 1305 (Reg. Avenion. III, fol. 163 ; Hey. Avenion. IV, 

Fa 482 re 1NQ vo 

2 Martin d'Alpartil (passage cité par Zurita, L 1, fol. 429 re. 

3. V. ples haut, LIL, p. 166. 

&. Cronaea di ser Guerriero di ser Silvestro. publiée par G. Mazatinti dans 

aresieio storico per le Marche e per LUmbrin, LL (INNG], p. 402. 

3. Fra Francesco di Andrea da Viterbo (1. F. Cristofori, éd. L. LV, IXAN 
Ciampi, Cronache € statut della eitéà di Véterbai, 

Minerheui (Tartini, LIL 


nrales Forolivieuses + Arch. du Vatican, Jfeg. 91%, 
fl 53 we et 52 ve; Theinor, Codes diplomatious dominit lerporalis K. Ses. 
LIL p. 30, 00; €. Cali, 1 prefetlé dé Vice, dans l'Arehivio della Sorielà 
Jemana dé storia pairis, LÀ (XX), p. 100, 401, 287 

SE. Jarry La vie politique de Lonis de France, p. 156: La « voie de fait 


CL la lettre are 
colleeti, 1 1, 6 EE. 


de aux Hamains pur Galentto de Piel 


male Areplissima 
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gouvernement de Rome avait promis, s'il faut en croire un con- 
fident de Benoit, d'acclamer ce pontife sitôt qu'il se présente 
rait! 

A vrai dire, le lenteur de la cour d'Avignon, ou plutôt la ver- 
satilité de Jean Sciarra firent échouer ce projet. Benoit XIII dif 
féra l'envoi de la somme promise ; quand une galère amena la 
troupe qui devait, en son nom, prendre possession du château de 
Civita Vecchia, le Préfet répondit qu'il n'avait plus besoin d'ar- 
gent. Il continua pourtant à dire qu'il livrerait la citadelle, si 
Benoit XIII venait en personne lui en demander les clefs; mai 
il avait trop souvent manqué à sa parole pour qu'on pt fe 
grand fond sur cette promesse nouvelle ?, 

J'ajouterai que Clément VII avait légué à Benoît XII un cer- 
tain nombre de places fortes dans l'Italie centrale, postes avan 
cës que le pape d'Avignon conservait avec un soin jaloux, dans 
l'espoir d'en faire la base de ses opérations futures. Il inféoduit 
le château de Bolsène aux deux frères Conrad et Lue Monal- 
deschi #, IL nommait le cahorsin Jean Jandon de Grammont gou- 
verneur, pour dix ans, du château de Soriano #. Il rengageait 
Bernardon de Serres, qui continuait de promener à travers Le 
Patrimoine la bannière clémentine, et à qui la présence de Couey 
en Italie semblait devoir prêter une force nouvelle *. Bref, le 


ire 


1. Marin d'Alpartil. — Dèx le 7 seplembre, l'évéque de ‘Tarazona était de 
relouren Provence \V. Elle, Archèr für Léleratar… L. VI, p. 160). 
2, Martin d'Alpartil, — Au mois de mai 1357 
jet d'instructions pour des a 
l'Aregn se dispusnil à envoyer à Meme, insistait aur la nécessité de 
cttre bien au fait de lu quortion de Civil Vecchia; ile devaient profiter de leur 
partage pour examiner lex lieux, se rendre compte de quel 
ên cet endeoit pour Menait NEIL et pour le roi Martin. Quant à lacqu 
même de a place, il semblait difficile au cardinal que les ambassadeurs s'en 
seat BU inapirer des soupeune et soir de leur rôle de médiateurs 
& VIE p.18 
Lärch. du Vatiean, Reg. Avenior. HI Bere- 


néon. NXV fol. a Lranserit par 


Cf le LI de ect 


erreur de Malurmunts, de Mugnemonte, 
ouvrage, p. 165, note 3, et F. Ehrle, Historia Biblioihecæ Homanorum pontificum . 
ULp 


3: É. dry, La n voie de fait mu pe 97, 329, 296, — Le x avril 1396, Bernardo 
di: Serres était encore e capitaine ce rertainex gens d'armes étant dans le Patri- 
moine » au service de Benoit XILE, et œ poulie succupait de lui fire payer 


MAINTIEN D'UXE FONGE ARMÉE EN ITA 9,5 
recours aux armes, la conquête de Rome, l'expulsion de l'« in- 
trus » manu militari, telles étaient les chimères dont se repais- 
sait toujours l'imagination du successeur de Clément VII !. On 


r 1. Ehrie, Archio für Lileratur.… L VI, pe 165). Je trouve 
les relatifs à Rernerdon de Serres dune un compte de Jean 
+ tréanrier de Benoit XII, da mois de mars 2206: « Dem, Pets de Sea 
fort, muncio misso cum cerlis ltteris ad Bernardonurn de Serris, capitancum ce 
lun gentium armorum in Patrimonie Fcclesi, x flor, Camere, — Thom de 
Podio, Campsori…. pro una cupa el una aqueria et sex Larei aryenti ab ipso 
enplià anno predicto el misis per dominun Papam dicto Berardono, xew for. 
eur. — ILem, Pero de Mono, armigero, qui mittitur per domimum rostrum 
Pipam ad domium Bernardomum super certis negociis, Lx flor. Canere. — 
em, Pero Seguier, hostiario minori domini Pape, Misc per ipaum ad castrum 
Suriani, in Patrimonio Ecclesie, xxx seu aur...» Arch. du Vatican, stramenda 
miscellanea ad ann. 1394-1389, n° 3) Mals, par lettre du 17 üctobre 1999, Bont- 
erre, évêque de Dax, qu'il envoyait duns le Patrimoine, des 
soirs pour Laïler avec Bernardon de Berres, capllaine den lroupes 
revant contre l'Église, où avec ses frères et liouiomnnts Carsian et Anttino de 
Serres (Arch, du Vatican, Hag. 313, fol. 124 r). Noux savoma, d'autre part, que 
Memandon, vers ce moment, entra du mervice de Florence, el que les places Qu'il 
avait en sa pouession furent vendues à Boniface IX (P. Durricu, Les Gascons en 
alie, p. 1974 E. Jarry, La « voie de fait ». p. 519). 

1. Je ne citerai qu'un petit nombre de documents inédits relatif au tôle que 
jasient à ce moment en Lualie les routiers elémentins, La résolution suivante fut 
prise, 4 janvier 1693, par le conseil de la république de Sienne : « Fu detiberalo 
imporre una presla per ricuperare la Lerra di Montcano, oecupata dui Brettemi 
memiei del comune di Siena. » LArch. d'Ett de Sienne, Consilio della Campana, 
aie n° 102, fl. 123 Une bulle aüressée par Loniface LX, le 21 mai 13%), à 
évoque de Vicerbe nous apprend que les Bretuns clémentins, en trés rand 

re, avalent entrepris une expédition contre le Lerritoire de Corneto, eL qu'ils 
l'usent mis À me 
ur (Arch. du Vatican, Reg. 314, ol. 330 ve). Le © mai 1396, ler 
rent encore des routiers clément : » Avendn il Papa 
medesime fatla candro À Bretton alla quale domandava si unisse con lui camune 
à: Siens. fu deliberato che eleygessen persan aceio prvedeaseru a tal domande, 
ed alla risposta che si doveva fare a delle leltere. » (Areh. d'État de S 
lhke delle deliberaziont di Concistorio delle Jiformagiont di Siena, n° 152, 
F.33 Au mois d'auût 196, la dépense de Benolt XIE pour la guerre en Lualic 
Sélève à plus de 1.000 forins (Areh. mat., L 85). Quent au condoltiere IRonlo 
Michel, qui se révolla contre l'Exise dix l'époque de Clément VIL et se rendit 
mate successivement d'Assise, d'Urvieto, de Todi, ete. (A. Theiner, Coder dipl 
malicus dominit lemporalis S. Sedis, LL, p. We; Thierry de Niemn, De Scismate, 
lin: L. Fumi, Godire diplomatico iella citts d'üreiete, p. 303). je mai point 
Louvé la preuve de see relations avce Dennit XIE, bien que Bonilèee IX, dars 
ue de ses bulles, Le Uaite de clémentin [Arch du Vatican, Reg. 315, fl, 444 1° 
Farcontre, j'ai eu sou len yeux une bulle de DenoiL KIIL, du 12 oetubre 130, 
remmsnt réctaur du duché ie Spoléte e4 es vi vf eù d'Opétet meta 
Siuiaulle Michelott, sans doute un parent de Biorlo (Arch, du Vatican, Ley 
tenter, XXV Banedieti XIE, fl. 39x21. Ce fuit eat ignoré des istoriein de 
ill, qui ne connaissent, à cette date, d'autre recteur du duché de Spulete 
gue Jean Tomeelli . A: Sansi, Storéa del eomune di Spolelo, Folieru, 1859, 
a, LE p. 2) 
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conçoit comme l'Université, les princes et les cardinaux étaient 
bien venus à lui parler, au même moment, d'abdication, 

Du côté des cardinaux, Benoît XIIE avait essayé, dès 1395, 
de regagner le terrain perdu, Le bruit ne tordu pas à se 
répandre qu'ils avaient déjà modifié leur langage. On ne savait 
que penser, en particulier, d'entretiens que Jean de la Grange 
avait, parait-il, fréquemment avec Martin de Salva, le confident 
de Benoît XIII. Des lettres du roi adressées, le 16 septembre, 
au sacré collège et, individuellement, à la plupart des cardinaux 
exprimérent l'inquiétude qu'on ressentait, à ce sujet, en France !. 
La crainte de voir le sacré collège céder aux obsessions du pape 
n'était pas fondée, si j'en juge par les réponses qui s'échelon- 
nèrent du 29 septembre au 12 octobre ?, Corsini se déclarait iné- 
branlable. Jean de la Grange n'avait jamais cessé de défendre la 
politique royale. Personne n'avait même essayé de séduire les car- 
dinaux de Murol ct de Venise. D'autres se disaient les « hambles 
chapelains » ou les « inutiles serviteurs » de Charles VI, 
profitant de l'occasion pour louer le roi, implorer ses faveurs 
où affirmer leur dépendance, Tous promettaient leur appui sans 
réserve au projet de cession ?, Benoît XIIL n'avait rien à attendre 
d'un collège aussi docile aux instructions de la royauté ‘, 


531, 347. — Seule la réponse du car 


1. Amplissima collertie, L. VII, e. 30. 
VI la date; évidemment feu, du 


dinal de GilFone ai 


mal de Cifone, qui ext du k octobre, a &1é publide à Lork par 
Baluze {Pile paparum, L L 6. 1265! sous la date du K septembre. 
3 Anh. nat. J IR fol. 212 re926 re : Amplisséma colle io, L. VIT. €. 390-51. 
Je doute néanmoins que. 
Éhrle. Archie für Literatur 


$. Cependant il est certain que les cardinaux avaient déjà cherché et cher- 
chérent encore, par la suite, un Lerrain de conciliation, Voici comment, au mois 
nt compte au roi d'Aragon de leurx elforts: » Post. hec 

autem démini cardinales, ducere non valentes dominum nostrum aliquibus mod 
ad hanc vie [lan cessions, licet post recesum dominorum: ducum Ion 


Régens quatiou 
“cocin, ctieur date lle, proncqueremer viam Pupe, Ka quod ex nune Pape 
smmentirel quad ai ill Sin mon porset habere efectums rociperel via Hegis ct 
Cali, Et ist meiean Papa mon labuit gratum, nec aliquid alium (ie appe- 
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Il avait plus d'action sur certains princes soumis à son obé- 
dience, En Écosse, il tâcha de prendre les devants !, En Cas- 
tille, il dispensa des faveurs? promit des confidences 3. En 
Aragon, il s'efforça de faire accroîre que Charles VI ne cherchait 
qu'à remplacer le pape aragonais par « quelque petit fran- 
sais insignifiant &, » De tous côtés, il «'appliqua à contrecarrer 
les elforts de la diplomatie française. 


nuit. Iterum, post magni Lemporis intervallum, domini, de ipsius domini nostri 
mandato congregall, apperucrunt domino nostre solam via convencionis sub 
fe: protectionc et curlodia dicli Regis, proul alias in scriplis vbluleral, eL super 
bec laborarent aput Tegem. Nec istud Papa grabum habuit, EX post, nec est diu, 
apperuerunt aliqua domini et dixerunt Pape, # ei placerel, quod laborarent apud 
Gillegium el inde Collerium apud Regem, quod illa que respondera dominis 
ducibus in ur cedulis.… porerentur in Practira — prout scriplum est et ubique 
sub bulle tramumissum — e per Regem et per Collegium aeceptaretur. Respondit 
quod non. s (Arch, mat. d 514, ol. 172 v°: Dibl. mat.. ms. latin LM, fol 29 +.) 
— La Pratique dont parlent ici les cardinaur, sorte de compilation qu'il rent 
des rois réponses successives de Benoll XIII aux dues, n'est autre que la Pra 
lie pro unione Écclesie, en huit articles, qu'a publiée, plus ou moins correele 
ment, D. Martne {Thesaurus nœbus anecdotorum, L. Il, €. 1138), et dont 
Plusieurs exemplaires mss. (3 GX, fol. 184 r°; ma. latin 1441, fol. 39 ve, — Ce 
ei, d'aleurs, concorde avee le Lémoigrage particulier du cardinal de Thurÿ 
{mémoire composé vers la fin de 13%; Arch. du Vaticnn, Armarium LIV, 
LNXIIL fol. 10 r) et aussi, dans une certaine mesure, avec celui d'un partisan 
de Benolt XILI qui éensvait également vers 139 : « Bene record 

‘ixerunt [eardinales} quod volchant poncre in prime ordine 
tam non poset ui ser, quod Lune veniretur ad viam censtonis, 
le dominus nosler quesivil ab els : 1 ai érant cei de intantione Île 
alle acceplare, et ipsi responderunt quad non, «ed facerent pose sut 
Rex acceplarel: 2° interrogavit eos quomodo intellicebant, si non poste Unio 
Haberi per viam justicie. el_ipsi responderunt quod. si rex Prancie vel 
pes nollent acceplare dictam Viam justicie, venirelur ad viam cession: 


im justicie, 


. « EL Lune 
dixit dominus noster quod, cum jam certum esset quod rex Francie nolebal uccep. 


lie viam juslicie nec aliquam aliam via, nisi via cessionis, ul do” 
üxerunt, non oferebatur sibi aliquid in re: sed videbatur quod vellent cum 
capere in verbo, el ide volebat deliberare, « (bI. mat, ms, latin 1479, fo. 31 V2.) 
— Enfin, dans un Factu composé après leur soustraction d'obédience. en 1304 
les cardinaux rappellent une partie des mêmes faits. ls ajoutent que plusieurs 
d'entre eux, en désenpoir de cœune, cherchèremt à pemunder à Benoit XIE de 
convoquer un concile de son chédience, mois se heurtérent au même refus (DID 
Musarine, mo. 1659, Fo. 6 € db v°). 

1 Trié de Pierre de Thury (pasauge cité par Rinalui, L. VII, p. 22) 

2 Bulle de Benoit XIII du 24 avril 1906 concédant À Henri I la jouieunce 

deur neuviémes des décimes de Castille (Arch. du Vatican, Hey. Are. 

non, AXTIT Benedieti TU, fl. 96 r°. 


duces 


139% (Amplissima collertio, & VII, 


mecdoloræm, L, I, €. 1300, 1342, — Un mois environ après 
son avênement, Benoll XIE avait déjà envoyé en Arngan el en Castille le frère 
Dominique de Florence. Au moment de purlir, celui-ci avait demunlé s'A devait 
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Cela ne l'empêcha pas de chercher à regagner la cour. Spon- 
tanément, s'il faut en eroire le Religieux de Saint-Denys !,il con- 
céda à Charles VI une décime à lever sur tout le clergé de 
France, faveur dont Clément VIL n'avait donné que deux fois 
l'exemple *, IL ft partir, vers le mois de décembre 1395, Guil- 
laume d'Ortolen, évêque de Bazas, qui ne semble pas être 
demeuré à Paris moins de cinq ou six mois Foulque de 
Blandy, prieur de Saint-Martin-des-Champs, fut aussi chargé de 


ms de leur famille et de 


rappeler aux princes les picuses trad 
les dissuader de prendre contre le pape aucune mesure coérei- 
lives. 

Le comte de Nevers préparait alors la fameuse chevauchée 
qui aboutit au désastre de Nicopolis. Benoît XIII parut s'inté- 
resser à son entreprise. Non seulement il délivra au jeane prince 
des bulles pour le relever de certains vœux, l'autoriser à com 
muniquer avec les infidèles 5, lui accorder, ainsi qu'à ses compa- 
gnons d'armes, le droit de se choisir un confesseur et de recevoir, 
à l'arficle de la mort, l'absolution plénière f: mais il lui fit cadeau 


parier de la bonne intention qu'avait le pape de faire cession, « Non intretis im 

nateriamit » Lui fut u. (Dépusition de ce frère, devenu évêque 'AIbI, à 
Pise, en 440); ms, OUoboni 2930, fol. 262 r.) 

1 Te I, pi 32% — Jouvenel de Ursins (p. 402) reproduit ce renseignement et 
ajoute : » Dont ler gone d'Egline n'estoient pas bien contenr. EL muesi pourtant 
me fut pas la pourallo délaistée, « Une des lettres adressées par Jon de 
Varensen à Benoit NII! contient peut-être une allusion à celte concesmion de 
décimes (Amplissima allectio, L VAL, e. 5 

2 V plus haut, L IE p. 881 

3. F. Ehle, Archie für Literatur.… LVL p. 360. — Sur ce prélat, que la 
chrisliana (LI. c. 2%5) nomme Guilleume de li Tour d'Oliergues, eL dont 
le virilable nom est révélé notamment par la pièce originelle J 517, n°58, des 
hives nationales, v. la Gallia ehriiana, L. 1, c, 1906. Si, dans le mémoire 
eilé ci-dessus, il se trouve désigné sous le titre d'évèque de Roder, ce m'est 
point parsuite d'une confusion de noms, ainsi que l'a supposé le RP. Enrle, mais. 

fut effectivement Lransféré sur le siège de loder peu avant le 


4. F. Enrie, loco cit, p. 192 el ag. — D'après un factum rédigé per les cardi- 
maux en 199 et d'aprés un mémoire de Pierre de Thury, Foulque de Blandy 
aurait té chargé parles ducs de Merry el de Poursogn Le prepose au Pape 
une sorte de transuction : on expérimenterait la + voie de juntice, + à ln cum 
dé revenir, en cas d'insuccès, à le voie de cemiom, Benoil XII ne voulut pas en 
entendre parler Bibl, Mararine, ms. 1690, fol, 63 ve; Arch, du Vatican, Arma 
réam LIV, € XXI, fol, 70 re). 

S. Bibl. nat. collection de Rourgogne, ma. 100, p. 710. 

&. Ces deux dernières bulles sont detées du 11 mai 1396 (Arch. du Vaticnn, 
Bey. Avenion, XXE Benedieti XI (ol, 230 re. ia re), Le départ de Pierre Ber- 
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de plusieurs chevaux ot mules que lui men Picrre Berthiot, 
secrétaire du duc de Bourgogne !. Ce dernier personnage parut 
même tout désigné pour agir officieusement auprès de Phi 
lippe le Hardi ? Il assura au prince que Benoît XIII était résolu 
à tenir les promesses du conclave 3. Il se plaignit des noms 
de parjure et d'hérétique dent le pape était flétri jusqu'en la pr 
sence du roi. N'était-ce pas faire le jeu de la parlie adverset? IL 
s'efforça surtout de persuader à son maître que le pape avait en 
lui la plus entière confiance. Benoit XIII, à l'entendre, était 
inconsolable de n'avoir pu pénétrer, durant le séjour en Avi- 
gun, la pensée intime du duc de Bourgogne, dont il faisait état 


£hiot d'Avignon doit étre antérieur à c: 
Paris en même Lempa que l'évêque de 
vante qu'il aurait prononcée en s'adressant au due : » Si comme vous povés plus 
ï osnognor l'evesque de Vasach..: = d'autre parti dut arriver 
8 à laquelle en repartirent le due de Bourgogne al le 
comte de Nevers (E. Petit. Minéraires de Philippe le Hardi…p. 950) 

1. Bibl. nat. collection de Bourgogne. ms. 400. p. 66. 119. 710. 

2. « Falea relatio Bertioti. » Tel es! le litre que porte, dans un registre des 
Arch. du Vatican (Armariem LIV, L. XXL fol. 103 r-104 ve, unesurte de rapport, 
ea français, adresséau due de Bourgogne. {ne : = Mon tres rodoublé seigneur, c'est 
la substance dez perolez que N. S. Pere me charça de vous dire, quant je prins 
‘congié derfrenierement} de Se SuincteLé el de moscigneur le cardinal de Pampe- 
lone, au plus près que je sçay ne puis, combien que je ne suis pus son messager 
ne son Legal : car je n'en suis mie digne ne souisant à (el Mit... » — Ce mémoire 
est accompagné, en marge, d'un certain nombre d'annotations e{ de recLifications 
de la main du cardinal de Pampelune, Celui-ci désavoue quelques-unes des 
Paroles prononcées par Berthiot au nom du pape ou au sien : « Verum quod non 
videntur ista dicta in virtute credencic… Non ulor Lali verbo unqui 
aunquam dixi.. Nescio quid intendit...s Aimi s'ecplique l'épithéte « falsa 
quée, dans la rubrique, au rapport de Berthiot. Mais, d'autres fois, le eut 
Pampelune approuve espremément les déclarations de l'envoyé, où bien 
louve rien À y reprendre, at son ailence montre aes que Berhiot, d'une 
manibre générale, n'a pas trahi la confiance de see mandant. 

3. « EL oulire, m'a dit que. pour In singulier alfeclion qu'il « à à 
él est prest et tousjours sera de Lenir, garder et enteriner le cedile par lui et par 
les cardinaulx jurée à l'entrée du conclave sans condilion où res 
el mesmement veulL el ha volu casser el revoquer loutez protestat 
Lions quelconques, se par lui en ont estf failez aucunes qui à ce pourroyent estre 
contraires, por lez queles l'effect de la dicte cedule pourroit autrement estre 
impugné ou contredit... Premierement, me dis monsexneur le cardiral de Pam 
pelune que NS, Pere n'a point nyé ne refusée là Yoye de cession, ne ausi olroyée ; 
mais, avant que à icelle Vouisis£ respondre, 1 demanda que on lui monstrast el 
ovrist la pratique coment l'union de | gli s'en pourroil ensuir par la dicte voyc 
de cession. » 

4. = Item, mon Lres redoubté seigneur, sous prie nostre dit 3. Pere, comme 
devant, qu'il vous plaise à considerer ce c'est chose honurable et raisonable que 
devant le Roy, vaut el mes autres seigneurs de France, il soit dl... estre parjur cl 


: car, d'une part, 
résulte de la phrase 
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comme d'un des « plus sages, prud'hommes et catholiques » sei- 
gneurs de la chrétienté, Volontiers il s'en rapporterait à lui, s'il 
pouvait, au préalable, lui exposer ses raisons, et s'il était oûr 
que le prince, en lui répondant, ne se laissât influencer par per- 
sonne !, Débités, non seulement au nom de Benoît XIII, mais 
cæ qui était peut-être plus significatif encore, au nom du confi- 
dent du pape, le cardinal de Pampelune, ces compliments et ces 
promesses tendaient à atténuer la fâcheuse impression qu'avait 
rapportée d'Avignon le plus puissant des oncles de Charles VL. 

Au surplus, toutes les démarches des émissaires pontificaux 
ne réussirent peut-être qu'à décider une cinquantaine de bache- 
Jiers et de licenciés en droit de Paris à envoyer leur rôle à 
Benoît XIIL?, Médiocre résultat d'un grand effort, Encore vit- 
on l'Université, indignée d'un tel acle de déférence, tâcher 
d'empêcher le rôle des juristes de parvenir à son adresse 1 et 


heriges.… El samble que teles choses publier et manifester soient en grant preju- 
dice el deshonneur de vos, messoigneurs de France de part decä, et en fortillant 
la partie aciverse en son erreur. Car, comme voix el renoméc publique court 
communement à cause des chose désus dietes en Alemanie eL aux puis eslans de 
la obeisance de la dicte partie adverse, ce qui ha eslé fait a esié pour ce que 
vous el mez autres seigneurs doublés du droit ue nostre dit S. Pere. 

1.» IE me dist qu'il avoit eu Lous jours en vous, desus Loun autres, perfecte ct 
singulier affection. el confiance, et par special en fait de l'union de l 
qu'il estoit Lres coirrnueié que, quant vous faxtes der frenierement] en Avignon, 
ilne pot plus à plain savoir de Vostre volenté oultre le charge que vous 
‘et qu'il vous repute l'un dex plus saçer, pralomer el caLholiquer de tout le monde, 
‘ten Lant que, veues el oyex ses rabons, il eust bien volu eL osé metre lout son 
fai el son eslal en Vostre conseïence, el melroit encore, ou cas qu'il savroit que 


(ce que vous en dirés venist de vous, el de vostre pure el propre conscience, et 
non pas au porchas ou inaligation d'autruy. 
pelune ce qui s'ensuit 

tout. 


ILem, m'a dil monssegneur de 
Peust à Dieu que monssepneur de Bourgugne feust venu 
ul par devers N. $. Pere, ou au moin avant que lez requestez et demandez 
le Roy et son Conseil lui eussent esté fhites, qu'il cust pu parler à mons- 
scenor de Hourgoine et sur ce expliquer et déclarer s0n entention et monstrer 
sex raisons, afin que surce il eusL conseille et dit sa bone entencion selon na 
bonne et pure conscience! Car N. 3, Pere se confloit ek confie encore à present 
de la prudence, leyauté ct proudumeie de men dit seigneur. 11 ne doubtoit mie 

et selon son bon cammeil et rca bonnen et doulecs 


bien contens de h 
2. Ce rôle. placé sous le patronage de l'évêque de Tazas, comprend les noms de 
one licenciés el de quarante bacheliers en droit, pour la plupart bretons 
(IL. Denifke, Chartularinm Universitalis Parisiensis, L IV, p.181. 
 Leltre que candinaux du 4 décembre 1395 (Bibl, mat. ms, latin 1363, 
Sol. 67 r; Bibl. de Houen, ms. 1205, fol. 10:; Du Boulay, L LV, p. 192). 
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prendre les mesures les plus sévères pour prévenir le retour 
un tel scandale (2 février 1396) 1. 

Le même insuccès était réservé aux efforts désespérés que 
tentèrent deux agents de Benoît XIII. Pierre Ravat? et Élie de 
Lestrange, évêques de Mâcon et de Saintes, pour s'opposer à la 
réunion du nouveau concile de Paris #. On avait dressé, à leur 
intention, la liste des prélats ou conseillers auprès desquels ils 
avaient le plus de chance de réussiré. De quels arguments 
n'usérent-ils pas? Los chaleurs de l'été, les maladies régnantes, 
la surveillance des moissons, la préparation des vendanges, la 
pénurie d'argent, autant de motifs qui, à les entendre, allaient 
retenir les prélats, surtout ceux du midi, Puis les ambassades 
que Charles VI avait envoyées de tous côtés n'étaient pas encore 
de retour. Il fallait done proroger l'assemblée à la Toussaint, à 
la Saint-Martin d'hiver, mieux encore à une date indéterminée, 
A quoi bon se hâter, en effet? Ou le concile ne prendrait aucune 
détermination, et se couvrirait de ridicule ; ou il déciderait d'agir 
auprès de Benoît XIII par la prière ou par la contrainte. Dans 
le premier cas, il perdrait sun temps; dans le second il viale- 
rait le droit. Un prince était incompétent en matière religieuse ; 
incompétente aussi, au moins en ce qui touchait l'Église univer- 


ELe 15; 


4. H. Denifle, op. cit. L IV, p.19,40; Auclarium Chartula 
ef. e 647, 2. 


À ceux foin le trajet a'Avirnon À Paris. Une pre- 
de mars. eLil avait peut-être alors eu pour compagnon de voyage 
Gilles d'Orléans : un payement de 26 florins de Chambre fut fai, à ce moment, 
« megistro Egidio de Aurclianis, ordinis S, Augustin, misso Parisius per domi= 
sum nostrum Papam » (Arch. du Vatican, fnstrumenta méscellanea ad ann. 1994- 
8%, n° 32), La seconde fois, Pierre Ravat vint sans doute à Paris au mois d'août, 
= ad mandementum Legs, » estil dit dans un article de compte (ibid.. n° 40), 
cest-dire pour répondre à la convocation de Charles VL (F. Éhrie, Archiv für 
Literatar.…. LVL, p. 13). 

3. Le KP, Enric & publié : 1° un projet de discours devant la cour de France 
rédigé par Étie de Lestrange, eurrente _calamo, vera le mois de juin ou de juil 
let 1396 (loco cit., p. 230, 131, 239-241; 2" les instructions de Benoit NUIC à Pierre 
va et à Élle de Lesirange, qui datent environ du mois d'août (p. 2:6-2 
Élie de Lestrange est l'auteur d'un autre mémoire, demeuré inédit, qui se Lrouve 
dans le ms, latin 145 (fol, 37 63 ve) de In Bibl, nat, sous le Litre auivant : 
 Allegationes domini Helie de Latrangis, episcnpi Anicicnrin, reprobuntes viom 
cessionis solius domini pape Henedicti per quondam apertam, seilicet quod pre 
unione aue cbedientie cederel, ele. certe more, » 

4. Dans cette liste. je remarque le mom de l'évêque du Puy, c'est-dulire de 
Pierre d'Ailly. 
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selle, était une assemblée du clergé de France convoquée par la 
royauté. La conclusion, toujours la même, c'est qu'on devait 
s'en fier au zèle de Benoît XIII. Les envoyés pontificaux ajoutaient 
que les pourparlers entamés avec Boniface IX allaient proba- 
blement aboutir, à moins que la France ne vint se jeter à la 
traverse, et ils prétendaient que le projet de conférence mis 
en avant par le pape d'Avignon avait l'approbation des sou- 
verains de Bohème, de Hongrie et d'Angleterre, de la plupart 
des électeurs de l'Empire, peut-être des rois de l'Espagne. 

On verra que le gouvernement demeura sourd à ces avis. Il fut 
peut-être moins insensible äun bon procédé dont usa Benoît XIII 
l'époque même du concile 

7 Le mariage d'Isabelle, fille de Charles VI, avec le roi d'An- 
gleterre Richard 11, arrêté en principe depuis plus d'une année, 
nécessitait une dispense !. Pour éviter de solliciter une bulle de 
Benoît XIII, on avait eu d'abord recours à un expédient singu- 
lier. L'évêque de Paris Pierre d'Orgemont s'était, dès le 25 mai 
1395, fait concéder par le cardinal Gérard, grand pénitencier, le 
pouvoir de donner à quatre couples la dispense pour parenté ou 
alliance an quatrième degré. Or, en 1396, l'évêque de Paris fut 
invité à faire profiter Isabelle et Richard IL d'une de es quatre 
dispenses, Artifice assez grossier : car, en admettant que 
Benoît XIII ne fût pas tout à fait étranger à la faveur concédée 
per son pénitencier?, il n'avait sans doute pas entendu aliéner 
un droit dont les papes se montraient particulièrement jaloux, 
celui d'autoriser ou d'interdire, en cas de parenté ou d'alliance, 
les unions matrimoniales entre maisons souveraines, Cependant, 
le # mars, l'évêque de Paris, en présence des princes et du Con- 
scil, donna solennellement la dispense ; huit jours après, Simon 
de Gramaud célébra le mariage par procuration. Il semble pour- 
Lant qu'on ait eu honte de poursuivre jusqu'au bout cette ruse : 
l'acte n'est point scellé et n'est revètu que du signet d'un 


4. Si l'on remonte à Philippe TI Le Hardi, l'auteur commun, 
belle n'étaient parents qu'au sixième degré: mais Richard IE 
mières noces, Anna de Luxembourg, dont la jeune Isabelle 
Lrième degré. 

2. Celui-ci avait déclaré n'agir que sur l'ordre exprès du pape. 
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notaire; une large place blanche réservée aux signets de deux 
autres notaires n'a pas été remplie !. Enfin, à l'approche de 
l'époque où devaient être échangées entre les époux présents les 
dernières promesses, on s'elforça de se procurer une dispense 
plus régulière. C'était le moment où le clergé de France allait 
se prononcer, Soit que Charles VI en eût fait la demande, soit 
que le due d'Orléans eût mis cette condition à l'intervention 
dont il sera question plus loin, soit que les agents pontificaux 
eussent imaginé ce dernier moyen de se rendre la cour favo- 
rable, une bulle de Benoît XIII donna, sans mentionner l'acte 
de Pierre d'Orgemont, les dispenses nécessaires pour qu'Isabelle 
de France püt épouser le roi d'Angleterre (30 août 1996)? / 

Un peu plus tard, le pape accorda d'autres dispenses, non 
moins utiles, pour le mariage de Jeanne, autre fille de Charles VI, 
avec Jean, comte de Montfort, fils aîné du due de Bretagne 
{3 octobre) 3. I1 rappelait ainsi à ceux qui l'oubliaient trop faci- 
lement qu'en certaines circonstances la royauté se trouvait bien 
de pouvoir encore compter sur l'appui du saint-siège. 

On le voit, durant les dix-huit mois qui séparent la première 
et la seconde assemblées du clergé de France, Benoît XIII 


VI: ».…Hine est quod nos, Luis in hac parte 
supplicatioribus in Christe filin Helisabet, rata Lun, ut ipsa 
carissimo in Christ régi Anglie ilustri, non obstantibus. 
quod quarte comsanguinitatis el ercio afRntais gradibus sit cjuncli, et ali 


lica Lenore prerench 
Pape. » (Arch, nat, J 633, n° 43, en 
XIE, Jo. 0 re) 
renté, » Le pape entend que. quai 
À. le roi de Bohème Jeu de Lu 
il indique que Richard IL a épe 
. Avenion. XXII Benedicli XI, fol. Ar. 
sacconde mal avec le récit du Religieux de Saint 
#5 jan 
Frnce à se fancer ln à l'aut 
elles dispensa de la formalité de 
Benedieti AU, fol, 457 r, el Arch. de Loirc-Infiricur 
Hisoire de Bretagne, LÀ, p. f23.— Je du dire que, dans l'intervalle (mu 
vembre 1386), le pape prit une mesure peu propre à contenter le Que de Hre- 
ügne : il ruspendit le cours du subside le ré de 
Bretagne (Reg. Arenion. XXIV Benedieti XELE, fol. 1 


La dute de celte bulle 

ys (L. IL, p. 462), — Le 

1397, Benoît XIIL autorisa Jean, comte de Montfort, el Jeanne de 
di 


ise de leurs pères, 
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n'avait fait à la cour le sacrifice d'aucune de ses idées, IL poursui- 
vait, de son côté, la politique de Clément VII, sans tenir compte 
du grand mouvement qui se produisait dans le royaume en 
faveur de l'union, si ce n'est pour s'efforcer de l'enrayer. 


Lu 


éance, dans le Palais de 


Le nouveau concile tint sa première 
la Cité, le 46 août 1396 t, 

L'abstention prévue de la plupart des prélats du midi ne l'em- 
pécha sans doute pas d'égaler à peu près l'assemblée du mois de 
février de l'année précédente ?, Les mêmes Universités y furent 
représentées; on y compta trente-trois abbés, quarante-trois 
évêques ou archevêques, environ la moitié des prélats convo- 
qués. 


La réception du clergé par le roi, les discours d'ouverture, les 
prestations de serments, le compte rendu de l'ambassade récem- 
ment revenue d'Allemagne remplirent les dix premiers jours; 
les débats, en réalité, ne commencèrent que le 26 août, pour se 
terminer Je 34, Mais il importe de remarquer une double circon- 
slance qui distingua cette assemblée de la précédente et influa 
grandement sur le résultat des délibérations. La prolongation de 
la mission que le patriarche d'Alexandrie remplissait alors en 
Espagne épargna au elergé ln présidence de Simon de Cramaud, 
dont on soupçonne peut-être déja l'humeur intransigeante 3. 
D'autre part, In maladie du roi et l'absence du due de Bour- 


ane ernix es nus 
qui ont envoyé 
ÉTET) 
ÉD. pe 20 nest pas 
art retil 
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gogne, occupé à négocier avec le roi d'Angleterre !, laissèrent le 
champ libre au due d'Orléans, dont on a va commencer les rela- 
tions intimes avec Benoît XII : à partir du 26 août, ce prince ne 
manqua pas de siéger au-dessus des présidents ecclésiastiques, 
et prit la direction effective des débats. 

IL ne s'agissait pas de revenir sur le plus où moins d'inconvé- 
nients ou d'avantages qu'offrait la voie de cession : cette ques- 
tion se trouvait définitivement tranchée par le choix que 
Charles VI avait fait à l'issue de l'assemblée précédente. Mais 
comment convenait-il de suivre cette voie? Sur ce point devait 
se concentrer toute la dis n, comme le duc d'Orléans le 
déclara lui-même. « Et le roi, ajout: -onformera sa conduite 
«aux avis du clergé, quoi qu'il puisse lui en coûter. » 

Alors on vit se produire ces motions téméraires que l'Univer- 
sité tenait en réserve depuis un an : suppression des provisions 
apestoliques, suspension des levées faites au profit du pape, 
toutes mesures destinées à vaincre, par l'intérêt, la résistance de 
Benott XIII. La seule neutralité convenait à l'égard d'un pasteur 
qui sacrifiait impitoyablement Les brebis confiées à sa garde : ce 
fat la conclusion de Bernerd Alamant, évêque de Condom, que 
s'empressa d'appuyer le prieur des Bernardins. Entre les mains 
du pape, la collation des bénéfices n'était qu'un moyen de séduc- 
tion dont il usait pour écarter le clergé de la vraie voie; il en 
était de même des taxes apostoliques, qui lui permettaient de 
répandre ses libéralités sur les cleres et laïques des deux obé- 
diences. Pierre Plaoul, Pierre le Roy et Hugues Lenvoisié ? plai- 
dérent également en faveur de la « soustraction d'obédience. » 

Mais, après chacun de ces trois derniers discours, le duc d'Or- 
léans prit soin de faire développer la thèse contraire d'abord par 


M. 
nenez aler avec 
qui uit estre. 
urroit. banne- 
ment eatre à la’ journée dessus dite, » (Bibl. nat., Portefeuilles Fontanieu 104, 
Fi, 242 + 

2. Tel est le nom du doyen de Raen, qui a 4. 
avec Gilles des Champs (F. Eve, loro ei. p. 221, nat 1 
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l'évêque de Macon, ensuite par Sanche Mulier, délégué de l'U 
versité de Toulouse !, enfin par Élie de Lestrange *. Avant de se 
résoudre à la « soustraction, » il importait d'en mesurer les con- 
séquences. C'était faire acte de révolte contre le pape légitime, 
par conséquent, se ravaler au rang de schismatiques, tomber 
plus bas que les urbanistes, qui avaient, du moins, pour eux 
l'exeuse de leur bonne foi. Ainsi allnit se perdre cette réputation 
de princes orthodoxes qui consliluait une des parties les plus 
précieuses du patrimoine de la maison de France. Ravir au pape 
Les « procuration » ou tel autre revenu apoñtolique, qu'était-ce 
sinon commettre une sorte de sacrilège, encourir l'excommuni- 
eation, obliger les prélats à violer leur serment? Et, si l'on reti- 
rait à Benoît XIII la collation des bénéfices, le moyen de pour- 
voir aux vacances futures sans remplir les diocèses d'intrus ? 
Cette politique brutale souléverait des résistances; on verrait des 
prélats souffrir toutes les persécutions plutôt que de désohéir au 
souverain pontife; parmi les princes, mêmes divergences : ce 
serait un petit schisme dans le grand. Charles VI se verrait taxé 
de légèrelé : comme il a pris parti pour le pape d'Avignon, de 
même, dirait-on, il s'éloigne de lui sans enquête, sans réflexion 
préalable. Ou encore : il reconnait qu'il a fait fausse route. il 
saisit un prétexte pour sc rétracter, Triste spectacle que donnc- 
rait alors l'obédience avignonnaise, bien fait pour réjouir la vue 
de l' « antipape » et accroître l'insolence des partisans de l'er- 
reur! Au surplus, qu'espérait-on? Forcer le pape à abdiquer? 
Mais cette cession contrainte serait nulle; nulle aussi l'élection 


qui s'ensuivrait, L'Église se trouverait ainsi privée de chef, peut- 
être pour toujours. Benoit XIII, d'ailleurs, ne céderait qu'en pré- 
sence d'un danger imminent. Il s'en irait plutôt chercher un 
refuge ailleurs. Oserait-on l'en empêcher? porterait-on la m 
sur le vicaire de Jésus-Christ? PIüt à Dieu que cette honte fit 
épargnée à la France! Et pourtant, si l'on laissait le pape 


1. Ce frère Précheur, mattre en théologie, avait pris le parole notamment le 
5 novembre 1393, lors d'une procession faite à Touluuse pour La guérison du roi 
(E. Roschach, Inventaire des arehives de la ville de Toulouse. Toulouse, 1494, 
ine#, D. 1). 

22. On peut reconstituer le discuurs de ce dernier en s'aidant du mé 
il est l'auteur (F. Ehrle, lueo cit, p 236-241 
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gagner quelque autre partie de son obédience, quelles foudres ne 
pourrait-il pas, de là, lancer sur le royaume! quel avantage n'en 
relireraient pas les ennemis des Valois! 

Ayant ainsi laissé, dans trois séances consécutives, le dernier 
mot aux adversaires du parti de la soustraction, Louis d'Orléans 
prononça la clôture des débats. Le scrutin commença le # sep- 
tembre en sa présence, Chaque membre, à l'appel de son nom, 
ne se contentait pas d'apporter son bulletin; il en donnait lecture 
sans doute devant le prince : car celle opération, interrompue le 
6 septembre, à cause de l'arrivée de Philippe le Hardi, ne se ter- 
mina que le 11. Enfermées dans trois sacs, toutes les cédules 
furent ensuite remises au duc d'Orléans, et le secret fut gardé 
sur le résultat des délibérations. 

Les soins du due, ainsi qu'on le sut plus lard, avaient porté 
leurs fruits, Une partie notable de l'assemblée s'était prononcée 
pour la soustraction d'obédience; mais la majorité avait voté 
l'ajournement de cette mesure jusqu'à ce que Benoît XIII eût été 
de nouveau sommé d'adopter la « voie de cession 1. » Ce n'était 
qu'un répit; mais toute la politique de la cour d'Avignon ne ten- 
dait alors qu'à gagner du temps. 

En somme, grâce à l'influence du due d'Orléans et peut-être, 
dans une certaine mesure, aux manœuvres des agents du pape, 
le parti modéré triomphait. On voulait oublier l'insuccès des 
efforts tentés, en 1395, par le frère et les oncles du roi. Encore 
une fois on allait recourir à la persuasion pour tâcher de fléchir 
l'obstination de Benoit XIII : 

On se flattait d'autant mieux d'y parvenir que, cette fois, la 
France ne serait pas seule à préconiser le projet de cession, À sa 


1. Ce résullat n'est connu que par une allusion qu'y RE le chancelier Arnaud 
de Corbie dans son discours du 2 juillet 1398 {Du Bouiay, L IV, p. 69). On 
Lignorait complétement dans J'Unirerité au mois de février 1391 , comme le 
prouve ce_ passage d'un distours prononcé devant le roi ei les princes par le 
maltre és arts Raoul d'Ouimont : « Prelati hujus regni super hoc Fuerant vesira 
auctoriale congregati, e ignoramus quid dierané, » (Bibl, mat., ms, latin 14644, 
Bl. 391r) 

3. Au mois d'octobre 1903, Louis d'Orléans dépêche ver Benoit XIII 00 
sumônier Mathieu Regnault et Lauront de Rue. abbé cle Booupré, sanr doute 
our premer le pape de se rendre au désire du em LE La vie politique 
de Louis de France. p. 8 
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voix allaient se joindre tout au moins celle de l'Angleterre et 
celle de la Castille. 

En disant l'Angleterre, je veux parler du roi Richard. À 
mesure que se resserraient ses liens avec Charles VI, Richard II 
se laissait gagner, en dépit de son clergé, à la politique religieuse 
de son futur beau-père. C'ent ce qui apparut sux conférences de 
Calais du mois d'août ! : le due de Bourgogne sut persuader à 
Richard IT d'envoyer une ambassade aux deux pontifes dans l'in- 
térêt de l'union. À vrai dire, l'abbé de Westminster ?, chargé de 
cette mission, ne parvint même pas jusqu'a Benoît XII : il ne 
se sentit pas le courage de rendre à l' « antipape » les hommages 
exigés par le prolocole de la cour avignonnaise et, rebuté par 
cette première difficulté, reprit, sans avoir rien fait, le chomin 
de l'Angleterre. Mais on affirme que Richard II adressa des 
lettres également sévères au « pape Boniface » et au « cardinal 
de Luna, » leur fixant le ferme de la Sainte-Madeleine (22 juil- 
let 1397). passé lequel, s'ils n'avaient pas accepté la voie de 
cession, il userait de sa puissance pour terminer Le schisme ?. 

Les mêmes dispositions s'allirmèrent mieux encore dans les 
jours qui suivirent l'émouvante entrevue de Charles VI et de 
Richard 11 (27 octobre 1396 #). Dans les conférences que celui- 
di, après son mariage (4 norembre) , eut avec les oncles du roi 
de France, il promit de renouveler avant Le 16 février sa 


1. Ces conférences ne se Linrent pas, conne on lu dit {TH Müller, Frankreiche 
Unionsversuch.… p. 49). en Anglclerve. mais à Calais du 14 au 21 août 139 
{E. Petit, Jtinéraires de Philipbe Le Hardi.… p. 181 

2. William de ColchesLer 1Dugdale, Monatison anglitanum. L. 1, . 275). 

3. Religieur de Saint-Denys, L LL. D. #46, HR, 

4: Ibid. p. 450-170: ef. 1. Wallon, Richard ÎL, p. 124. V. aussi le De substrac- 
tione obedientie de Simon de Cramaud : « Et purstmodum adhesi nohis rer Anglie 
non ne magna maluritale, ul verisimililer eredendum est. + (Bibl. nul, ts. 
tin 1464 Fab, 94 V2) 

3. La bulle de dispense obtenue de Benolt XU fut panste sous silence : Simon 
de Cramaud ne semble méme pas en ævoir cu connaissance (bé, fol, 100). Par 

A aghent en vertu de pauvnim de Boniface IX, leva 
char AL avait pur encoutir en contactant mariage « par. 
paroles de prérent, + avec ue parenté 54 une = sehemalique. » Si lo prélet 
anglais, en dépit de ses instructions formelles (Mtymer, Le LL, 1v, p. 12 

pencn le jeune Haballe du comment d'ohéireance mu prune Rnniface, val qu'il 
Santo Bee comeidéren a Elle de Chutes VE, à vain de sm âge (alle n'avait pa 
Sept ane comme exempte de partiripution an sehisme clémentin (Fi, p. 154) 
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démarche auprès des deux pontifes : quatre ambassadeurs 
anglais devaient, en compagnie d'envoyés de Charles VI, noti- 
fier à Benoît XII, ainsi qu'a Boniface IX, l'entente établie entre 
les deux monarques el insister pour l'adoption de la voie de ces- 
sion, en telle sorte que l'union pêt être réalisée avant la Saint- 
Michel (29 septembre 1397 ). 

Charles VI s'empresxa de faire porter ces nouvelles à la con- 
naissance du roi de Castille ?, sur le concours duquel il se croyait, 
à présent, sûr de pouvoir compter. Simon de Cramaud et Gilles 
des Champs étaient, en effel, revenus à Paris vers la fin du 
mois de septembre 3 et l'on savait, ou l'on devinait, le sens de 
le réponse que la noblesse et le clemgé de Castille avaient dictée 
à Henri IIL*, bien que le texte en fût enfermé dans un pli scellé 
que les ambassadeurs avaient promis de ne pas laisser ouvrir 


1, Cette convention, dunt it extéte à Paris €L à 11 
aiérents, porte la date du 3 novembre 1306 (HDI. nu 
F Ehrie. Archir für Litératur. 

a donné anelyee (EU pe € 


e deux Lexte quelque peu 
ss. Dupuy 568. fol. 20 r° + 
3). Le Heligieur de Saint-Denys 
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ct à Jean Courtecuinse is 
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tique rligieuse, 1 écrivit à l'Univenité de Paris cumbion 1 désirait le établis. 

nt de l'unité. Cette lettre Jui valut, à lu date embre_ 1306, lex 
remerciements des universitaires {Denifle et Chätelain, À aetarium Char£ularii 
LA ce. 130, 1 me parait impmeible de confondre celle lettre, comme Le font 
ls'savants éditeurs, avee celle que l'Université avait reçue du même roi le 
33 vetobre 1395 (Du Boulay, L IV, p. 721. 

Il faut, en effet, que celui-ci nil eu ke Lemps de revevvir l'avis de Charles VI 
& y répondre. le que sa réponse ait eu Le Lempx de parvenir à Peris 
avant le 1 décembre [1395], date d'une lettre du due de Berry qui fait mention 

celle correspondance LAreh, mat. K Lie, n° 25. Charles VI revint ensuite 
pur Les conventions passées avec Iichurd 11 dns une detre Qu'il éenvit 4 

1903 (4 313, n°2; J 317, 
sis d'uctuibre, comme le raconte le Hélégieur de 

Ssint-Denys (L. LE, p. 422). Gilles des Champs entra Le 24 septembre (11. Moran 
“il, fetations de Chartes VI uvee l'\llemagne en fav, dans la Bibliothèque de 
FÉcoke des Chartes, LÀ Le 63. Sienon de Cramaud était à Paris Le 
% seplembre, jour 0 


pa sature sur le Lait eue 
ls Florntins (Arch. mL, J 603, ne 21 6497. 

& Lattre de Henri LI du 12 décembre 130% | Amplinima nllectio, 
1. CE le traité de Simon de Cramand De sebsractione oheclient 
presenin durini rogix Castolle, rationibux el mativis fucientibaus. qu ile « 
Sie solempniter et ad Lans 
Sie.in prexencin nuntiorum Pape et mie 
run. doctorum et barunum regni Castelle, 
deu nds, » (BL, nat, me. L 
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avant le mois de janvier suivant !. Le roi de Castille proposait 
de combiner les deux systèmes connus sous les noms de « voie 
de convention ». et de « voie de cession. » C'est-à-dire que les 
deux pontifes et leurs deux collèges de cardinaux s'aboucheraient 
en un lieu sür el auraient trente jours pour se mettre d'accord; 
à l'expiration de ce délai, ils devraient abdiquer, Henri III ajou- 
tait qu'au cas où Benoît XIII repousserait ce moyen terme, — 
hypothèse qui ne manqua pas de se réaliser — il était disposé à 
se rallier simplement au projet du roi de France. 

Dès lors le gouvernement de Charles VI poursuivit la forma- 
tion d'une ambassade française, anglaise et castillane qui s'en 
irait, de la part des trois rois, sommer Les deux papes d'abdi- 
quer”. Mais ce projet ne put pas de si 4ôt aboutir, et l'on 


1. Ce pli existe encareatux Arch mationales (316, n°37). Leparchemin eat percé, 
de quaturze Eroux par lesquein devait paster un Al aboutissant au sceau: 
le Met enuont d'art. Au dus del piéceOn il: « Oinio se Case super 
do umionis Ecclesie apportata per Putriarchan el. dominum Colardum de Cale» 
le el alion. » Le Lexte se compme de deux parties : la réponse en espagnal 
e par Henri LI à Simon de Cramaud et à Colard de Callevill, et un Modus 
praticandi viam cetsionis, au bas duquel se lt la signature du roi, Puis vient là 
Fiemule suivante, ere de le même main que Le reste du la pièce :  ËL nos Simon, 
patriarcha Alexenérinus, el Niculaus de Caleville, miles, supranorinati, juravimus 
 juramus super venembile sgnum cracis cL per sancta Der evangella coran 
erenitate predieti dumint regis Castel per nos corporaliter Leu cedular non 
ei penes nus enere usque nd tempur prenominatum in presenl seriplure. + 
es qui suivent sant autogrphes, ainsi que lee signatures :» ÎLa juravi egn, 
seu, eÙ hoc mu propria serial 6 rign cnnaueLo sipnavi, Sora 
smmenes. Et my aurai, Colart de Caieville, «y juré sl nigné cent 
de man igné manuel ncoumtumé, €. Carwven. : — Le texte de cette 
60 se don Archives nalè 
male, où l'on en Leave ausai una Lraduction française fl. 397-354). = Dix 
le 17 neût 1396, dans lex lettres renouvelant son alliance avec Charles VI 
à TE avait promis de poursaitre 


Rymer, L Ill,1, p. #91). Muis cest seulement dans une leltre à Henri IL. 
du 1x janvier 1397, que Charles VI remercie le rui de Castille de la réponse qu'il 
Jai a envoyée par Simon de Cramud el sex autres ambassadeurs (0 919 n° 35 

ST, n°3). 

2. Lettre du duc de Berry & Henri LIL, du 1" décembre [139%] : « Monseigneur 
le Roy vous envoye par le porteur de ces presentes les noms de ceulz quil à 
entencion d'envoyer pour le fait de l'Exgiise, eL aue Vous fit savoir de quel 
estate sont, LOUE ainsi que vous l'aviez requis el demandé... » (Arch. nat 
K 142, ne 24, original signé et collé.) 

3. La cour de France impatientait de ces retards. V. une lettre de Henri I 
à Charles VI detée de Tolède, Le 12 février [1327] + « Ca bien Lengo que l64 mais 
enbuxadores que me enbiastes rogar que vor enbiase seran ya allà con vos 
{Arche mat. J 818, n° 4, original signé ot scollé; traduetion française dans 3 617, 
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devine quelle intervention ingénieuse autant qu'intéressée ten- 
dit à en retarder la réalisation, 

Les ambassadeurs que le roi de Castille envoyait à Charles VI 
furent longtemps retenus en Avignon, Cependant le pape faisail 
répandre à Paris la nouvelle que Henri III avait changé d'avis. 
Les envoyés castillans finirent par arriver (vers le commence- 


n° 3), — Une autre lettre du roi de Castille, du 9 mars 1397, fait probablement 
allusion d'une seconde démerche de Chartes VL: « Depuis que jeu receu les autres 
lu lettres en quoy me envoiastes prier que je les fasses avaneier leur chemin, 
Jay escripl bien par deux fuis et envoié mander aux diz mes ambataleurs que, le 
plus Lost qu'ilz peussent, partissent d'Avirnon el fussent devers vous à Paris : eL 
bien Lieng que il£ avrunt esté par Lout ce mois de janvier à Paris. « Enfin il est 
question, dans la même lettre, d'une nouvelle plainte adressée par Charles VI à 
Henri 111, le 1x janvier 1397, eu sujet du «éjour prolongé des envoyés de Castile 
en Avignün à 319, n° 2, original en espagnol, signé et ncellé: traduction française 
Gas d17. n°9, — Vers Le même mwment. le roi de Castille rerommandai à 
er envoyén de ne juindre à l'amende française, el en atlend. 
prendre aux envoyés araponais. qui devaient 26 lruuver alor à le emur de France, 
(ait mecord œur In question religieuse entre lui et Charles VI+ 
'emener les Arngunnis à aecéder à la politique franca-caatil. 
a Ausaï la royne d'Aragon mi fait avoir que elle envoirail sur ce fact 
de l'Église ces ambazateurs en France, et me prie que je envoie mander à vous 
autre que vous communiquier avecques eulx.… si que, en Lempurel el en espirie 
fusions tous uns. « (3 517, n° 3..— Le son côté, Hichard IL tardaità envoyer | 
l'ambasale promise, et la lenteur des pourparlers de le France aver la Castille 
était un des prétextex dont il se servait pour justifier ce relard. V. les excuses 
que présentérent, au mois d'avril 1397, sex ambassadeurs : » Touchant. leur 
message, qu'ils deussent avoir esté envois à la quinzaine de la Chandeleur derre- 
micrement passée à N. S. P. de Homme et à cellui d'Avignon, comme fu appoine= 
Lie: la Lardance dex die mexsages si à eaté premiercment pour l'aloingnement de 
l'assemblée de nasseigneurs leurs oncles; lex quelz deuxsent avoir eslé assemblez 
ês marches de Caltis à ceste miquaresme derrenierement. passée, con 
appointtiée: el aussi fu dit que certains messages d'Espaigne y leussent venus 
a pour le fait de l'Eglise, eL pour ee furent les dir messages Larler.… » 
n°20) 
1. Ces braits ne tardirent pas à être démentia de la foçon la plus formelle. 
Latiren de Henri II, du 9 mars (3 513, n° 21 J 517, n°3), ot de Piero Tenorin, 
srchevique de Tolède, da 5 mars 1297 (1316, n° 41). — « De la que Vontra Mages. 
Lad me ésérivo que Füera dicho en Aniñon. qu'el Key mi señor era mudade de 
la delermineçion que fa sobr'el Fecho de la union de la Eslesia.….» (Lettre de 
Pierre Lopez à Charles VI, du 10 murs [1397]. J 516, n° 447: cf. la lettre de 
Henri 1LI à nes ambassadeurs, J 517. 
d'Espagne, du # mars (J 516, n° 1K. — Pierre Tenorio, de plus, envoya à Paris un 
mémoire dans lequel il combatiait le voie de Benoll XII (cité par Élie de Les- 
Lange, le 27 juin 1398; J 517, n° 511). Charles VI, le 17 avril, protesLa qu'il n'avait 
jamais douté des sentiments du roi de Castille ! « Nous ne eusmes Oncques ÿma- 
inacion que, en ce que vous avrier aconlé, vus Voulsissiez aucunement varier, 
ft tenons fermement que vous poursuirrez jusques à la tal conclusion ce que 
si meurement et par si grant conseil à pur vous esté conclut... Ne voutérions. 
Eure chose nous voulsist dire contre ventrs honneur, 2 
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ment du mois de février 1397)!, mais si bien endoctrinés qu'on 
pouvait se demander s'ils venaient de la part de Henri III ou de la 
part de Benoît XIII. Ils avaient accepté de ce dernier In mission 
de soumettre à la cour une nouvelle proposilion différant par 
cerlains points de La dernière réponse faile aux princes. Le projet, 
du pratique, » consistait Loujours à recourir une conférence, puis 
à un compromis ; seulement, on n'exigeait plus, du moins d'une 
manière expresse, que la santance arbitrale fût rendue à la majo- 
rité des deux tiers : le déplacement d'une seule voix pouvait 
faire pencher la balance du eôté de Benoît ou de Boniface. Bien 


1. Le Religions de Saint-Denya (LI, 
‘nés de quelques chevaliers. En réalilé 
Mondohedo. de Pierre Lopez d'A yela. du frère Fernand d'lescas et du ducleur 
Alphonse Rodriguez (leire de Henri 1 éerite, vers le 9 mars ces ambassadeurs, 
3517, n° 31, ls furent reçusle # février, à Confiens, par le duc de Bourgogne 
{E. Poll. Hinéraires de Phälippe le Hardi.. p.02). Quant à leur arrivée à Paris, 
elle eut Heu, suivant le Religieur de Saint- Denys, comme les fêles de la naissance 
de Louis, fa de Charles VE, duraient encore : or, ce prince ait né le 22 

2, Non que j'ajoute entiérement Toi au cit du Jleigieuz de Saint-Deny 
aurait fallu mettre sous leurs yeux la charte scellée du scenu de Llenri 1 
Les obliger à reconnaitre 
Ce récit ent en contract 
qui rendent à Menri LL excellent Lémoïignage de la Façon dont. ses a 
&e sant acquithés de leur mission : n Tres chier el Lren amé frere, à ee que vos 
dicten tres font mention au plesir que vour ver que nous et montre tres chier 
et tron amé Al le roy d'Engleterre sommes ensemble en l'opinion mu fuit do 
Elise, la quele noue vous avons fait muvair, et que vou Vouler ecbre en Loul ce 
fuit avecquen nous, semblabloment Le nout ont dit, de sustre part, Vox amba 
Leurs qui ploçi sont venus devors noue at qui malt sagement ef notablement 
nou ont erpoié, de vostre part, voaire bonne el sinele entencion sur es : dont 
nous avonx ons res gran plesir el en mercions N. S. el vous au: 
(arch. nat., K 142, n°16, original signé.) 

3. Pralin pro aionc Etlesie Lransmia per dominam nostrum Papa ri 
Francorum per 
latin 1479, fol. 163 
€ 10) de hs dans un exprné ai par Le cardinaux au ro d'Aragon (avril 13971: 
«Dei amant cdulam, jus qu nimilem, longue Laon pigulare, Reg, 
sine seitu deminerum, per nuncios Castelle Lranamiserat (à 54%, fol. 172 Ve; rs. 
Ft A a Upon cale LVL € 08. Sous le Lire Prat. 
Lica unionis lata per dominun de Ayrifoio fi existe dam le L. NXIV del Arm3- 
rium LIV (Ho. st) des Areh. du Va 
tique » dû au cardinal d'Aikre 

2» Ut effects Practice mn 
ambaxiataren Castclle megi clara appui 
lation s& mord seguenti dvilenda 


14) parle de deux Évéques, sccompa- 
ibassade se compasail de l'évéque de 


La dnité 
H n'était pla 

France. On réglait l 
A au respeetail mieux Lex intérils de La partie Evineë 


ce sous la pre 
s d'une Ficon lux équitable 
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que ce système füt incontestablement plus propre à amener une 
solution, il ne lrouva pas grice devant la cour, Le roi de Cas- 
ile s'était prononcé contre loute combinaison qui risquait de 
isser l° « intrus » en possession de la tinre; le gouvernement 
de Charles VI n'envisageait peut-être pas avec plus de plaisir 
k perspective de voir Benoit XIII maintenu sur son trône, En 
Lu cas, il s'empressa de faire savoir en Avignon qu'il n'admot- 
tait pas plus la nouvelle forme de compromis que la précédente’. 

Le pape n'était jamais à court d'expédients. Au mois d'avril?, 
l'évéque d'Avila apporta, de sa part, avec la « pratique » déjà 
transmise par les envoyés de Henri Ill, un nouvel article addi- 
lionel, Cet article prévoyait le eas où les arbitres ne parvien- 
draient pas à s'entendre sur la question de droit, et leur fournis- 
sil le moyen de trancher au moins la question de fait : ils se 
contenteraient de pourvoir l'Église ad caulelam, et l'on prendrait 
d'avance de tels arrangements, les deux pontifes abdiqueraient 
éventuellement de telle manière que eclui des deux que désigne- 
raitlasentence arbitrale acquerrait par cela seul, s'il ne lesavait pas 
déja, tous les droits de pape légitime #. Par là même se lrouvait 
écartée la principale objection faite à la voie de compromis, 
Jamais, avait-on dit, le roi, les grands, le clergé ne consentiraient 

remettre leur honneur aux mains d'arbitres appelés à décider 
s'ils étaient schismatiques $, Mais Benoît XIIL leur montrait que 


in, roi d'Aragon, au mois d'avril 
boné continetur in predietis ur. 
<cdulis. Quam quidem cedulem Rex repulit, prout lle signifeavit per sus Ut 
Lérus, in quibus omnia que acla sunt per reçem Castle cuni co signifient, prout 
ipsi roi Aragonie, si placel, polerit ostendi.… + (A UK, fol, 174 vi mue letie LE, 
Lai, 20 v3. — On peut lire, d'illeurs, Les objections den enrdinaux dans le mr, ati 
rs novus aneedoloram, {, I, 6. 1117, CE un 

de restitutione 


6. HT eb sq). 

Le. 4119, 1169; F. Ehrle, Archiv für Lileratar.…. L. VI, p. 260, note 
— L'évéque d'Arila ne pu partir qu'après l'arrivée du ro d'Aragon. qui eu 

Le 81 mars 1997 D'autre part, une nole nous apprend que es prélat se trouvait à 


Paris aut environs de Pâques (22 avril) (Thesaurus norus anecdotorum, LI. 
eo 


Arch. rat, 4 538, fol, 181 ve; Bibl, nat, ms, latin 181, 
ms. latin 1461, fol. 333, 


1. Letre éerite d'Avignon. le 12 juillet, au roi de Xavarre par les dues de 
Berry, de Bourgogne et d'Orléans (Arch, du Vatican, Arnrium LAV, 
Pol. KE r; cf. Amplisaéma collectie, L VAL, €. 539). 


La France et le Grand Sehisme. 
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l'arbitrage pouvait avoir lieu et mettre effectivement fin au 
schisme sans imprimer à aucun des deux partis la flétrissure 
d'une condamnation. 

Pour comble d'adresse, le pape présentait ect ingénieux article 
comme une invention du nouveau roi d'Aragon. Il est temps de 
dire quel auxilisire précieux Benoît XIII avait recruté en la per- 
sonne de ee monarque 1. 

Martin, due de Monthlane, frère et successeur du roi Jean I 
avait épousé une proche parente de Pierre de Luna. Oceupé à 
maintenir son fils en possession de l'île de Sicile, il avait attendu 
près de deux ans avant de regagner son royaume ?. C'est alors 
qu'il saisit l'occasion d'aller saluer, dans Avignon, le pape qui 
était à la fois son allié et son compatriote (34 mars 4307). Dans 
quelle mesure concourut-il à l'élaboration de l' « article addi- 
tionnel? » IL serait téméraire de le dire. On prétend qu'il était 
incapable d'en comprendre les termes. En tous cas, il se donnait 
comme en étant l'auteur, et, quand il le communiqua aux eardi- 
naux, il soutint que Benoît XIII n'en avai même pas eu con- 
naissance #, Il employa les six semaines qu'il passa en Avignon, 
non seulement à essayer,-par le raisonnement ou par la menace #, 
de convertir les cardinaux à ses vues‘, mais aussi à concerler, 


3. Peu après la mort de Jean I, le nouvelle reine, Marie Lopez de Luna, se 
conformant à un veu des corn, 
muivre le voie de cession | Thesaurus novus a 

3, Déjà, duaat l'été de 1306, Reno XIII 
de Luna 6t Bernard de Canyelire {Martin d'Alpartil}. 

3. Jourml de B. Hoyxsel (éd. F. Ehrle), p. 330: Marin d'Alpurtil; F. Elie, 
Archie für Literatar.… L VIT, LVL p.261. 

4. Cest ce qu'ont prétendu certains cardinaux (4bid., p. 261). 

5. Cest alors qu'ils rédigérent la Gestorum à lempore intrasionis B. nsque ad 
presens summaria narracio (3 SK, Hol. 171-175: me, lalin 1191, fol, 23-30, à 
laquelle j'ai fait déjà plusieurs emprunts, el dans laquelle, tout en priant le rai 
d'aser dé san influence auprés du pape pour qu'i se ralliat à la vie » sulius obla- 
conis, » Hs firent In critique le In Foie de justice et de la vuie de compromis : 
2 Certe puuci nolabiles hojus ebedientie, el idem ereditur de alin, huic vie Lam 


perieulore assentirent, nec alter 


per quam prssemus subici obediencie allerius 
et Cuntelle ct de sacre 


De rexe Prune 
agde, et emulti 
vu per reyem Aragonun, 
spas 


per cardinaler ad Practicum dumini reyie Aragonie jus. latin 1479, ol, 163 4 
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d'accord avee le pape, le plan d'une démarche auprès de Boni 
hoc IX, Est-il nécessaire d'ajouter qu'il s'agissait de prémunir 
l'« intrus » contre la-tentation de prêter l'oreille aux ouvertures 
du roi de France, et qu'on devait, au contraire, lui énumérer les 
avantages de la voie de « convention et de compromis 1? » 

Ces ouvertures n'eurent probablement pas grand succës auprès 
de la cour de Rome, non plus que Les démarches analogues que 
se chargea de faire, de la part de Benoît XIII, l'écuyer normand 
Robert lo Mennot, dit L'Ermite®, Co vicillard, auquel ses 
voyages en Terre sainte et certaine apparition miraculeuse 
avaient aequis une haute considération, dépensait alors le reste 
de ses forces en ambassades bénévoles qu'il entreprenait 
toujours pour les plus nobles causes. Précédemment il avait 
wcepté la mission d'annoncer aux deux papes l'ambassade 
que comptaient leur adresser les rois de France et d'Angle- 
eme 3, C'est en accomplissant la première partie de ce voyage 


Thesaures novus anecdotorum, LU 


; 1148) evla Aesponsforacr 


colegitad cedu- 


lm datam per regem Arragonum (ms. latin 1179, fol. 165 v-; me. latin LB, 
39 2) — Le # avril, Le pape M répondre aux objcctions des cardinaux, peu. 
tre par Pierre Havat, qu'on aceusa plus Lard d'avoir Lenu, à 

injurieux tant pour Le roi de: France que pour. 

für Lileratur… L VI, p. 260), Au aurplen 


fan que lex radin, pleinement ralliés au projet du pape 
d'Aragun, avaiont offert de employer à le fai 
pape lui-même qui Les aurait priés d'en el d'un plus ample examen à 
2E fiemunt super oc depulatt vi cardinales, qui aliquas dietas Lenuerunt, et 
quiet dixit quod sibi videbatur. » (Ms. ltin 1419, fol, 32 r.) 

1. V. L projet d'instructions rédigé puur les envoyés araronuix par le cordinal 
de Pampelune (F. Elie, Arehie für Literalur… LVL, p.UL-IS3 €f p. 4,7 Bi 
de LP. 201; Thésaurus nobus aneedotorum, Le. 10). 

ion faite devant Charles VI pa fe le 15 janvier (1393) 
VS HO. 7: Lente 


mplété par le voi 
agrier au roi de France, C'est le 


! Hole 19, et DbL, mat, mm. latim 1477, fol, 1-5). Elle « été publiée, 
d'après ce dernier m'a, dans L'Amplésaima colleetio (1, VAI €, 801), puis par Kervyn 
de Letlenhave | Froi LP. SL, qui In croyait inédite. 

à. I naulle de la déposition que Robert Le Mennot {it à Pise, le 20 mai 1600, 
avi avai reeu cette mission des deux ruislurs de leur entrevue, par conséquent 
vers le 9 uctobre 1498 : « Ipse Leslie fuit miseus per re, ui 
cum miserunt de loco dicto Linghelant |p. e. pour Halinghem. entre Ardres et 
Guines!, sito prope Calesium, Morinensis dioresis, prinur ad dictum. Petrun de 
Luna, etdeinde ad Bunifacium, cum Litteris dicterum deminorum regum facien- 
Ubus mencionem de concordia inter. ipsos reges fact, eL qualite 
laborare ad unionem Keclesie et mitiere dictis Velo eL Bunifneio sulempmem 
ambassutam. Ques Htteras ipse Lestis primo poriuvit dielo Petro de Lana, eL 
deinde lux ttes prexentavit dieu Bonifacio, Lune Han resident. » DL du 

un, mx, OUtubent 2336, fol, 53 &-.)— À su retarde Home, Mubert l'Evrite 
prélendi avoir eu connaissance d'une néguciation entamée directement pur 
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qu'il se chargea des commissions de Benoît XIII pour Boni- 
face IX. Les deux messages Lendaient à des buts opposés; mais 
le vieil écuyer n'y regardait pas de si près. De la part de 
Benoît XIE, c'était une habileté de plus que d'utiliser en vue du 
succès de sa politique un diplomate accrédité par Richard IL et 
par Charles VI. 

En tout cas, ni ces démarches Lentées du côté de Rome, ni ces 
propositions présentées à Paris ne réussirent à retarder au dela 
de l'été de 1397 l'imposante démonstration que préparait la 
cour de Franc 

Dès le mois de mars, le roi de Castille avait pris ses mesures 
pour que ses envoyés se joignissent à l'ambassade franco= 
anglaise #. Le comte de Rulland et William Scroop, venus à 
Paris pour excuser Richard II de sa lenteur, furent suivis de 


Benoft XIE el par le roi d'Aragon avec Honiface IX, le comte de Fondi et 
quelquesautres seieneurs ialiens : 1 n'était question de rien moins que d'obtenir 
Labdication du pape de Home, qui demeurerait, «a vie durant, fat du pape 
d'Avignon dans loute l'éLendue de son ancienne obédience. À celte oc 

deux pontifes se seraient livrés auprès des seigneurs itali 

chandege, Benoit NUL 


1. Anatractiones date Roberto Heremite, qui vadit Jomam. 
dicere Roberts quuliter…. reperit eum [Henedictum XIII] valde bone 
el honi proporiti ad à peediste umtanis et pacis Eccles 
quod libenter vull quod decicatar de justitin et veritate juris 
verus pastur rocognosealur el recipiatur, et qui vers non est desistal, ul fieri 
debet, nec decipiantur anime. au projet d'entrevue des deur papes et cles 
deux collèges, Boniface IX objecte qu'il duit au prénhble, êre remixen posession 
des droits dont il prétend avnir € spoli 5 one que cette 


ltubert l'Ermite 
question devra être tranchée pur Les commissaires auxquels sera conte l'en- 


quête. S'il ne peul tirer de ce pape aucune bonne réponse, il L'invitera du moins à 
propeserune Voie. » Si plu vel aliud non pusset ab eo eblinere, sallem habereL 
idem Hobertus eum eo ul, pro unione Lractanda,… deputet de suix aliquos qui 


sx domini nostri, EL per Cus 
media prosequenda.… » | Arch. 
de la main du cardinal de Pam 


convenirent in lacu aliquo convententi cum gent 
Uactaretur ista materin, forsen aperirentur 
du Vatican, Armarium LEY, 1. XXIV, fol. 59 r° 


pelune.) 
2, Charles VE repousse le combinaison du roi Martin (Thessurns noeus anec- 
dotoram, L. I, e. 1169) et A immédiatement connaître son refus mx cardinaux, 
en même temps qu'il les mettait au courant de son entente avec le roi de Cas 
Lille (Areh. nu, J 51%, ful, 174; Bibl. mat., ms, latin 141, fol. 39 ve 
3. Lettre de Henri III à Chaer VI, datée de Ti 
mal, d 513, m9; J 517, n° 3); lettre du même à ses 
ous doivent se rendre près de enoil XII : Alphonse Hour 
nuer jusqu'à Rome, Si cet ordre arrivait à Paris trop tard, Charles VI serait 
de faire parler aux deux papes au nom de Henri LE, comme au sien. 


era, Je 9 mars 1307 (Arch 
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près par un chevalier et deux clercs envoyés d'Angleterre avec 
mission de se rendre auprès des deux pontifes !. Enfin, le 13 juin 
1397, Jean Courtecuisse, Gilles des Champs et Golard de Calle- 
ville (ce sont les noms des représentants de la France) ! firent 
leur entrée en Avignon accompagnés des ambassadeurs castillans 
et anglais 

C'est Gilles des Champs qui, le 16 juin, exposa devant le 
pape l'objet de la triple ambassade. Benoît XIII était supplié, 
non plus seulement au nom de la Prance, mais également aux 
noms de l'Angleterre et de la Castille, d'accepter la voie de ces- 
sion. 

Alors recommença toute une série d'atermoiements. Comme 
sices mots retentissaient pour la première fois à son oreille, 
Benoît XEII éprouva le besoin de consulter ses cardinaux. Par 
le fait, il attendit vingt jours avant de leur demander avis. 
Entre temps, il fit combattre la voie de cession par un de ses 
avocats, Boniface degli Ammanati, auquel, en récompense, il 
donna plus tard un chapeau de cardinal, mais dont, dès le len- 
demain, Gilles des Chemps réfata toutes les objections 5, Cepen- 


Seroop sont datéss du 
ner, LIL, 19, p. 14 érent À se rendre en 
France : ect geulement le 14 avril que Charles VI répondit 4 leurs communien- 
Lions (3 544. n° 20). Aux Lermes de ces instructions, l'ambassade anglaise envoyée 
aux deur papes devait se composer d'un abbé. d'un clerc el de deux chevaliers; 
dans la réponse de Charles VI, il n'est plus question que d'un chevalier el de deux 
clercs. Mais Martin d'Alpertil affirme que Benoît XIII vit venir un maitre en Lhéo- 
logie et deux chevaliers, sans doute Ilenri Ratford et William Sturmy (+. Record 
Uiée, French rolls, Bic. FE ann. XX, n° {). Le 17 aveil, Charles VL s'allendait à 
voir arriver les envoyés anglais incessamment {Arch ral., K 1482, n° 16 

À ces noms se trouve joint celui du chambellan Hegrault de Foleville dans 
des lettres de créance adressées par Charles VI à Pierre Tomacelli [Boniface IX), 
Le 24 mai 1397 (BI. mat., nouv. acquis, latines 1193, (ol. 14 r°). 

3. Les Castillens ÿ éiaient arrivés dés le 1 juin. Les Français et les Anglais 
n'étaient parvenus que le 11 à Villeneuve-lès-A Vignon. — C'est peut-être vers ce 
moment que fut éerile À Benoît SU, eu mon de Charles VI, la leure publiée pur 
Du Boulay (E. LV, p« #2). 

4 Processus nuncioram Franci, Anglie ct Crstelle, relation compraée le 
Sant 1307 par quelque parsannage d'Atigaon, partisan le La cocsian, peut-être 

na (1 81%, lol. 1733 me. latin LE, fal, 10 Ve; Ampliecima eollectio, €, VII, 
Religiens de Saint-Denys, L IL p. 53%; actes du concile de Perpignan 
F. Ehrle, Archio für Literalar… LV, p 4%); lettre de Henri II du 12décembre 

cri 
: 856, 537: discours de Jean Petit (Bourgeois du 
stenet, Nouvelle histoire da concile de Constance, Preuves, p. 111); appel de 
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dant les cardinaux, sauf trois ou quatre, se prononcérent pour 
l'acceptation pure et simple de ln proposition des puissances. 
Alors Benoît XII répondit que la matière lui semblait ardue, 
que sa religion était encore insuffisamment éclairée, bref, qu'il 
ferait connaître dans la suite sa réponse : elle serait, d'ailleurs, 
de nature à contenter les rois (7 juillet) !, 

Les envoyés se concertèrent. Puis, au nom des Français, 
Colrd de Calleville exprima au pape son vif désappointement. 
I joignit comme une menace : « Si, passé la Chandeleur, 
l'union n'était point faite, Charles VI veillerait à supprimer les 
causes qui avaient jusque là contribué à la prolongation du 
schisme. » En bon français, cela voulait dire qu'a partir du 
2 Février 4398, Benoît XII cesserait de percevoir ses revenus 


et de conférer les bénéfices en France ?. Castillans el Anglais 
parlèrent dans le même sens. Pierre Lopez d'Ayala renchérit 
même sur Calleville, et le pape ne put sans émotion l'entendre 
déclarer que la résolution du roi de Castille était définitive. 


N'empêche qu'au bout d'un mois, Benoît XIII, débarrassé de 


Mtniversité de janvier 1107; Quædam ratinen de retitutione el non restitutione 
née (Tesauran novas anecdolarumm, LIL. €. 1300, 418 
inaux demai 1308 ( r Literatur.… L VI, p.86). 
1: D'après un Fietum composé par les, eurdimux en 139%, la réponse de 
Benoît XIE aurait 444, mon pas plus précise 
sciendum quod, lisa dominus Tenedi 
A compromis, quam appelle jurlicie, oblalisot 
ulimo quad servarct codulam in concluvi jurat 
tes, selieet de aliie vis racinabilibas et de stando ceule 
ubtraxit, quin in responsiane quam fccil ambavialaribus Urium regum hoc cal- 
lide lacuit.viam solum convencionis et cumpromis juslifieando: et cam a non= 
nuls sibi diceretur quod in scandalum plurimorum de aliis premissis Lnecbat, 
respondit quod aliud non lacerel nec offerret misi solum viam justicie antedic_ 
tam. » (Bibl. Mazarine, ms, 1619, fol. 63 v®.) — Je ciLerai encure un Lrailé. écrit vers 
ce moment, qui démontre l'avantage de le » voie de justice » et qualifie la voie 
on d'exéerable, est intitulé tantit Fundamenta rie justicire, Lantüt Que 
vis persuasio el deduedio quod via justiciæ est brerior el sevurior quam 
via cessionis, d'en connais Lruis exemplaires (Ib, nat, ms. lin 14644, OL, Jai v* 
s. Balliot 16% d'Oxford, fol. 244 r°3 Arch. mal, J OÙ, fol 349 r° ; dans le der 
nier, ce mémoire est accompagné, en marge, dure réf 
2. C'est alors que, suivant Martin d'Alpartil, Benolt XII répondit aux envoyés 
Français par le parle de ? Écriture (Juduth. VALI, 11-13) :« EL qui éstis_ VOS qui 
tentatis Dominum? Posuistis vos Lempus micritionis Domi, ét in arbitrium 
Vestrum diem cOnstiCuists eh, » 


obel 
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la présence des ambassadeurs, n'avait même pas encore lenu de 
consistoire !, 

Ce premier et décourageant insuccès n'empécha pas la triple 
ambassade de poursuivre sa mission, Partis d'Avignon le 10 juil 
let, les négociateurs, après avoir chemin faisant recueilli l'adhé- 
sion des Génois ?, parvinrent à Rome avant le 12 septembre 3. 

Devant Boniface IX, ce furent les Anglais qui, en leur qualité 
d'urbanistes, prirent les premiers la parole. IL se peut qu'ils 
aient, dans une certaine mesure, trompé l'attente de leurs col- 
légues et requis avec mollesse, ou même omis de requérir l'ac- 
quiescement du pape de Rome à la voie de cession 4, Les 


1. Proceuus nancioram.… €. 557, 35%; Martin d'Alpartil. Cf. Religieus de 
Saint Dons Amplinima collectio, L VII, c. 6: F. Ehrle, Archiv 
ür Literatur. — En réponse aux exhortations des ambassadeurs 
français, les Cardinaut leur avaient Fat savoir, le K juillet, qu'ils demeuraient 
fidèles À la voie de cession. 

2. Lettre des Génois à Charles VI, non datée (Bibl, rat, ms. latin 12542, fol, 60 
ri. que Martëne et Durand ont eu le tort de reporter à l'année 1105 (Amplissima 
coltectio, L VAL, €. 118). 

3. Us parvinrent, le 4 août 


Pictrasanta, d'où ile reprirent la mer, le 21, pour 

niche, dd. S. Rongi, 
€ M0). Leur pré 
septembre, par 
1. de Grenoble, ns 


Guerrier di ser Silvestra, dans l'Archivio slorice per le Marche e per 

108), ou même jusqu'après la An de l'année 1397 (Buonincontro, 
dans Nuraiori, L. XXI, e. 16). Is auraient 616 accompagnés ou rejoints, d'après 
Minerbetli, par des ambassadeurs de Navarre, d'Aragon, ele, d'après Guerriero 
di ser Silrestro, par des envoya de l'Empereur, du roi de Navarre, ele, enfin, 
d'après Jean de Posiige (Seripleres rerum. Prassiearam, L LU, p. 207), par des 
envoyés des Électeurs, qui, d'accord avec Les ambassadeurs de France 6E d'A 
rleterre, auraient sollicité de Boniface IX la réunion d'un concile ; le pape ne 
leur aurait fait qu'une réponse diletoire, accompagnée d'une distribution de 
rrâcen ct de bénéfices. V. lus loin, p. 13. 

4 Acter du concile de Perpignan (F. Ehrle, Archio für . 
p.825. CH les discours de Piorre le Roy (Thesaurus noone anvedolorüm, Il, 
€: 1169) et d'Armauld de “Corsie (Du Houley, L IV, p. #19). — de ls enfin, à ce 
sujel, dans des instructions remises, au moët d'août 130%, à Nicolas Paynel el à 
Jean Courtecuisse, qui étaient alor envoyés par Charles VI vers Ricard I : 
: lien, que autroffoir, quant ik: parlerent ensemble és m 
faicte mention de cente besaigne, et furent d'acort ensemble de sommer el. 
dir ces deux conlendans du papa, quite meissent paix en l'Eglise dedens la Saint 
Michel pour lors prochain emsuivant; el, depuis, fu ce Eerme along jusques à la 
Chandeleur dermenter passée; eL ou cas que, dedens ee Lerie,ilzne meitrahent paix 

, eulx deux en leurs royaumes leur denywsent toute abeisennee, ai 
puet bien estre reeurt, SL Hui plaise: et aussi en fu fete ane chartre 
partie entreulx deux, de la quel Le Moy a et pare bien su part, em, que, Uepuisr 


Google vé 
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envoyés français et l'envoyé de Castille (un seul avait pris part 
au voyage d'Italie) ! suppléèrent de leur mieux à celte insulli- 
sance. En tout cas, la réponse de Boniface IX fut évasive et, 
pour tout dire, calquée sur celle de Benoît XIII : c'est du moins 
ee dont les ambassadeurs eurent s’apercevoir ?. 

Je laisse à penser les suppositions qu'ils firent, surtout quand 
ils se furent rendu compte qu'ils avaient élé devancés par des 
émissaires de Benoît ?. L'i 


ée d'une collusion entre les deux 


ile ont sommé ces deux conterdens par leurs messages qu'ilz moisent paix en 
'Edlise dedens le dit Lerme de la Chandeleur, Et est bien informé le Hoy, par ceult 
qui sont bien prochains de celui qui se fait appeller Baniface à Rumme, que, se 
les messages eussent esté tous pens lys, el ny eust eu homme d' 
qu'il avoit esté pourparté et escript, la che fut, espoir, À present en bonne 
conclusion, où au moins en eust, mieule valu : enr, en verilé, se il 2e feurt veu 
avoit esté pourparié entre les deux roys, quent on 
en parte en Picardie, 11 feust condescendu à ln volenté du roy d'EngleLerre ct, 
par consequent. à la paix de l'Eglise. » (Bibl. nul. ms. Dupuy BOL fol. 267 1°.) — 
La version contraire ent fournie par Turdonnence de smustrction et par la chro= 
vique du feligieuz de Snint-Denya (LH, p. 82%, GH2). À remarquer cette réponse 
de Richard Ll'qui a dû être donnée ver de juin 1308 : « EL le Moy me 
respondi qu'il avoit deurs et que son pape ne vouloiL 
rem From (V. à le ne, l'Éclaérieement Va) 

4 Lettre de Charles VT À Henri VU du 47 avril 1397 : à Vous mandez à vor 
embasaleurs qu'ils ficent de vostse part, averques lex nostres, À N. SP. le Pape 
les requetes... el aussi que le docteur Alfons Rexrigues, vostre conseiller, aille 
avecques nor dis ambaxateurs & Komme pour faire semblables requestes à l'in 
Arus : en ce nous avez ail el faites Lres grnt plesir. » (Arc, na. K 14+2, 

2. Religieaz de Saint-Derys, LIT, p. 528, Ci 
et_ une dépasition Faite per Pierre Candon, à Pix 
dici quod RonifaciuseL Benedictus dixerint eodem mode in elTectu, videlicet quix 
sesderent until regum el aliorum dominorum, ipsi Vero_ per sus proprios 
mincios bene responderent hine inde sbi adinvicem. EL hec ab ipsix nunciis 

*(HibL, du Vatican, ms OLLoboni 2396, 
— Robert le Mennot, qui devait être encore mieux inforiné, s'expritié 
ère ED ab, dard, 
3. C'est par suile d'ance ennfusion «ver ce 4 
nommé plus tard l'évé 


dominorum regun e dueur dici audivi 
fol.113 


en 1996 qu'on à 
e élant venu à 
loire. et acte d'appel de 
Thessurus rover ansedolorum, L. Il, 0. 13001812 
précédn lui-même à Ktome d'armes peu les émissaires de 
Bent NEIL, les désigne en see Larmes 2 « Satis eilo pastquam diclua tin fe 
due Rome, ex parte dicti Petri venerunt ambasiatores, Bume, aeilicel Symon 
Saleatoris eL quidlam magister in. Uheologin 

nonine modo non recolil, el ixeriux Avinionensis, Mincol Bermont nuncupal 
ad dictum Bonifacium, ad premuniendum cumdem quid respondere deberet 
ambasshtaribus dictorum regum, » (BiDI, du Vatican, ms, Oltoboni 2356, fL. 341 
me.) — Ces émissaires étaient partis d'Avignon, suivant Gilles le Jeune, évêque de 
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pontifes pour écarter d'un commun accord le projet de cession 
se représenta naturellement à l'esprit des Français !, el cette 
hypothèse ne ft plus lard que se fortifier, quand on eut era 
remarquer que les procédures que Benoit et Boniface avaient 
entamées l'un contre l'autre s'élaient trouvées, à partir de ce 
jour, interrompues des deux côtés ® 

Les ambassadeurs étaient munis de lettres de Charles VI, non 


te et arrivérent lea premiers à Rome, où ils farènt bicn mieux reque qu 
les ambaciadeurs des trois rois : « Fuit unux de smbassaloribue misais ad domi 
num Benedictum et deinde ad dominum Boni per diclos deminon de Fran 
is. cl quod reperit dirtos ambassiatores domini Rencdicl juxia lontem Tyberir, 
et quad festinaverunt 6£ precesserunt cos, el quod fuerun de Roma misea (sie! 
cqui usque ad $, Paulum dictis dominis ambessatoribus domini Henedicli cl regis 
Aragonum, et fuerunt honorifice recepli, el magis quam ali ambassialores regis 
Francie el aliorum... Vix poluerunt reperire collocaLionem in Roma pro illa die, 
et eum magna diffcultate potuerunt oblinere dicti 
conductum à civitatencibus Homanis : ymo pelebant à QuolbeL iprorum x duca- 
Lo. (Hhid.. SOL. 217 

‘On auacha une grande importance au fait que les envoyés de Benoit XL 
rendirent à Donifece IX. les hoaneurs dus À un souverain pontife (Thesaurus 
norus ancedotorum, L. U, €. 1942, 16; Rinaldi, L, VII, p. 22}, Jen de Bron) 
À cet égard, est Lrèn cetégorique dans sa déparition du 20 ma 1409 : « Dur ip 
nuneit Bencdicl fecerant relationem coram ipao el dominis cardinalibus, dixe- 
sante habere in mendaix a domino Henedicto quoel facorent damine. Bonifacio 
reverentiam papalem; el hoc ipsemet Denedictus fuit confessus in. present 
dominorum cardinalium. + (Bibl. du Vatican. ms. OUtoboni 2356, fol. 335 r) 
BenolL XIII jusque là était en resle de politesse avec Donifae IX, don 
l'envoyé, Philippe Brancacei, lui avait rendu les mêmes honneurs en 1396, mais 

charge. de réciprocité (x. la déposition du cardinel Brencacci du 18 mai 1409, 
ibid. fol. 283 r°). Cependant, le :2 juileL 1395, Femando Perez, reçu en audience 
par oniface LX, esquiva le formalité de l'jencuillement el du baisement de 
Pied et se eontenta de se découvrir avec une légère inelination {F. Ehrle, Arehio 
für Literatar… L. VI, p. 13). I est vrai que cette dernière eirconsuunce est 
contestée par Étie de’ Lestrañge, dns sa déposition du 17 mai 1409 + « Audivi 
dici a domino episcopo Tarascunemi, ul melus reculil, misso ad dominum Boni 
facium ex parte dicti Benedicti, quod ipre cpiscopus Fecerat reverenciam papalem 
domino Bonifacio, et a mullis än Avinions fieri rererenciam domino 
Benodicto per quendam milite mixsum ad eundem pro parte domint Bonifuci. + 
Ms. cit. (ol. 241 ve) — Hemarquer que, dés 1396, il avait 4Lé parlé, À Paris, de 
collision entre Les ceux pnntifes {F. Enrle, laco cit. p. 24h) 

3, Ibid..p. 261: Bourgeois du Chastenet, Preuves, p. 21; Amplissima collectic 
1 VI. e. 601: Thesaurus novus ‘aneedotorum, Le. 1140, 1300, 1319, — Ces 
procidures ne consistaient plus alors, à ee qu'il semble, que dans les anathèmes 
que les deux pontifes se lançaient mutuellement l'un contre l'autre, le jeudi saint. 
dans la bulle in Cana Domini. Mais 
avaient été déjé supprimés deux fois, ainsi que l'affir 

int-Denys, L IL, p. 6%) la prétendue collusion 
serai bien antérieure à l'arrivée à Rome de l triple ambasautte; elle remonter 
semme l'indiquent expressément ces leltres, au séjour que 1 à Home, au n 
d'roût 1998, l'évêque de Farazont. 
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seulement pour Boniface IX, mais aussi pour ses cardinaux 
spécialement pour le français Philippe d'Alençon, pour le pré- 
fet et pour les magistrats de Rome !. À ces derniers ils appor- 
tnient également des lettres de l'Université de Paris, De tous 
côtés ils renconlrèrent la même opposition ?. Le candide aveu- 
glement de la municipalité romaine apparut dans sa réponse aux 
universitaires, Que le roi de France persuadât donc aux gens 
d'Avignon de se soumettre : c'était là, suivant elle, un moyen 
d'union bien préférable à la evssion 3. 
S'il avait pu rester quelque doute sur les dispositions de Boni- 
face IX, il aurait été levé par les réponses de ce pape à Robert 
l'Ermite #. On ne voit pas bien clairement dans la relation du 
vieux diplomate s'il s'acquitta successivement auprès du pape 
de Rome des commissions eontradietoires dont il était chargé 
par les deux rois et par Benoît XIII. Mais si, quand il se vante 
d'une sorte de demi-succès, il peut être laxé d'exagération, il 
mérite, au contraire, d'être eru sur parole quand il avoue que la 
réponse définitive de Boniface IX ressembla fort à celle que ce 
pape avait donnée aux ambassadeurs de France, d'Angleterre et 
de Castille. Boniface IX. mnifesta la même antipathie pour les 
voies de concile, de compromis et de cession. Son dernier mot, 
bien propre à dissiper toute illusion, fut celui-ci : « Robert, 
« qu'on dise ce qu'on voudra! qu'on essaie d'user envers moi de 
« violence! Jamais je ne remeltrai mes droits aux mains de per- 
Je consens, dans le 


« sonne, Vous pouvez le dire à votre roi 


1: La première de cen lettren est dotée du 3 les autres du 31 mai 1307 { 
nat, rouv. acquis, latino 1709, fl. 174 et v}. 

2. L'opision des confdents de Boniface IX était que les princes et l'Université 
2e étaient de ce qui ne Les reyandait pas. Froutane Rohont le Monnat : à Plurien 
pransus Fil œum domine Petra de Bosco, Lane cpicope Aquems, qui erat fautor 
Ssmoniarum, gubernator faclorum dicti domini Bonifaci, e plurics à dicto epis- 
dict reg et Univeralas Parisiens 
Ecelesie, eL quad d cosdem hoc non spec 
ns. Oltaboni 2336, ul, 383 re) 

3. Lettre de lu municipalité ro 
Le 19 septembre 307 (HHDL. de Grenoble, ms. 8KK, fa 2 Leitur Lanti 
prieipes his (et) ali divin allegaeuinibus, quesuus, vetitis inducere ut 
Gignertur huic sancle postuiciont nostre, 3mO UNine, sublimibus animis 
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« eus contraire, à ne plus manger ni boire, à ne plus rien faire 
« qui plaise à Dieu : je renonce à ma part du Ciel 1, » 


IV 


Ces désolantes paroles auraient pu mettre fin aux tentatives 
d'union, si la France n'avait pas eu à cœur de tenter l'impos- 
sible. 

L'appui que venaient de lui prêter la Castille et l'Angleterre 
n'avait pas suffi à triompher de l'obstination des deux pontifes. 
Cest done qu'ils se sentaient soutenue par ailleurs. On en tira 
celte conclusion qu'il fallait obtenir à tout prix le concours des 
autres puissances. Et la diplomatie se remit en campagne. 

La Navarre et l'Écosse, je me hâte de le dire, soumises de 
longue date à l'influence française, ne tardèrent pas à adhérer 
au programme de la eession ? 

En dehors de ces conquêtes faciles, le principal effort de la 
France se porta sur l'Arngon et sur l'Allemagne. 

Des envoyés du roi Martin étaient venus à Paris présenter à 
Charles VI le projet de compromis soi-disant imaginé par leur 
maître 3. 11 était naturel de répondre à cette onverture : de là 


1, Ce à peu près ce q sers 4408, un. partisan de Penoït XIE : 
Frot dial, avait formellement repoussé la vole de ceion, = et quar 
deque se nunquam balem vien scceplalurum jurejurande rmavi.» (Bibl. nal. 
a an 14. OL 6 re 


muse, dbait-à, réauler l'union eÙ la réturne 
des Lieux saints. Le pape, felymant de se rallier 
best le Mennot de proposer de nouveau L 
France et d'Angleterre, La relation de Hoi amâte, d'oû sont extraits tons 
ces détails, füt faite devant Charles VI et les princes, à Thütel Saint-Paul, le 
15 janvier 429% {Loco 


janés 1196, et 
 anecdolorenn. 
de Charles VI du 2x octobre 1393 (Areh. nat. 
LL low, p. 314) et du 7 mars 1308 (F. Ehrle, Archie fur Literatur… L VI 
DE 

3. Thesurus novus anecdolerum, LU, €. 1160: Martin d'Alpartil: ef. 
FEnrle, L VII, p.14. — Plusieurs eurdinaux avaient fait parvenir au ennsci 
lers de Charles VI l'avis de ne pus répondre directement aux envoyés aragunais 


424 LIVRE NL — CHAPITRE 1 


l'envoi en Aragon d'une ambassade, conduite par un religieux 
nouvellement retenu du Conseil !, Pierre le Roy, abbé du Mont- 
Saint-Michel ?, Il réfuta, bien entendu, les arguments du pape, 
prouva l'insufisance de la voie de compromis et s'eflorça de 
gagner Martin au système de la cession, adapté par tant de puis- 
sants monarques. Le roi d'Aragon, au fond, s'il faut en croire 
un universitaire #, n'était pas éloigné d'approuver cette voie. IL 
s'en était ouvert à Benoît XIII lui-même, mais avait constaté son 
invincible répugnance f, Elle n'était que trop réelle : le pape 
venait encore de déclarer, en présence de Guillaume de Tignon- 
ville, que, plutôt que d'abdiquer, il se laisserait écorcher vi 
Cette opposition et le langage des émissaires pontifiaux rai 
nérent tout l'effet de l'éloquence de Pierre le Roy 5. On eut, avant 
la fin de l'année, une nouvelle preuve de l'accord qui se maint: 
nait entre le roi Martin et Benoit 5 : sur les six cardinaux au: 
quels, bon gré mal gré, le sacré collège avignonnais dut ouvrir 
ses portes, trois appartenaient au royaume d'Aragon, un au 
royaume de Trinacrie 7, 

Du côté de l'Allemagne, l'attention de la France n'avait pas 


{Amplisiéma collestio, L, VAL 6, 632), Île leur avaient expédié, en même temps, 
tout un lo de pièces se rappora ms du sacré collège avec le roi 
Martin, {V.une nole du ms. latin 1 
quos ex cardi 

4. Lettres de Charles VI, datées de Paris, le 27 octobre 1997, relenant Pierre 
1e Roy du Grand et étroit Conseil aux rages annuels de 1,000 franes d'ür (IibI. 
nat, Titres scellés de Ctairambault 09, n°6) 

2. Discours où projet de discours de Pierre le Roy au roi d'Aragon (Bibl. de 
Rouen, ms, 1393, fl. 213-217; Thesaurus nous anecdolorum, L, I, C. 11G3-1172). 
H contient (. 1109) une allusion aux réponses dilatoiren dunnéca par Denolt XILT 
et por Doniface IX; l'envoi de l'abbé du Mont Saint-Michel ne peut dune dire anté- 
rieur au moment où l'on cannut l'échec de la Wriple ambassade auprès du pape 
alien : 11 doit re placer ver la fn de l'année 4397. 

V un de sex discours {Bourgeois du Chatenet, Breuves, p. 110} 
mplissima collectio, À VU, €. 632} Labbe Mansi, L NXVIÉ, 


faveur du roi d'Aragon (Arch. du Vatican, Reg. Avenion. XX VI Benedicli XI, 
Pol. 515 re). 
3. Promotions du 22 septembre et du 21 décembre 1397 (F. Elie, Archie far 
 & VI p. 282). — Les premières ouvertures que le rui Martin avait 

sacré collège pour oblenir la création de cardinaux aragonais remontent 
au 13 avril 1497 el jours suivants: elles avaient été renouvelées, avec plus de suc 


ès, du 34 au 30 (Amplisrima collectio, L VII, c. 831, 422). 
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un moment cessé d'être en éveil. À peine l'annonce d'une diète 
parvenait-elle à Paris que le roi donnait à quelque prélat le signal 
du départ. C'est ainsi qu'une première ambassade avait fait, 
inutilement d'ailleurs, le voyage de Bergen !. Une autre, plus 
imposante, à laquelle s'était jointe une députation de l'Univer- 
silé, avait assisté à la diète de Franefort du mois de mai 1397 ?, 
dont le résultat fut une démarche de deux au moins des Électeurs 
et de plusieurs prélats et barons de l'Empire auprès de Boni- 
face IX pour l'exhorter à s'occuper de l'union #. La France s'était 
flattée d'obtenir quelque chose de plus t. Mais l'absence perpé- 
tuelle du roi des Romains Wenceslas, dont Richard IL avait en 


vain promis de secouer la torpeur 5, rendait inutiles les voyages 


1. Discours d'Ionoré Bonet (Fontes rerum Austriscarum, . VI 
p.497). 1 s'agit peut-être ici de lediéte dont il ft question durant l'automne de. 
Tat6. Dans un rexistre dc la faculté de médecine de Pi it, à le due du 
4 novembre 1396 : » Plus, sont dus au dit M: Boucher Les ditlen 2 livres prestéen 
gaur l'argent envoyé par l'Université en Allemagne pour le concile. » (Arch. nal., 
Home 41 ay 

2. 1. Weiscker, Deutsche Reichstagsakten, 1.11, p. 9; L III, p.142: Fontes 
rœum Austriacarum, loco cit.: Denifle et Châlehin. Auclarium Chartulari… 
Le. 137, 78; Th, Lindher, op. eil. L IL, p, 859 el sg. Cf, Zanifiet (Amplissina 
cillecto, L, V}, 6,247. — M, E, Jurrÿ (La vie politèque de Louis de Frances. 
p.198) nomme, comme ambassadeurs du roi à celte dite, Simon de Cramaud et 
Guillaume de Tignonville ; mais les deux lettres sur lesquelles il s'appuie, 
dun protrcale conservé à le Bibl. ma. (ms. français 14311, OI. 133 re) peuve 
mpporier aussi bien à le diète de l'année 1400 (r. l. Moranvillé, Hetations de 
Giartes VT avec l'Allemagne en 1409, dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, 

VI, 10, p.201) 

3. Thierry 4 Scismate (Éd. G. Erler} p. 16 
gcois (Thesaurus novus ansedoloram, L Il, €, 1259): 
rerum Pramiearam, L UD), p. 207. V. ami ce pamage inédit du traité de 
de Ceumaud De substractione obedientiæ : + EL domint Electores Imperi 
sslempniter requisiverunt Bonifacium quad vellel recipere via 
ipse resmonderit sciunt ipai. EL oga qui vidi rexponsiomes aus in scripl 
Quod pessime, non tanquant paslor. sed ut mercenarius. » (Bibl. ral. ms. lat 
Gi, fol. 96 ve.) CF. J. Weizsäcker, op. et, L. IL, p. 42, 413 Th, Müller, 
Frankreich Unionseersueh.… p. 3: G. Erler, ap. cit, p. #3, note ?; Th. Lind_ 
mer. op ci... ÎT, p.503, et plus haut, p. 119, note 3. 

ki. Lélecieur de Cologne et le margrave de Bade avaient récemment réussi à 
fire élire un archevéque de Mayence favurable à ln politique religieuse de la 
France; mais le succès même de Geoffroy de Leiningen anenu le parti hostile des 
princes Palatins à se rappricher de Boniface IX, qui patronat l'autre candidat, 
Jean de Nassau (bd, p.053 et sq; 1. Haupt, Markgraf Dernhards Iron Daden 
Wrchlihe Politik.… dans Zeitechrifé für die GerchicMe des Oberrheins, nu 
selle brie, & VI 4 

$, Lors de soi 
LVL p.148; Religieur de Saint 
requête des deux rois que Wencesias écrivit à Henoït KIT Le 20 dé 
mais il ne ui para pas de cessiun (J, Weizsäcker, L [LL p, 64, 66), 


113 ; déc des Lié- 
de Posilge (Seriplores 
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des ambassadeurs royaux et des universitaires : à cel égard, il 
en fut au mois de juillet comme au mois de mai !. Le maître en 
théologie Jean d'Autriche prit alors le parti de demeurer en 
Allemagne pour y attendre l'occasion favorable 2. 

Elle se présenta l'année suivante, non pas en Allemagne, mais 
en France. Wenceslas, rabroué d'importance par les Électeurs 

nit par comprendre la nécessilé dé donner quelques moments 
d'attention au sehisme : il eonvint de se rencontrer, à Reime, 
avec Charles VI # 

L'annonce de cv coll 
parti urbaniste. Les 


ue ne laissa pas de joter l'émoi dane le 
lecteurs recommandérent à Wenceslas 


d'éviter de prendre aueun parti préjudiciable au pape de Rome 5, 
Boniface IX, de son côté, lui exprima la crainte de le voir pas- 
ser à l'ennemi 5. On ticha même d'ameuter l'opinion en Alle- 
magne au moyen d'un factum présenté tour à tour comme 


survenu l'annde précédente. aano prelerito, le désastre de Nicopo 
emnibus sequilur hec conciusio quod dominus noster [Bonifacius IX]... non Lene- 
Lur acceplare oblationem fe! cipibas Almanie in 
parlamento sento Francfordie de mense juli ullimo, Nam in ill& oblatione dun- 
Laxat Ungitur pelitoriam, eb nichil de possessorio. » |Trættaéus de sedatione sis 
imatis edétus in earceribus per dominum Hichardum Ingh. Bibl. du Vatican, me. 
97 ve.) 
Austriacaram, loco cit. ; Lenifie et Chätelain, Auctarium Char 
743, 191, 139; 3. Welsäcker, LI, p. 499, 403, 100, 172. — Sous 
Weirsicker a publié (L. IE, p. 106) des ‘instruc 
ichard ÎL à le dibte de jui 
i oublis qu EAité ce morceau ; il en réimprima 
une partie (L. III, p. 66, moto), en le donnant cette fois comme adromé à une 
ambassade trançaise 
3. Th Lindner, op. et, LIL, pe 943. 


+ Ex quibus 


futur, LA, 
le titre de Ceclatn Anglicoram, 3 


On prévoyait déjà cette conférence au moment où Pierre le Huy fut envoyé 
en Araron (Thesaur mecdotorum, L. 11, €. 116#. Le lieu et la date en 
“étaient connus, à Per: svriee 130% (Donifle et Châtelain, Auefarium Char 


LL 89. Un urboniste reproche plus tard à Cl 
Géré à Rois la ditée qui devaiL primitivement te tenir à Mets, afin de pouvai 
plis shémeit"ni Wenceslus (erponsira Unitatis filelium ad processum 

regis Franciæ séhi directun: BD, Hodléienne, ms. Digby 14%, fol. 43 ©). 

S. J. Weirsicker, LUI, p.162 
8. Ceut du moins ce quel peut suppaser, l'un place À celle date une Jettre 
ce IN que Keryn de Lettenhove (uvre de J. Froissart, & XIV, 
and, En ce cas, Wencralis aurait prié Le 
cardinaux 


les VI d'avoir runs 
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l'œuvre d'un des conseillers ecclésiastiques de l'Empire ! et sous 
la forme d'une épitre du comte Palatin Robert?, mais dont la 
rédaction a été récemment attribuée, avec grande apparence de 
raison, à quelque clerc de l'entourage du pape italien 3. S'abou- 
cher avec Charles VI? le roi des Romains ÿ pensait-il? C'était 
achever de ruiner son crédit, c'était travailler à grandir l'impor- 
lance du roi de France. Il avait suffi à Charles VI d'un entre- 
fien de quelques instants gage entrainer le roi d'Angleterre dans 
son parti : voici à présent, dirait-on, le tour du roi des Romains. 
Les Français allaient amener à Reims quantité de savants el de 
lettrés : qui avait-il auprés de lui pour leur tenir tête? Puis 
é'étaient les anciens griefs de l'Allemagne qu'on exhumait com- 
plhisamment : les prétendues visées de Charles V à la papauté, 
de Louis Ir d'Anjou et de Charles VI à l'Empire, l'invasion de 
l'talie, la prise d'Arezzo, l'annexion plus récente de Savone et 
de Gènes, autant de preuves de l'ambition insatiable des Valois, 
autant d'attentats dont Wenceslas devait demander réparation. 
Mais l'intérét de l’Église, répondraient les Français, réclamait, 
pour le moment, l'union de tous les efforts. Cela leur était facile 
à dire : auteurs du schisme, c'était à eux qu'il appartenait d'y 
remédier. Ils proposaient la double cession : autant dire que, 
las de leur isolement, ils cherchaient à faire partager leur erreur 
aux autres. La voie de cession n'était pas moins dangereuse pour 
le chef de l'Empire qu'olfensante pour le chef de l'Église : par 


1. © Zantfiet (Amplisrima colleetin, LV), c. Jin 

£. Therauras novus anerdotorum, L. À, c. 724178, el J. Weirsicker, op. ei., 
LI,p. 58%. — On s'est longtemps demandé de quel cumte Robert it s'agissait 
MAL Hèfler (Hapreeht con der Pfal:, Pribout au,H61, in-he, pe 139) et 
A. Leroux | Nouvelles recherches eritiques.… p. 22) penchaient pour Hobert 11 
Peel (Lebengerchéchte des rümischen und béhninchen Küônigr Wenseslans. 
Prague, 10, na, LA, p. 6, auser (Geschiehte der rheinisehen La 
Heidelbemg, 1815, in, LL, p. 315, MAL. Lindner «op. cit., L LI, pe ou. et 
E. Jarry (La vie politique de Louts de France. p.100! Les orijines de La domi- 
malion française à Génes, p. M2) enaient, au contraire. pour Ruben Ill, qui 
devint mi den Romaine, tandis que MM. Weimicker (ivre el, À. Koch et 
1. Wille (Regesten der Pfalegrafan am Hhoïn, Inmabrnck, 1800, p, 31) rfinañont 
de se prononcer. 

Exier, Das Gotachlen des Plalzgrafen Ruprecht von der Pfal: über die 
schen K. Wensel von Bôhmen and K. Karl VI ron Frankreich grplante Zaxam 
menkunfi in Rheins, dans Zeilehrifl für die Geschichte des Uberrheins, L X 
NS, pe LA 
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une conséquence logique, la révolte de Wenceslas contre le sou- 
verain pontile entraînerait Le soulèvement de ses propres sujets 1. 

Du côté clémentin, l'approche de la conférence révilla, eu 
contraire, l'espérance d'une entente, L'Université de Paris se 
mit en devoir d'envoyer à Reims des délégués et de fixer le 
programme qu'elle entendait y faire adopter ?. 

Ce n'était pourtant ni l'influence de l'Université, ni, à propre 
ment parler, celle du gouvernement que Wenceslas allait subir 
au cours de son voyage en France. À cet égard, il faut se défaire 
de préjugés courants que Froissart, plus que d'autres, a contri- 
bué à répandre, = 

11 y avait alors un prince qui envoyait, depuis un an, mes- 
sage sur message au souverain de Bohème 1, qui, entre autres 
mystérieuses affaires, négociait le mariage de son fils aîné avec 
la nièce de Wenceslas ?, et qui attachait tant d'importance à la 
venue du roi des Romains qu'il lui avançait 30.000 francs pour 
les dépenses de son voyage : c'était Louis d'Orléans $. La visite 
de Wenceslas à Charles VI pourrait plus justement s'appeler la 
conférence du roi des Romains avec le frère du roi de France. 

Wenceslas n'était encore qu'à Luxembourg que le due d'Or- 
léans quittait Paris pour se rendre à sa rencontre, Il le joignit à 
Mouzon (5 mars 4318) et ne le quitta plus jusqu'à Reims, où ils 
parvinrent le 23 mars 8, Charles VI y était arrivé d 


1. Je doute très fort de l'exactitude 
Ursiex (p. 419: que, pendant le. û 


renseignement fourmi par Jouvenel des 
de Charles VE à Heims, « survint une 
an en l'Eglise. disans qu'il voient esleu la 
voye de écssion comme y, dont le Roy fut moult joyeux. » 

2. Denifle et Châtelain. Auctaréum Charinlari… LE, c. 182, 735, note 3, 744 

4: Bibl. nul, mn. français LOG, p. 4047 ms, français 2029, nie 30, 26 
E. Jarry, La rie politique de Louis de Frante.… p. 195-197, 200. 

4. ECnon de sa fé avee un neveu de Wenceslas, comme le prétend Iroissart 
{éd! Kervyn de Lettenhove, L. XV, p. #3). 

. A de Gircourt, Documents lasembouryeois à Paris onceraaat Le gouverne- 
ment du due Louis d'Orléans, dans les Publiratéons de la section historique de 
Dralitut rogal granddueal de Lurembourg, L NL NO, p. 63 E. Jerry. 
op. cit p. 282. 

non Le 33 mure, comme on la prétendu. Je su 
Denys 4. IL, p. SG), dont la 
par exemple, de la «dom 
dimanche 24 mars, veille de l'Annancinliun. Pour adupler le système de 
ME. Jarry (op. ei. p. 203, 20, il faudrait admettre que l'entrevue des deux 
rois el les bambances qui sensu 


LE ROI WENCESLAS À REINS 429 


pagnie des dues de Berry et de Bourbon et du roi de Navarre; 
mais Je duc de Bourgogne et le comte de Nevers s'attardaient en 
Brabant: comme en 4496, leur éloignement laissait le champ 
libre à Louis d'Orléans !, 

Le roi lui-même ne retint pas Wenceslas plus de trois jours, 
elce court espace de temps fut loin d'être consacré entièrement 
aux affaires. Wenceslus fèta par de tels excès de boisson son 
arrivée dans le monastère de Saint-Remi qu'il se trouva hors 
d'état, le lendemain, de se rendre au repas auquel Charles VI 
l'avait fait convier. Ce n'est que le 25 mars, à l'issue d'un diner 
de quarante services, qu'il eut avec le roi un entretien partieu- 
lier : on peut douter de la netteté des vues qui purent être, à 
ce moment, échangées entre les deux monarques, Dès le 26, 
Charles VI, sentant sa folie le reprendre, mit fin par un brusque 
départ à une conférence depuis si longtemps attendue et sur 
laquelle on fondait généralement tant d'espérances. 

Mais il laissait son frère derrière lui. Celui-ci reprit avec 
Wenceslas ses entretiens intérrompus * et put notamment diri- 
ger les conférences secrèles que semblent avoir tenues les con- 
scillers des deux rois. Le 30, il conduisit le roi des Romains à 
Épernay, auprès de la duchesse, sa femme, lui présenta son fils 
Charles, destiné à devenir l'époux d'Élisabelh de Gérlits, enfin 
nele quitta qu'après avoir, le 31, conclu avec lui un traité d'al- 
Hiance ?, 

On a donné, sur les mesures arrêtées dans les conférences de 


supposition asser invraisemblable en elle-même, et qu'il faut d'aulant plus sûre- 
ment écarter que la présence de Louis d'Orléans durant les mêmes jours est con 
salée à Saint-Pierre-en-Chartres |comte de Laborde, Ler ducs de Bourgogne, 
MG, ins, 2° partie, IL, p. L 

1. Bb nat. collection de Bourgogne, ms. 69, fl, 70 r° 
Philippe le Hardi.… p. 212: E. Jarry, op. ci. pi 
Francoram, L. JL. p. 169, 167. — Faut-il admettre l'explication que Proissart 
denne de cette abmence? = À ce ue ncques le due dé Be 
ne fut, ne soul entre; et vit bien dit en devant 4 
Ut ce que an melloit en cer Allemans 


Petit, Hinéraires de 
Ghronoyraphia regum 


jû ne tondroicnt chose qu'il meet 


Pierre d'A dan mn décennie dl 
1 y est question desdevoi die Wenceslus envers l'Église, supérieur 
suivant le due, à ceux que le roi des Romans peut avoir envers Donitace IX 
Turgcoi du Chuslemt, op. il. Meur 


e Circourt, Lac eil die Au mis de juin, À renroya 
a Sir vers Were 
La France et le Grand Sehisme. , 
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Reims, beaucoup de renseignements précis. Froissart, qui 
semble, à cet égard, le mieux informé des chroniqueurs, avoue 
pourtant que rien ne transpira des décisions de Wenceslas, et 
que, pour en parler lui-même, il s'en est fié aux apparences !. 
N'attachons donc pas grande importance aux récits d'après les- 
quels le roi des Romains aurait, suivant les uns?, projeté de 
déposer Boniface, suivant les autres %, adopté la voie de cession, 
ou simplement promis de consulter à ce sujet le clergé de l'Em- 
pire &, Mieux vaut ne juger de ces mystérieux colloques que par 
les actes qui en résultèrent et, là encore, écarter tout ce que 
les chroniqueurs ont débité d'invraisemblable. À ces conditions, 
on reconnaîtra, je pense, le profit que retira Wenceslas des 
leçons que, durant vingt-six jours, il reçut de Louis d'Orléans. 

Tout d'abord on ne peut s'empêcher de remarquer dans ses 
rapports avec les clémentins une tolérance inusitée, Son pre- 
mier acle après avoir repassé la frontière fut de recevoir le ser- 
ment de l'évêque de Cambrai; sans mentionner la bulle de 
Benoit XIIL à laquelle ce prélat devait sa nomination, il lui 
donna l'investiture, comme à l'évêque réputé tel et présenté, en 
celte qualité, par le clergé et par le peuple (3 avril 1398) 5. Or, 
ce prélat n'était autre que le fameux Pierre d'Ailly, que nous 


2, T. XVI p. 
2: Fbaard Windeck (Mencken, Seriplores rerum Germanicarun 


ar, L 


Leipaig, 


antie (éd, de Ré 
lissima collectio, €. V}, 
d dans des instructions. 
Fil envoyait vers Richard IE + 
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es 
= Hem, Ii 
Femble et oi fai 


des Hommeins 
roumion de tous lee 
se, eb que par nulle autre 


mettre paix en l'E 
voie ce scisme ne puel cale bonnement elfacié.…. « (Bb. nat,, ms, Dupuy 564, 
ol. 287 re) 
4, Ruiiens de Sait-Denw, LA p 10. Weiateker op it LIL p. 162 
ion française à Gênes, p. 329) suppose 
s la cause de Jean-Galeas Visconti. 
Moreau 247, fol. 195; 
1372, in-{, p 108: cf. 
7 avril 139%, ét en 
princes, dues el comtes élaient 
mpereur Charles IV relative au Cambrés 
nces commises dans le pays (ms, Moreau 242, 


l'abbaye d'Orval, W'enceslns elécta 
Lenus d'nbserver l constitution Le 
et il s'éleva contre certaines. vi 
fol. 138, 140). 
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avons laissé, au grand scandale des universitaires, en possession 
de l'évêché du Puy !, et sur lequel avaient continué de pleuvoir 
les faveurs de Benoît X1IL. A la mort d'André de Lurembourg, 
<e pape avait refusé obstinément de donner l'évêché de Cambrai 
à Louis de la Trémoille, recommandé par le due de Bourgogne ? ; 
ilavait transféré Philippe de Moulins de Noyon à Cambrai el 
Pierre d'Ailly du Pay à Noyon; puis, sur le refus timoré du pre- 
mier, Pierre d'Ailly avait été nommé directement à Cambrai 
(15 novembre 4396-19 mars 1397)*; du coup, le fils d'obseurs 


istration donna lieu à de vives critiques. Son succerseur, Élie de 
AE us procès, qui durait encore en 1102: el, comme Pienré d'AilLS 
prétendait n'avoir été évêque du Puy que pendant dix-sept ou dix-huit mois, 
Bi de Lestrange lui répondit : « Imo ipse Cameracensis Lenuit diclurm epiecopa: 
lum Aniciensem per Xxvm memes, vidclicel, anle aceplam  possessionem, 
per vi. menses et, post adeplam porsessionem, per xt menses; et lis penden. 
Abus sernper recepll fuctus el hebuit fructus L'ium annorun ; el Lamen ibi nihi 
fit de bono: sed «olum per deputats sus levevit de ecclesie quecumque 
patuil. Lo, in quadam die jovis sanet, non vuluit ipse Cameracersis solvere + 
Hiras uni coperteri qui voiebat evoperire auditorium eMcialis. EL plus habit el 
seccpit ipre Camerasenais pro Imudemio unius cnstri. Nec unquampoaui 

mibus ecelenie mis xx solid euim dimidier Hecclosis, nec 


ique el civile de La ville de Cambra 
ds in-l3, €. Il, p. 26) d'après un ms. du xv° siècle intitulé : 
fféculle: que Pierre d'Ailly essuya pour 1a prise de possession de 
Léréehé de Cambray el pour ses ordonnances concernant lex montoyes. Ce ms. 
élit alors conservé dens la bibliothèque de l'évéché de Cambrai {v. ibid, p. 24) 

2, 0m en avait perde Ia trace (v, À, Dinaux, Bibliographie Cambrésienne, 
dans les Mémoires de la Saciélé d'émalation de Cambrai, 1N22, P. 333; je n'ai 
D ARE pe MéEr 6 Œi e éiems LA de et 
d'ailleurs, confirmée sur plusicu s par des documents authentiques, eL il 
me para dificie de partager. à l'égard le ce document, ln mél 
Dimaux (Mémoires de La Société d'émulation de Cambrai, 1424, p« 235). 

3. La double translation de Philippe de Moulins à Cambrai et de Pierre d'Aîly à 
Sayon avait té faite par balle du 15 novembre 1396. Le 19 mars 1397, Benoît XII 
ft avoi ppe de Moutins n'y donnait pas son consentement, il avait 
Fintentioa de Lrensférer directement Pierre d'y du Puy à Cambra (Arch, du 
Vatican, Reg. Avenéon. XXV Henedieli XI, ll, 404 re 


Memo AU pour dier à Pere Ag Le an de venir en À gran, clans Li 
éséques de Soissons et d'Auxerre de recevoir son serment de RAGE |/leÿ. A 
nion. XXV, fol. 404 r-). Ge serment fut, en elfel, prêté le 3 juin, dans La Chapelle 
de l'ËCRÉ de Soissons (nstramenta nésrellanca ad anne 1994-97, n° 231 Ch, 
autre bulle, du 30 décembre 1307 

collition de deux canvnieats en 
Avenion. XX VII, fol. 730). 
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bourgeois de Compiègne passait au rang de prince de l'Empire !. 
Mais, pour prendre pemsersion de son nouvel éréché, Pierre 
d'Ailly avait dû braver la défense de Philippe le Hardi ?, forcer 
la résistance du clergé et de la bourgeoisie, ameutés par le duc, 
s'exposer aux insultes, sinon aux coups, des aftidés du prince; 
plus tard, il eut à soutenir l'attaque à main armée de plusieurs 
seigneurs du Cambrésis, La crainte du duc de Bourgogne l'av. 

également empêché de venir chercher à Reims l'investiture de 
son temporel, el, au retour d'Ivoy, où il joignit Wenceslas, pou 
s'en fallut qu'il ne tombit aux mains d'un officier du duc qui 
avait ordre, dit-on, de le prendre mort où vif. IL est probable 
qu'en étendant ainsi sa protection sur un favori de Benoît XIII 
et sur une vietime du ressentiment de Philippe le Hardi, le roi 
des Romains ne faisait qu'exaucer une demande de Louis d'Or- 


léans 3. 

Les dispositions conciliantes de Wenceslas éclatent jusque 
dans le langage qu'il tint aux habitants de Metz le jour où, 
amené à user de contrainte à leur égard, il protesta que le 
schisme n'était pour rien dans son mécontentement, el qu'il ne 
prétendait nullement les convertir à la foi urbaniste 4, Je citerai 
encore le fémoignage des chanoines de Toul : Wenceslas leur 
réclamant trois années de revenus, ils lui rappelèrent qu'à 
Reims on était convenu de ne molester personne pour enuse 
d'adhésion à un pape plutôt qu'à l'autre 5, 


1. Au sujet de l'origine de Pierre d'Aily,la théorie de P. Tschckeit (Peter 
rox AE, p. Kia été déjà réfutée par MM. Lens (ere historique, L. IX, p. 4701 
et l'abbt L Salembier | Peéras de Allixco, p, 257 et sg. On Lruvera un Lexte Lout 
À ail canelüiant dns Le Jéurnal de Xicotas de Baye (LÀ, p.521. 

2. V. P. Tschackert, op. rl. p. %. 

à. Le Selembier, op. ci pi 36-366 G. Servois, Hevue des Sacictés strates, 
4 série, L VII (160%) pe H10; Dupont, Eco cit. 

À. F. Paucky, Ueler Pormelbächer.… p. #4; ef. Th. Lindner, op. fl..t 11, 
pt2 — Le 21 février, en pesant par Lixembourg, Wencesda aval saisi une 
sccasion d'envoyer à Mets Fhiimann Van de Bettembonrg lévéque urbaninte 
{WVarih-Paquet, Table chronologique der chartes el diplômes relt 
de l'ancien pays de Luremboarg, dans les Publications de la section historique 
de l'hattut royat grand-dacat de Luxembourg, L NXV, p. U43 el. plus haut. 
LL pren LITE p. 200! On a en voir dans celle démarche une nouvelle tenta. 

de ce siège (N. van Werveke, Les relations 
ch der Gesellschaft far léhringische 
sm), En Lout cas, celle LentaLive était 
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A ces marques de tolérance envers les clémentins, Wences- 
lus, au sortir de l'entrevue de Reims, joignit une démarche en 
faveur de l'union, Mais le choix de son ambassadeur tendrait à 
indiquer qu'il n'entendait pas adresser aux deux papes la som- 
mation hautaine que, sur la foi de Froissart, les historiens lui 
prétent !. Ayant égard peut-être encore à un désir exprimé par 
le duc d'Orléans, il jeta les yeux sur Pierre d'Ailly. Celui-ci 
parti direclement pour Avignon ?, accompagné, à ce qu'il 
semble, d'un secrétaire et du propre confesseur de Wenceslas 3, 
Reparaissant devant Benoit XIII, auquel il devait sa fortune, je 
doute fort que l'évêque de Cambrai ait affecté, comme on l'a dit, 
de ne lui faire qu'un salut peu profond f, Je constate, au con- 
traire, qu'il enveloppa ses conseils dans le langage le plus 
onctueux, le plus caressant, le mieux fait pour chatouiller 
l'amour-propre du pape. Dans son discours 5, — je l'ui lu atten- 
tivement — il ne prononce même pas le mot de cession; il 
parle d'accord régnnt entre Wenceslas et Charles VI, mais 
seulement sur le terrain politique F; il n'indique qu'au moyen 
de très vagues formules cette « sainte intention » depuis long- 


and il donne Pierre d'Ailly comme 


1. Froissart (L. XVI, p. 89, 116 se Lrompe 
CE. 


avant été trouver lesdeux papes aux noms de Wenceslus el de Charles V! 
ibid, p. 172. 

2, Contrairement à ce que conte Froissart. D: 
le 39 mai 1308, Pierre Revat fait allusion au langage Lenu en Avignon par 
lévèque de Cambrai (Bourgeois du Chasté wvelle histoire du cencile de 
Constance, Preuves, p. 19. Or, Pierre d'Ailÿ n'avait commencé son voyage 
qu'après Le 3 avril : IL n'aurait pas eu Le temps de se 
puis de revenir en Avignon avant le moment où 
ris, D'ailleurs, il réaulle des actes 
Constance que, quand Pierre d'Ailly vit Benoit XII 
isler une visite à Bonifiee IX (Lebhe-Manei, Collect 
EEE L NXUIL, €. tom) 

3. E de Dynter.L II p. % 
ram, L IL, €. 1180. 

4. Froissert, L XVL p.111 
ms. 331, fol. 205 


n discours prononcé, à Pai 


ne faisait encore que pro. 
onciliorum.…., L XXUT, 


Dupont, ap. ei. p. 37: Thesaurus norus anecdo- 


Ne: « Alia [colltio) ex parte regis 

p.393" ne connait que Le Uitre de 
Perte (arehie, L VIII, p. 41. 
0, pe aux) semble rapporter celte 


rangue à l'année 1304. 
9. « Sic cnim decens el erpodiens judieavi ut his duvbus regis Imelits ect 
comsonans verborum sermonumque Conformitas, quibus es interse et, quantum 
ad ea que sus concernant regna, conformis mentium ae animer con curdia 
conears ananimilas et unanimis confederatio… » (Me. dt, fol, 305 4) 
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temps manifestée par Benoît XIII, et que celui-ci, il n'en doute 
pas, eût réalisée spontanément !. Une des vertus dont il se per- 
met de lui recommander la pratique est la miséricorde, et l'on croit 
comprendre que Benoît XIII en a besoin pour pardonner les 
injures de ses adversaires 2. Il prend pour texte un passage des 
Psaumes analogue à celui dont il s'était servi en 1394, et il 
semble que son discours soit la continuation de celui qu'il avait 
prononcé au nom de Charles VI, comme si rien n'élait changé 
ni à ses senliments, ni à ses espérances depuis le jour où il 
avait salué avec tant de confiance l'aurore du pontiient nouveau*, 

A vrai dire, après cette harangue, les envoyés de Wenceslas 
engagërent Benoît XIII à accepter la voie de cession, mais en 
ayant soin de spécifter qu'ils ne désiraient obtenir de lui qu'une 
abdication toute volontaire 4. Le pape, d'ailleurs, renouvela son 


1. Cogit, Inquam, Le veritss ut sacratissimam illem voluntate 
conceplum sepeque Verbis demenstratum jam Lande ctiam fu 
probes, imamque eportuna nune Lempure aperibus exe 
ssh or Hoc Le sponte facburum el, quidquid Intrant 

cliter impleturum fuisse Lenco et rullatenus dubitn... « (Ms. el. fol, 207 
2. Tia, Pol, 906 ve, 

3. V.les premibres phrases du discours :« Jam dudum, be: 
Are acilicet a 


to tempore 
veram fu 


Domine, 
tue La letabitur rez. Nune veru, ex parle serenissimi principis Romanc- 
9 semper augusti et Boemie regis, una cum venerabilibus dominie meis nuniis 
suis hie assistentibus ad eandem Éeclesie pacern et enneurdiam surdendam com 
sus, vos exortari iterum dignum duxi per alia. sed sais. consona aique enne 
farmia cjusdem prophete verbe : Fix! paz in virtute Lu. » (Ms. ei. (ol, 203 ve] 
— Ce lngage ne ft sans drute pas du goût dé Lout 1e monde, Dans un autre 
discours que Pierre d'Aily prononça devant IenoiL cinq ans plus lard, 11 s’eTorça 
3n enrum utrique legationum, 

arte adrersum me Latraverint emuli, egu prophetica hoc verba. 
et nine retorquens, cum de mul 


ainsi de démontrer l'unité de sa conduite : « 
quélquid in hae 


pronceutionem fine del 
pes 3 re.) D'ailleurs 

connu ce discours el pour s'être liés induire en emeur par Fruissart, 
“certuine auteurs ont ju La conduite de Pierre = hérente 
2 Devenu Lout à coup, dit M. Lens HHeoue hisinrique, L IX, 1879, p.187), depuis 
la fin de 139 partisan de Henall, iL fut cependant Le chargé d'affaires el le princi- 
pal représentant du gouvernement français, lorsque, quatre ans plus lard, celui 
ei rompit avec 


4. Discours de Pierre aval du 29 mai 139 (loro cit.) mémurire contre la res 
titution d'obédience {Thesaurus norns aneedotoram, LIT, e, 110; actes d'acou. 
sation lus à Pise et à Constance (Labbe Mansi, L XXVI, €, 21985 1 XXVIL, 
CET 
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refus : il déclara en consistoire que, s'il acceptait la voie de 
cession, il eroirait, même dans le cas où l' « intrus » l'accepte- 
rait de son côté, commettre un péché mortel !. 

Wenceslas comptait tenter même démarche auprès de Boni- 
face IX : du moins, il le fit dire à Avignon ?, Mais je crois bien 
qu'il s'en tint l®. Le prétendu voyage de Pierre d'Ailly en Italie 
ne sérail qu'une invention du chroniqueur, aussi bien que l'in- 
quiétude manifestée par les Romains et que Les égoïstes propos 
mis dans la bouche de Boniface et de ses cardinauxt. Elective- 
ment, la vaine démonstration faite auprès de Benoît XIII ne suf- 
fisait-elle pas pour rassurer les Français sur le zèle du roi des 
Romains? Au lieu qu'en proposant à Boniface IX d'abdiquer, 
Wenceslas eût risqué de soulever contre lui de redoutables 
colères tant en Italie qu'en Allemagne 


1. Mémoire contre la restitution (Loeo cit.); opinion émise par le due de Bour- 
yogne en juin-juillet 1394 |Douët d'Arcq, Choiz de piéces inédites, L 1, p. 145) 
écies d'accusation (loco ei.); mémoire de Pierre de Thury composé vers la An 
de 139 (Arch. du Vatican, Armarium LIV,L. XXL, fol. 7 +). DéposiLion faile 
4 Pise, en 1409, per Pierre Candun, chancelier du due de Brabunt : « Dixil prie 
ï «et quod Dencdictus reMularit vium ces 
rep De nerenn ne crelere pee 
ipso Bencdicte per mun. 
8. Ottohoni 2456, Fo. 114 r.) — On Verra 
cations que Henott XIII donnait au sujet de cette déclaration. 
3 « Et pro la acceptanda et pronequenda supplicabat insinntine, intendens 
similer inslancian facere domino Bonifacio. » (Labbe-Mansi, Loco ci. } 

3 A part Froisart, dont le récit est plein de fables, Dynter (Chroniea 
dueur Lolharingie el Brabanliæ, L. IL, p. 36 est le seul chroniqueur qui parle 
de cette démarche : encore le fait-il en termes vagues, On y Lrouve aussi une 
Allsion succincte dans les lettres de soustraction cle la ville de Liège (Thesaurus 
ous anecdolorum, L. Il, e. 1253), Dans sun discours du 22 mu 
Cramaud n'indique que 1e projet formé par Wenceslas : « Rex Romanorum ist 
viam (cessionis] éncipit nue tractre cum suo Antipapa, quiarex Francic aibi ea, 
superho loqutus. » (F. Éhrie, Arehir für Literatur.…. L. VI, p. 271.) Puis, comme 
Ne projet avait été abandonné, il n'en est plus aucunement question dans les 
lettres de soustraction du 27 juillet, où l'on rappelle seulement les démarches, 
des Éecteurs auprès de Boniface IX (Keligieur de Saint-Denys. L LI, p.632). 

4. nest pas besoin de faire remarquer l'invraiemblunce du séjour de Boni- 
face IX à Fondi, chez Onorato Cactani (ef. K. Eubel, Dar Hinerar der pate 
Lei des grossen Sehismas, p. 59), — Tachackert, qui trouve Froisaurt particule 
remet Bien renseigné dans ce passage, eL qui suppose 
Limpré, le chroniqueur à pu recueillir cs détail de le bouche même de Pierre 
d'A (p.105), Tachackert, disÿe, admot lui-même que Froissart prête à ver pere 
somnages des el “Live (p.16). Linv 
trahi 
E 
pus) : 
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Au surplus, ss rapports avec le pape d'Avignon n’en demou- 
rèrent pas Ia, et l'on vit Benoît XIIT lui envoyer une ambassade 
qui n'eut qu'à se louer de son accueil!, En sorte que, de toutes 
les paroles prononcées au nom du monarque allemand, Benoît XIII 
semble n'avoir relenu que les compliments de Pierre d'Ailly. 
“Wenccslas lui-même, pénétré, si je l'one dire, de l'esprit de 
Louis d'Orléans, emporta de Reims moins une résolution de 
poursuivre la voie de cession qu'une disposition à se ropprocher, 
à se servir au besoin du pontife d'Avignon. 

À quelque temps de là, une ambassade française repartit pour 
l'Allemagne, Suivant Alpartil, elle n'essuya que des déboires ; 
elle rapporta, au dire du fieligieur de Saint-Denys*, l'assurance 
que le clergé était, en principe, favorable. En tous eas, aucun 
engagement n'avait été pris, aucun programme arrêté : l’on pié- 
linait sur place. 

En dépit des efforts sans cesse renouvelés de la diplomatie 
française, la situation, à l'étranger, ne s'était guère améliorée 
depuis l'échec de la tentative des trois rois de France, d'Angle- 
terre et de Castille, 

A certains égards même, elle avait empiré. Le groupe des 
trois royaumes unis dans la poursuite de la double cession ten- 
dait à se désagréger. En Angleterre, le roi Richard avait été à 
peu près seul à épouser la politique religieuse de son beau-père 
or, soit découragement, soit intérêt, ses intentions devenaient 
vacillantes3, On en peut juger par l'entretien qu'eut avec lui, 
vers celle époque, Aymard Broutin, dit Talebart, chevalier de 
Saint-Jean-de- Jérusalem *, Non seulement ce clémentin militant 


1. Martin d'Alpartil, — Sur la protection promise aux émissaires de Denofl XI 
par le due d'Autriche Guillaume, v, Th, Lindner, L, 11, p. 512, Déjà, le 11 octobre 
1397, Boniface IX, dant Les envoyés venaient «l'être arrètés par le comte Emich 
de Leiningen, se plarnnit que ceux de son rival pussent, au contraire, parcourir. 
impunément toute l'Allemagne (H. Haupt, Margraf Berhards 1 von Baden kireh- 
liche Potilile. p. 215 

2 TI, pe 970. 

5 Vi les fudicicuses nbrervations die Th, M 
pe 101. CP. le dixcours de Pierre Ravat du 29 mai 108 + « Auditi à valentibus vi 

mn Amelie disiso quod nunquam subtrahel, + (Bourgeis du Chastenet 

Preutes, p.12) Ce que apporte Froissart (L XIV, p. M) des promesses faites 
par Richard 1 vers celte est plein d'in vraise 

4 V.. 4 la fin de ce volume, l'Éclaireissertent V. 
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put lui retracer, à sa manière, les origines du schisme sans sou- 
lever d'objection de la part d'un prince qui évidemment possé- 
dait mal ce point d'histoire contemporaine; mais, aussi incapable 
de se tracer un plan que de se former une idée nette des droits 
respectifs des parties, le roi d'Angleterre parut renoncer à toute 
nouvelle tentative en faveur de l'union, tant la force d'inertie 
quopposait Boniface IX lui semblait, avec raison, être un 
obstacle insurmontable. 


La 


A part l'Écosse et la Navarre, dont l'importance était secon- 
la cour de France ne pouvait plus compter que sur un 
sal auxiliaire, le roi de Castille, maïs qui semblait alors, par 
son zèle empressé, vouloir compenser son adhésion tardive. 

A son oncle le roi d'Aragon, qui s'efforçait de lui faire parta- 
ger ses vues*, Henri III répondait que le compromis était un 
leurre, et qu'il n'avait choisi la voie de cession qu'à bon escient 
(40 septembre 1397)%, À Charles VI il écrivait qu'aucun agent 
pontifical ne serait capable de l'en détourner (4 janvier 1498) 
Il exprimait l'intention de ne pas laisser le pape choisir de nou- 
Yeau cardinal en Castille ?. Ayant reçu des lettres de deux des 
cardinaux eréés le 22 septembre 1397, il se hasarda à répondre 
à l'un d'eux; mais, quand il sut que celle promotion n'avait 


On eroi 
0 retenue le 
VIE pi 
» d'une ambassode araçonaise envoy roi de Castille; elles 
4 septembre [1297] (Areh. 14 Arch. du Vatican, 
Arnarium LIV. 2. KXVIIL, fol. 26 ; fragments publiés par le P. Envie, Archie für 


Réné 
ï 


le, au contraire, uivit avec uno cor 


de la France (V. F. Ehrie, Arehin für Lit 


lamanque (Arch. nat. J 515. n° 3; frarments publiés 
p.590; 4. VIIT, p. 6-10, et par le P. Ebrle, Archi für Liter: 


Le. VI 
«VIT, p. 5 
Suries intrigues noudes en Castille par des. émis 
ménoire rédigé par deut cardinaux vers le mois de 
lé Literature Le VA p.263, 264) 

5: Vers le 8 mars 1397 (Arch. nat. 3 317, n° 3). 


res de Benoît XIE, vu 
ai 190 (F. Elle, réhir 
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l'agrément ni de Charles VI, ni du sacré collège, il prit soin de 
s'excuseret ealqua sa conduite sur celle du roi de France. 

Il eût même volontiers devancé Charles VI dans le recours 
aux moyens extrêmes. Deux mesures prises en France, dont il 
sera question plus loin, furent portées à sa connaissance : il les 
jugca insuflisantes ?, 11 se plaignit de la mollesse dont la France, 
suivant lui, faisait preuve à l'égard de Benoît, On avait fixé au 
pape d'abord le terme de la Saint-Michel 1397, puis celui de la 
Chandeleur 1398, et certaines expressions des dernières lettres 
de Charles VI pouvaient faire craindre encore une nouvelle gro- 
rogation : Henri I réclamait la soustraction d'obédience à par- 
ir du 2 février. Pour lui, il n'avait qu'un regret, celui de m'avoir 
pas songé plus ôt à un remède aussi salutaire 2, 

La France, au commencement du schisme, avait reçu de la 
Castille des leçons de circonspection qu'elle semblait à présent 
disposée à Lui rendre. Soit que son gouvernement, tiraillé de 
droite et de gauche, ne sût pas bien lui-même de quel côté pen- 
cher, soit qu'instruit par le vote de 1396, il doutât des véritables 
intentions du clergé, il hésitait à passer outre à la soustraction 
d'obédience. 

On eût dit qu'il cherchait lui-même à s'éclairer. Gomme pour 
lixer le souvenir des brillantes discussions qui avaient eu lieu du 
26 au 31 août 1296, ordre fut transmis par le Chancelier à plu- 
eurs membres du Conscil de rédiger des mémoires consultatifs 
à ce sujet. Cinq exemplaires au moins subsistent du traité le 
plus remarquable composé dans cotte circonstance : l'auteur, qui 
n'est autre que Simon de Cramaud, fait abstraction de ses idées 
personnelles, eL développe successivement les arguments pour 
et contre la soustraction d'obédience #, 


4, A sugit dex cireutaires r 


alex lu 19 septembre et Au 24 oetabre 107. 


plus 
ns son discours du 30 
pris parti dans un sens nu di 
4, Arch, nat, J 518, 1 
ms latin 1473, fol, 03-128 lexomplaire sure mari 
Baliol College d'Oxford, fol. 13 Arch, du Vatican, drmarium LIV 
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Un nouveau débat oral fut institué par lo gouvernement au 
mois de février 1197, quand l'Université, revenant à la charge, 
eut insisté auprès du roi, par la bouche de Jean Courtecuisse, 
sur l'opportunité de supprimer Laxes el provisions apostoliques !. 
Des orateurs en nombre égal furent désignés pour plaider le 
pour et le contre devant le roi, les princes et le Conseil, Parmi 
ceux qui parlérent contre la soustraction * je citerai Raoul d'Oul- 
mont 3, dont le long plaidoyer, morceau de rude dialectique, fait 
autant honneur à la hardiesse qu'à l'éloquence de Il 
os s'attaquer jusqu'à là voie de cession, et fit entendre aux 


fit 1.30, Jne, + « Nue, roges, intellgite, ele. Quin nmne regnum in a divieum 
num «lab. « — La dal de la rompacition du trailé val fixée par celle phrase : 
« Eeclesin Dei jam per derem 24 nonem anna in scismate atetit, » (Ms. latin 
Lit, fol, x3 re; ef, fol, 97 v, 99 re, 102 ve.) Simon de Cramaud dut le rédirer 
enirele mois d'oclobre 1306 61 le mois d'avril 1397, date de sun premier départ 
pour l'Allemagne. Du Boulay a publié (L. IV, p. 747, A2. K7A quelques passages 
de cet important traité, dont il ignore l'auteur et qu'il attribue {p. N°1) à un » duc- 
lor quidam Flunder Hlannonicus. + — Un autre trailé comp vers le mème 
Lenps, et où la Lhèse de Ja soustraction est tour à lour défendue el combuttue, 
ex celui du ancteur en droit Pierre « de Muris, » J'en eunnais un exemplaire à la 
Hat. (ms, latin 1479, fol. 1-88, el un autre à la Bibi, Burberini (ms. XVL 30, 
Fab #7 et sq. 

1. C'est quelque temps auparavant sans doute 
sstraction d'obédience = partiolle 
cie far Literature. À VE, p. 261: 

pour fire la propmiti 
novembre 1396.11 n'était question de rien moins que de l'y contrainire par la 
ne de la « privation « (Denille et Châlelnin, Auelariam.…, L. 1 
Le Religieux de Saint-Denys 1. I, p. 526) nomme Jean Cat 

ui, Qudard de Moulins et Pierre Plaoul 

3. Sur ce personnage, v. matre LL p. 121, el H. Denife, C) 
siati.…. LL, p. 25%, role 29.11 faut Le distinguer, je p 
lement du même nor qui apparait entre les années 1 
llstoïre des avocats au parlement de Paris, 193, in 


TUniversité avait voté la 


artularium Univer- 
se, d'un avocat au Ps 

et 1395 |K. Delachenal, 
PS; Arch, mat. X 1 


ms, latin 1479, fol, 69-405 ms. lutin 9749, Pol, 98-112; ms. ain 
M4, Gi 399-294; Arch, du Vatican, Armerium LIV, L XNIV, fol. #6, ct 
EXNXUE, fol, 11-84 3 ms, 4659 du Maïliol College d'Oxford, fab. 917, Jne. : 2 In 
numine Patrie où Filii et Spiritue Sancti, Vinginis plorioss ae locius envie culesti 
Primo ponam res maximes… » Des, : « Prediela et plura alia respunaiva ad ary 
menta contraria proposnit coram exe el principibus nostris duminis avunculis 
free, dominis, prelatis, baronibus et ali de Magne Cansilio regis, ad impnie 
srandan certam requestam Regi fuctam presertim in sir conclu 


citus in utroque jure et artibus indigne, ad hoc 
Partem istam sustinendum per exem. principes, prelatos_ et Lot 

inatus. Quam vero Dei auxilio sustinuit, Ut seriptum est, el Dei gratia Obti- 
mb amo Dominé Me CCG KG VIE a Native conputande, ‘in meuxe 
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princes cet avertissement frappant : « Prenez-ÿ garde! Vous 
« allez suggérer au peuple l'idée de vous traiter de même 
« manière, si vous lardez à rendre la paix au royaume : vos 
« guerres, certes, ont commencé bien avant le schisme de 
« l'Église 41 » 

D'autres clercs, spontanément, développaient des arguments 
semblables et s'elforçaient de modérer limpalience de l'Univer- 
sité®, !ls lui reprochaient de pécher par présomption : infatuée 
de sa science, elle oubliait qu'en dehors d'elle il y avait des 
hommes experts dont l'opinion pouvait compter, Un peu plus 
d'attention, de grâce, aux objections faites ailleurs! Un peu plus 
de tolérance pour les contradictions qui se produisaient! Et sur- 
tout qu'elle n‘allât pas exclure de son sein ceux qu'un zèle cha- 
table portait à argumenter contre la soustraction 3! 

En effet, il fut alors question, dans l’Université, d'imposer à 
tous les dignitaires, sinon à tous les suppèts, le serment de pour- 
suivre l'union pur les voies de cession e{ de soustraction !. 
Cette motion, à vrai dire, souleva des tempêtes. Le roi intervint 
pour se réserver le jugement de l'affaire, et, au mois de 
décembre 1397, l'Université, momentanément assagie, résolut 


4. « Attendant, principes. Numquid, quod abait, dabitis occesionem ves 
popule vobis pariter faciendi, nisi pacem in repno Cliam celleriler procure 
Numquid plus durarunt guerre vesire quam scisma Ecclesie? Certum est quod 
sic plus in triplo, » 

2, V. le traité anonyme, en six chapitres, composé vers 1997 ou 139% par un 
membre de F'Universilé de Paris, qui se trouve à la Bibl. nat,, ms. Halin 1EX1, 
fol. 136-163, Jne, : « Qui au quemiet cheisLianuem speetat.… à 

3. « Pensa, pense, 6 Universi 
i mculam ponxs in oprubrium semplternum! Noli de Luis viribus pre- 
eenim scientia mallum habundes, lamen alibi clericos noLabil 
+ sed eus in eq 
2 EL si aliqui zelo earita— 
A, noli cos uspecLis habere 


Lis moi rationes contr 
Luc consorcio separe 
4 Danx le mémoire qu'il remit Le 90 rcheväque de Taura parle de 
(ces serments. Quand le roi, diil, voulut éclaireir celte affaire, il s'aperçut que la 
wlus grande et la plus saine partie de l'Université était opposée à la mesure qu'on 
prétendeil avoir été volée, » sieut dieunt quod reperielur in quibusdam ali 
val per solos deputatos fact sunt, vel aliunde vüs Lalibus qualibus non pen 
notis_ pracesserunt, » (Arch, nul. d 517, n° 16P: J 518, fol, 436 r°, — 
d'Alpartil rapporte que, dans Loutes lex fneullés, il fallait, pour oblenir des grades, 
me rallier à celle voie, et qu'un grand nombre de suppôts furent en bulle à 
des menaces et à des persécutions pour avoir refusé de prêter un lel serment. 
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de ne plus soulever, pendant un an, cette question brâlante. 
Elle n'en demeurait pas moins, en majorité, fidèle à la « voie 
de soustraction. » Malgré l'opposition de son nouveau recteur !, 
elle renouvela, au mois de février 1398, la démarche tentée un 
an auparavant : Guillaume du Jardin parla devant le due de 
Berry, el Jean Luquet devant le roi, sans doute pour réclamer, 
comme le roi de Castille, l'exécution de la menace qu'on avait 
faite au pape et qui aurait dû se réaliser au terme, dès lors 
échu, de la Chandeleur 1398, 

Quelque scrapule ou quelque hésitation qu'éprouvt le gou- 
vernement royal, il lui était difficile de résister longtemps au 
courant de plus, en plus violent qui l'entrainait vers les mesures 
radicales, Benoît XIII lui-même, après avoir, au début de son 
règne et jusque vers l'époque de la seconde assemblée de Paris, 
cherché à regagner par des grâces prévenantes la faveur de la 
cour, paraissait maintenant, par l'elfet du dépit, résolu à ne plus 
ménager un gouvernement hostile. Dans l'état d'indignation 
emissante où ses refus entrelenaient les esprits en France, cer- 
lains de ses actes durent ÿ produire l'efet de véritables provoca- 
tions. 

Iltrancha, en consistoire public, une question qui devait long- 
temps encore diviser les canonistes et déclara qu'il n'était point 
possible d'en appeler du pape 3. En conséquence, il annula le 


1. Henri Poelman, qui appartenait à la nalion anglaise, À ce propos, le procu- 
rer de celle nation pria Guillaume du Jardin de fire remarquer au due le Berry 
ace désapprouvail, la conduite du: recleur. lle prit soin de le dévavouer éga- 
Fement devant. Le roi, Les nations française el nornunde n'étaient pas moins re 
ss contre Pociman, qui ae refusait à conclure dans le sens de le mayonté, Le 
2 lérmie, le nation anglaise, à lunumimié, décida de joindre es Moris à ceux 

à de prurauivrs l'exécution de Ie décision déjà prise. Des 
5 ee oh 2 pronoodrent, enjeu, 


ouvraxe contre la 
Lion avec le pape 

ram, que sine dubi 
iii ea ad suhslinendumm. El iliam cum Papa 
la quod ipse contra nos et ipse cciam ilam conlempna- 
conem moderaret el declararet Laliter qued hanor noter salranetur.… «[IHbl. 
rat. ms latin 14H, fol, 162 1 
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second appel interjeté par l'Université de Paris et défendit que 
nul désormais ne renouvelät pareille faute sous peine d'être sus 
pendu de tout office ecclésiastique, de devenir inhabile à recevoir 
les ordres, d'encou: 


uno excommunication que seul le pape 
pourrait lever, seulement à l'article de la mort (6 novembre 
4396) 1. 

Aux menaces de suppression des provisions aposloliques, 
répondit par une nouvelle affirmation des réserves de bénéfices 
et par une annulation des dispenses qu'il avait précédemment 
octroyées (8 août 1317) =. 

À ses eardinaux qui lui représentaient le danger imminent 
de la soustraction : « Peu importe, répondit-il! Saint Pierre n'en 
« était pas moins pape, parce qu'on ne lui obéissait pas en 
« France !, » 

Certain vendredi saint, le dominicain Jean le Gay lui remon- 
tra, au cours d'un sermon, qu'il ne pouvait tarder davantage à 
accepter la voie de cession sans encourir les reproches de négli- 
gence el de dureté : Benoit XIIT destitua aussitôt Jean le Gar 
de l'office de maître du sucré Palais et le sourit à un empri 
nement qui dura deux années 4. 


pue 


2. Arch. mat. d 1%, fol. 200 v° (soux la date du 6 novembre de l'an ! (sic due 
pontiflent et avec celle rubrique feutive :* Adnullatio appellations facte per 
Megem (sée] data per Papam si. Cf. Martin d'Alpartil. 

3, Inicrprétant une balle du 21 novembre #9, déclare vouloir se réserver 
tout bénéfice, lier, curéou mon curé, qu'un clerc dutient actuelle- 
ment où détendre par Ie aüite en veru d'une provision apostolique (Arch. du 

Avenion. NIV Benelieti NU, fl. 1% + 
2. Déponitian du cardinal Nicalns Hranencei du 1R mai 1400 : » Haspondit quad 
non curabat. quod si feret subtractio obedientie : nam B. Petrux propleren 
non fuil minus papa qued non habuit ebedientiam in rexno Francie. » (Bibl. du 
Vatican, ms, Ottoboni 2596, fol, 244 +. 

5. Factum rédi rdinaux en 1398 (Bib1. Muzarine, ms. 16%, fol, 64 
Quædan. rationes de restétatione..(Thesatrras novus aneclotorum, LI, c. HN) 
réponse à l'épitre de l'Université de Toulouse (Du Boulay, LV. p. 12): trait 
de Pierre de Thury (Rinaldi, L VI, p. Bourgeois du Chas- 
tenel, Preuves, fol, 23 v°). À 
109 rt. supplémentai 
prufessorem, maxis 

mntitice. precicavi 
debelt difterre, quoi si diferret, de nczligenci duricie 
ie Hcclenie rrdanenerétur, pre di abolicio maps 
Lori Palotié privavit 6Ù gum por: duos annon dam inclumum quem arrentabuns 
Lens àex que mms dubit unionis loqui ce 
prédiaure. “+ (Arch V, Pol. 48) — 
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Gharles VI avait annoncé que, tant que durerait le schisme, 
il ne laisserait créer aucun nouveau cardinal de son royaume, et 
avait repoussé les ouvertures de Benoît XIIL qui lui offrait de 
donner le chapeau à son cousin Louis de Bar'. Benoît se 
dédommagen, comme on l'a vu, le 22 septembre 1397, en eréant 
quatre cardinaux étrangers; puis, le 21 décembre, il fit passer 
Louis de Bar dans une promotion nouvelle ?. 

Depuis le 6 novembre, il avait quitté Avignon pour le Pont- 
de-Sorgues. Le bruit courut qu'il projetait de se retirer à Mar- 
seille, de s'embarquer pour la Catalogne. Ses cardinaux ne 
répondaient plus à ses convocations, Lui, se croyant menacé de 
quelque attentat, de quelque attaque à main armée, ne rentra 
dans Avignon que le 19 janvier 1998; mais ce fut pour s'entou- 
rer de précautions insolites, introduire dans le Palais des archers, 
des pirales, faire peser sur se cour une sorte de terreur %. 

Enfin, et ce fut peut-être la goutte d'eau qui fit déborder le 
vase, il refusa de proroger à partir du 1° avril 1398 la conces- 
sion, dont les rois de France jouissaient depuis près de trente 
ans, en vertu de laquelle le clergé contribuait aux aides, et qu'il 
avait lui-même renouvelée d'abord pour deux ans le 5 février 


Le P. Fages (Hisioire de saint Vincent Ferrier, L. 1, p. 121) à identifié à Lort 
ce mabre du Palais avec le frère précheur Sanche « de Porta. » 


acte d'aceusation Iu au co 
mentaire 1) : « Îlem, eum requirerelur quod daret pacem Ecclesie. 
mandavil regi_ Francie quid, si ferent_sibi alique novitales, ipse Lanta scandala 
poneret in Éclesia sancla Dei quod nunquam posset reparani. « — Un peut rap- 
procher de cette menace je propos qu'avait entendu Itier de. Martreuil, évèque 
de Poitiers, et que rapporta, d'apré me Boisratier + + Per 
Deum, ego non cquniur, et st 
volur 23 que 


1 Le a à (VI dans une 
lettre qu'il Gerivit, vers Le 9 mare 1407, à aes ambncendeurs om France : + Ait, 
pour ce que le diet Loy, man frere, m'a envoi dire qu'il avoit scondé de non, 


soufir ne conventir…. que le Pape ne feist ne crenat cardinals aucuns junques 
l'en eust union en l'Éulise, — car le Pape offruit de faire eardinal le fil du due de 
Bar, sn prochain, et il ne le vouluil consentir. — el me priuil que je voul- 
sc ce mesme faire en mes royaumes...» (Arch, nat, à 517, n°8 
K. Eubel, Hierarekia eatholiea.…. p. 29 
3, Martin d'Alpartil: Arch. du Vi Introilus et eritus, n° 373, fol, 160 v°; 
F. Elle, Archi für Literatur.… L. 


Google vé 


14 LIVRE M, — CHAPITRE 11 


1393 !, puis seulement pour un an le 1 janvier 1397 ?. Cette 
ressource indispensable venant ä lui manquer, la royauté se 
trouvait hors d'état d'équilibrer son budget. Elle le sentait si 
bien que, malgré k froideur de ses relations avec Benoit XIII, 
elle lui adressa, dès le commencement de l'année, dans l'espoir 
d'obtenir une prorogation, un des principaux administrateurs de 
ses finances, Guillaume de Dormans, archevèque de Sens, 
accompagné de deux chevaliers 3. Le pape, comme d'habitude, 
enveloppe son refus de circonlocutions ; mais les princes ne se 
trompèrent pas sur le sens de sa réponse, et quand, pour apaiser 
leur mécontentement, il dépêcha vers Paris l'évêque de Huesca, 
cæ prélat reçut un tel accueil qu'il se hata de rebrousser che- 
min 

On ne tardera pas à voir à quelles mesures extrêmes se porta 
la cour de France sous le coup de ce nouveau déboire. 11 con- 
vient, pour le moment, de revenir de quelques mois en arrière 
afin d'embrasser la série des actes royaux qui préparèrent la 
soustraction d'obédience. 

Rien de bien menaçant encore dans l'ordonnance du 12 sep- 
tembre 4397. Le projet de cession élait, paraît-il, atlaqué, de 
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vive voix ou dans des mémoires et épitres, par des clercs qui se 
dédommageaient ainsi du silence imposé sur ce sujet lors de 
l'assemblée de 1306 : défense fut publiée dans loutes les villes 


et « lieux notables » d'oser rien dire ou écrire, nème secrètement, * 


contre le programme officiel. Le délinquent s'exposait à de très 
grosses amendes, et les officiers du roi avaient ordre d'expédier 
sous scellé à Paris tous les écrits de ce genre qu'ils pourraient 
découvrir !. 

A cette mesure intolérante, qui n'était que la réalisation d'un 
vœu émis par l'Université dès le 25 août 1395? se joignit, le 
28 octobre 1397, une décision d'un caractère plusgrave *. Considé- 
rant que Benoît XIII n'usait de son droit de nomination aux préla- 
lures que pour avancer ses partisans, la royauté faisait observer 
que, « s'il continuoit à ce faire, ce seroit empeschier de tout 
« l'union de nostre mere sainte Eglise. Car, par l'affection 
« naturele que chaseun a à estre pourmeu, pluseurs changeront 
« leur bonne et saincte opinion, si comme jà aucuns ont fait qui 
« cstoient de l'opinion dessusdicte, et, par la promotion qu'il 
« ont eue, se sont muez au contraire. » Allusion assez transpa- 
rente à la défection de Pierre d'Ailly, que Benoît XIII 
avait nommé successivement aux s du Puy et de 
Cambrai. En conséquence, le roi signifiait au pape et au saeré 
collège que, tant que durerait le schisme, il ne souffrirait plus là 
réception d'aucun prélat, s'il n'avait été élu ou postulé régulière- 
ment, ou si ce n'éll 


une personne animée de dispositions favo- 
rables pour laquelle il eût lui-même écrit des leltres de recom- 
mandation. La même résolution était portée à la connaissance 
des chapitres: si le pape tentait de leur imposer désormais des 
prélats, ils devaient immédiatement en aviser La royauté à. 


1. Exemplaires adressés au ue (Thesaurus noras anecidoto. 

rum, Lee. MS) e à celui de Beaucaire Herueil des enlonnances, L VII, 
mendement confurme de ce dernier (Arch, du Vatican, Armerum LIT, 
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Ainsi se trouvait en partie supprimé le droit de nomination 
réservé au saint-siège; il ne subsistait plus que sous le contrôle 
du gouvernement; les chapitres reprenaient, pour la durée du 
achimne, l'exercice-de leurs anciens droits, 

Si cette ordonnance, que les historiens passent tous sous silence, 
avait été exéentée, le commencement du régime de la « soustrac- 
tion » remonterait au 28 octobre 1397. Mais la routine et le 
laisser-aller, joints à l'intérêt personnel et sans doute aussi à 
quelque reste de respect pour les droits du saint-siège, triom- 
phèrent de celte velléité de réforme autoritaire. À quelque temps 
de là, l'évêché de Saint-Pons étant venu à vaquer, Benoît XIII 
y transféra sa créature Pierre Ravat, évêque de Mäcont, et 
Charles VI n'intervint que pour solliciter du pape lui-même l'at- 
tribution de cæ dernier siège à Gilles le Jeune, dont les disposi- 
tions n'étaient rien moins que favorables à la voie de cession. 
Le .roi, les ducs, les grands continuèrent, comme devant, d'assié- 
ger le pape de demandes « humbles et alfectueuses » en faveur 
de candidats que ne désignaient nullement les suffrages des cha- 
pitres © 


ur adicte union pour qui nous escrisions, Et ainsi l'avons 
nagueres eseript à NS. P. el au saint College des cardinaulx, et aussi Le vous fai- 
sors savoir, EL vous prions et requernns que nullement ne Vueilliez {aire le con 
‘ar ce pourroit estre la perpetuncion du dil seisme, comme vous povez 
sostre pret par. 
que nous y pour 
7 LV, fol. 82 1; Arch. mat 
LL 108 #, p. 318). — Ces lettres ne furent pas envoyées Lout de suite. Ce sont elles 
je suppose, que Le chapitre de Troyes reçut le 4 janvier 1308: - À Éxtionne Ance! 
lin, chorauchour dou Roy. qui aporta, le dj. jour, unes letires closes Lochons 
le fuit de l'Eglise universal adrecons à Messeignours, à loi baëllé, dou comemarde- 
ment de Mosseieneurs, .tx, sule, « (Arch, de l'Aube, G IK33, fol, Ki ri Le el 
pitre de Notre-Dame de Paris n'en eut communication que le 25 janvier {Arch 
mat. LL 104, p. 5184. — À quelque temps de là, Le 30 avril 1304, le roi autorisa 
les moines de Saint-Denis À procéder à l'élection d'un abbé, mais en la prisence 
de quelques-uns de ses conseillers (Arch, nat. K 5, n° 46. 
1. Julle du 29 mars 130% (K. Eubel, Hierarchia eatholiea..… p. 426). 
2. Mémoire composé par deux cardinaux au muis de mai 139 [F. Eric, 
für Litera VI, p. #69, 20). CE, l'opinion ex 
Jen Canard, dans le concile de 139% : « Quod ordinationcs facts 
indebiis creationibus novorum cardinalium {si Lales momimari debeunt) post 
obitum domini Clement n de nom recipiendis de rovo promotis co: 
formam elec vel prstulitionum per capitula vel collegia feetarumn dili 
+ Alias énire vin creutur quod erdinationcs facte 
ia deheunt observuri, » (Arch. mat d 517, 
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Sur ces entrefailes, un chambellan du roi, Guillaume de 
Tignonville, se présenta en Avignon — Benoit XIII résiduit 
alors au Pont-de-Sorgues —; il s'adresse aux habitants; il leur 
annonça que le roi plaçait sous sa sauvegarde les cardinaux 
anciens, ce qui revenait à dire que Charles VI s'inquiétail peu 
du sort des cardinaux nouveau, Il insista pour que Les premiers 
jouissent d'une pleine sécurité, sans risquer d'être « doma, 
où 


sultés d'aucune manière. Il invita les habitants à organiser 
en conséquence le gouvernement de leur cité; Charles VI. de 
son côté, envoyait un chevalier qui veillerait avec eux sur le 
acré collège !. 


Ainsi les cardinaux couraient quelque danger? Le pape en 
était cause, apparemment? et le roi profitait de l'occasion pour 
mmiscer dans le gouvernement de la cité pontificale. La fidé- 


lité et le sang-froid des bourgeois d'Avignon déjouèrent ce eal- 
cul. Il n'en était pas moins inquiétant : c'est ce qu'un des confi- 
dents de Benoît XII appelle le commencement de la « passion » 
de son maitre ?, 

A une date que je ne saurais préciser, de nouvelles démarches 
furent faites auprès du pape aux noms des rois de France et de 
Castille : les sommations succédèrent aux supplication: 
nouveau terme fut fixé, postérieur à la Chandeleur, avant 
Les deux pontifes devaient ou se mettre d'accord ou démi 
ner ensemble. Ce fut en pure perte. Benoît XIII ne prit mi 
pas la peine de répondre aux derniers messages de Henri Ill, 
qui le conjurait de suivre une voie quelconque, pourvu que ce 
fût dans le délai fixé. I ne répondit pas davantage, non plus que 
le cardinal de Pampelune, aux véhémentes exhortations de 
chevêque de Tolède 3. 


1. Sans doute Guichard Dauphin, dent, plus land mai 13, deur cardinaux 
déplorérent l'absence (F, Ehtle, À ur. D 26%, 

2. Jhid., p. 245, 246; Martin d'A 
3. V.les lettres de Henri LIL du 12 décembre 1398 {Amplissina collectiu, L. VAL, 
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Nous touchuns enfin au moment décisif. Des lettres de 
Charles VI du 7 mars 1398 convoquèrent de nouveau le clergé 
pour le 7 mai. L'invitation était pressante !, l'objet des délibéra- 
Lions ainsi npécifié : « Advisier comment l'en aura à proceder 
au seurplus pour l'abriegement du fait de l'union ?. » La réunion 
de ce troisième concile présageait de graves résolutions. 

Benoît XIII voulut trop tard conjurer le péril. Deux évêques, 
ses confidents, Dominique de Florence et Pierre Ravat, se ren 
dirent à Paris pour âter le terrain, ébranler le Gonseil, circon- 
venir les princes. Ils emportaient tout un chargement de 
mémoires et de documents favorables à leur thèse, et ils devaient 
être suivis de près par deux négociateurs de haut rang, Guy de 
Malesset, un des esprits les plus modérés du sacré collège, et lé 
cardinal de Pampelune, le plus dévoué partisan de Benoît XII *. 

Mais, d'autre part, d'Avignon même était adressé au roi un 
mémoire destiné à l'inciter aux mesures extrêmes : je le croirais 
volontiers rédigé par les deux cardinaux de Thury et d'Amiens !, 


Le pape parjure à son serment, et qui, malgré son indignité, 
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osait monter à l'autel chaque matin, l'adversaire entèté de 
l'union qui venait de défendre à ses cardinaux de jamais lui 
reparler de cession !, était représenté comme un être dangereux 
qu'il fallait mettre hors d'état de nuire. Plein d'astuce, il diri- 
geait vers Paris des agents de corruption, et paraissait fonder 
grand espoir sur plusieurs des conseillers du roi. Avis au gou- 
vernement, qui, s'il était sage, écarterait du Conseil tous les clercs 
pourvus par Benoit XIIL prohiberait les réunions suspectes, 
préserverait le clengé des influences néfastes. Il fallait foire plus : 
défendre à aucun membre du concile de revenir sur son vote de 
4396, à moins que ce ne füt pour l'amender dans un sens favo- 
rable à lu voie de cession; barrer le chemin aux cardinaux de 
Pampelune et de Malesset, s'ils ne s'engagenient pas à discuter 
seulement l'application du projet de cession fermer la bouche 
aux orateurs qui entreprendraient de défendre la voie de com 
promis: enfin faire agir le roi de Navarre pour vaincre la résis- 
tance de Martin de Sulva (le cardinal de Pampelune) et, au 
Msn, punir l'ostination de ce dernier par le séquestre des 
revenus de son évèché de Pampelune. Le clergé de France ne 
pouvait pas se séparer avant d'avoir voté la soustraction. Toute- 
fois les revenus de la Chambre apostolique devaient être réser- 
vés au futur pape ou dépensés dans l'intérèt de l'union, et l'on 
stipulait que les cardinaux ne seraient dépouillés de leurs droits 
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s s'écartaient de la voie tracée par le gouvernement, Au 
surplus, leur adhésion, celle du moins de la plupart d'entre eux, 
était certaine; la terreur seule les obligezit de garder le silence, 
et l'une des mesures les plus urgentes consistait à leur désigner 
comme protecteur le chevalier Geoffroy Boucicaut, frère du 
maréchal, qui se liendrait à portée, dans son château de Boul- 
bon où à Villeneuve-k 


Avignon. 

Avant même la réception de ce factum, la royauté avait pris 
Je parti d'écrire à Benoit XIII qu'elle verrait venir volontiers le 
cardinal de Malesset, mais qu'elle ne recevrait pas le cardinal 
de Pampelune Benoit XIII, dépité, contremanda le départ de 
l'un comme de l'autre !. 

L'aluence du clergé au troisième concile fut plus grande 
qu'aux deux assemblées précédentes. Un journal des séonces y 
compte à peu près le même nombre de prélats qu'en 1396, c'est- 
à-dire quarante-quatre archevèques ou évêques, mais, de plus, 
de très nombreux abbés, deux représentants de chaque chapitre, 
deux docteurs de chaque Université et quelques membres non 
docteurs? Des deux cent quatre-vingt-doure suffrages expri- 
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més par écrit, il convient, il est vrai, de défalquer, comme on 
le verra plus loin, eux des personnes qui, en réslité, n'appartc- 
naient pas à l'assemblée !. Je ne crois pas me tromper beaucoup 
en évaluant à un peu plus de deux cents le nombre des ecclé- 
siastiques qui répondirent à l'appel du roi. 

Pour la plupart, ce déplacement entraïnait de lourds sacrifices. 
Aussi, dès la première réanion, le 44 mai, commencèrent-ils 
à adresser des députations au roi afin d'être expédiés prompte- 
ment, Huit jours pourtant furent perdus : la messe du Saint- 
Esprit n'eut lieu que le 22. Nous retrouverons ces ecclésias- 
tiques, deux mois plus tard, à la même place, sollicitant 
vainement l'autorisation de repartir. 

La cour, qui avait cette fois son projet arrété, ne laissa à 
aucun prélat le soin d'exercer la présidence. Dès la première 
séance, les gens du clergé virent s'asseoir au-dessus d'eux, 
comme tenant ln place du roi, Charles III, roi de Navarre, les 
dues de Berry, de Boprgogne, d'Orléans et de Bourbon, le comte 
de Nevers, le sire d'Albret, le Chancelier, le Conseil ?, 

Pour que personne ne pôt se méprendre sur les désirs du gou- 
vernement, le discours d'ouverture que prononça, par ordre du 
roi, Simon de Cramaud, devant des milliers d'auditeurs ?, fut 


113, à laquelle, à vrai dire, manquent le com 
Hlle mérite d'autant plus d'elention que cet ambassadeur assisla » à Lous les 
comseulx eturdonnances faiz sur le Fait de l'Eglise, » aussi bien aux délibérations 
du concile de Paris qu'à l'entrevue de Ileimk entre Charles VI et Wenceslas, 
ainsi qu'en Lémoigne le due de Herry dans une lettre du 6 août 139% (Arch. nat, 
K Hied, n° 19). Je citerai encore les quelques pages consacrées au truisime CON” 
cite de Paris par le Meligieue de Saint-Dengs (L. 11, p. 51-981) Le leute de plu. 
sieurs discours se trouve soit dans un ms. liéreois (Amplisrime collectio, L VII, 
&. 2 et sq.) soit dans un recueil (Arch, du Vatican, Armarium LIV, L XXI, 
Lol. 185.259) qui paralt être, au moins en partie, l'œuvre de Pierre Raval, évêque 
de Saint-Pons (+. foL. 215, 325). Un grand nombre d'actes, de lettres 
porlant à_cetle sasemblée ont conservés clans la Inetle 3 516 
chartes. Enfin j'aurai lieu de reparler des cédules où bulletins de vote de tous 
les membres du concile, dont il exiate encore les arigiraux eL des copies. 
présents ne correspond pas, d'ailleurs, eracte- 
ment au nombre des bulletins déposés, Cela tient à ce qu'il y a des bulletins col. 
lectifseL à ce que, d'autre part, certains eleres représentant plusieurs chapitres, 
Plusieurs prélats, déposent plusieurs bulletins chacun. 

2. Cest ce qui permit à Elie de Lestrange de récuser l'autorité de ce concile, 
+ in quo Ecclesie Vel viriecclesistici non president. » (Arch. nat, J 317, n° 371) 

3, Dans la suite, es portes furent ferunées aux liques autres que les princes € 
aux personnes étrangères à l'assemblée. 


ncement, peut-être aussi la fin. 
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consacré à la démonstration du « parjure » de Benoît XII; 
l'orateur coneluait que les 
souverain pontife. IL attribua aux rois de France le rêle do 
tuteurs et, par moment, de guides spirituels du saint-siège !; il 
traça un tableau optimiste des dispositions des puissances 
Enfin, après avoir produit de nombreux arguments juridiques, il 
restreignit le plus possible le champ de la diseussion : « Le roi, 
, vous a convoqués pour voir s'il convient de poursuivre 
« la cession en recourant à la soustraction d'bédience ou par 
« quelque autre mode. Bien qu'il püt déculer la chose de lu 
« même, il a voulu vous consulter, Pour Dieu, soyez diligent. 
«cœur, en cas de négligence, il srurait aviser. Défense de 
« remettre en discussion la voie de ce 
« été adopté de façon irrévocable 4! » 

Ce fut encore le gouvernement qui, par l'entremise de deux 
maitres des requêtes, procéda à la. vérification des pouvoirs. Ce 
fut lui qui décida que six orateurs soraient désignés pour com- 
battre la soustraction, six autres pour la défendre. 

Quand, au bout d'une nouvelle semaine d'atlente, les débats 
commencërent, les princes, comme pour se débarrasser d'une 
formalité génante, voulurent entendre de suite trois des orateurs 
chargés de la défense du saint-siège, Piero Ravat, Sanche 
Mulier et Jean de la Coste (29-30 mai) $, Aussitôt après eux, 


ion, dont le principe a 


12 Ainsi le roi Philippe Le Long avait ramené Jean XXII à la vraie foi. 

2. V.le doute exprimé pur Farchevique de Tours : « Dicunt insuper quod 
site isa data sunt intelligi ad partent et in publico de opinionibus 
principum, super quibus. facto sunt. deliber 

n° 16%.) GE le diacours de. Pier 
loin. 


es. » (Arch. mat, J 517, 
aval du 29 mai 199% dont il est question plus 


jean, Armarium LIV, 1. XXI, fol. 15-146, Ampléssima collec 
A le muncaau que Narène at Darend publient à le auile 
comme ile le croient, un discours de Pierre Raval, mais une analyse 
en Wei articles Religieux de 
Denys. Il, p, x LU Vs pe 42 
6, A7. 
5. Arch, du Vatican, Armarirm LIV, L XXI 
as atin 1579, fol, 10 3 Du Boulay, L. LV, p. XAI-A% 
p.5-20:F, Elle, Arehir für Li 


: Bibl nat, 
du Chastenet, 
atar… LVL p.278, 219, — On peut 
à Arch. du Valicun, d'autres « Alféealions à du frère Sanche Mulier. Inc. 
a de dune sanclisimi dominé mostri, ego, frater ss Mulerit, 
i« Predicatruun, provincie cunclusiones sequentes. 

» (Armarium LV 
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Simon de Cramaud reprit la parole, encore plus véhément et 
violent que le premier jour, mettant à célébrer le projet de 
soustraction une telle chaleur qu'on fut tenté d'y voir l'effet 
d'un caleul ambitieux : une fois l'autorité du pape supprimée, 
son titre de patriarche lui aurait assuré la suprématie sur le 
clergé de France !. 

Les deux journées suivantes furent encore remplies par des 
apologies du projet de soustraction, les orateurs, Pierre le Roy 
et Gilles des Champs, ne s'interrompant que pour lisser un 
chambellan du roi, Guillaume de Tignonville, révéler de nou- 
veaux traits d'obstination du pape ?. 

Le 3 juin, réplique de Pierre Favat, suivie, le 4, d'une réplique 
en sens contraire de Pierre le Roy 3. Avec une amertume bien 
justifiée, le premier se plaignit de ce qu'on laissat publiquement 
flétrir Benoît XIII des noms de schismatique et d'hérélique #. 
Mais lui-même, par des affirmations faites à la légère, s'attira de 
ficheux démentis. L'ambassadeur de Castille lui déclara — 
«e qu'il avait paru contester — que Henri LIT n'avait agi qu'après 
mûre délibération 5; et l'Université lui apprit qu'elle avait 


L XX, fol. 61-63.) — Li 


existe aux Arch, du Vatican (ibid, 
du volume) un petit cahier intitulé : Memorixle factum in pr 
Jer illos qui erant pro parle Pape; on ÿ prévoyait tous lea arguments 
devaient Are employés. 

1. Bourgeois du Chaslenet, Preuves, p. 20-4; Bibl. al, ms. latin 1170, 
Al. 108 v'; ef, F. Ehrle, loco cil., p. 219. 

2. Areh. du Vatican, Armarium LIV, L XXI, fol. 191 vr.194 v?, 201-205 ; BibL. 
rat. ms. latin 1479, (ol. 110 r; Du Boulay, L IV, p. 891 135; Bourgeois du 
Chastenet, Preuves, p. 29-36; cf. F. Ehrle, loco ci 20! — Cependant 
Gilles des Champs, à en juger par son voie (Arch. 151, préférait 
persomellement l'emprisonnement du pape à la soustraction totale. 

3. Arch. du Vatican, Armarium LIV, L, XXI, (ol. 225-134; Bourgeois du Chas- 
tenet, Preuves, p. 49-69; F. Frle, loco cit. pe 280. 

4. Cest ce que nous apprend F'envoyé de Gaseille : + Ourosi dixo a los senores 
que la sû muy alla senoria non devi consentir delante si ct en Lan grand plaça 
lamar al Papa scismatico el horege. ct que devien en ello meter remodio. » (HI. 
val. me. latin 1470, fol. 141 82) 

5! Oiro iente [i juin, yo podi Hçençis pars fablar, of, avida, propuss 

nos senores que bien snbin la au muy alta seheria en commo el 
y de Françia avia enbiado al rey de Castilln, mi sehar, sus embaradores solemp- 
mes sobre este neyocio de la union... : al Patrigrcha et a mussen Callurt de 
Canavilla et a maestre Gil de Campus et a mmestre Joan Luquete el à otrus que 
3 eslavan presentes; el en commo sobre clin avia juntato Loos x serres el 
reldos el lelrados de sus regnos, et cummo en este nezzuçio via proçedido 6 
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adopté le projet de cession et de soustraction à l'unanimité 
moins une voix : en conséquence, elle le sommait de nommer 
les personnages soi-disant considérables qui lui avaient repré- 
senté ses votes comme illusoires et la plupart de ses membres 
comme hostiles à la soustraction 

Sous l'impression eausée par ces incidents pénibles, les débats 
furent clos, après toutefois que la noie finale eut été donnée par 
Pierre Plaoul. Trois heures durant, cet orateur, un des plus forts 
de l'Universilé, réclama la soustraction d'obédience, obligatoire 
pour tous sous peine de confiscation des biens ©. 

En somme, en dépit de la pression trop visible du gouver- 
nement, malgré la présence continue des prinæs et leur 
façon partiale de diriger les débats, les avocats du pape 
avaient fait leur devoir. Le clergé pouvait se prononcer, sinon 
en toute liberté, du moins en connaissance de cause. 

On sait l'argument favori des partisans de la soustraction. La 
jouissance des revenus apostoliques et la disposition des béné- 
fices réservés au saint-siège étaient dans les mains de 
Benoît XIII une sourcede puissance, un instrument de domina- 
tion dont il ne se servait que pour prolonger la durée du schisme. 
Ayant de L'or à discrétion, il prodiguait les présents, multi 
pliait les ambassades et, tant en France qu'à l'étranger, s'achetait 
des amis ou s'appliquait à ruiner l'œuvre de ses adversaires. 
Ayant tous les bénéfices de quelque valeur à sa disposition, il 
tenait le clergé dans sa main, maître de peupler les évéchés de 


maduro conssoja_ el grand deliberaçion : de lo quel me reportava a ellos que 
fueran presentes; eL commo eslo_era publico el nolorio, que ne meravilleva 
cun que entençion el obispo: de Saint Ponçe avia dicho aquelles palabras, que 
sebido-cra commo el rey de Castilla proecdin en este negogio { commo era 
accansscjado.. » CDdd.} 
1. Dès le 29 mai, les murmures de plusieurs membres de l'Université avaient 
clin, Auctarium Chartularii… LI, 
Pierre Havat, d'examiner un à un les 
À s'apercevrail qu'il ny em avait pas In moitié, mi même le 
Lors qui fussent partisans d'une sonstractinn quelconque : C'est du moins 6e 
il entendu diro à des personnon con: 
beaucoup. d'aniversitairor 
las Becherer (emtcker, Denleche À 
2. Arch. du Vatican, Armariom LI 
P. Ki: Dourgeois du Ghastenct, Preuves, p. 632%. CE BibL na, ms, latin 
HÉRTATEES 
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ses créatures et de condamner à la misère les hommes dévoués 
à l'union : de là tant de platitude chez les uns, et chez les autres 
tant de pauvreté; de là ces défections intéressées !, cet atta- 
chement servile à la politique pontificale non seulement de la 
part de œeux qu'il avait pourvus, mais aussi chez tous ceux qu'il 
retenait par l'appât des expectatives #. 11 fallait à tout prix lui 
ôter les moyens d'exercer cette double influence corruptrice. 
Quand ses colles seraient vides et que les bénéfices ne lui 
appartindraient plus, la déroute se mettrait parmi ses défen- 
seurs ; abandonné de tous, il se laisserait lui-même plus facile- 
ment amener à déposer une souveraineté qui aurait beaucoup 
perdu de son prestige. Telle était la thèse qu'on appelait alors 
celle de la soustraction particulière, justifiant la suppression des 
taxes et des provisions apostoliques par le besoin d'obtenir 
l'abdication de Benoït XIIL. 

A cela les adversaires de la soustraction répondaient, avec 
grande apparence de raison pour qui connaissait le caractère du 
pape aragonais. que cette abdication, on ne l'obtiendrait 
pas, du moins de cette manière * : Benoit XIII était hemme à sc 
laisser tuer plutôt que de céder à la violence , Était-on même 
sûr de modifier dans un sens favorable les dispositions du clergé ? 
Les prélats et chapitres, à qui l'on allait rendre provisoirement 
les droits de collation et d'élection, seraient intéressés à faire 
durer le plus possible un état de choses qui leur assurerait de 
Ils avantages et, par conséquent, moins pressés de metire fin 
au schisme 5, Quand bien même il en serait autrement, quand 


1. V. notamment dans le discours de Pierre Plaoul une allusion assez transpa- 
rente à la défection de Pierre d'Ailly (Du Boulay, L. LV. p. 10) 

2. Cf le traité de Simon de Cramaud : « Ponunt enim in prelatarit prelatos 
si propicios et aliquos qui, licet ante promntionern essent bone voluntatis, 

am ‘accepti beneñcl.… Unde, si Clemens vixisset, qui 
» prelates sue obeilientie ereaverat, mulli Forsan non ila pure Loque- 
2 (DibL nat. moe latin 14618, fol. 96 ee 

L dire, par eve Puy pricur de le Charité 
surLoire, qu'il ne peut « apercevoir comment subatracti 
union» Amk. nat, J 317, n° 290), Mémo absereation dune la bon 
de Hue, abhd de Chante (n° 2361 

. Mémoire remis, le 26 juin, par l'rchevéque le Tours (1 

3. Cetle idée, déjà exprimée par Llaoul d'Oulmen£, au mois de 
Mb. mat. ms, latin 14644, DL. 337 re. el par l'anonyme du 
fl. 160, puis par Pierre Havat, dans son discours du 29 mi 


vier_ 197 
im HT 
x, repart 
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même la soustraction devrait fatalement amener la démission de 
Benoit XII, on se trouvait sous l'empire de la loi évangélique, el 
non sous celle de la loi de Moise ! : le but ne justifiait pas les 
moyens, Or, même dans le dessein de pacifier l'Église, on n'avait 
pas le droit de désobéir au pape. Benoît XIII était le pape : sur 
ce point, Gilles des Champs seul avait paru émettre une surle de 
doute *, que nul encore n'osait s'avouer à Done, 
quelles que fussent les fautes du pape d'Avignon, il ny avait 
qu'à eourber la tête. Füt-il de mauvaises vie ét mœurs, parjure à 
son serment (ce que l'on contestait t), fût-il même hérétique [on 
arrivait sans peine à prouver le contraire), il n'était pas permis 
de lui refuser l'obédience, tant qu'un concile «cuménique ne 
l'aurait pas frappé d'une condamnation régulière ?. 

Cette difficulté était sérieuse; Les défenseurs de la soustrae- 
tion cherchèrent à la tourner d'abord, Gesser de payer à 
Benoît XIII des taxes dont l'établissement ne remontait pas 
au delà d'un siècle et dont la charge s'était accrue depuis le 
commencement du schisme, restituer, d'autre part, aux colla- 


dans la cédule remise Le 29 juin par Arneilh du Dreuil, archevèque de Ti 
Experiencia hne duel, in patriis neutris, ubi ordinarit conferant heneficié 

maxime non eurant ce unione. = (Arch. mat., 517, n° 16%: J 518, fol, 416. 

1. V. le bulletin de vote de Manalde de Barbaran, évéque do Com 
(817, ne 25). 

2. Discours in. 

3. V. pourtant le bulletin de vote du maître és aris Roland Ramicr 
des deux qui contendent du papa en say est dou 


Le cas 
eus, ct que tout homme peut 
lisiblement doubler du droit de chascune partie. » (J 517, n° 111.) EL les cédales 


identiques d'Étie, abbé de Mermoutier, 
+ Tous ceulx qui ont de la partie de X.S.P. 
St aussi pou croient eeulx de la x pape le Jour. (1 517, n 253 el 
288.) V. enfin lex Haciones inatante dietn Parisiens ez prius seripli recollectæ 
per preporitum Honacersem (Bibl. nat, ms. latin 1440, fol 139 r). CX. Froissart, 
LV p. 67. 

4: V! Surwout te disenurs de Jean de à Coste du 30 mi 
3. CE l'opinion de_ Dominique de. Flwrence, évêque d'AIbI, rédipue le 14 juin 
398 : « Intellectus lamen meux nec intelligere nec eapere polesl, si 
perel quant que bue usque proposita sunt, quod, remanentibus cu 

di alque solveni sunumo pontilci apprubate, lento et repulalo, nobis 
omercgatit cut die L summe pontie! cbedienciam subtraherc 
de P. 
pa Rencdicta, quia reputatar per 
“évêque du Pay 
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teurs ordinaires, aux couvents ou aux chapitres leurs pouvoirs 
sécuires, cela ne s'appelait plus une désobéissance au pape, 
mais bien un retour au droit commun. 11 semblait qu'on n'eût 
laissé que par Lolérance les souverains pontifes puiser dans la 
bourse des clercs et accaparer les nominations aux bénélices 
ecclésiastiques !; du moment que l'occasion se présentait de 
mettre un terme à cette usurpation, on ne faisait qu'user d'un droit 
en rétablissant ce qui se désignait déjà par le terme fameux de 
dibertés de l'Église de France. Du mème coup on sauvait de la 
ruine églises et monastères : on assurait l'exécution dés inten- 
tions des fondateurs; on restaurait l'usage de la visite épisco- 
pale, interrompu, au grand détriment des âmes, depuis que les 
papes avaient fait main basse sur les droits de procuration. En 
un mot, prècher la violation des bulles de réserve tout en pro- 
testant de leur respect pour les droits du saint-siège, telle était 
l tactique des partisans de la soustraction. À vrai dire, cela les 
entrainait plus loin qu'ils n'avaient songé : par-dessus la tête 
de Benoît XIII, leurs arguments atteignaient Clément VII et 
tous les papes légitimes qui l'avaient précédé; ils se voyaient 
amenés à proposer, au lieu d'un expédient provisoire, une 
réforme définitive ? 


Lai 

31 mai 
2, L'idée qu'au pont de vue des taxes à parer au suint-sge la siluetion de le 

France élit moins favorable que celle d'autres myaumes parait avoir chagriné 

hraucoup d'esprits (r. les votes de Simon du Bose, abbé de Jumiéges, el de 

Guillaume Anger, évêque de Saint-Hnieu Plus d'un membre 

de l'assemblée jetait un regard d'envie du té de |. 

pondait que Les Insuleires av 

ne sorte d'inde 

réputation d'orthod 


‘est pas au pouvoir d'un seul bomme. obxerve Pie: 
grand peuple el de pourvoir duement à Lous lex bénéfi 


les cles Cham ps Ft 
ete occasion d'opérer les réformes, elle 
8 se retrouverail plus : « EL 46 À éexté fuis on n'a revurt à Là franchise de l'Eglise 
de France garder en rexart du pape, jamés on n'y recouvrera, puisque le pos 
session sera aimai Lewice au pape depuis qu'elle aura exté ainsi publiquement 
<l sollempnelment debatue el mise en delberacien entre Les prelas de France. + 
id, ne 14. Jean Carat, Évéque d'Arras, est aussi d'avis que le roi ramène 
Église de France à ses anciennes franchises (ibid, n° #3 : Guillaume Angen 
évêque de Saint-Brieuc, entenc! bien que ce soi une réforme dénitite il 
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Cependant leurs contradicteurs n'avaient pas de peine à 
démontrer, sinon les avantages, du moins la validité des consti- 
tutions qui depuis plus d'un demi-siècle formaient là base du 
droit canonique; il rappelaiont les révoltes, les guerres, le 
schisme enfin qui avaient forcé le saint-siège à se créer des 
ressources, Le roi de France, disaient-ils, était bien mal venu à 
contester au pape le droit de taxer les clercs, lui qui sollicitait 
du souverain pontife l'abandon d'une partie de ces taxes à son 
profit !, Donc la prétendue réforme projetée constituait bel ct 
bien uñe révolte contre l'autorité apostolique. Ils en contes- 

Laient, d'ailleurs, une partie des avantages : aux créatures du 
pape seraient substitués dans le partage des bénéfices les créa- 
Eures des évêques, les familiers, les domestiques des prélats, où 
encore les Favoris des princes, les courtisans du roi, dont les 
recommandations auprés des corps électoraux seraient toutes 


puissantes ; le niveau du personnel ceclésiustique serait abaissé, 
et la science, le mérite encore plus méconnus qu'avant. Ce que 
l'on décorait du nom de liberté n'était qu'une plus lourde ser- 
vitude #, 


spécifie ques même oi le_ pape accepta 
À les collation de bénéficen, mi ler émolu- 
mbre apostolique (ibid., n° 411. C'est aussi l'avis de Charles de 
cle Chalon. seulement à rendre au pape, en. 
le 2 vuentu à des archovéehés, des éréehis. dex sbhayes (ibid. n° 33 
argument eat emplayé mtamment par lueul d'Oulmont (bi. nat. 
ms. latin LG, ol. 36 r1, qui insiste, d'autre purt, sur la détresse du 
sur lex ruines causées par Haymond de Turenne. 
Rien de plus commun que le développement de cette idée. V. les traités 
de Gen (J. Gerronëi opera, LIL, e, 16 et de Simon de Cramaud (ms. latin 15, 
Électiones et collationes non lient 
ibere, sec precibus principumet polertum etiam frequenter importunis.Sic factent 
indigmos servitares suns symoniace +eu per impressionem ilicite promoveri.… 
Prehti conferent benelicin suis crsanguineis, servitonibus indiznis et asinis 
deferratis, Studentes et ali vin ltterati niehil abebun Cr. l'anonyme 
du ms. latin 1481 (EL. 168 r- ; » Nec rat si dicatur quod per Roger remediebi- 
Lure qui Lex cuilbeé on soul recommendabit, ut cis 
äs heneiciis vacant abunt beneliia 
‘à benefcium, et. 
ille qui « Rogo fuerit rocommendatus, respondebit : Quare non 
< poterit de hoc esse recurais ad Îey in Rex, in mulls, 
ime pateri occupari. EL pro certo ereda 
am, Viso quod noslri prelut, sallem aliqui. 
mem sunt Lam perfect sicut dererel. » — Voici encore comme me Laurent 
de blue, abbé de Chaalis :« Cler est que pour abus el exeez Les cullacions de bené- 
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Cette fois, les partisans de la soustraction se voyaient forcés 
de faire encore un pas de plus en avant et d'attaquer de front 
l'obstacle qu'ils avaient d'abord cru éviter, Oui, c'était bien 
d'une révolte contre Benoît XIII qu'il s'agissait ; et on la just 
fiait, soit par son impuissance à triompher du pape de Rome, 
soit par son indignité. Dans le premier cas, on alléguait un 
texte autorisant le recours au concile pour décider entre deux 
pontifes rivaux !. Dans le second cas, on prétendait que, parjure 
à son serment, fauteur de schisme obstiné, par suite suspect 
d'hérésie, Benoît XIII avait perdu le droit de gouverner l'Église : 
s'éloigner de lui, cesser de lui obéir, alors qu'il ordonnait le mal, 
n'était pas seulement un droit, mais un devoir, j'entends un 
devoir rigoureux, qui s'imposait à tout chrétien, sous peine de 
péché mortel *. Pour un peu, l'on eût déclaré Pierre de Luna d'ores 
et déja déchu de la papauté, en rééditantle mot d'Occam : 
« Un pape esse d'être pape, quand il se met hors de l'Église 3. » 


fes furent ostées aux preles. Cler est aussi que autant ou plus en ont abusé Je 
papes. meus de leur ae ele ou del'infestacion des seigneurs Lernporele 
Nuis vraysemblable est que, plus que oncques mais ct plus 
rervat les prelas, se rendues len sont : car les die nn 

& lisporce de cesser. » (Arch. male, J 517. 
mallre en théologie : « Pluscurs sont evesquex et autres patrons d'rgline le quie 
sil voient à conferer les benelices à leur volenté, il les donroont à leur parena 
et serväteurs e£ à pluseurs non clers : el ainsi seroil grenieur erreur que devant. 
& periroient l'en que peu ou nul aucunement 
sufisant seroit pourveu en l'Eglise. là cependant voie la 
soustraction lotale, IL rex pas jusqu'à Jean Courtecuisse qui ne demande » qu'i 
soit porveu sur la disposition des benefices Lelement que les ordinaires ne les 
conferent mie à leurs chamberiez ou barbiers, qui riens ne scevent, mair à clercs 
€ preudommes qui les benelices sachent deservir et gouverner selon l'entenciun 
es fondeurs, « (Hid., n° 174.) 

1. Discours de Simon de Cramaud du 39 mai 

2! Discours de Pierre le Noy du 31 mai. — Pierre lavat répondait que, lors 
mène qu'on prvuv oi AU repoussult M voie de cessiom, on ne pou 
vait en conclure qu'il fût hérétique ; ce n'était puint là » érur in intellectu contra 
ide et pertinacia in wpiniune el Voluntate. » 

3, Discours de Gilles des Chumps du 1” juin, — C'est ainsi que l'évêque et le 
chapitre de Condom, les maltres és arts Étienne de Sury, Jen Bourrilliet et Jean 
le Petit vont jusqu'à soutenir que Benoit XIII ne devrait pas même être reçu à 
acecpter la voie de cession (Arch. nat, J 517, n°" 6, 95, 149, 131, 134. Les abhés 
de Saint-Germer-de-Fly et de Saint-Gilles en Provence estiment qu'on ne devrait 
pas lui restituer l'obédience même au eax où il annoneerait l'intention de cé 
ibi, n° 215, 216%) « Ainsi comme Les berbis doyvent fouir du loup qui les veult 
Luer et estrangler, ainsi nous devons fuir de sance de cellui que nous 
avons tenu pour vray pape, lequel nous veull Luer Les ames : « est ainsi que 
Sexprime Guillaume Claustre, procureur de l'évêque de Luvaur (ibid, n° 
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Il restait bien une difficulté : c'est que cette indignité et 
cette déchéance n'avaient été, en somme, proclamées que par la 
bouche d'un Gilles des Champs ou d'un Simon de Cramaud. 
L'on s'en Lirait tant bien que mal en affirmant que le concile 
réuni dans le Palais de la Cité était virtuellement œeuménique, 
ou bien en invoquant l'autorité du roi de France, sauveur provi- 
dentiel appelé à intervenir dans les circonstances critiques. 
Charlemagne, plus d'une fois, avait revêtu l'habit sacerdotal : 
Charles . VI, son successeur, possédait même qualité pour 
s'immiscer en cas de besoin dans les affaires de l'Église. 
Cependant, on le voit, il n'était plus question d'opposer seule- 
ment à certains commandements du pape une résistance limitée, 
mais bien de secouer complètement le joug de Benoit XIIL. La 
soustraction particulière ne pouvait plus se défendre qu'à la con- 
dition de se transformer en soustraction doéale, 

Je n'ai pas besoin de faire remarquer ce que de pareils 
sophismes avaient de dangereux pour la constitution de l'Église. 
S le clergé ou le roi de France avaient le droit de s'ériger en 
juges du souverain pontife, s'il leur appartenait de déclarer que 
tel acte, telle disposition, qui leur déplaisaient chez le pape, 
emportaient déchéance, een était fait de l'indépendance du 
suint-siège : le vicaire de Jésus-Christ n'était plus qu'une 
sorte de métropolite national, révocable à la volonté du prince. 

Les adversaires de la soustraction avaient beau jeu, d'ailleurs, 


à émumérer les conséquences fächeuses que ce principe faux 
entrainerait dans l'application : désaccord entre les différents 
umes qui compusaient l'ebédience clémentine; anarchie 
dans l'Église, où l'on ne saurait plus par qui faire confirmer les 


Guillaume du Jardin veut qu'on poursuire immédiatement Derolt comme s 
57); et Bernard Alamant ajoute que Pierre de Lune est déchu 
mais eu, el ne saurait plus en acquérir aucun (ibid, 
que Cherlea VI doit el peut, « par s0ÿ où par autres, 
les deux contondans du pupat bouLer hore sens dl lent que bonnement 
füiro_se pourra, et faire que Les candimeuls der 4 ä seront de 
este opinion assemblés en certain leu eslisent un tiers pape universel. et punir 
les autres comme seismatiques.  (Ihid., ps admet que 
Benoit NULL ne soit pe que s'il persise dans son obétine- 
lion, eL par un concile de l'ebédience. Mais il veut que, sil [ail le mutin el lance 
des ‘excommunications au sujet des provisions de bénéliees, on l'enferme, 
» sans ee qu'il peust envoier nulles lettres hors, » (HG, n° 191.) 
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archevêques, par qui faire nommer les patriarches, par qui faire 
juger certains procès ou octroyer certaines dispenses ; empiéte- 
ments des détenteurs du pouvoir séculier sur les droits ct pos- 
sessions de l'Église, privée de son chef!; trouble dans les 
évéchés, dans les monastères, que disputeraient aux candidats 
élus les candidats nommés par Benoît XIII ; epposition enfin de 
tous ceux que leur conscience ubligerait à obéir au pape plutôt 
qu'au roi ?, A celle dernière objection, il est vrai, les Cramaud 
et les Ploul répondaient, d'une façon brutale, que le clergé 
étail feu d'exécuter la soustraction, et qu'on saurait bien l'y 
contraindre. 


Le gouvernement fit annoncer, le 10 juin, l'ouverture du 
scrutin. [semblait déjà que la soustraction fût faite. Le Chancelier 
vanta des avantages du nouveau régime, se portant fort pour la 
royauté qu'elle ne violerait aueune des libertés de l'Église et ne 
toucherait pas un sou de l'argent du saint-siège. Mais quiconque 
peisterait à obéir à Benoit NIIL serait puni, comme schisma- 
lie, de façon exemplaire. On parlait bien de garantir l'indé- 
pendance des votants : mais j'ai lieu de eroire que le gouverne- 
ment n'entendait s'obliger par là qu'à défendre contre le cour- 
roux du pape ceux qui voleraient la soustraction 

Le scrutin s'opéra, du 41 au 2Ü juin, de la façon suivante, 

Chaque membre, à l'appel de son nom, pénétrait dans la salle 

du Gonseil. La, en présence des dues, d'Amauld de Corbie, de 

Pierre de Giac et de deux secrétaires, il prétait serment et expri- 

mait son opinion de vive voix; après quoi, pour couper court 


me. latin 1179, OI m3 Du Boulay, L IV, 
LVL p. 
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en présence des ducs, dévoiler sa pensée; ee n'était pas non plus 
le scrutin découvert, puisque le vote restait ignoré du clergé 
D'une part, intimidation résultant de la présence des princes ; 
d'autre part, impossibilité pour les volants de s'entendre, de se 
compter, de s'entraîner mutuellement : ce système, inauguré 
peut-être en 1396, favorisait merveilleusement la pression gou- 
vernementale, 

Uneseule exception fut faite pourle vote de l'Université de Paris. 
De ce côté, il n'y avait point de surprise à craindre. Lac soustrac- 
tion particulière » avait eu, depuis longtemps, l'approbation des 
maîtres ; en savait, en outre, que, le 1{ juin, ils avaient, en plus 
grand nombre encore que d'habitude, résolu de soutenir la 
« soustraction totale, » la faculté de mélecine à la majorité, les 
facultés de théologie et de droit à l'unanimité, la faculté des 
arts du commun accord de ses quatre nations. À cette décision 
conforme aux désirs de la cour on ne pouvait donner trop de 
publicité. Cleres et laïques furent en eflet admis, le 14 juin, 
à entendre lecture de la déclaration de l'Université !. 

Ce fat même l'occasion d'un nouvel affront fait au pape en la 
personne d'un de ses défenseurs. Revenant sur un incident 
qu'on pouvait considérer comme clos, le recteur supplia les 
princes d'obliger Pierre Ravat à nommer ceux qui l'avaient 
faussement renseigné sur les votes de l'Université. L'évêque de 
Saint-Pons ayant eonsenti alors à prononcer plusieurs noms à 
l'oreille des princes, on vit des prélats tele que l'archevêque de 
Tours, l'évêque du Puy, le prieur de Saint-Martin-des-Champs, 
mandés au banc des ducs et mis en demeure de s'expliquer sur 
l'origine d’un bruit jugé calomnieux ?. Ils s'en tirèrent probable- 


conservés ; quelques-uns sont daés, parfois mème d'une manière Lrès précise, 
cœmme celui de l'évêque d'Albi, qui Éut derit de le muin du prélat, chez lui, 
en la maison de La Crvix de fer, rue lie, Le 16 juin 1994 1 B17, n° 14. 
1. L'original en latin sabsisle, muni des huit sceaux réslementaires (Arch, nal., 
4818, n° 86 supie dans Sn, ol. 829 4 publ. par Du Boulay, L IV, pe 85). Ung 
cédule en français, envcoup mon dévelappée, véritable bulletin de vote, fat 
adressée à + Mewscieneurs » elle ext seellée d'un seul seeau el rovèlue de cinq 
signatures 3 817, n° 110: eapie dans 3 31, fol. 160 ve; publ. par Du Boulay, L IV, 
PeNEE) — Martin d'Aipurtil nomme la nation nurmande comme étant à la tte 


de ee monvement 
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ment en désavouant Pierre Raval !. C'est peut-être à la suite 
de eette pénible scène que l'évêque de Saint-Pons fut tiré por sa 
chape et malmené de mille manières ; plus tard on prétendit 
qu'il y avait failli périr 2. 

Cependant presque tous les membres de l'assemblée avaient 
voté; le clergé se consumait dans une attente ruineuse. 

Pour faire passer le temps, Simon de Cramaud développait le 
projet d'une sorte de concile des deux obédiences qui, une fois 
l'accord établi au sujet de la cession, pourvoirait à la restaura- 
‘ion de l'unité dans l'Église avec où sans le concours des deux 
papes et de leurs cardinaux (20 juin) ?. Toute vague qu'elle était, 
celte proposition souriail au plus grand nombre, et, comme ai la 
chose dès lors eût été faisable, on s'occupait de désigner dans 
chaque province deux évêques, deux abhés, deux chanoines, ele, 


1. « El llego al escaño do estaran los sehores duques asentados, el fablo con 

clos; et all llamaron lego a algunos prelados que el Lraxo por Lestiges, el 

cles regaron gelo. EL as quelo con vergueña. » (INL nal,, ms. laün 1470, 
RL. 12 ve) 

2. F. Hhrie, Archiv für Literatur…. & VIN, p. 11. On Bt ans l'épltre présen- 

en 1402, die la part de l'Üniverité de Toulouse : « Quidam 

a in presentia vestri Consil inter pressuras quorundam 


a en ne ere 
que Gerson : « Quis timo? — Timor cadens in viros constantes. L'ndle urtus ? — 
Inde ortus qued, sieut seribitis, vir quidum legatus ex vestris fere necatus est int 
emneilio Parisius celcbrato... Qualis Himori locus servabitur, ubi (am promptos 
defensures el propulsores injurie episeopus ille mox invenit dominos duees, sieut 
Lestamini? Quid, si cerebrosus. « capitosus, si presumpluose loquetur auL. minux 
ent vester episcopus? Non est nosirum dlinire; sed neque est usquequaque 
Incredible, si Lalis era, dum in Lurbam alacrium ingenioque vivaciun javena 
incautus impegit, quod'exgitatus ab eis secundum meritum, saum et exsibilutus 
exlitil,» (Du Bouley, Le V pe 

3. Hhid., L VE, pe 26 — Di 
analogue : = Mo semble que, pour 
Hiyaume certaine quantilé de princenel de pres. ayanx pova 


en petit nombre, ot adéiter un lieu pour amembler avecques Le college des car 
maulx d'Avignon et ceulx de Romme. et les deux cuntendans veulent où non. el 
lors l'Eglise Loute ainsi assemblée pur representacion pourruit fuire un pape juste 
el paisible et faire remuneer ces detix cuntenduns où cute suis 
ligues.» {Arch. nat. J 317, n° 9.) C d'Orléans id. 
m 139, de Gilles des Champs (n° 133, de Jean Canard (n° 22) et de Guillaume 
Angerin® 59), — On verra plus lin comme Charles VI fil Valuir auprès du 


roi d'Anglelerre celte partie des décisions de l'assemblée de Paris. 
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qui, avec le mélropelitain, composeraient la seclion française du 
concile 1. 

Mais les semaines succédaient aux semaines. Qu'altendait-on 
pour proclamer le résultat du scrutin? Le gouvernement hési- 
tait-il, après avoir tant insisté 5? 

Le fait est que la question déjà tant disculée dans le concile 
l'était alors dans le Conseil du roi; chacun des princes y donnait 
son avis motivé. C'est là qu'on surprend la pensée politique que 
dissimulaïent mal les oncles de Charles VI, et qui, plus peut- 
être que les considérations d'ordre religieux, influait sur leur 
manière d'envisager la soustraction. Sans doute il leur restait 
dans l'esprit quelques bribes des discours entendus : ils savaient 
répéter que Benoît XIII était parjure, que ses refus le rendaient 
indigne du souverain pontifient; ils réclamaient la fin du 
schisme dans l'intérêt de l'âme des « chrestiens qui chaseun jour 
trespassoient de ce sicele, » et jugeaient glorieux pour Charles VI 
de devenir le restaurateur des « libertés de l'Église. » Mais leur 
langage prenait un accent plus personnel, quand ils abordaient 
la question par un autre oôlé : « Les aides sont en voye de fail- 
« lir, observait le due de Bourgogne. Et, se les dis aides fai 


« loient, l'en ne pourroit faire les grans faiz de ce royaume... » 
Ce que le due de Berry répétait presque dans les mêmes termes : 
« Les aides sont en voye d'estre abatues, et, s'elles chécnt une 
« fois, elles sont en vnye de jamais estre remises sus : qui 


1. À ce projet de concile se rapporte sans aucun doute une liste formée cxaele- 
meat comme le proposait Simon de Cramaud le 30 juin 1JUK, el qui se trouve 
Lranscrile dans un regitre du Valican parmi les documents relalifs au premier 
concile de Paris : « Sequnlur nomina prelalorumn sntur bee propi 
4 set electione uni 
pasto F. Éhrie, Archiv fur Literatur. . L. VI p. 1%.) Cette liste coi 
prend. en général, pour chnque provinec, l'archevêque, deux évêques, deux. 
abbés et deux chageines ou clercs notables. Ge d'est donc pas du Lout,cunime on 
Ta dit, une liste den prélats favwrsbles à la voie de censiun. que le gouvernement se 
proposa de convoquer, en 1905, à l'assemblée de Paris. — Je serais Lenté de 
FA te Un proc de cneile des pouvoirs qu'un pei 
VI de l'Armarium LI (ol. 146 r°) aux Archives du Vatican, 
juinet lee juil (F 
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« servit une moult dure chose pour ce royaume, consideré com- 
« ment les Englois se gouvement ! » Et le même prince reve- 
mait, avant de terminer, sur cette pensée obsédante : « Se les 
« aides estoient fuillis, ce pourrait estre la destruction de ee 
« royaume !.. » On se souvient du refus opposé par le pape aune 
demande de prorogation des uides levées sur le clergé. La 
royauté ne pouvant se passer de ces subsides, il ne lui restait 
plus qu'à les obtenir du clergé lui-même. Mais les clercs ne don- 
eraient au roi l'argent dont ils étaient comptables envers le 
chef de l'Église que le jour où ils se seraient affranchis de l'au- 
torité du saint-siège. De là l'urgente nécessité de faire soustrac. 
lion d'obédience ?. Tel était lé raisonnement qui, dans l'esprit 
des princes, réduisait le problème de l'union à une question d'in- 
tévêt national ou, pour mieux dire, à une question d'argent : 
ls chiffres, à leurs yeux, avaient plus d'éloquence que tous 
les arguments canoniques 


Seul le due d'Orléans blama cette façon de mêler aux affaires 
religieuses une question financière : il fallait, à l'entendre, 
oir Dieu seulement dlevant les veux. » Il se plaça pourtant 
lui-même à ce point de vue pratique quand il fit espérer que 
Benoit XII aceucillerait mieux de nouvelles ouvertures au sujet 
des aides, et quend il indiqua que lex demandes de subsides ren- 
contreraient de l'opposition dans une partie de l'assemblée. 

Bref, les dues de Berry ct de Bourgogne se prononcèrent éner- 
gquement, dans le Conseil, pour la « soustraction totale, » Le 
due de Bourbon. moins rassuré sur les conséquences de cette 
mesure, (roublé surlout à la pensée des excommunications 
qu'allit sans doute fulminer Benoit XUIL, linit pourtant par con- 
sentir à ce que voudraient ses cousins. Quant au due d'Orléans, 
il demanda qu'on sommât le p re fois, d'accepter 


pe, une derni 


Douët d'Arey, Ghoir de pires inédites relatires aus règne de Chartes VE, 


ut die 


ant prie 
endams, 2 (alhhe-Mani, L NX, €, Mr M, Lan 

Finol semble avoir entrecu le en quil y avait entre la an des ae et La 
sstraction d'obédience, si j'en juge par les positions de «a Elée de l'Érole de 
chartes Positions des Hhèses sontenues par les élècex de la gromation de IKES, 
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la « cession !, » En cas de refus, il était d'avis qu'on lui ôtât la 
jouissance de tous biens et même, ajoutait-il assez élourdiment, 
qu'on procédät à des voies de fait contre sa personne 

Cette modération relative eut pour effet de retarder la décision 
du gouvernement. Les princesse sentirent divisés : ils attendirent. 

D'ailleurs, Louis d'Orléans l'avait bien fait sentir : on ne pou- 
vait frapper un tel coup à l'insu de Charles VI, et le malheureux 
roi n'avait eu que de rares éclairs de raison depuis l'ouverture de 
l'assemblée, L'on résolut de guetter un intervalle lucide, 

Cependant rien n'était négligé pour préparer la solution 
souhaitée par les oncles du roi. Îls y mettaient même une pas- 
sion dont un incident jusqu'ici tout à fait inconnu fera mieux 
comprendre la violence. Le {8 juillet, — plus de doux mois après 
sa première réunion — le clergé avait été assemblé au Palais 
pour entendre le doyen de Rouen exalter le zèle des princes et 
réclamer une fois de plus, au nom de l'Université, la « soustrac- 
tion Lolale. » Les ducs, qui avaient sans doute arrangé celte 
scène, firent mine de délibérer, puis répondirent qu'ils ne tarde- 
raient pas à clore le concile et pourvoiraient aux requêtes de 
l'Université. Le silence gardé sur les votes émis depuis quatre 
semaines commençait à devenir inquiétant. La séance Loutefois 
allait être levée sur l'annonce d'une décision dent il était facile 
de préjuger le sens, quand se produisit une sorte d'iaterpellu- 
lion qui ne figurait pas au programme, Guy de Roye, archevèque 
de Roims, häsarda timidement une proposition identique à elle 
que Louis d'Orléans avait présentée dans le Conseil : « Benoit XIII 
ne montrait ni sincérité, ni raison, ni justice. Il ne laissait pas 
d'être Le vicaire de Jésus-Christ, Mieux vaudrait, avant la sous- 


4. Plus lard (19 octobre 134) 
voyait beaucoup de person 


il expliqua son vale par {rois considérations : il 
sables refuser leur n° sat à la 
lui-même ne 
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traction, le requérir encore une fois. » Avec une brusquerie qui 
décelait son mécontentement, le due de Berry imposa silence à 
l'archevèque : « Taisez-vous, lui ditill Votre langage est 
“ insensé. Ne faut-il pas que nous examinions les opinions de 
« l'assemblée et que nous nous conformions au vœu de la rmajo 
« rilé? » Mais Guy de Roye n'en fut pas quille pour celle 
humiliante algarade, Le Chancelier s'adressa aux prélats pour 
savoir s'ils l'avaient chargé de porter la parole en leur nom, Ils 
s'en défendirent, et plusieurs furent assez peu généreux pour 
siffler l'archevêque : c'est le Chancelier qui dut les rappeler aux 
convenances, Enfin, tandis que Guy de Roye s'approchait du 
banc des princes pour s'expliquer, on entendit cette observation 
Lomber de la bouche du due de Bourgogne : « Le roi mon père 
« a commis un péché le jour où il a fait archevêque qui ne 
« mérite pas d'être curé! Cette manière de défendre Benoît, en 
« disant qu'il ne montre ni sincérité, ni raison, ni justice ! C'est 
«un fou! » L'archevéque de Reims ne trouva rien à répondre. 
L'opposition était en fuite! 

Deux jours après, le due de Berry écrivait au roi de Castille 
queles travaux du concile touchaient à leur fin, et que la conclu- 
sion en serait, s'il plaisait à Dieu, conforme aux væux, que 
nous connaissons, du monarque espagnol 


1. Toute celte scène nous est révélée par la relation de l'envoyé castilan : « Et 
este dia luego propuso el arçobispo de Remes el dixa : « Señores, commo quier 
que en noëtro sehor el Papa y munca falle verdat nin razon ain justiçia, antes lo 
ve en grand pertinasçia, en le qual yo non querria eslar, antes querria perder 
miesado : pero, porser vieario de Dis, que nos ha de saivar, serin bien que fuesse 
requerido otre ver, » EX luegn el duque de Merri dixo que callase, que dizie una 
krand fol, Ca el Rey su sehor et ellos ver todos avian dicho et farian. 
lo que lama yor parte dixiesse, et que lo que el Hizia non valia renx (ir). EL luezo el 
5 svian comendo al dicho arçobispe 
todos que non. Et començaron 
sancaller fo los Lodos callar, EL dixo ai 
clicha arçobispo ane, si al désir, que ln dixiease ante los sohoroe 
aperada mente. Et ani se levantaron lodus: et el dichn arcuhispo foete ai 
éscamno de los sehores duques. EL comumo Îleso. dico lego el duque de Remcoña 
que pecado oniera el anim de su padre cl Key en lo fazer arçobispa que non 
meresçia ser dean de una pequeñn celosin: que si el queria fablar por el Para 
commo themava Al thema diriendo que en el non fllara verdat ni razon ni jus 
Liçia,et que el munca penssara, que as cr fol. Et el arçobispo non pue mas 
enr, et ani se fue con grand verguena, | Ms, latin 1479, fol, 112 ve.) 
2.4 Quant est aus nouvelles de pardeç, dont je seé que voulez bien 
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Les manœuvres perlides auxquelles, à ee moment, se livraient 
certains agents du pape ne pouvaient que précipiter le dénouc- 
ment. On faisait circuler dans Paris des pièces soi-disant 
envoyées de Castille d'où il résultait que Henri IL n'était rien 
moins que décidé à faire soustraction et rappelait son ambassa- 
deur accrédité près de Charles VI. Le premier mouvement de 
ce diplomate fut de prendre, en effet, congé; mais on le retint, 
et bientôt l'opinion fat fixée : c'étaient des faux, de provenance 
sans doute avignonnoise !, 


Quant aux protestations qu'élesait Benoît XIII et contre le 
refus d'entendre le cardinal de Pampelune et contre les injures 
proférées dans le concile par Pierre le Roy el Simon de 
Cramaud?, on peut juger du pou d'effet qu'elles produisirent 
par une réponse hautaine du duc de Berry : il appartenait au roi 
de « pourchacier l'union, » du moment que le pape faisait si 
« petitement » son devoir; la royauté n'evait à recevoir de 
Benoît aucune leçon de modération, non plus que les dignes 
erateurs dent il parlait de façon si peu convenable ; munis melheur 


savoir, plaisc vous savoir que Monseigneur le Roy à fait asembler lee 
prelaz el clergié de son rmyaume pour le fail et union de l'Eglise; et a eoté 
Vostre advis et deliberacion, que pardeçi avez envoiée, leue generaulrment, la 
quelle a esté Lenue pour tres bien, grandement el sagement estre faicie el 
ordonnée, Et chascun jour procede l'en en ln besoingne ; en la quelle conclusion 
sera mise bricfment, se Dieu plai vant Vostre bonne et vraye oppi- 
nion. Et, celle prinse, Mons: L moy le vous ferons savoir nuÿt 
el jour hastivement... + (Arch. rat, K n° 173 vriginal signé) 

1. Relation de l'envoyé cestillan Lo quales traslados publiendos, fac 
grand eseandalo en Paris, Unos dezin : El reÿ de España la variad del primers 
propose. Cros derian que en Atimon arian fecho #quellos Lranador falssn 


meute ; ea mon een de presamie min podia ser que rey Lan grande eL lan poderasu 
iaria désir 


> de Francia, 


x une lettre du duc de Merry dia 8 août 1 
produite par Piorre Maval en présence des ducs de de Bouge, de 
Tlaurbon e£ du Chancelier, Méme renreisnement eur l'intention manifoulée par 


l'ambassadeur de Castille : où le décide à demeurer jusqu'à ce que la saustras. 
Lion FL promulguée (Arch. nat, 16 
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à quiconque maltraiterait les chrétiens zélés et à quiconque, par 
des Hatteries, égarait le jugement du papet! 

Enfin, le 27 juillet, le roi se trouva mieux. Les dues de Berry, 
de Bourgogne et de Bourbon se rendirent aussitt à l'hôtel 
Saint-Paul. On ne reparle plus de Louis d'Orléans : renonçant à 
la lutte, il avait quitté Paris. ou se confinait dans son hôtel?. 

Grâce au Lémoignage inédit de l'envoyé castillan, qui semble 
avoir assisté à cette scène, on peut se représenter — ce qui n'est 
pas sans importance — de quelle manière le pauvre roi fat mis 
au courant des événements. « Sire, fit le Chancelier, votre très 
« haute seigneurie sait comme vous recommandtes à mes 
« seigneurs de votre sang l'affaire de l'union de l'Église. Ils 
« y ont procédé avec beaucoup de travail et de diligence. Ducs, 
« comtes, prélats, lettrés, procureurs de chapitres et d'Univer- 
« sités ont tous été examinés. » Sur ce, le roi remercia gran- 
dement ses oncles pour toute la peine qu'ils avaient prise, mais 
demanda que chaque opinion fût consignée par écrit, afin qu'il 
pût en faire prendre connaissance. « Sire, reprit Arnauld de 
« Corbie, tout est écrit déjà, et les cédules examinées. Et voici 
« que la plus grande et la plus saine partie estime que vous 
« devez retirer l'obeissance au pape. Muis votre frère, monsoi- 
« gneur le duc d'Orléans, avec seize autres, estime qu'il faut 
« premièrement le requérir. » A quoi le pauvre Charles VI 
aurait simplement répondu par cet aveu de son impuissance : 
« Vous savez bien, Chancelier, qu’en une si grande affaire je dois 
« m'en fier à mes oncles... et aux autres. » Insouciance de 


1. Bibl. mat., me, latin 1479, fol, 34 ve ; F, Ehrle, doco eit..L. VI, p. 251. — Celle 
letire du due de Herry ne serait pas parvenue à son adresse, sil fallut en 
roire une note du cardinal de Pampelune. 

2. « Et despues desto viernes .xxY), dies de jullie, vinieron todos los seores a 
consejo, salVo el duque de Orlens, que partin de Paris et se lue a su tierra, EL los 
prdos quexaron se que avian estaco en Paris res meses gustando se, el pluie 
ron a los oiras señores duques que lux lbramen por que se fucsren à sus cas 

sde Berri et de Derguna et de Borbun et el 
(As. latin 1479, Lol. 113 9°. 
CRE. Jarry, La vie 1e de Louie de Franre p. 2. 
a Sonor, bien sabre La vo 


muy alta sehoria 


en commo encomendaston a mit sohores de vaste same el more cle 1x umiatt 
los con grand lrahaja et grand diligençia han proçeclules, el sôn 

inados Lodos los duques, comes et preladus et letras el prucuraalires de 
cabillos et de Universsidades. « EL lueco dixo el Rey que agradecia much a sus 
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malade, que Martin d'Alpartil traduit par d'autres paroles assez 
peu différentes : « Laissez-moi y penser, et faites comme vous vou- 
« drez !! » C'est In ce qu'on appela dans le langage officiel La déci- 
sion duroi, et e'est ce qui permit de dire que Charles VI, serallinnt 
au vœu de la majorité, avait commandé de publier dès Je len- 
demain l'ordonnance de soustraction d'obédience ? 

Effectivement, le dimanche 28 juillet, les portes du Palais de la 
Cité furent ouvertes toutes grandes au clergé et à une foule 
qu'un contemporain évalue à plus de dix mille personnes 3, Le 
CGhancclier prit la parole #. 

Il remonta dans l'exposé des faits jusqu'à l'année 4303, Mais 
son récit devint tout d'un coup singuliérement intéressant 
quand il se mit à rendre compte des résullals du concile. Les 
dues avaient reeucilli les votes de plus de {rois cents personnes, 
sans compler les Universités de Paris, d'Orléans, d'Angers, de 


Montpellier et de Toulouse. Ils les avaient ensuite revus soi- 
gneusement e 
une majorité 


L classés. Sur ces trois cents eL quelques personnes, 
norme de deux cent quarante-sept volants, dans 
de Paris, d'Orléans, d'Angers et de 
Montpellier n'étaient complées chacune que pour une voix, 
s'était prononcée en faveur de la soustraction immédiate et 
totale, devant durer jusqu'à ee que Benoit eût accepté la voie 
de cussion. La minorité, réduite à environ cinquante-trois voix, 
se décomposait de la façon suivante : dix-huit personnes, vingt 
plus, votaient d'ores et déjà la soustraction, mais deman- 


rahajo que avian avicls en socio el que le pusiessen en 
escripto ln que cuda una avin dicho por que lo mandase ver, EL el Chançeller 
dixo : « Senior, ja lou ex escriplu, el lox dichos Cxamirados, cL le mayor cl mas 
san parie livrer que devedes fra la obediencia al Papa. EL vostro ermano el 
dique de Orlens, mi séhar, éan 4j. lienen que deve ser primer mente rqUiPIAO. 
EE huge dise el Les à » Hien sabedes vas, Chanceller, que ên lan geand negni 
mn este, ge déve cvcher a mis bios eL a los vtr, » (Ms, ele, fol. 13 
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daient que l'exécution en fät ajournée jusqu'a ce qu'une der- 
nière sommation eût été faite à Benoît XIII; seize ou dix-huit 
voulaient qu'après la sommation, la conduite à tenir fût discutée 
dans un concile de l'obédience ;le reste avait émis des opinions 


divergentes donL il n'y avait point lieu de tenir compte. À la 


majorité s'étaient ralliés les dues de Berry, de Bourgogne, de 
Bourbon, de Bar!, de Lorraine, les comtes d'Alençon *, de 
Nevers, de Savoie 3, plusieurs autres nobles, enfin le roi, qui, la 
veille même, avait ordonné l'expédition des lettres exéculoires. 
S'y ralliaient également les cardinaux anciens, sauf trois, «el 
l'on avait lieu d'espérer que ce trio d'opposants se réduirait 
bientôt à une personnalité unique; de plus, le roi de Castille, 
dent les faux récemment mis en cireulation avaient fait bien à 
tort suspecter les sentiments ; à cet égard, la déclaration du 
Chancelier reçut aussitôt une confirmation dans le témoignage 
d'un chevalier cspagnol récemment arrivé à Paris î, Arnauld de 


1. Pour venir suivre les délibérations du concile de Paris, le due de Bar avait, 
le 2 mai, délégué À des lieulenants se< pouvoirs dans le pays d'Outre-Meust 
UE. Jarry, La vie politique de Louis de France... p. 205). 1 avait assisté au con 
cle dès la séance da 20. 

2. Dès le 27 mai, répndar 


Al'évéque le Chartres, quil'exhortait dse laice repré 
senter à l'assemblée de Paris, Pierre Il, comte d'Alençon. 'étail exeusé sur 6e 
ail n'avait par roçu d'invitation oficidlloz mais il avait sai cote occa 
s'aflemer une fois de plus partisan de la soustraction : « Car, divai 
que entre Nostre Saint Pere et l'Intrus n'est pas debat seulement du nom papal, 
tre profit que le nom, le debat sernit brief, » (Douël d'Are a 
ces inédites relatives au règne de Charles VI, L. 1, p. 14%.) Plus lard, 
le roi lui écrivit que Lous les princes qui avaient assisté aux (lébats avaient baillé 
leur opinion par éenil, el il lui demenda d'en faire autant; le comte alars 
adressa à Charles VI, d'Argentan, le 13 juillet, une déclaration analogue, scellée 
de son grand sceau, qui ét encore conservée aux Archives nationales (J 513, 
mr 185 318, ol. 397 1° 
Arrivé à Paris le 2 j 
Savoie avait assisté à 1e 
4. Du Moulay, L. IV, 


au sair, 
june du 
#51 ; Bourgeois du Clustenet, P 


avec cinq de ses chevaliers, le comte de 


es, p. 79. Cf. une 


Lttre éerite a mi de Caatille par le due de Merry, de sm Wôtel de Chanteloup, 
le août (120%): ». outre ambaxeur Ne Forunt.… «a eut Lrox grandement, nota: 

sent et prudemment maintenus et gouvernez au gré de mundit woëeneur… EL 

veu panded venie ambaxeur de mn extal plax gr sl ne plus Rata 
Hement pourauir la dicte chose. Virillez savoir que Suint-Pans, en 
lu presence de beau frere de Liaurgningne, de beau de Houchon. de moy el 
du chancellier de France, presenta unes Letires de par vous à votre di ambaveur, 
conlenans queil ÿ avoit esLé dit et rapparté que vostre dit ambaxeur avoit dist 
en h presence dé mondit seizneur Le (Roy el de son Conseil que vous eatiez dope 


oi meule 
one 


pinion que l'en fist substraction au Pape : ct, se il était ainsi, 1 en e 
esmerveillez : car, selon ce que disoit Le dit evexque, Vaits ne Tavies 
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it en donnant au clergé rendez-vous pour le dimanche 
près publication de l'ordonnance, on se rendrait, par 
manière d'action de grâces, processionnellement à Sainte-Gene- 

Vainement un membre de la majorité demanda que, pour plus 
de sûreté et afin de tranquilliser les « simples, » appel fût inter- 
jeté des futures sentences de Benoit XIII. Arnauld de Corbie 
répondit qu'on y avait suffisamment pourvu !. 

Il ajouta que le roi défendait que nul n'osât dire un mot, faire 
un acte contraires à l'ordonnance, Et le due de Berry après lui, 
répéta que telle était la volonté du roi, par lui exprimée à sec 
oncles ?, 

In y avait plus qu'äs'ineliner. Ceux-lamêmes qu'avait peut-être 
quelque peu étonnés la proclamation des résultats du vote ne 
conservaient aucun moyen de contrôler les aflirmations du 
Chancolier, appuyées par la présence et par l'assenliment tucile 
des princes ?, 

Notre situation est meilleure. Les bulletins de vote sont 
demeurés dans les archives royales. J'ai vu nagutre encore ces 
carrés de papier de grandeur inégale dans les sacs de toile où 
ils avaient dû être vriginairement enfermés ; pour mieux en assu- 
rer la conservation, l'administration des Archives nalionales les 
a fait retirer de ces saes, il y a quelques années, monter sur 
onglets et relier ‘, Nous pourrions même, à la rigueur, suns 


à vostre dit ambaxeur, ainçois estiez d'oppinion contraire; et pour lant que le 
mendiez pour retourner par delà, Si vuviller savoir que, pour obeir Lourjours à 
vor bons plaisirs et mandemens, combien que Yostre dit ambaxeur seeust, 
que le dictes lettres n6 pmcedoyent aucunement de vuxtre entencion € con- 
science, loutevoyes voult il prenre congié de mondit seigneur eL de nous Louz de 
son sane, Mes mondit seigneur le fist demourer et la relenu pardeçà jUSQques 
aprez la conclusion de sabstraction. Si vous prie que le dit M° Férrant, vostre 
ambaxeur, vueillez avoir exeuné de an longue demeure, veu el comidcré ce que 
dit es.» (Areh. nat, K 3x2, n° 19 original 
3. Le Chancelier n'interjeta, quoi qu 

de, Arehio far Literature LV, pe 22 eucun nppdl. 
2. Du Boulay, LIV, pe Sie due Ghastencty Preuve. pe #34 F. Ehrloy 
Archie für Literature à 


LE 14285 ef. 
r. 


2, Acles du enneile de Perpi LV p 88 CE ue mémoire du mois 
d'avôt 1399 : » Non fuerunt publicate Lace in subatractione, uni Euit faeta, 
quia multi, ut dicitue, seat cantradicenies. » (Hdi, LU, p.70 
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recourir à ces originaux, en lire le texte dans un registre ancien 
du Trésor des charles qui en contient ln transcription !. 

Qui a dene empêché jusqu'à présent les historiens, à com- 
mencer par Pisrre Dupuy, si versé dans la connaissance des 
documents du Trésor des chartes, de vérifier d'après cetle 

sure le rôle du clergé? — La longueur d'un examen portant 
sur près de trois cents bulletins, quelques-uns fort dévelop 
La similitude apparente d'un grand nombre de ces cédules, qui a 
fit dire à l'auteur d'an ouvrage récent que les votes du clergé 
avaient été presque tous uniformes *? En tout cas, ce recen- 
sement n'a jamais été fait. Je me hâte d'ajouter que le résultat 
en modifie singulièrement les conclusions auxquelles semblaient 
devoir conduire les « révélations » du Chancelier, et qu'il éclaire 
d'un jour étrange les procédés du gouvernement. 

En ce qui concerne le groupe des clercs qui réclamaient une 
nouvelle démarche auprès du pape el, en cas d'insuecès, la 
réunion d'un concile de l'obédience, il n'y « guère à reprendre 
aux dires d'Armauld de Corbie : son évaluation (seize on dix-huit 
voix) est même peut-être un peu au-dessus de la réalité 3, 

Mais il me paraît avoir grandement diminué l'importance du 
groupe de ceux qui se bornaient, comme Louis d'Orléans, 
à demander qu'une nouvelle sommation fût faite à Benoit XIII. 
Ce groupe, qui se compnsail, d'après 1 


de seize eleres t, de 


1518, loi. 390 viol, 
2 E. Jarry, La tie politique de Louis de France... p 
3 Je ne Lrouve, à proprement parier, qu'une douzaine de vulants dans re 

rroupe : Ameilh du Breull, archevêque de Tours (J 917, n° 16°), qui a rédigé, 

sutre son bulletin de vote, le 26 juin (n° 161), dans 
lequel H regrette qu'un n'ai roposée. par 

Menoit XUL; Ienri Le Barbu, évêque de Vannea {n° 721; G. = de Drolio, » Evês 

c procureur de l'évêque de Lecloure 

iat-Flour (nr 129), de Lodève (n° 103) 

n°12). de Narbonne (ne 112) et de Montauban (n° 111); Jean © 


Suint-Flors entia Lai 1h. Cette 
dernière eédule porte. il es vrai, les approbations de l'abbé de Saint-Sornin, 
Aimery Nadal, nommé par Benoit XII Le 10 septembre 1397 (Arch. du Vaticun 


Reg. Averion. XIV Benedieti XLII, fo. 57 re}. de Sanche Mulier et de Jean de 
la Coste « nominibus privatis, + Plus Lrd l'Université de Toulouse se plaine de 
le avait ignoré complétement les questions qni devaient être punées à ses 
és dans le concile (Du Boulay, LV. pet. 
Communieatinn file par Armaidi dé Corse a 
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dix-huit, de vingt au plust, n'en comprend pas, en réalité 
moins de trente, el, parmi eux, je remarque des personnalités 
importantes, telles que Guillaume de Dormans, archevêque de 
Sens®, Ilier de Martreuil, évèque de Poitiers*, Étienne de 
Givry, évêque de Troyes !, Jean Tabari, évêque de Thérouane ?, 
et Pierre d'Orgemont, évèque de Parist. Encore en est-il 
quelques-uns, dans ce groupe, qui se prononcent bien plus éner- 
giquement qu'on ne semblait le dire contre le projet de rup- 
ture 1, ou qui mettent à leur soustraction d'obédience diverses 
autres conditions difficilement réalisables : consentement des 
cardinaux #, participation de tout le clergé de l'obédience à la 
démarche projetée ?, identité de traitement à l'égard des deux 
papes ‘?, ete. 

Quant au reste des opposants, je me demande comment 
Arnauld de Corbie a pu réduire leur nombre à quinze environ. 
Faut-il donc considérer comme favorables à la soustraction 


3 SU, a 66, 
She — Incaact suivant son cart je XVE p. 120) 
data de France tels sesque cle Iaine, messire 
Guy de Rage l'archevemque de Rouen, l'archevouque de Sons, l'avesque de Paris, 
Vevemque de 1 aceñent trop soutenu l'opinion du pape d'Avienen el pae 
éspecial de Cleiméni, pour ce qu'il les avoit avais. «1 ne furet point appelle 
dec umceil. à Or lon le prélate qu'il nomme prirent part au enneile. Par 
contre, il fait périrer Pierre d'AGLY. qui ny parut pas. 
RCE 
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Fâsèque de “roÿeu celui 
(n° Fee Martin de Duel, 


4 le procureur de l'ésèqne d'Autun 
U5 
M, Les évéques de Triges et de Thérouine : Pierre, abbé de. Heauli 
Avonte 1 17, n° ZX À Pierre 'Agneville, abbé de Saint-Éloi de 
en Valentin due Pay, prieur de lu Chanitésur-Loire (n° 290, Philibert de 
ur de Pévéque dAutun (n° 22 x Antoine de Levier, évêque de 
saurent he Mie ab le Caulis cu 200 pire de Sens 
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d'obédience immédiale ceux qui exigent le consentement préa 
lable des cardinaux, ou du moins de la plupart d'entre eux? 
Huit suffrages ont été exprimés dans ce sens el, parmi eux, se 
trouve celui de l'Université d'Angers, qu'Arnauld de Corbie fai- 
sait figurer au compte de la majorité !. Et que penser de cinq 
prélats ou chapitres qui proposent de s'en remettre entièrement 
aux cardinaux du soin de pacifier l'Église *? De huit autres qui 
veulent bien cesser d'obéir au pape d'Avignon, mais à condition 
que les urbanistes, en même temps, cessent d'obéir au pontife 
de Rome 3? Ne sont-ils pas opposés à la soustraction lolale ceux 
qui, désireux seulement de reconquérir ce qu'ils appellent les 
libertés de l'Église de France, se promettent, à tous autres 
égards, de demeurer soumis à Benoït XIII? Ils sont encore huit 
dans ce groupe, et non des moins considérables : je citerai 
parmi eux l'archevêque de Bourges #, les évêques d'Amiens #, 
d'Auxerre 6 et de Lisieux ?. L'un d'eux se contente même de 
demander la suspension des levées apostoliques, après qu'aura 


4.3 517, n° 137, — Cf, ln protestation que fers entendre celte Université au 
mois de mai 1403 (Heligieus de Saint-Denys, L. IL, p. 90. — Les autres vois 
sont celles de Hugues de Maignac, évêque de Saint Flour [n° 60, de Pier 


évêque de Lombez {n° 45}, du chapitre de Tours (n° 133). de Guy, abbé de la 
Grasse {n° 21%), du représentant de BR, abbé de ln Chuise-Dieu {a 297}, de 
Gilles des êges La 0). Ce 
dernier veut qu'au préalable on s'assure également du consentement de la plu 
part des rois de l'ehédience avinomnaise, Quant à Gilles es Ch 


smnuble, poué que on ne ceumaut pas du tout de som 
at, par aventure, ae on plus coulowrable que 1e pleine cossaiun. » 
3. Les chapitre de Laon (1 847, nt 00% el HU, de Poitiors(n* 148) et d'Alet 
ele procureur de Falibé de Saint-Vaast in 229. Nicolas du Bne. Erêque 
de Bayeux {n° 26. Ce dernier veut méme iron assemble les cardiraux, et qu'on 
dans lequel ls devrent trouver un. moyen raisonnable de Le 
merle schisme; fils ne 4 prêtent pas, on leur enlévera la jouissance de Leurs 
3. Jean Teste, procureur de l'évêque de Bésiers et du cnpitre de Vienne 
chapitres de Chalon n° 92 et de Noyon n°18: le procureur 
Ares (n° 90, Henri de Vienne. ab de Saint-Faton de Mer 
n° 2, l'abbé de Preuil) { enne, ab de Saint-Thierry due Honte 
or nr #74 le procureur de aride 
4. Pierre Aimerÿ {3 17, n° 11) 
de Boissy 4 817, n° 10 
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été adressée au pape une représentation courtoise !, el un autre 
veut ne rien attenter contre les droits du saint-siège avant de 
s'être assuré de l'assentiment de tous les rois de la chrétienté ? : 
autant dire qu'il écarte implicitement le projet de soustraction 
d'obédience. En bonne justice, ne faut-il pus inscrire aussi au 
compte de la minorité Les voix indécises ou neutres, celle, par 
exemple, du procureur des chanoines de Lombez, qui dit ne pas 
avoir de pouvoirs suffisants pour conclure ?, ou celle de l'abbé 
de Sainte-Colombe-lès-Sens, qui avoue ne pas bien saisir, 
attendu ss « simplosse, » ls argumonts développés pour où 
contre la soustraction 4? Enfin je découvre inute une catégorie de 
votes, dont Arnauld de Corbie se gardait bien de faire mention, 
ceux de deux arehevêques, de six évèques, de deux abbés et d'un 
représentant de chapitre qui, avec une franchise égale à leur 
indépendance, condamnent, en principe, el repoussent, dans 
l'application, le projet de révolte contre le saint-siège, On ne 
sera pas surpris de rencontrer dans ce groupe les deux prélats 
investis de la confiance du pape, Pierre Ravat? et Elie de 
Lestrange ® : ils proposent que le roi et le clergé du royaume 
adressent à Denoït XIII d'humbles supplications pour que celui 
ci daigne réunir un concile de l'obédience; l'assemblée de Paris 
n'en représentait peut-être pas le quart, A eôlé d'eux se 
retrouve, prénant la « voie de convention, » un prélat qu'on a 
vu précédemment chargé d'une mission par Benoît XII, 
Guillaume d'Ortolan, évèque de Rodez?. Puis viennent les 
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re) Je range 
I SH mt 8e el KA, Éticnne de la D 
Mertrand Mes 


du 27 juin EL SU, n° 34. est accompagnée 
iquable, daté du même jour n° 371). Au défaut 
le pourrait étre convoqué par les cardinaux, le 


voie de convention ; engore me faudrait point cesser d'ubétr à Benoit XI 
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ques de Tulle ! et de Périgueux ? ; celui de Vabres, qui vou- 
drait confier le jugement du conilit à un concile composé autant 
que possible de personnes neutres 2; les abbés de Citeaux & et 
de Boulbonne 5, le chapitre de Vabres ‘, enfin Jean d'Armagnae, 
archevêque d'Auch ?, et Guy de Roye, archevêque de Reims. 
On se souvient de l'avanie faite à ce dernier prélat; dans son 
vote, il proteste contre la défense de parler d'autre voie que 
celle de cession et déclare qu'il refuserait de répondre à La ques- 
tion posée, si un double serment ne le liait au roi 8, 

Bref, le recensement des votes de l'assemblée du clergé révèle 
l'existence d'une minorité qui montre, d'une manière générale, 
beaucoup plusd'éloignement qu'on ne disait pour le procédé radi- 
eal de la soustraction, ot qui,au lieu d'être réduite à une cinquan- 
taine de voix, n'en comple pasmoins de quatre-vingt-quatre où de 
quatre-vingt-dix ®. Je dois ajouter pourtant que neuf de ces pré- 


4. Ainsi du moine opine son vicaire, aÿmond de Cosnac, licencié en lois 

313, n° 10 

2. Pierre de Fontaines {3 513, n° 59 

3. Étienne de Vassignes, évêque de Vabres, parait avoir envoyé cet avis, sous 
etre mie, à Mérenger Pere, som ofcil (J 317, n° Hô. Celui-ci exprime um 
avis conforme, qui route au n° 23 du même carton, 

Le Jacques de Floëny (1 31%, n° 250) — 1 est cependant fort désireux de voir 
cor Et ne ce provisions spealoliques à à Te nielé etes quo ais 
Ai sure norvatur in Domena curia in et super bencRcin sccleriaticis conter 
he et valide denparus ot qums omoibus hante hominibes disphceons, din 

um lésions Bet et role chuirinne EL dlirem Deus dat donint 
tr eg et mini mstri de menguine ci gratiu et auper premissis mais 
de bunn dE celer remedio providendi » 

5. eprésenté par um procureur ( 817, n° 213, 

6. J 517, n° 1364. 

5. La oustrmetion ne lui parait 
Fasentiment d'un concile de Tohéience, € apr 

ca ex sentences portées par fui ou son prééces 
S par les papes le Rome, ele, Autant dire quil a juge irréalisable (1 313, 
RENTE 
ME mnt nt, si ben comccpl, inhibicione ncta demon 
de Vi cms quod dmalans mich Lans dsl, ak 
dato dats de comalio dando Îk 


daplici ei astrietua, alias super falé prncesse quem vide non responnurus ini 
cam violencis, prapter mulla jucta inteleetum à Due mich datum pr presenti 
clausulam premissans sub tai far DU Sn GA SAR fol, 107 mu) 
—— Ainsi que beaucoup d'autres prélats, Guy de Hove avait di préter au roi 


l'hummage live, outre Le serment « 
politiques el administralires de La 

9. Vital de Castel-Moron, docteu 
Lait à la fois dans le concile Pie! 
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lats ou de ces eleres ont écrit timidement, après avoir énoncé 
leur opinion, qu'ils s'en rapportaient au roi, ou bien qu'ils se 
ralliaient au vœu de la majorité !, ce qui a pu, à la rigueur, 
autoriser le gouvernement à les compter comme partisans de la 
soustraction. Leurs sentiments récls n'en sont pas moins 
connus. Et quand bien même il faudrait défalquer ces neuf voix 
du compte de la minorité, il resterait encore, entre les chiffres 
fournis par Arnauld de Corbie et ceux que donne le recen- 
sement des bullelins, un écart trop sensible pour qu'on puisse 
Tattribuer à une distraction involontaire. ù 

La vérification des votes qui composent la majorité ne donne 
pas lieu à des constatations moins instructives. Un patriarche ?, 
deux archevêques ?, vingt-six évêques, quarante-huit abbés, Lrois 
prieurs, quarante chapitres et {rois Universités ! ne forment 
jamais qu'un total de cent vingt-trois suffrages, c'est-à-dire 
pou près la moitié de celui que proclumait Arnauld de Corbie, 
Tel était, en réalité, parmi les représentants du clergé de 
France, le nombre des partisans de la soustraction totale, ne 
dépassant guère que d'une trentaine où d'une quarantaine de 
voix celui des partisaus de l'opinion evntraire. Un gouvernement 


Pivrre de Cros, évêque de Sa 
Mirepoix, Bernard de Che ven 
Mieux, Il se buraa à aclhérer de nouveau à l'opi 
lei nv 8%}. Quelle clait celle 
pourtant qu'il eût recmums À 
vernement. Ce seraient dune à 

1. Harduin de Hueil, évéque d'An 
lier de Ma reuil, évêque de Pu 
vicaire de l'évêque de Talleÿ le 
archevêque de Dourges; l'abbé de Sainte.Colombe de Sens, Guy de Hayes 
archevêque de Hims, se sert de celle formule énirmatique := Id guod Ecciesia 
regni Frangie decreverit super petitis per Hexem Bendum, Rex ipse viis el modis 
lcitis, si tutum sibi et utile visum ci fuerit, ad eFectum deducere non parvipen 
dat. « Guilliume de Lmns, archevéque de Sens, propose Limidement une nou- 
selle sommation : « Hem, ee 41 plait au Ho, Unit comme en leva Lex lettres et 
mandemens, L porra enrayer enéor et biéfiient Je sommier pour lonnous de la 
dienilé papal. à 

2. Sim de 


LePapoul, Bertrand de Maumont, évêque de 
évéque d'Agen, les chapitres de Toulouse et de 
mn qu'il avait exprimée dans 

je lgrore, de dial 


me, archevique de Teen, et Philippe de Thury, arche- 
4 d'Oéuns Gette dernière fera 
ia in 4370, GO 37 ee, 
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scrupuleux se fût contenté de constater cette faible différence, 
qui permettait, au bout du compte, de rejeter sur le clergé la 
responsabilité de la rupture. Mais, pour faire taire tout mur- 
mure, pour décourager toute opposition, il était, paraît-il, 
nécessaire que le projet de soustraction parût réunir la presque 
unanimité des suffrages, Aussi ne se borna-t-on pas à diminuer, 
comme on l'a vu, le nombre des opposants : il existe, d'autre 
part, une longue série de bulletins, tous favorables à la sous- 
traction, qui ont été additionnés aux votes de l'assemblée pour 
faire nombre et grossir, d'une façon indue, le chiffre de la 
majorité. On avait déclaré, en effet, que chacune des Univer- 
sités représentées dans le concile n'avait droit qu'à une voi 
Or, cette règle fut bien appliquée aux Universités de province, 
à celles du moins qui professaient pour Le pape un fidèle atta- 
chement : il en fut autrement pour l'Université de Paris, dont 
on connaissait les sentiments hostiles à Benoit XIII. Je trouve 
joints aux bulletins des membres de l'assemblée ceux de vingt- 
trois maitres en théologie !, de quatorze docleurs?, de sept 
licenciés en droit #, de trois docteurs en médecine 4, de vingt- 


4. Adams le Rouéhes (1 507, n° 149), Armoul delà Fontaine (n® 14 
Peüit n°147), Édienne du MesnilFouchert, ministre des Mathurins (n° 119), les 
carmes Eustache le Grant n°151) et Gautier de Leneville (n° 132), Geailray Late 
“hier (n° 135!, Guillaume du Jardin (n° 137), Guillaume de Duiville (n° 134), Jeun 
de Blois, ermie de Suint-Augustin {n° 160. Jean Brixey, curdelier (n° 172), Picrre 
le Maistre {n° 209) et Jeun de Chaumes, augustins {n° 173, Jean Guimonnel et 
Pierre Salemon, frères mineurs (n* 176. 207), Jean LaqueL (n° 11), Jean Manchon 
{® 142), Jean Noblet {n° 145), Ficrre Klurie (n° 201), Pierre PlouL (n° 2 
Waarc {n° 209), Yves de Lanmeur, prieur de Lochrist (n° 
{a 14). Le suffrage de ce dernier dut compter pour ruis; car il opina lnk en 
son nom que comme procureur des chapitres du Mans ct de Lavaur. 

3. Lambert Destache (J 517, n° 146), Guillaume de Cantiers (= 19}, Henri de 

€ (n° 163), Isembart Martel, comciller au Perlement {n° 165), Jean Guint 

, Jean Roussel (nr 192), Pierre de Levemont {n° 204), Raoul de Loyse 
Richard Bellet (n° 219,, lichard de la Fantaino (n»213.. Robert a Nic 
(n°215), Robert du Quesnoy {n° 216), Yvon de Kar Pierre de The 
méricourt {n° 20%) 

3. Adam de Baudribose (J 317, n° 142), Aufroy 
{n° 149). Easlache de Fauquembencue (n° 130), Ju Martin ds 
à Mare (n° 194), Jean des Ponts, archiprétre de LÎleoucharl, chanoine de Tours, 
ieaire énéral de l'évèque de Luçon, mais non procureur de ce prélat, qui lie 
même esL présent (n* 45 

4. Jean Richert (J 517, n° 190) Nicolas Dureseu {n» 196, et Pierre de là € 
signe (n° 200). 
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sept maîtres ès arts {et du propre recteur de l'Université ?, sans 
compter le délégué d'un groupe de docteurs de Montpellier : 
tous réclamant avec un parfait accord la soustraction d'obé- 
dience immédiate. IL est à remarquer que les hommes d'opinion 
modérée que comptait dans son sein l'Université de Paris 
s'abstiennent : je citerai Gerson !. Par contro, les Pierre Plaoul 
et les Jean Courtecuisse, qui se sont fait un nom par la hardiesse 
de leurs doctrines ou par l'emportement de leur parole, figurent 
au nombre des votants. Ce n'est pas tout encore : je relève les. 
bullelins d'un conseiller au Parlement * et de trois maitres des 
requêtes de l'Hôtel 6, Leur qualité de clercs n'eût certes par été 
un titre suffisant pour leur permettre de participer au vote du 
concile, si le gouvernement n'eût été sûr de trouver en ces ofMi- 
ciers royaux de complaisants auxiliaires de sa politique reli- 
gieuse, Un certain nombre de ces bulletins que je n'hésite pas 
à qualifier d'irréguliers portent des dates : elles sont toutes 
comprises entre le 14° et le 5 juillet. À ce moment la plupart 
des voles étaient acquis ; les princes savaient à quoi s'en tenir 
au sujet des sentiments du clergé. C'est alors que, sentant la 
victoire indécise, ils épronvérent sans doute le besoin de faire 


1. Gilles de 


stfues (3 517, n°135) Gilles de ln Place {ne 13%, Guillaume de 
; Mesvi de Dreelle (n° 162). Henri de Fontaines (n° 144, ses 
71), Jeun de Dompmurtin (n° 173} denn de 
; Jeu le Comte {ne 179}, rehent (ne 13}, Jean Mathis 
can Muraine {n* 146), Jean le Petit ; Jean Ioussel (n° 149, Jean 
de la Ruelle (n° 191), Macé le Mercier {n* 193), Nicolas du Val n° 197), Nicolas 
d'Kstrées (n° 13%) Pierre Gauchan (ne 199), Pierre Gadhrt qe 207, Pierre Mabille 
1, Pons d'Ulmunt (n° 210, Hold Ramier in 217. Ursin de Talevende 
21%. Nicoles de Heaurain, délégué de la nation picnxle (n° 195), el Wallen 
Füreslier, éeussais, procureur de In ration anglaise (rm 160. Le P. Denile fait 
olserver (anetarium Chartalarit…., €, 1, p, ras) que ee vole Nempècha pas. 
Walter Forestier d'accepter ensuite de Denolt XI l'éviché de Brechin, 
2. Jean Milon (7 51%, n° 1851 
5, Jean Aguillon (I 313, n° 139. 
4. À ce monient, Gersn devant étre en Flandre, où Ke due de Mourg 
chewab, Johannes Gersan, p. 
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appel aux troupes de renfort, je veux dire aux officiers royaux et 
aux universitaires dont la bonne volonté ne pouvait être dou- 
teuse 1. 

Renforaée de Ia sorte, ct par un procédé sur lequel on n'eut 
garde d'attirer l'attention, la majorité n'attcignit certes pas le 
chilre de deux cent quarante-sept voix que proclamait Arnauld 
de Corbie; mais du chiffre réel de cent vingt-trois voix, elle 
s'éleva à celui de deux cent trois. On la grossit encore de toutes 
les voix des princes, excepté celle du duc d'Orléans, puis, 
comme on l'a vu, de toutes les voix retranchées arbitrairement 
à la minorité. Et c'est ainsi qu'on put faire eroire que, sur trois 
cents suffrages représentant les opinions de tout le clergé de 
France, une minorité infime, environ le sixième, avait seule 
soulevé de timides objections contre le projet de soustraction 
d'obédience. Les contemporains furent convaincus, ou fcignirent 
de l'être. Personne ne remarqua, personne du moins ne releva 
l'étrangeté du procédé, Le due d'Orléans lui-même passa con 
damnation ?, Avec le temps, l'imagination opérant son travail 
accoutumé de grossissement, il arriva qu'au bout de uit ans, la 
majorité du concile avait eneure enflé : si l'on s'en finit à um 


discours 


inédit prononcé, le 8 juin 1406, par l'avecat du roi 
Jean Jouvenel, ce ne seraient plus {rois cents, mais trois cent 
quarante-sept prélats qui auraient composé le concile de 1398; 
ce ne seraient plus deux cent quarante-sept voix, mais trois 
cent vingt qui auraient volé la soustraction d'obédience, et la 
minorité, au lieu d'être d'un sixième, n'atteindrait même pas un. 
treizième de l'assemblée %. Ces chiffres fantastiques, résultat 


1. Un grand nombre de cer sex indiquent dans Leur bulletin. do vale 
qu'ils ont été « appelés pur Le ni au concile, s ou bien « requis par Le Moi où les 
llaume du Jardin, Vote mur L'ordre du 


pour la sou 
Consileré que je ne lay onques 
Ii 
Le 19 oetubre 130%, déclare que la soustraction a été votée par la + mule 
major pars « de l'assemblée LE, durry, La vie politique de Louis de Franre.… 
pe KI), La minute de cet acte pra même Les munis smivants, qui, à rai dit, 
ent 6e raturés : n Ymo Fere ous, paucis CXCEpIIX. » | MF. mL, JO, 1° 1 
3. 6 Car H y furent eee xIVij. prrlas. à Compter Que Université pour En pr 
el furent prosques Lout un, excepté xs xvi. On furent -éee, ex. à la conclusion 
de Li substrmetion contre Xi » ( 12 EDG, fol 264 me, 50 ce) 
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d'altérations successives, dont la dernière seule est peut-être 
inconsciente, ont été consacrés par un arrêt du Parlement rendu 
un mois après le diseours de Jean Jouvenel, et qui n'a cessé 
d'être invoqué comme un di 
des antiques libertés de l'Église gallicane !, C'est assez dire que 
le mensonge a triomphé jusqu'à nos jours 2. 

Rélablissons la vérité, Ce ne sont ni le treizième, nile sixième, 
mais bien les deux cinquièmes de l'assemblée du clergé qui 
repoussérent le projet de rupture immédiate. Le haut clergé 
se partagea à peu près par moitié. Ce sont les eouvents, les 
chapitres et les Universités qui firent quelque peu pencher 
la balance du côté révolutionnaire, Si faible fut la majorité 
favorable à la soustraction d'obédience totale qu'on peut se 
demander si le résultat du concile n'eût pas été tout autre sans 
la pression exercée des le premier jour par le gouvernement 3. 

Pour quelques-uns des membres de cette minorité, le souve- 
nir des bienfaits reçus de Benoît XIII ou l'espérance d'en obte- 
nir de nouveaux ont pu entrer en ligne de compte &. La plupart 
ont dù se laisser toucher par les forts arguments qu'on avait 
fait valoir, au cours de la diseussion, contre une mesure non 
moins inutile que dangereuse. Le reste de l'assemblée, soit inti- 
midation, soit intérêt, soit ressentiment contre Benoit XIII, 
besoin d'affranchissement ou illusion sincère, se laissa entrainer 
à courir la grande aventure . 


monuments les plus vénérables 


1. Amët conseillé le 19, prononcé le 17 juillet 1406 (X 12 53, Fal. 24 ve: Du 
Hoaly, LV, p. 190: Prenves des liberles dé L'Église gallicane, LIL p. V74+ 
Hoargcois du Chestencl. Preuves. p. 281). 

4. V.G. Erler, Zur Cesehichle des Pisanischen Konsils, Programm des Nico- 
Laigymaariums ên Lei  p. #3: F. Nocquain, La cuur de 
Rome et L'esprit de réforme avant Luther, LL (Paris, 1893, in-k), p.62, cle. 

3. L'arehevéque de Tours s'en plaint dans sor mémoire remis le 30 juin : a Jem 
quédan coactiones facle sunt per comminacianes etinfamaciones, cle. EL 0 ppor. 
Écbit tatin in fine descrai. Nullura enim violentum dl durat. » (A 517, n° 16°) 

KL C'est ce que ne menquérent pas de dire de Pierre Mavat et consorts les 
membres de la mnjorité à 517, n° #9 € 

5. Gf le note déjà citée de archevèque de Tours et un mémoire composé en 
13% (F, le, Archie far Léteraturi À VI, pi 7 rchevéque parle encore 
de ceux qui cédent au guût de lu nouveauté, de ceux qu ne laiesent influencer, de 
eux qui constatent que le pape a fait de mauvais choix, maia ne se rappellent pas 
que Les ordinaires en faisaient de pires encore, de ceux enfin qui nant jamais 
appartenu de cœur à l'ohédience aviemonnaise, Parmi ces derniers, il aurait pu 
Giter l'allemand Giles de Jutfaes ef. Denifle et Chètelain, Auelarium Char. 
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Jugeons donc plus sainement de l'état des esprits en France 
à cette époque, ot, quels que fussent l'ébranlement résullant 
du schisme, la désaffection presque générale à l'égard de 
Benoît XIII, reconnaissons la persistance et la puissance du 
lien qui retenait encore le clergé français dans la dépendance du 
iège !. 

es de GARE expédiée quelques jours plus 
tard sous la date du 27 juillet 1398 ?, Elle Hétrissait l'exécrable 
égoisme des deux pontifes, qui sacrifisient les âmes à leur amour 
désordonné du bien-être, Protestant contre l'intention prétée 
à Charles VI de viser à l'élection d'un pape originaire de 


France, elle affirmait que le roi, au besoin, s'accommoderait 
d'un arabe, pourvu qu'il fût bon catholique. Elle alléguait, avec 
assez peu d'a-propos, des exemples empruntés à l'histoire 
ecclésiastique, Enfin elle annonçait que, sur le conseil de l'as- 
semblée, le roi, le clergé et le peuple se retiraient totalement de 
'obédience de Benoît XIII, sins même spécifier, comme l'avait fait 
Arnauld de Corbie, que cet état de révalte cesserait le jour où le 
pape accepterait la voie de cession 3, Défense était done faite à 


lutari. Le 1, p. san et €, 739), On trouve une énumération analogue dans le 
discours prononeé devant le roi, au mois d'avril 1402, au nom de l'Université de 
Toulouse (Bibl. mat., ms, latin 1179, fol, 120 r). Certains membres de la majorité 
esient devoir prolesier de Ja purelé de leurs intentions, par exemple, l'at- 
chevéque de Rouen : » Et cecy... je ne le dy pour faveur, ne pour luyne, n€ pour 
corruption, re augmentation de mon est, fors que pour le bien de l'union de 
Elise, » (JS, n° 1) 
Ï. Nul m'lle, heureusement, aussi loin que Jean de Montaigu. Le projet sau- 
grenu de cet évêque de Chartres consistait à faire déclarer par les deux collèges 
matiques, puis à faire élire par Les cardinaux deux autres 
poñtifes bien diaposts, ceux-là, À suivre ln voie de cession (1 37, n° 2) Il no 
s de 6e prélat qu'il n'y eût quubre papes au lieu de deux. 
Le, 3 518, n° 4 (a 
ne 48 (original autrefois scellé, provenant de Sui 
2, ol. 163 ve; LL 1189, p. 999 ; Bibl. nat 


latin 139 b. 


2254, fol. 199 re ; Arel  E 46, m1} 
denet, Breuves, 
p.79; Preuves des liberlez de l'Église gallicane, L. Il, c. 155 : Ordonnances. 


L VIT, p. 394: Aeligieuz de Saint-Dengs, L I, p. 5%. — La même ondun- 
nance porte La date du 24 juillet dans le L. NXVI de l'Armarcum LEV des Arch, 
du Vatican (fol. 125 r); elle a été imprimée sous celle date par Iinal 
A VIT, p. 13) el par Du Boulay (L IV, p. #53. Plusieurs phrases du discours 
prononcé par le Chancelier Le 24 juillet jprouvent qu cette date elle ürlion- 
nance n'était pas encore dressée (Du Houlsy, LV, p. #90. 

3. Le fuit ne manqua pas d'être remarqué. Éf. F. Elule, Archi für Lite 
ratur…s L VIE, p. 102 
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tous sujets, clercs ou laïques, d'obéir aucunement à Benoit, s'ils 
ne voulaient encourir des peines exemplaires qui leur seraient 
infligées au nom de l'Église et du roi de France, Quant aux 
complices et partisans du pape d'Avignon, les ordinaires dispo- 
seraient immédiatement de leurs bénéfices, à moins qu'on ne se 
contentât d'en donner la jouissance à des commendataires !, 
Cependant, ‘sur ce dernier point, un mandement du même jour 
contredisait l'ordonnance en statuant que les bénéfices des parti- 
sans de Benoît seraient simplement mis sous séquestre et gou- 
vernés au nom du roi ?, 

Il fut entendu que les juges et cominissaires apostoliques 
interrompraient immédiatement le cours de leurs procédures 
contre les sujets du royaume, faute de quoi la prison et la saisie 
de leurs biens ou, s'ils élaient ecclésiastiques, la saisie de leur 
temporel puniraient leur désobéissance 3, Toutes bulles ou letires 
du pape devaient être envoyées au roi, et le porteur même empri- 
sonné, s'il s'agissait de sentences ou de bulles contraires à l' 
donnance *. 

Le roi, d'ailleurs, protestait qu'il ne voulait retirer aucun 


1. La publication de ectle ordonmnce eut lieu. à Paris, le 1° août comme il 
résulte de In chramique inédite de Laurent Pienan : » Fodem anna facla fuit 
substrretio obeclientie a papa Henediclo per tobum regmum Francie et Castelle, et 
publice Parisius 1* die angusti per mag, Égidium de Campis predicu 
aula Pallacii super Mensam marmoream ex parte Legis autentice priclamala, » 
Ai. nat, ms. latin 14542, fol. 145 v°.)— Au Parlement, l'ordonnance fut enre- 
&isréele 19 (Arch. nal., À 1° 002, fol 193 v%, el non le 29 auûl, comme lime 
prime Du Boulay (L IV,p.H13). En province, le publication en eut lieu plus Lan 
encore : ordonnée seulement Le 2 septembre par le bailli de Tours, elle ne se Bt 
bre, par exemple, à la foin de Luçon (Amplissima eollertio, 
& VII, €. 9). Certains oMleiers rÿaux défendirent, notamment À Nimes, que. 


on désinät Benoit XL autrement le nom de Pierre dela, Un carie 

on, lrente-deut dinèses der 

x x cle pape, que Charles VT avait 
destibué Memo XUL {P. Éhale, Arche far Literature L VAL, pi #0}. 

3. Un mandement de même jour en françuin, fut dreses À Laur lee justicicen 

etuficiers du royaume jAnche mat 2 81 à Arch. du Va 

can, Armarium LIV, L KKVL, Fa, 137 ve; Onleumances, L VIII, p. 160; 


€. 397 
ndeant.en Latin, du saème jour (Areh. mat. 3 5. n° K, original 
PANIERS Arch. du Vatican, Armarirm 
LIL XXE fe 62 ve4 Ordonnances, L VU, pe 271; Prenves des Libertez 
de L'alise gatiéeane, LIL pi 162), 


Umyliseima rolleotio, t. VU 
3. Autre 


méme jour (Ordonnances, L VID, 
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profit personnel d'une mesure dictée par l'intérêt de l'Église : 
en conséquence, les élections, postulations et cellations #e 
feraient en toute liberté ; el, s'il arrivait que, par impossible, 
des faits de pression se produisissent, recommandations où 
menaces, il défendait d'en tenir compte 1. 

Le elergé se réunit encore le 8 août pour prendre une série de 
dispositions complémentaires. Il fat décidé que, jusqu'à la fin du 
schisme, les élections des monastères exempls seraient, comme 
les autres, soumises à la confirmation du diocésain, qui don- 
nerait à cette occasion des lettres de non-préjudice : en outre, 
qu'on ne tiendrait nul compte des grâces expectatives octroyéos 
par Benoit, à moins qu'elles n'eussent déjà fait acquérir quelque 
« droit en la chose ?, » 

Les disposilions suivantes sont prises dans un règlement 
postérieur ?, Dans les cas où le pape seul avait coutume de don- 
ner l'absolution, on se proposait de recourir aux pénitenciers de 
la cour d'Avignon, sis se séparaient de Benoît XIII, sinon, 
aux évêques diocésains, qui imposeraient au pénitent l'obligation 
d'aller trouver, si tôt qu'il serait élu, le pape unique el incon- 
testé. Les dispenses de maringe, si le cas élait urgent, s'il y 
allait par exemple de la paix des royaumes, seraient octroyées 
par les évêques, sinon par le sacré collège 4. Les appels seraient 


4. Déclarat 


mn éyalement date du #7 juillet 4304 {Arch mal, J 515, ne 11, avi. 
gimal scellé; J 518, fol Ÿ 1 «2, fol, 145; Arch. du Vatican, Armariur 
LIVE NXVI, fol. 139 re, 13 re; Prenves cles Ubertes de l'Église gallicane, 
2! p.162: Ordonnances, 4, NII, p. 270 

2. Pracès-verbal de la séance du & avût (Ah. nat. J 518, fol. 21 re: 
ct: eligieuz de Saint-Denys, L 1, p. 5991. Lettres royaux datécs du même jour 
('ss.nre, Arch. du Vatican, Armarium LIV, 
L NX FL 292 ve, 136 r°; Du Houtay, L'IV, p. X33: Thesrurus nous aneclo 
Lorum, LIL, €. 1153 : Ordonaances, L VÜIL. p. 291). — Par déclaration du mois de 
novembre 1308, ul it que lomlonmance de onstraclion ne portereit pas pré- 
udiee aux exemptions et privilèges de l'ordi de Citeaux (hé. p. 30 

3. « Sur les inconveniens qui pourront avenir à cause dle In substraction de 
abhelsance Latele ont esté aviséez es provisions et remedes qui Nensnivent… + 
Ab, at, ms, latin 14659, fol, 859 ; Du Douty, L IV, p. A1: Hourgeuis du 

hestenet, Preuves, p. 291). — Dans cette derniére di 

tion est placé fort mal à pu la suite de lord 
postérieur au 13 août 139h, cu 

ice qui fut déhvré 


197, pe. 2) 


Tab enenre quextian, dans une amomhlée réunie à Paris mes main de 
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portés de l'évêque à l'archevêque, et de celui-ci aun conci 
vincial annuel, On expliquait très bien que, 
il y en avait de provisoires et de défini 
France recouvrait pour toujours ses franchises : la royauté ne 
laisserait plus le saint-aiège énerver, comme il faisait alors, la 
puissance des prélats. Plus d'annates, plus de procurations, plus 
de taxes apostoliques ! En cas de détresse exceptionnelle, on trou- 
verait bien d'autres moyens de venir au secours d'un pontife qui 
aurait fait son devoir. Enfin on s'eflorçait de rassurer les con 


sciences. Nulles étaient les sentences que le pape prononcerait ; 
pour plus de sûreté cependant les personnes timorées auraient la 
permission d'interjeter appel. Nulles, Les obligations que les ccelé- 
siastiques avaient contractées envers Le saint-siège sous la foi du 
serment, ou tout au moins l'effet en était suspendu. Au surplus, 
le gouvernement avait une façon singulière de lever les serupules 
des catholiques troublés : il leur disait qu'ils étaient « tenus » de 
se conformer à la détermination du roi. Un bien plus grand 
nombre, ajoutait-il, se fussent fait scrupule de continuer à obéir 
à Benoît XIIL, Quant à laisser chacun agir suivant son inspire 
tion, l'idée de cette tolérance ne lui était pas venue. 

Je mentionnerai encore un règlement puéril. Les notaires 
reçurent l'ordre de ne plus dater les actes par la « quatrième » 
où « éinquième année du pontifieat de Benoît XIII, » mais bien 
par La « quatrième » ou « cinquième année à partir de l'élection 
de Monseigneur Benoît, dernier pape élu !. » 

IL va sans dire qu'on ne laissa pas repartir le elergé avant le 
règlement de la question financière qui prévccupait tant les 


eL de mars 1399, des moyens cie sappléer, dans ces circonstance 
pontifiale, Le clergé parait s'être montré fort embarrassé, L 
Lion favorable aux cardinaux dit 8 voir eu sous Les Jeux ua 
sujet dan une amemblée précédente ixan dloute le mémoire Sur les inconte- 
ex avoir constaté le présence de plusieurs dispositions puériles 

KE Élule, Arche für Literature LVL pe 40e 

1. Lettres du 29 noût | Arch. mat 3 543, n° 3, aviginal scellé; Arch. du Vati- 
ea, Armarium LIV, L NX, fab. Le ve: Thesaurus nous anecdotorum, L. IT, 
€. 1194: Ordonnances, L. VILL pe alle plus loin encore : un acte dressé, 
en 13%, devant la Cour du vicun ës porte la formule: « Si ele 
iotalica Roane Ecclesie raceante.» (Bessol de La Biray-Bondurand, 
Inventaire sommaire des arehives.du département du Gard, Série E, Supplément. 
Nimes, AK, in-le, p 200.) 
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princes, La certitude de ne plus avoir à compter avec le pape 
les instances de la court, la hâte d'être licenciés délermi 
nèrent les prélats à une concession exceptionnellement large. 
Le clergé continuait d'être soumis à la taxe du sol pour 
livre sur toutes les marchandises ; mais il accepta de payer au 
roi 30 francs d'or, au lieu de 20, par muid de sel vendu ou dis- 
Wibué, et non plus le huitième, mais le quart du prix des 
boissons débitées au détail ?, La royauté se contenta de déclarer 
que cette concession faite pour trois ans ne irait pas à eonsé- 
quence et de promettre que, dans l'intervalle, elle ne léverait 
aucun autre impôt sur les ecclésiastiques %. Le marché lui était 
avantageux; l'opération réussissait, au point de vue financier, 
peut-être au delà de ce que les princes eux-mêmes avaient 
espéré. 


4. Gilles Beltemère afeme que les gens du clergé furent alors « pro parie Regis 
instanter requisiti et nimis artati » (Labbe-Mamni, E. XXVI, c. 908.) 
3, Acte olarié constatant la réponse faile au Pom du clergé par l'évique de 
Bayeux, Le 3 août 139%, aux dues de Berry, de Bourgogne etde Dourhon, au Chan 
or et autres censuillore présents (Bibl. de Rouen, me, 1993, fol, 213}. Leti 
patentes du roi du 21 septembre 1403 : » Comme Les prelas el autres jens d° 
de nostre royaume, nagaires en conseil tenu 
lent eonsenti et. accorclé que, 
le quelque estat at condicion qu'il soient, contribueront et paieront les 
cours en nostredil royaume pour le Ni de noz guerres. » (Bibl. nul. 
Portefeuilles Fon lanieu 103-106, fol. 289 v*.) 
Déclaration du. Chancelier relatée dans Le même sets : lettres royaux de non- 
du août 1308 (Arch, nal., J 515, n° 12, original scellé ; J 518, 
Arch, du Vatican, Armaréem LIV, 1. KÈVI, fol. 140 w, LA ve: 
vube, & 2514, expédition faussement datée de 1397 dans l'inventaire 
imprimé; Ordonnances, L. VIII, p. 200) ; mandement royal du mème jour adressé 
aux élus sur le Le clergé avait sipulé que chaque 
évèque aommerait les agents cl son diorése d'exercer des contraintes 
contre les ecclésiastiques, la justice lique devant demeurer complètement 
étrangère à ces poursuites (Bibl. de Rouen, ms. 1135, fol. 243 r°). 11 fut convenu 
que ces agents seraient en effet désignés par les évêques, puis institués par 
à ce deputez et omdonnez de par Eglise du royaume, # et que 
le roi se burnerait à les nommer et à leur payer leurs Fayes [lettres du 3 æoût 150% 
et du 21 septembre 1402 cllges cl-dessuss. En elTet, dans le diocése de Lisieux, 
par exemple, on nomme, le 29 août 199%, M° aval Aubery, changine de Lisieux, 
qui eut le titre d'élu sur le fuit des aides de la guerre = en Lant qu'il regarde ke 
clergé, + se A recovoir le 14 septembre ct, dés Lo # octobre, Loucha le premier 
lermede 569 gages Bibl nat,, ms. français 2602 due Lettres du 
6 mars 1404 rendues sur la requête d' n Henr exereé 
lonstemps les fonctions d'« esleu à Kouen sur le fuit du cheri 
remplacé à l'époque de la soustraction : « Lequel Lorpa elurunt de lle sub 
tion Les prelaz de notre rayaume avent. mer lesdz oclenr (le leure diese 
mis d'autres Lek: comme il leur a pleu. » (Ms. français 2370, n° 316.) 
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CHAPITRE 1 


BENOIT XIII ASSIEGÉ, ENSUITE GARDÉ A VUE 
DANS LE PALAIS D'AVIGNON 


(1398-1403) 


La responsabilité du gouvernement royal dans les graves 
événements qui vont suivre est sufisamment engagée par ce 
seul fait que l’acte de soustraction d'obédience du 27 juillet 1398 
surexcila toutes les passions, fut le point de départ de toutes 
les violences. 

I1 importe ecpendant de ne pas cxagérer la part effective et 
volontaire des princes dans les tragiques attentats que provoqua 
leur détermination. De nombreux documents mis au jour dans 
ces dernières années où demeurés inconnus jusqu'ici nous aide- 
ront peut-être à discerner dans quels cas ils se mélérent, el dans 
quels cas ils se bornèrent à assister comme speclateurs aux 
événements dont le Comtat-Venaissin fut le théâtre. 


1 


On ne saurait juger des dispositions réelles du sacré collège 
par les indications qu'avaient fournies, au mois de mai, deux de 
ses membres les plus ardents !, non plus que par les assurances 


que prodiguërent, durant le concile de Paris, les perte-paroles du 
gouvemement ?, Sans le vote de la soustraction, contre laquelle, 
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d'ailleurs, ils s'étaient plus ou moins sincèrement prononcés !, 
on ne peut dire quelle aurait été la conduite des cardinaux *, 
Mais nous savons déjà qu'il était un effort dont leur courage se 
sentait incapable, celui qui consistait à opposer unc résistance 
quelconque aux volontés de la royauté. 

Une lettre de Charles VI datée du même jour que l'ordon- 
nance de soustraction les avait exhortés à suivre l'exemple du 
roi, leur promeltant sa protection, leur garantissant la jouis- 
sance de leurs bénéfices et de leurs droits ?. En même temps, les 
dues de Berry et de Bourgogne avaient cru devoir demander 
conseil à Pierre de Thury à Jean de la Grange et à Nicolas 
Brancacci; ces trois cardinaux s'étaient empressés d'envoyer 
à Paris leurs « petits advisements des choses qui leur sembloient 
à fairef, » Le sacré collège eùt même volontiers déféré à 
une autre demande du roi et lui eût adressé une délégation, 
sans la défense expresse du pape ?. 


entretenu, à Villencuvelés-Avignon, avec les cardinaux d'Amiens, de Thury et 
de Murol, qu'ils approuvaient la soustraction, et que, suivant eux, celle opinion 
était partagée déj par la majorié du sacré collège. Depuis son arrivée à Paris, 
éme abbé avai appris, par une lettre du cærdinel de Murel, que tous 
lens suivaient le roi, à l'exception de deux (Areh. nal., à 917, n° 210 

cle, Archie für Literatur, & Vs pe 293 je VU, p. 78, 
On lit dans un mémoire rédigé, en 1408/sans doute par Benoit XIII : - Pro 
cujur declaratione premilto quod, sicut & Hdedignis audivi e£ constat ee 
verum, quamvis, eo Lempore quo isla materia per nonnullos agitabatur et 
disputabatur etiem extra curam, scilicet utrum Pape deneganti obligation 
em cessionis, ut pelebatur, esselt] obedicntit sublrahende, cardinales in 
diversie consilfis coram Papa el alibi ad deliberandum super unione Eccle- 
sie congregati frequenter, eliam non inlemgali, affirmaverint quod non 
Duterat licite Beni subtmetio ohedientie Paye, nee ipai illam facerent, 
oporterel eos periculum morlis incurrere, Lamten, postquan fecerunt 5ppi 
subleerde,  eradebim in ais nephundisdnis 

tin Fo. 07 

Ehrle. loco eil.. t. VIE, p. 417. 
ee € 6 var 
ee ee De eue ue D Din eut 
leu à vos scignouries nous excripre par vos leltres adreçans à M. le card 
d'Albane et à nous que nous vous signiflessions nos advis cl ce qu'il nous sem- 
Bloit à faire pour le present sur Le fait del Esglise... nous envoions par maniere de 
memoire nes petis advisemens des choses qui nous semblent 4 faire presente 
ment à aulcuns mes amis cl serviteurs eslans de par del, lesquel, avecques M 

patrirche d'Alexandrie, vous Luillerant ou capose 

ais dereur di 


Lousjours avés 

servileurs, mander feubl ‘ bons plai- 

ie nous neumplirans de nox povoirs.… » (Arch, mat, d 316, n° 437.) 
LE VE pa 
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Sur ees entrefaites arrivèrent à Villeneuve-lès-Avignon deux 
commissaires royaux, Tristan du Bos et Robert Cordeliert, Ces 
deux maîtres des requêtes y publièrent, le 4# septembre, l'or- 
donnance de soustractin. Le commentairs qu'ils joigairent à le 
pièce indiquait, paraît-il, de la façon la plus nette, que les clercs 
français devaient sortir d'Avignon sans retard, s'ils ne voulaient 
perdre leurs bénéfices, et que les étrangers eux-mêmes devaient 
quitter le service de Benoît XIII, sinon ils se verraient exclus 
du royaume ou privés des biens qu'ils y possédaient, Parmi les 
efficiers et familiers de la cour du pape, ce fut aussilôt comme 
un sauve-qui-peut?. Quant aux eurdinaux, soit déférence aux 
désirs de la cour, soit terreur inspirée par l'attitude menaçante 
du pape 3, dès le lendemain, dix-sept d'entre eux passèrent le 
Rhône pour établir leur résidence à Villeneuve !. 

Le sacré collège se retirait en France : mais il entendait bien 
garder la haute main dans le gouvernement de l'Église. Le 
8 septembre, des hommes d'armes occupèrent, au nom de la 
ville, l'évêché d'Avignon, situé entre le Rhône et le Palais des 


1. llssetrouvaient encore à Paris le # août ‘Arch. mt. J 518, Sul. 19% v°). La 
Chronoyraphia regum Francorum |t. 1, p. 134) indique le 24 août comme dale 
sppreximative de leur départ. 

2. Actes du concile de Pergixaan (P. Ebrle, Loco 
cardinal de Pampelune (ibid, &. VII, p. 1301; Jaformalio seriote Galure, L. IL, 
M2; Martin d'Alpartil; Heléréeus de Siént-Denyn, LIL, p.657, 69: di 
de G. Fillaetre (Bourgeois du Chustenet, Preuves, pe 132, — Ailleurs |, 
lue eût. LVL, p. 6, 70), il os question d'un certain Guillaume Gnrainx 
homme lige du roi de Franeë, qui serait venu, aur Je pont d'Avignon, défier le 
ape et l'abbé gouverneur du Coma. 

3. D'après sa dupesition du 18 mui 1109, Nicolas Brancacci, carliral d'Albuno, 

faire arréter : le cardinal de 
Ange en donna aluis el y trous 
coup d'hommes d'armes, Le carlinal d'Amiens, “vant, $e retire 
el s'enfait Daos la Chambre cle Mume, Benuil NL prit à part le cardinul 
d'Albann pour se plindre vivement à lui de la conduite des eardinaur 
de Thury ëL d'Amiens, menaçant Lou au moins de faire arrêter cé dernier et de 
Le faire périr de male mort, comme Urbain VE avait fait pour ses cardinanx. 
Cest abrs que Nicolas Brancacei se reûra d'Avignon el gagna Berueaire, où 11 
demeura plusieurs mois avant de rejnitiie ses col nat, us, Outnlaonn 
230, fol, 239 v°) 
4 Martin d'Art 


LV, p. &U3 note du 


eux figurait Pierre Blu, bien qu'il eût Été créé 
cit VIT, D 17. Au sai de etes munies 
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papes ; le cardinal Jean de Neufchätel, trois jours après, passa en 
barque pour en aller prendre possession. Ses collègues l'investis- 
saient des fonctions de capitaine d'Avignon. Fait plus grave et ne 
tendant à rien moins qu'à paralyser l'action de la chancellerie 
pontificale : le 40 septembre, les cardinaux de Brogny et de 
Neufchâtel firent prendre et transporter à Villeneuve la bulle 
dont Benoît XIIE se servait pour sceller ses actes 1. 

Pour la forme, le sacré collège ne laissa pas d'envoyer encore 
à Benoît XII une députation de quatre cardinaux, qui le mirent 
en demeure, une dernière fois, d'accepter la voie de cession, A 
cette condition, ils se faisaient fort d'oblenir de la France la res- 
fitution de l'abédience. La réponse à cette sommation était focile 
à prévoir, d'autant que le confesseur du pape, Vincent Ferrier, 
venait, par son ordre, de combattre en chaire la voie de cession. 
Benoît XIIL cependant prit trois journées pour réfléchir, au bout 
desquelles il déclara qu'il préférerait la mort ?. 

C'est alors que dix-huit cardinaux, retirés à Villencuve, 
adhérérent solennellement à la soustraction d'obédience en pre- 
nant soin de le faire savoir à Charles VI {17 septembre) 3, puis 


1, Martin d'Alpartil; note du cardinal de Pampelune (F, Ehrle, Loco cit. 

à nformatio. seriosr, e. 1123: Chronogrsphia rejum Francorum, L. Ii, 
4 iles Delemére {Labbe-Mansi, L XXVL, c. 949, 993), alors Evéque 
d'Avignon, explique lui-même comment il xe crut abligé de refuser à Benoit NL 
Les clefs de son palais : étant dunné le soulévement de la ville, la pusitiun pour 
Jui n'aurait plus été (enable. 

Hinaldi, L VIII, p. 21; Thesuras novus anecdolerum, L. Il, c. HN?; 
Tourgeois du Chastenct, Preuves, p. 111 ; E. Jarry, La vie politique de Louis de 
France. pe 411, 42: faelum rédigé par les cardinaux après leur. soustraction 
d'obédience (HBL. Mazirine. mt. 1689, fl. 1°): art. vit de l'acte d'accusation Lu 
au concile de Pise: glone xur épitre de l'Université de Toulouse : « Fecit per 
suum cenfesunem publice predicuri in Avinione quod cicius permitleret se 

que que ecscplarct via 
recesserunt ab cbedencie au 
ue, Arehäe fâr Literatar. 


pe 439. — "Au surplus, 
pour aller habiter 19 couvent dx 
se d'Avignon (P. Faces, Histoire de saènt 
mate Li ce qui RC dire à un mdveraine de Rens 
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dressèrent un factum, sorte d'exposé des faits qui justiliait pleine- 
ment, suivant eux, leur manière d'agir !. L'un d'eux, Léonard 
de Giffone, rédigca, dans la suite, un mémoire où il comparait 
Benoit XIII à Julien l'Apostat et à Simon le Magicien ‘. Un 
autre, Pierre de Thury, ne tarda pas à écrire un Lrailé qui ran- 
geait également le pape au nombre des héréliques, mais qui lais- 
sait à un concile de l'obédience avignonnaise le soin de pronon- 
cer sa condamnation définitive ?. 

Cependant les cardinaux Guy de Malesset, Hugues de Sairft- 
Martial € etJean Flandrin, ou seulement deux d'entre eux, n'au: 
raient pris aucune part à la déclaration de soustraction, s'il 
fallait en croire les écrivains de l'entourage du pape 5. En tout 
cas, cinq cardinaux restèrent fidèles à Benoit XIII : son confi- 


CE. Religieur de Saint-Denys, L I, p. 65%. — Guy de Malcssct fera remarquer 
plus tard que-le sacré collège ne se décide à le soustraction que sur la requête 
de Charles VI à lui transmise par les envoyés royaux (Themurus nepus 
anecdoioram, 1, 1, €. 1230). 

4, Bibl. Mazarine, ms, 1089, fol, 82-67; Bibl, nal., ms, latin 1440, fol, 171-174; 
Aréh. du Vatican, Armarium LEY, L NAIL fol. 63 el 8q. ne, : » Quia noviler, 
annoscilicet Domini M CCG XG VIE et die penultima jui. » — Rinaldi (L. VIL, 
p.076; L. VIII, D. à, 2, 23) a cité ou publié queïques péssuges do ce faclum, sOu8 
Îe nom de Pierre de Thury. 

3. Bibl, nat, me, Latin 14%0, fol, 198-130 : Jnc.: 1 Pro fundacione vu. rationum 
probaneium hüne hominem esse heretieum… + — Ce mémoire dut être rédied 
dans les derniers mois de 139% ou au commencement de 139, ainsi que le 
prouvent les deux passages suivants : » Nec etim domini eardinales per aliquem 
aclum ipsorum compellunt hune hominem ad cedendum, liect ipsum arcent no 
fugiai. » (Pol, 189 15, « Sod into homo fers par mi annos, non abalante quod 
fusrit.… roquisitue ul viam auam heratioum Vallet relinquere et via cersionia 
jumataix ligere… niehileminus semper in œuis emoribue porlinatiter permanens 
ambulavit. » (Hal. 163 ve. 

3. Cet ouvrage inédit peut se lire dans Le ms. 1689 (fol. 67 v9-19 v) de la Hibl 
Mazarine, dans Le ms. latin 1480 (fol. FL) de ln Bibl. mat. ou dans Le L. XII 
del'Armarium LIV (fol. 89-81), aux Arch. du Vatican. /nc. : # Nunc est dexcen- 
dendum ad conelusiones ex premissis inferendas.. « [n'est distingué du factam 
des eurdimaux, auquel il fait suite, que dans Îe premier de ces manuscrits : 
» Sequitur Consilium centesimum conlinens quemdam Lractatum, cujus prima pars 
factam continens dicitar per umnes domino curdinales qui fecerunt subtracio- 
nem concordala, et secunda pars <ontinens ullegacions dicilur à domino cardi- 
nali de Thureyo processisst 

4. Hugues de Su € survéeat point longtemps (+. ature, te papa 
ram, À 1 €. 969). Le 2 septembre 1401, se trouvant dns le diocèse de Mre rois 
il déclara, per acte public, reconnaitre Loujour Benoit XUT pour fe pape Végiliane 
Arch. de Vatican, Armariam D, fiseic. 2, divisionc 

5. Martin d'Alpartil; cf, les actes du concile de Perpignan (F. El 
ar Literatur…, UN, pe 6 
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dent intime, le cardinal de Pampclune, puis, sauf deux exeep- 
tions (Pierre Blau et Louis de Bar), ceux qui lui devaient le 
chapeau : Fernando Perez, Geoffroy Buyl, Bérenger d'Angle- 
sola et Boniface degli Ammanati. 

Mais déjà le sang avait coulé. Dès le 4 septembre, l'abbé 
d'Essoire, Pierre de Vimenet, qui depuis longtemps exerçait, à 
titre de suppléant, les fonctions de recteur du Comtat !, avait 
fait, en s'en revenant de Mirumas, ka rencontre d’une troupe 
d'hommes d'armes appartenant à Geotiroy Boucicaut. Une rixe 
éclata ; sous quel prétexte, on l'ignore. L'escorte de l'abbé fut 
faite prisonnière ; Pierre de Vimenel lui-même reçut un coup 
de lance, dont il mourut presque aussitôt, après avoir vainement 
réclamé l'assistance d'un prêtre ?. 

Turbulent, batailleur, moins avisé qu'avide, fils et frère de 
deux maréchaux de France, lui-même chambellan du roi, 
maître enfin de plusieurs places voisines d'Avignon, entre 
autres des châteaux d'Aramon et de Boulbon, Geoffroy le 
Meingre, dit Boucicaut ?, dont les gens venaient de commettre ce 
forfait peut-être prémédité, entretenait malheureusement des 
relations indéniables avec une partie des cardinaux. Au mois de 
mai précédent, deux d'entre eux avaient proposé à Charles VI de 
lui confier la garde du sacré collège ! Immédiatement avant le 
meurtre, on prétendit qu'il avait eu un entretien secret, dans 
son château de Boulbon, avec un cardinal venu exprès de 
Villeneuve. 

La bon accord, dans tous les eas, ne fut nullement troublé 
entre les cardinaux ët ce violent personnage, Il devait avoir éga- 
lement leur assentiment, le lendemain, quand, à la tête de deux 
cents chevaux, il envahit le territoire d'Avignon, blessant, 
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chemin faisant, et tuant plusieurs personnes, opérant des razzias 
jusque sous les murs de la ville !. 

Au surplus, agissail-il par ordre de Charles VI, au nom des 
cardinaux, ou pour son propre compte ? Personne ne le savait au 
juste. On comprenait seulement qu'un avenir de guerres, de 
ruine et de pillages était réservé au Comtat, s'il ne secouait au 
plus tôt l'autorité de Benoît XIII. A entendre les soudards de 
Boucicaut, telle était la volonté du roi : ils ns se faisaient pas 
faute d'annoncer que Charles VI avait déposé cet « hérétique, » 
ce « palarin, » ce « Pierre de la Lune et du Soleil, » comme ils 
trouvaient plaisant d'appeler Benoît XIII, et que le roi projetait 
de créer prochainement un nouveau pape. De leur côté, les 
commissaires royaux Tristan du Bos et Robert Cordelier fai- 
saient, dit-on, entendre aux habitants d'Avignon que Le roi fer- 
merait le pont, affamerait leur ville, leur déclareruit la guerre, 
s'ils ne prenaient point parti contre Pierre de Luria 3, 

Cette série de mensonges, de menaces, de violences finit par 
ébranler la fidélité de la population. En vain, dans un élan de 
bravoure, les syndies et notables promirent au pape de sacrifier 
leurs vies, leurs femmes, leurs enfants plutôt que de se séparer 
de lui. En vain le viguier, à l'aide d'une force armée composée 
de soldats et de serviteurs du pape, tächa de maintenir encore 
quelque temps l'ordre dans Avignon. La menace d'un nommé 
Jean Tronchin suffit, le 9 septembre, pour disperser cette troupe. 
Les syndies eux-mêmes mirent la main sur les greniers du pape. 
Puis, à l'issue d'une assemblée tenue en l'église Saint-Didier, au 
cours de laquelle se fit entendre un professeur de droit, ancien 
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grossateur de la chancellerie apostelique,un grand nombre d'habi- 
lants jurèrent de faire cause commune avec les cardinaux !. 

C'en était fait : le 15 septembre, on s'empara des clefs des 

portes. Le 46, vêtu de rouge, une épée au côté, une baguelle à la 
main, le eardinal Jean de Neufchâtol, « gouverneur de la ville 
pour le sacré collège, » chevaucha par les rues, escorté 
d'hommes d'armes, salué des eris de : « Vive Avignon ! vive le 
ré collège °! » 
Dans la ville ainsi soulevée, il n'y avait plus de place pour les 
partisans de Benoît XIII. Un ordre publié, dès le 43,à Villeneuve 
avait fixé aux étrangers un délai de trois jours pour quitter le 
service du pape aragonais. Déjà les Espagnols et les Catalans 
attardés dans la ville se voyaient en bulte à toute espèce de 
vexations. Quant aux cinq cardinaux demeurés fidèles au pape, 
deux avaient anciennement leur résidence dans le Palais ; les 
trois autres furent contraints d'y chercher un refuge à partir du 
47 septembre. 

Bientôt on s'aperçut que le Palais ne serait même pas un asile 
sûr pour Benoît XTIL. Les vivres qu'on y portait furent saisis au 
passage plusieurs jours de suite. Quand Geoffroy Boucicaut eut 
pénétré avec sa troupe dans la ville, étendard déployé (22 sep- 
lembre), ct quand ct homme de guerre eut élé substitué 
comme capitaine d'Avignon au cardinal Jean de Neufchâlel, on 
ne douta plus quele Palais des papes ne füt destiné à soutenir 
un siège 1. 


3. Martin d'Alpartil : Jérûme d'Ochon (eommurieation du R. P. Ehrle) : note 
al de Pampelune (F. Ekrle, Archie für Literatur.…. L VIL, p. 1% 
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de la ville d'Avignon ne peuvent actuellement lui «uflre, il ordonne au primicier 
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de l'Université (Bibl. nat, ms, Latin O7, fol, 149 vr}. 
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En effet, loin de rétablir l'ordre, comme les cardinaux le 
prétendirent !, l'arrivée de Boucicaut donna le signal du com- 
mencement des hostilités. Tandis que la maison du cardinal 
Perez, contiguë au Palais, était occupée, puis reprise, et qu'une 
première victime demeurait sur le {errain ?, Boucicaut et les 
Avignonnais seraient de près les gens du pape restés maîtres 
de quelques tours de l'enceinte et de la tour du pont. Ceux-ci 
manquèrent pout-être de sang-froid, ee qui fournit à leurs 
ennemis, plus tard, un prétexte pour leur reprocher d'avoir 
attaqué les premiers : ils mirent le feu au pont Saint-Bénéset 3; 
d'autre part, à un signal d'alarme parti de la tour de ce pont, 
un des soldats de garde sur les tours du Palais fit éclater une 
bombarde #. A dater de ce moment, la guerre fut déclarée. 

Maîtres de l'hôpital Saint-Bénéret et du palais épiscopal, Les 
assaillants eurent bientôt, par le jeu des mines et le feu dec 
bombardes, rendu intenable la position de la petite garnison du 
pont. La tour capitula, sans donte le 24 septembre, fut évacuée 
le 27, Les bourgeois y entrérent ; sur le faîte furent arborécs Les 
bannières de la ville, de Geoffroy Boucicaut et du sacré 
collège #. Dés lors la guerre se concentra autour du rocher des 
Doms. 

Benoît XIII, de longue date, — ses cardinaux ont mau- 
vaise grâce à lui en faire un reproche € — avait muni le Palais 
de vivres, d'engins et de munitions. 11 ne manquait ni d'artil- 
leurs, ni d'arbalétriers 7, Au commencement du siège, il établit 
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à l'intérieur de cette vaste forteresse, que Benoît XII et 
Clément VI n'avaient certes pas construite en prévision d'une 
lutte contre le sacré collège, une discipline très rigoureuse, Des 
gardes, relevées toutes les huit heures, veillaient jour et nuit 
dans les tours, dans les couloirs, aux points menacés: des 
rondes, à certaines heures, se faisaient du haut en bas ; les cinq 
cardinaux se relayaient avec des abbés ou des évêques pour exer- 
cer sur les soldats une surveillance continue. La sombre résolu- 
Lion du pape semblait presque avoir gagné ses défenseurs, aux 
quels, d'ailleurs, il ne manquait pas de prodiguer les promesses 
de gloire temporelle et de célestes récompenses {. 

Moins exaltée ou mieux contenue, la garnison du Palais se 
fût renfermée dans un rôle défensif qui eût mieux convenu 
peut-être à une troupe pontificale. Mais d'une position dominante 
telle que celle qu'elle occupait, la tentation était forte de faire 
pleuvoir les boulets, les traits, les projectiles incendiaires sur la 
ville, Frondes, arbalètes et bombardes firent, surtout parmi 
les femmos et parmi les enfants, des victimes dont un eardinal 
évalue le nombre à près de cent, Un commencement de feu 
se déclara dans l'église Notre-Dame-des-Doms, él, ce qui contri- 
bua le plus à effrayer les habitants, les incendies, à plusieurs 
reprises, confinuèrent ou se rallamrent pendant la nuit !. 


factis in actilheria Palaei. « (Arch. du Vatienn, Jastrementa mircellinea 
ad ann. 199-69, n° 19.) — La Chronographia regum Francorum (L. III, p. 155) 
évalue in garnison à plus de Lois cent ci mme d'armes, chiffre 
date exaséné. Martin d'Algartil donne une liste de deux cent vins 
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De leur côté, les assaillante avaient élevé des barricades, mis 
en batierie toutes les machines qu'ils avaient pu trouver, notam- 
ment celles qui étaient restées dans les greniers du pape, 
occupé l'évêché, les maisons rapprochées du Palais, les tours 
des demeures fortifiées que les cardinaux avaient construites en 
si grand nombre dans la ville, jusqu'au clocher de la cathé- 
drale, dominant, comme l'on sait, une partie du Palais : de 
partout ils ouvrirent un feu nourri contre la garnison, et la 
faible distance qui les séparait du Palais leur permettait de faire 
parvenir aux oreilles des assiégés les propos les plus outra- 
geants : « Votre Pierre de Luna ÿ restera, criaient-ils, ou, s'il en 
« réchappe, il sera conduit à Paris la chaîne au cou! ! 

La première de ces éventualités ne fut pas loin de se réaliser. 
Le 29 septembre, jour où peut-être deux bombardes placées 
dans le palais épiscopal commencèrent à tirer, quelques éclats 
d'un boulet de pierre frappèrent le pape à l'épaule. C'était la 
fête de saint Michel : par respect pour l'archange, Benoît XIII 
défendit à son artillerie de répondre ?. 

De courtes suspensions d'armes interrompaient les hastilités; 
mais, dans le Palais, on se plaignait de la mauvaise foi avec 
laquelle les assiégeants observaient ces trèves. Durant l'une 
d’elles, des gens du pape faillirent être enfumés dans le clocher 
de la cathédrale : il est vrai qu'ils étaient coupables de s'y être 
aventurés %, Une autre fois, on mit le feu à la provision de bois 
adossée à la tour de Trouilhas; un des angles du Palais se trou- 
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vant ainci monneé, les assiégés, en toute hâte, montärent de la 
terre, de l'eau, de la chaux, des pierres : en dépit de la chaleur 
suflocante du brasier. ils parvinrent à boucher les orifices de la 
tour !, Un autre jour encore, une flèche partie de Notre-Dame- 
des-Doms vint atteindre un palefrenier de Fernando Perez durant 
une manœuvre d'affüt?. Enfin les trêves permirent à trois 
hommes de guerre de pénétrer dans le Palais sous prétexte de 
négociations: ils en profitèrent pour noter les dispositions inté- 
rieures et rectifier ensuite le Lir de leurs machines; une surtout, 
celle qu'ils avaient postée dans le cimetière de Saint:Sympho- 
rien, eausa, à partir de ce jour, d'importants dégâls matériels 3. 
Mais aucun de ces incidents n'eut l'importance de celui qu'il faut 
placer au % octobre. 

Une conférence devait avoir lieu, dans un des hôtels d'Avi- 
gnon, entre cardinaux délégués en nombre égal de part et 
d'autre. Des gages, ou fout au moins des promesses, furent 
échangés. Le sacré collège envoya Guy de Malesset, Pierre de 
Thurÿ st Amé de Salueos %; le pape, Martin de Silva, Geoffroy 
Buylet Boniface degli Ammanati. Après d'assez longs pourparlers, 
interrompus par le diner, on se sépara sans avoir pu s'entendre 5. 
Les représentants du pape connaissaient bien la violence de 
Geoffroy Boucicaut, qui, précédemment, avait parlé de massa- 
crer tous les habitants du Palais : quelle ne fut pas cependant 
leur surprise, quand, au sortir de la conférence, ils se virent arrè- 
tés soudain par ordre du capitaine! Ils purent (ou du moins 


1. Martin d'Alpartil: Bertrand Bovssel (éd, F. Ehrle), p. 351: Religieur de 
Saint-Denys, LL, p. @4; Chronographin regum Franeoram, À IN, p. 136: 
mémoire du mois d'avdt 1209 (F, Eee, Arehie far Literatur… L. VIL, p. 6%. 

2. 8 oelobre (Martin d'A parti). 

3: Martin d'Alparti. 

4: Et non Nicolas Brancacci, Jean de la Grange et Pierre de Thurÿ. Le récit 
AAtparti est dei enveigé price À l'acte inédit du 23 nette 1384 dant va être 
question plus loi (Arch. du Vatican, Armariom €, fascie, 19, n°1) 
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deux d'entre eux, en laissant le troisième comme otage) remon- 
ter plusieurs fois au Palais, Mais, les démarches auprès de 
Benoit XIII n'ayant pas abouti, ils demeurèrent prisonniers. À 
ce moment ou plus tard, pour justifier cet attentat, Boucienut 
prétendit qu'on avait, du Palais, pendant la conférence, lancé 
des traits qui avaient fait un certain nombre de victimes ! : ces 
traits, s'il faut en croire un confident du pape, étaient, au con- 
traire, partis de la propre maison de Boucicaut ?. Au surplus, le 
eardinal Buyl, conduit à Villeneuve, fut peu de temps après 
ramené à Avignon et chargé de faire connaître à Benoît XIII les 
conditions du capitaine : il retourna ainsi dans le Palais des papes, 
et, s'y trouvant bien, y resta !, Tout autre fut Je sort de ses deux 
compagnons. Dépouillés de leurs vêtements de cardinaux (on se 
contenta, suivant une seconde version, de rogner leurs soutanes 
à la heuteur des genoux), Martin de Salve et Boniface degli 
Ammanati furent, la nuit venue, jetés dans une barque. Îls 
crurent qu'on voulait les noyer dans le Rhône : on les conduisit 
à Boulbon, où ils furent emprisonnés dans un humide cachot. Ils 
ne recouvrèrent la liberté qu'après plus de cinq mois, en payant 
une rançon de 14 ou de 12.000 écus #, 

11 faut ajouter, pour la décharge du sacré collège, que Guy de 
Malesset, Pierre de Thury et Amé de Saluces apprirent avec 
stupéfaction, dans la matinée du 25, l'arrestation de leurs col- 
lègues, Ils réclamèrent auveitôt auprès de Bouciœut, Celui-ci, 
tout en refusant de relâcher ses prisonniers, n'allégua aucun fait 
de nature à justifier son attentat. Les délégués, retournés à Vil- 
leneuve, firent alors leur rapport à huit autres cardinaux, et tous 
ensemble s'efforcèrent de dégager leur responsabilité, en protes- 
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lnt devant notaires qu'ils n'avaient lé, à ce sujet, ni consul 
tés, ni prévenus, en désavouant les auteurs de ce coup de main 
‘brutal, en promettant d'en poursuivre la réparation et en annon- 
gant l'intention de faire parvenir leur désaveu à la connaissance 
de la chrétienté tout entière !. 

Il existait depuis longtemps sous les murs du Palais un égout 
servant à l'écoulement des eaux de vaisselle vers le Rhône ?, À 
la faveur des rêves, et sous la direction du maitre des ports de 
Villeneuve, Geoffroy Boucicaut entreprit d'en faire dégager l'ori- 
fice. Le 96 oetobre, de grand matin, un de ses parents du nom 
de Hardoin, deux autres chevaliers, un bourgeois d'Avignon, 
trois où quatre capitaines et le maître des ports lui-même — on 
remarquera la présence de cet officier du roi — pénétrèrent dans 
le souterrain avec cinquante-trois hommes d'armes. Parmi eux 
se trouvaient, dit-on, les meurtriers de Pierre de Vimenct et 
J'un des auteurs de l'arrestation des cardinaux Buyl, de Salva et 
degli Ammanati3. Je ne sais s'ils se proposaient de prendre le 
pape ou de le tuer, Mais ils s'étaient munis de haches, de 
tenailles, de maillets, en un mot de tous les outils propres à 
forcer un passage, en outre, de cordes pour lier les prisonniers 
qu'ils feraient, de sacs pour enfermer l'argent qu'ils découvri- 
raient, et même de pennons fleurdclisés pour prendre, au nom 
du roi, possession du Palais. Tout alla bien jusqu'au débouché de 
l'égout dans la cuisine commune. Mais, avant que tous les assail. 
lants fussent sortis du souterrain, un maître huissier les aperçut. 
À ses eris, la trompette, la cloche d'alarme retentirent : soudain 
des hommes d'armes surgirent de tous côtés, Un témoin de cette 
scène cite avec admiration la promptitude avec laquelle aceou- 
rurent des soldats surpris dans leur sommeil, et dont un grand 
nombre avaient passé une partie de la nuit sur pied : ils se diri- 


4, L'acte du ?5 octobre, que jai retrouvé au Vatican, est le procès-verbal 
mobrié de celle séunee, He se Ent à Vi viemon, dans {+ Hôlel du 
vi à qui serait alure d'biEation au cardinal du 

Leurs les Cardinaut Hraneaeei. 4 À 

Pierre Gi 

de Narbonne, cumerlingne. 
le, Historia Bibliothece Romano pontificnrn.. 

€ composé em HO! peutétee par Uenott NUE lu 

Die héchenrechilichen Schraften Peters von Lana, 90) in 
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geaient vers les cuisines, dit-il, avec un tel empressement qu'on 
eût cra que quelque bon repax les y attendait. Benoît XIII, de 
son cbté, gardait tout son sang-froid : « Retournez vite, dit-il à 
« celui qui vint l'avertir du péril, et combattez courageusement 
« Ils sont à vous! » Effectivement, les uns, se précipitant au- 
devant des assaillants, les arrêtérent au seuil de la cuisine com- 
munc; les autres, cernant ou escaludant ce petit corps de bâti- 
ment séparé, se disposèrent à les brûler, à les lapider ou à les 
écraser en faisant tomber la cheminée sur leur tête, Le combat 


ne dura que peu d'instants. Quelques-uns des assaillants se sau- 
vèrent par l'égout; tous les autres, au nombre, dit-on, de cin- 
quante-six, se rendirent, ct furent enfermés, les chefs dans le 
bâtiment de la Trésorerie, les simples hommes d'armes dans la 
tour de Trouilhas f. 

Après cette journée, dont plusieurs des défenseurs du pape 
remerciérent Dieu en s'assujettissant à un jeûne volontaire, les 
efforts de Boucieaut ne se ralentirent point. Le Palais ne pouvant 
être envahi que par la voie souterraine, il entreprit de pratiquer 
cette fois des mines artificielles, l'une sous la tour de Perolerie, 
l'autre sous celle de la Gache, une troisième sous celle de Notre- 
Dame. Afn d'éventer eette dernière, les assiégés, de leur côlé, 
creusèrent trois contremines. De rudes combats se livrèrent sous 
terre. L'assaillant fat tour à tour criblé de flèches, balayé par la 
mitraille, couvert de chaux, de poix enflammée et d'huile bouil- 
lante, Le feu fut mis aux mines tantôt par l'assiégé, — et, dans 
ce cas, l'assiégeant amoncchit, de non côté, tout ce qui pouvait 
le garantir, empruntait, au besoin, les portes de fer de Notre- 
Dame-des-Doms — tantôt par l'assiégeant lui-même, dans l'es- 
poir de faire crouler les défenses du Palais. Un jour, pour forti- 
fier un point spécialement menacé, l'on vit toute la population 


Nertrand Noyau 
Arehiv für Literatur.…, L VII. p. 10 
P. 1%): Jeligirus de Saint-Denye, t, I 


p.658, Cf, Zurita, t. IL fol, 430 + 
par Tauteur de le Chrorograph 
parail ne pas connaitre Les li 

A noler cependant ce qu'il dit 4p. 161) que les prisnnie 
une des tours pour empécher les issiégeantx de continuer à la miner, 
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assiégée se meltre à l'œuvre, cleres aussi bien que laïques, abbés, 
un évêque même : le travail indispensable fut fait en un moment. 
Et, pendant tout ce temps, les machines de guerre ne cessaient 
de lancer contre le Palais des pierres de trois à dix quintaux !. 

Je me sais si Boucicaut se ft lnssé du siège : mais les Avignon 
nais se lassèrent de lui. Il s'était trop vanté de faire, avant peu 
de jours, danser dans Le Palais les bourgeoises de la ville. Le 
succès répondait mal à ses fanfaronnades; sa brutalité ne contri- 
buait pas à lui ramener les esprits. Vers le milieu du mois de 
novembre, cardinaux st citadine s'entendirent pour le remplacer 
dans les fonctions de capitaine par Georges de Marle, sénéchal 
de Provence ? 

Ge ne fut pas encore la fin des hostilités. De part et d'autre, 
on continua de pousser mines el contremines, Un jour même, la 
garnison opéra une sortie : les soldats du pape, protégés par des 
manteaux de bois descendus le long de la muraille, attaquérent 
une des mines, incenditrent les échoppos ot les maisons envi- 
ronnantes, Ce n'est que le 24 novembre qu'une trêve, demandée 
par un nouveau viguier, mit fin à une lutle aussi seandaleuse 
qu'inutile. Au bout de deux m sultat acquis était la 
certitude que Benoit XIIL disposait d'une force morale et de res- 
sources matérielles bien supérieures à tout ce qu'on avait 
imaginé 3, 

L'intrépide résistance opposée par le pape à ses cardinaux et 
à ses sujets rebelles n'allait pas tarder à devenir le thème de 
légendes merveilleuses, On avait aperçu, dit-on, des terrasses de 


le sex 


1. Martin d'Alpartil; Paformatio serious, « 
LU, pe G43 role du cardinal de Pampelune (Ares für Liters 
&: sectes du concile de Parphenen (il 
Francois LIU, p.181 
fun pue de conserver de bonnes relation avec les Avienonnais 

d'elles État pen Hficmux de France au KVesiiele, dans le Bulle- 
cadémie delphinale, 4 série, L XL, 199%, p. 219, 215), Mais on voit qu'il 
3 a rien de fondé dans ce que rapporte Le fleligieuz de Saint-Denys (LI, 
p. $%9! que Charles VL emjaignit À Boucicaut de cesser ses allaques, el que celui 
Gi ne borna, à partir de ce moment, à faire garder le pape. D'ailleurs, comme si 
la cour avait You récompenser Honcieaut de sa violente initiative, elle le 
nomma, le + avril suivant, gouverneur du Dauphiné. Celui-ci, à vrat dire, ne 
Lardu pas à s'aliéner toute ln ncbteese de la province {P. Anselme, E. VI, pe 6945 
À: Pradhaume, Histuire de (rene, Grenoble, LS, An-4 D 238) 

3 Martin parti, Elie, APCE fer dateratur, LVL, pe 39, 


255 Religieur de Saint-Denye, 
LV, 
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Villeneuve, une langue de feu qui passait le Rhône et s'étendait 
jusqu'au rocher des Doms, Une religieuse du eouvent de Sainte- 
Catherine avait eu la vision d’une croix penchée au-dessus de la 
lour de Plomb, et, peu après, un boulet, en effet, tordit la croix 
fleurdelisée qui surmontait celle tour. Plus tard, des formes 
blanches et des lumières resplendissantes furent vues, au milieu 
de la nuit, sur les combles du Palais !, Mais, mieux que ces appa- 
ritions, la mort soudaine de Jean de Neufchâtel sembla montrer 
la main de Dieu s'appesantissant sur les ennemis du pape. Ce 
cardinal qui, pour mieux braver l'autorité pontificale, était venu 
s'installer dans le palais de l'évêque, el qui avait si activement 
coopéré au soulèvement de la ville, fut, dès le 1" octobre, atteint 
d'une fièvre pestilentielle qui l'emporta en quatre jours. On 
ajoutait que le religieux venu pour l'assister n'avait même pu, 
intimidé par une soldatesque fanatique, l'exhorter au repentr *. 


LUE 


Du dehors cependant les secours commençaient à venir ?. 
A la première nouvelle des atlentats commis contre le pape et 
des persécutions subies par un grand nombre de ses sujets, le 


1. Martin d'Alpartil: v. encore celle chronique sous les dates des 22 et 
93 oeLobre 4100. 

2 Martin d'Alpartil; Informati seriesa,e. 1121; Brief des chroniques (Bibl 
nat, ms, latin 4975, p. 169); Aimery de Peyrac (Daluze, LI, 6, 1316); Boniface 
Ferrer (Thesaurus novus anecdolorum, L. Il, c. 91); Chronographia requm 
Francorun, LI, p.157; C. Le Couleulx, Annaies ordinis Cartusiensis, L VU 
p. 0 

à Sil faut en croire la Ghronographia rejum Francorum. (LIU, p. 134), 
es allés dont Benoit XUUL attendait du secours m'était autre que Hay moncl de 
Turenne, auquel 1 a Veil envoyé l'absolntion et une importante somme d'argent 
Raymond, dont le château des Baux élit alors ais par Lx Provençaux, se 
serait porté avec sept cents lances sur Dix (Arche) «vec l'intention de passer 
ie Rhône pour secourir le pape; mais des forces imposante ardatent le rive 
gauche; Le maire des ports avait eu soin quil m'oût nacun Putcau à 20 
Von; enfin trois falères smontrent sur ce point, À Fimpruvite, les Lampes qui 
infigèrent 4 celles de Raymond une sa 
en contradiction avec celui de 
um alié du pape, le nomme parmi cœux 
p.126). À l'appui de cette demière Version jt cité jadis un hument assez pr. 
bant (Haymond de Turenne el les papes d'Avignon, dans l'Annaire- Bullelin de 
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roi d'Aragon s'était plaint. Il avait invité les cardinaux à châtier 
les auteurs de tant d' « atrocités » et à réparer le mal qu'ils 
avaient fait eux-mêmes; sinon, il y aviserait. Les cardinaux aussi- 
tét de crier à la calomnie : l'attaque, c'est Benoît XIII qui 
l'avait commencée; eux, n'étaient intervenus que pour faire ces- 
ser les troubles et proléger les habitants !. Mais, sans atiendre 
même cote réponss, le roi Marlin avait fait partir des envoyés 
qu'il fallut bien, le 25 novembre, laisser entrer dans le Palais, 

Obtenir que Benoît XIII s'en remit à l'arbitrage de Charles VI 
et du roi Marlin, le premier devant ètre suppléé, en cas d'em- 
pêchement, par un des ducs de Berry, de Bourgogne ou d'Or- 
léans, tel était le but de l'aibassade ?, Tel fut aussi le résultat 
de la négociation, bien qu'un seul de ces princes, à vrai dire, 
inspirât désormais confiance à Benoft XIII, Louis d'Orléans, 
auquel il venait précisément d'adresser un de ses dévoués servi 
teurs, Raymond de Périllos, vicomte de Rodès 3. Les envoyés 
aragonais s'éloignèrent dès le 29, non sans que leur courte appa- 
rition eût procuré quelque soulagement aux assiégés du rocher 
des Doms 4 

Il est vrai que l'intervention aragonaise empêcha celle de 
Louis d'Orléans de se produire. Le due projetait alors un voyage 


La Société de l'Iistoire de France, L XXI, 1849, p. 218), On pourrail faire encore 
observer que rien duns la cunduite de Ruymond durant les années précéclentes 
ne pouvait faire prévoir un {el changement de front : BenolL XII, las de se bri- 
andages, l'aval excommunié, lui eL sex complices, en consisLoire, le 19 octobre 
897 ; Linlerdit avait été mis, le 19 février 139%, sur les licux où is résidaient. Un 
compromis intervint, il est rai, au mois de juin suivant (ibid. p. 247); mis il 
n'exiie aucune preuve que la paix ait été conclue, 
12 F Ehele, Arehie für Literature, L VIT, p. 17-22 
2 Most peu v luble que l'ambassade ait eu pour but, comme le dit 
Alpartil, de fire remettce l'aire aux mains du seul due de Dourpogn 
Ce personnage, dont le nom sera souvont prononcé, appart 
àt fie d'un amiral de France el avait lui-mêmo long 
À VII, p. T4; Mori, €. VII, p. 193) 
4 Renall XUL en faveur de divers 
ier- soppliraionum Benedicté NUIT antip., anni 1 


4 à une 


cleres {Arch. du Vatica 


pars 1e fa. 35 ve, (4 + 45m el ve, Ia ve), L'une de ces requéles nous 
apprend quil avai um frère du nom de Pons el un ‘autre appelé François Pons, 
près du divcise d'Elne et oficial d'Embrun ibid. fol, 108 #), L'année précéz 
dente, Richard IL lai avait accordé, en considération du roi de Frnes, Un saut 


conduit pour uller en Irlande, avec’ une escorte de Lrente chevaux, visiter le 
ax Purgatoire de saint Patrick {Lgmer, LL, 19, pe Li. 
4. Martin d'Alpartil. 
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à Avignon, en vue duquel il s'élail composé la plus brillante 
escorte !: le comte de Nevers, Jean de Bourbon, Charles d'Albret, 
puis des docteurs de l'Université de Paris, Gilles des Champs. 
Piorre Plaoul ct Guillaume Fillastre. Il leur avait compté 
d'avance des sommes s'élevant à un total de 8,500 livres, Déjà 
il s'était mis en route, quand, parvenu à Melun, la rencontre 
qu'il fit de l'ambassade aragonaise produisit dans ses projets un 
changement soudain qu'on ne crut pouvoir trop déplorer dans 
l'entourage de Benoît XIII ?, 

Au surplus, le due d'Orléans eût-il été le libérateur qu'atten- 
dait le pape prisonnier? Cela n'est pas bien certain, Moins que 
jamais son influence était prépondérante. Circonvenu par ses 
oncles, Charles VI, au sortir d'une de ses crises, venait d'ap- 
prouver la politique de soustraction ?. Par son ordre, Bernard 
Alamant, évêque de Condom, écrivait un traité aussi dur pour 
Le pape qu'élogieux pour le gouvernement £, Parmi les membres 


4. Martin d'Alpartil prétend que celle escorie cumprenail quatre cents per- 
sonnes notables et plus de quiné cents chevaux, 11 évalue la dépense Lotale à 
4000 Francs. 
2. Si l'on se réfère aux quitlances délivrées par le comle de Nevers, le 
10 décembre (Bibl. nat., ms. françuis 10432, p. 147, par Charles d'Albrel, le 11 


Ubid., p. 149}, pat Taupie de Chantemerle (Catsloque analylique des Archives 
de M. le baron Joursaneaull, L, 1, p. #9), par Picrre Hemublé el Laurent de 
Hu, le 12 (ms, fra 2415), par Matieu Ieynault (ms. fran 

is 10192, p. 142) et par Pierre Plauul, le 13 (Ebid., p. 6%), entin par Giles des 


rl la convietion que le pro- 
Mais 1 «ut être abandonné avant le 


ane Fillastre, qui tait venu de Reims atendre 


à celle derniére da 
jour, G 

À Nevers, avait rejeint le due à Melun cl s'apps 
er À Heime, Le se Las. français AU 
Louis d'Orléans lui-més mbre, après un séjour de huit 
jours; dès le 23, Jarry, La vie politique de Louis 
de France. P. 24 


3. Cet ce que Simon de Cranmud appelait une puérison  providentielle : 
+ Jamui 


disait-il, ceux qui soienaient Le roi ne l'avaient encore trouvé en #1 bon 
LF. Ehrie, Arche fur Literatur… L. VI. p. 2 

4. ne. : » Christianissimne Dei gracia Franconun. rest 
dénote l'inspiration oflléielle : « Moceus inter cutsiliarr 


La phrase suivante 
capellitius vestros, 
Mani nostri 


plus préc 
eue nous L'appreament les os. de 


sément, Le Là Février LA (vicus style 
Munich et de la Masarine. Vusei ua excmple der amémtés que cuntic 
ouvrage À l'adresse de Benoit XILL: « Si vero rumanus pontiies - il ail aut 
a coment ut oves dinrepentue eut 
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du clergé qui avaient semblé partager les vues du frère du roi, 
les uns s'étaient dispersés, d'autres, en grand nombre, s'étaient 
ralliés à l'avis de la majorité. Découragé, isolé, le due lui-même 
venait de renoncer à toute opposition, On l'avait entendu, en 
présence de ses oneles, de prélats et d'universilaires, déclarer 
qu'ayant beaucoup réfléchi, observé le mouvement de l'opinion, 
constaté l'accord des cardinaux et sondé les sentiments du roi, 
il se rendait tout simplement à l'avis du concile; il avait promis 
son plein concours à l'œuvre de la soustraction et offert de 
mettre au service de la politique officielle l'influence qu'il pouvait 
avoir sur le roi des Romains el sur le due de Milan (19 octobre) !. 
Simon de Cramaud, en transmoltant à plusieurs cardinaux le 
texte de cette déclaration, n'avait pu s'empêcher de laisser écla- 
ter sa joie. Dans ces conditions, même en supposant chez le 
prince une dissimulation peu conforme à son caractère, il lui 
eût été bien difficile de prendre hautement fait et cause pour le 
pontife persécuté, el la présence parmi ses compagnons de 
voyage de son cousin le comte de Nevers, qui avait été témoin 
de sa déclaration, suffirait seule à indiquer qu'il ne comptait 
user de son crédit près du pape que pour lui persuader de sous- 
crire aux volontés de la cour. Les propositions qu'apportaient 


Petrus non Pelrus, sed Sathan, dor, sed fur et latro, non ramanus 
pontifex, seë fex remana poliux dici debol. » L'auteur explique que Dicu à voula, 
de Loute élernité, que le scepire Fil, en ce moment, aux mins de Charles VI, 
afin que son peuple JL délivré, comme par um nouveau Moïse, de l'oppression 
éyplienne. Je ne connais pas mains de six exemplaires du Lrailé de Bernard 
Alamant (Bibl. de Munich, ms. latin 15729, fol. 420; Bibl. mat., ms. latin 1464, 
fol. 13-48; Bibl. Mazarine, ms. 1651, fol, 42; Hibl. de Grenoble, ms. 98%, 
fol. 164226; Arch, du Vatican, Armerium LIV, €. XSVI, fol, Ho; Musée Brie 
lannique, AGdiL, mas, 15104. 

4. Acte drexsé par deux notaires à la requête d'Armeuld de Corbie el de Simon 
de Cramand (minute raturée, Arch. nat, dB, n° 8: original, J 648, n° 48 bis; 
copie contommpuraino, J 318, 404 ve; Ê. Jarry op. cit, p. 436). 

2. Lattre du 3x octobre 1304 à Bertrand de Chance F. Elle 

Un mandemen! 
Jon plus durs 
data Le lue d'Oriéans avec sex deux nncles de Bourgogne ct de 
Bourbon (Bibl. mal, ms. f Je remarque. en outre. qu'à l'ocea- 


sion de lu ms fi distribuer des draps el des 
fourrures, ÿ chanceliers de ses 
oncles les d 

s'étaient fait La violence de leur langae, 


Placul el Jean Courtérnisse quis. français LOF, pe 5. 
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les envoyés aragonais rendaient sa démarche inutile : il reprit le 
chemin de Parist.  * 

Si l'on n'y attendait pas les envoyés du roi Martin, depuis 
longtemps on s'élonnait de n'y pas voir venir les envoyés des 
cardinaux. Annoncés dès le {7 septembre ?, Simon de Cramaud, 
le 28 octobre, se plaignait de leur retard : « Ce n'est pourtant 
« pas, écrivait-il, le moment de regarder er arrière. » Les cur- 
dinaux regardaïent simplement autour d'eux, et, peu fiers de lu 
besogne qui s'accomplissait en leur.nom, n'étaient peut-être pas 
pressés d'en informer la royauté. Si l'on prend à la lettre l'affir- 
mation du Patriarche, la cour de France se trouvait depuis un 
mois sans nouvelle 3, Cela donnerait à penser que tous les excès 
dont Avignon fut alors le théâtre, ÿ compris ceux auxquels 
prirent part certains officiers du roi, s'accomplirent en dehors et 
à l'insu de la royauté #, 

Quand arrivèrent enfin, au mois de janvier 1399, Guy de 
Malesset, Amé de Saluces et Pierre de Thury, délégués du 
sacré collège ÿ, on put se rendre eampte que l'hésitation des car. 


1. Crest alors sans doute qu'il derivil au pape, de sa main, deux lettres dent 

celui-ci le remercia chaleureusement par deux réponses {la première entièrer 
graphe) éerites, du Palais d'Avignon, le 26 et Le 20 janvier (1390) enoit 

2e montrait on ne pout plus touché do ce que le prince eût, suivant son exprorsion, 

Sté Jésue-Christ qui, pour répondre d CAbgur d'Édesse, n'avait emprunté Le 
secours ni de Jean. ni de Jacques. Le pape promelait d'avoir égard aux demandes, 
aux recommandations de Louis, et il ajoutait: « Vale, dilecle Ai, el causam Dei 
prosequere virililer, quem cepisti… Valeus, fl, et, qui Ulia pericula provides, iLa 
obvies sicut prerales, et feiciter rampe moras. » (Bi. n 
1793, fol. 191 1°.) La première tout au moins de ces répon 
au chevalier Guillaume de Laire, un des messagers du due d'Orléans, et c'est ce 
quime porte à eraire qu'il Faut leur assigner La date de 1399 : Guillaume de Laire, 
en elfe, se Lrouvail alors 4 Avignon {v. É. Jarry. op. eit, p. 21) 

2. Leure des cardinaux à Gharles VA (*, plus ul, p.492, note». 

3. Leure déjà citée à Bertrand de Clanac. — Un voit con 
de la vérité : = Et Loutes les sepimnines avoil le mareschal Houchiquaut 
Geoftroy Boucieaut) nouvelles du ruy de France, et le Roy parcillement de 1Uÿ et 
de F'estat de ee Benedict., » (T, XV, ps 131.) 

4. Guillaume Filestee disnit au ro, en 1100 : « De la maniere comment il fat 
assiepé el assally, je m'en doporte. Je sai bien que la maniere de le 
de vostre connoissance ne par vostre ondinunce. » (Bou 
NoavelLe hi 

5. Dén le 7 novembre, co trait € 


slinane étaient attendus à Vienne 11. Che. 


es inélits eur le D: mn. IN7iN 
part au 2 novembre : Be Hgsset, plus 
éd. Ehrle, p. 44. Îls dinérent Le 30 june 


La France et le Grand Sehisme, on 
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dinaux ne provenait d'aucun scrupule intempestif, Loin de vou- 
loir retourner en arrière, ils annonçaient une telle hâte d'aller 
plus loin dans la voie de la révolte, que le gouvernement éprouva 
quelque peine à les suivre. Ne parlaient-ils pas de déclarer 
Benoît XIII hérétique? Ne rappelaïent-ils pas avec intention le 
caractère conditionnel de son élection? 11 semblait qu'il n'y eût 
plus que deux partis à prendre : ou considérer Pierre de Luna 
comme n'étant plus pape, ou le déposer régulièrement. Tout en 
montrant pleine déférence aux volontés du roi, ils purlaient, 
soit de convoquer un concile de l'obédience qui constaterait où 
prononcerait la déchéance de Benoît XIII, soit de provoquer la 
réunion d'un concile général qui procéderait, en même temps, 
contre les deux pontifes!, 

La cour fut presque épouvantée du succès des idées qu'elle avoit 
tant contribué à répandre. Elle n'osa sanctionner de son appro- 
bation un programme qui ne tendait à rien moins qu'à décréter 
contre BenoïL XIII la peine de l'emprisonnement : pour la pre- 
mière fois, on la vit alléguer son incompétence. Dans le public, 
même sentiment dé malaise, sinon de répulsion, On en voulait 
aux cardinaux de leur recours à la force brulale, peut-être aussi 
de leurs préoccupations trop visiblement intéressés 2. Thury, 
Saluces et Malesset furent insuliés dans la rue , 


vier chez le due de Bourgngne, le 9 février chez Le due d'Orléans (E. Petit, Ji 
raires de Philippe le Hardi.… p. 249; Ë. Jarry, La vie poliique de Louis de 
Francs, p.223: cf, Religieux de Saint- Denys, LI, p. 576) 

4. Tel es du moins le sens de leurs instructions [F. Ehrie, Archin für Litera- 
Lure. L VI, p.90: ef. Religieux de Saint=Denys, LL, p. 67. 

2 Les cardinaux désiraient être maintenus en la jouissance de leurs droits, 
pensions et bénéfices, ls voulaient pouvoir exercer des euntraintes contre leurs 
débiteurs, continuer les poursuites qu'ln avaient coms 1h comptaient, 

Le. Le rei comsentirait à 


que, si le soustraction leur caasait quelque préju 
indemniner. sprbs du roi d'Arakon, pour 
coelimuer à jouir de lours béni 


Ule, pour quil lex les en à ln jouissance des 
étrangers pourvus de hénétices. C'est asser dire que le sacré collège ne se mon 
Lei rien moins que favorable au rétablissement des libertés de l'Église gallicane. 
{instructions de Guy de Malessut. ete. 

3. Jeligieuz de Saint-Denye. 1 Îl 
Poxjoulat,p. 115.— E 
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Trois ambassadeurs que les Avignonnais avaient députés vers 
Charles VI participèrent à cette disgrâce : leurs demandes furent, 
dit-on, jugées inadmissible: l'odieux qui s'ettachait à leur rôle 
de traîtres les obligea de ne point se montrer durant leur séjour 
à Paris !. 

Ce courant d'opinion devait favoriser la médiation aragonaise. 
Effectivement le gouvernement prêta l'oreille aux ouvertures 
des envoyés du roi Martin. On se flatta bientôt de sceller un 
accord sur les bases suivantes. Tout d'abord, — et c'était le 
e — acceptation par Benoît XIII 
de la voie de cession; de plus, licenciement des troupes pontifi- 
cales; à ce prix, cessation des hostilités, sauvegarde royale 
s'étendant à la personne du pape, à ses biens, aux personnes et 
aux biens de cent de ses serviteurs ?. 

Mais, avant tout, il s'agissait de ne pas être dupe. Vis-à-vis 
d'un pontife aussi retors que Benoît XIII, on ne pouvait trop 
prendre de précautions. On convint que, sur les pas des 
envoyés aragonais, Pierre le Roy, Gilles des Champs et Guil- 
Jaume de Tignonville se rendraient en Avignon. Avant de faire 


maux du saint college de l'Eglise de Romme estans à Avignon que, combien que, 
pour l'honveur de Dieu eL le bien de Loute chrestienté el pour apaisier plus Lost 
<e doulereux seisme ils se soient du tout departis de l'obcissance de Bencdic.. 
ct les bourgeois et hibitans da la ville d'Avignon, en enauivant La bonne et sainte 
comelusion qui par nous et le saint college des cardinaux et les aultres… a eslé 
prisse, se soient aussi departis de l'obeïssance dudit Remodie, at, en hayne de ce, 
ledit Benedie, qui avoit paravant, pour mieuls povoir perseverer en «a malvaise 
cbaination ei dur propos et pour Lugours plu empecchier la paix et unian de 
l'Eglise, garni le palais apostolique d'Avignon de pirates et gens de guerre de 
diverses nacions, leur a fait longtempe querre mortelle de feu et de sance, aussi 
cruelle et. inhumaine comme les ennemie de la foy pourruient faire aux chres- 
Liens, et Lellement qu'il a convenu que, pour eschiver la perdition de leurs corps, 
femmes et enfans et de leurs biens, ils se soient mis à deffense ot aient obvié, si 
comme ils ont peu, à la gran! malice el inhu manité dudit Benedic et de ses <om- 
plices.… » (Bibl. nat, m3. Baluze 20, fol. #0 re.) 

2. Martin d'Alparul. Note prise par Henri Suarez in Areui chronico manu- 
aripto : « Hem, aû susdict an 1398, allerent les arnbassadeurs d'Avignon à 
Paris, le 1x decembre, y estant M° Pierre Candon, sire Jean Trochin et sire 
André Resipondi; ces Lroïs allerent à Paris pour la ville d'Avignon. » (BIDI. nut., 
ms. latin 8978, p. 167) 

3. Ile avaient apporté une cédule rédigée ct signée par Benoit XL (Amplissina 
collectio, L VI, 6. 8341; de plan, a renvavèrent à Avignon lou aetiches en que 
tion, que le pape sceepla {6h €. 643. À cut and. la cwur du France dat êtr 
fixée. probablement pendant Le séjour des envoyé aragromais, mais au plus Lard 
avant le 30 mars 1396 (ibid., e. 642). Ci, Martin d'Alpertil 
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cesser les voies de fait, ils exigeraient l'acceptation du projet de 
cession; ils n'entreraient dans le Palais qu'après avoir sondé, 
par l'entremise des Aragonais, les dispositions du pontife et 
jurersient de ne point sy laisser retenir au delà de trois où 
quatre jours. Une série de serments tendant à assurer l'exécution 
de la voie de cession seraient alors imposés au pape et à ses 
serviteurs. Après quoi les ambassadeurs français feraient usage 
de lettres royaux préparées à l'avance. qui instituaient comme 
gardiens, pour veiller au nom du roi à la sécurité du pontife, 
l'archevêque de Narbonne, François de Vinay, Louis de la 
Voulte, les sénéchaux de Beaucaire el de Provence !. Il était 
bien expliqué que cette protection toute matérielle ne comportait 
aucunement restitution de l'obédience, et, pour mieux caracté- 
riser la démarche du roi, ses envoyés avaient défense do rendre 
à Benoît XIIL les honneurs dus au souverain pontife 2, 

Trois semaines après le retour des envoyés aragonai 
1e Roy, Gilles des Champs et Guillaume de Tignonville arri- 
vèrent à Villeneuve-lès-Avignon (26 mars 1399) : 

L'attaque contre le Palais ne s'était pas renouvelée. Avignon- 
nais et cardinaux avaient fini par comprendre, sinon l'odieux, 
au moins le danger de cette guerre inutile. Le roi d'Aragon, en 
effet, loin d'être dupe de leurs exeuses, leur avait de nouveau 
adressé, les 4 et 6 décembre, l'expression menaçante de son 
mécontentement #, En même temps, sur l'initiative de quelques 


1. Un feuillet de papier, au verso duquel se lisent lesmots « Minute litterarum 
pro securilale Benedicti, ete, » contient les minutes raturées de quatre lettres 
sant Savoir que Benoit XIE à aceeplé les conditions du 

nt La ganle du pape aux cinq personnages en question, le 
ème notant cette résolution aux. rois d'Armgon el de Cas- 
x premières de ces minutes portent lea dutes du 16 février 1304 
“nat 3 827, n° 4}. On all, dutre part, que 6es lettres avalent &LE 
préparées à l'avance, + ut brevins ambéralures possin css cxpediti. «(A mplie- 
ima eolletio, &. VAI, 610.) 
2. Tbid., €. 63-810; Kiraldi,L. VIRE, p. 41-44. 

3. Colle date (le merere 
inatractionx de Guerau de 
A même chronique 

4. Lettre aux canlivaus (HD. mat. ms. latin 11645, fol, 359 r°; Düllinger. 
Beiträge zur... Cultur-Geschichle. D. 84 2 lettre plus courle au capitaine, au 
recteur el aux syndies Aignan ms. EL Fab, A9! ve, el ms. 16 du Balio! 
Callege d'Oxford, fol, 101 
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agents du pape, une expédition de secours s'organisait en Cata- 
logne !, Le clergé de la province de Tarragone y avait affecté une 
demi-année de décimes; un parent de Benoit XIII en avait pris 
le commandement ®. Le 10 janvier 4399, bravant une défense 
du roi de France 3, dix-huit galères et huit bâtiments à rames 
plus petits remontèrent le Rhône jusqu'au port d'Arles & Tan- 
dis que le sénéchal de Beaucaire rassemblait des troupes pour 
courir sus aux Catalans répandus aur la rive droite du Rhône 5, 
que les cardinaux faisaient fortifier le pont d'Avignon et barrer 
le fleuve au moyen d'une chaîne, les Arlésiens, non moins 
inquiets, députaient vers le commandant en chef, qui, établi 
dans le château de Trinquetaille, leur déclarait son intention 
de délivrer Benoît XIII et de tirer vengeance des Avignonnais, 
Le 25 janvier, il se rapprocha, en effet, d'Avignon; mais les 


1. Informatio seriosa, e. 1225; D. Veissete, L, IX, e. 916; Fages, Histoire de 
saint Vincent Ferrier, LL. p. 184, note 2. 

5. Pierre de Luna, prévât de Valence. el non, corne on l'à écrit (Ch. Côttiér, 
Noles hisoriques concernant les recleurs du ci-devani comté Venaissin, p. 163), 
Antoine de Luna, recteur du Comtat. — À la date du 9 décembre 139%, une par. 
Lie de le flotle mouillait dans le golfe de Ronas, landis que plusieurs galères, faute 
d'argent, sullardaient à Barcelone (J, Villanueva, Viage Ulerario, L. XXII, p. 38). 

3. Les cardinaux el les Avignonnais avaient imploré le secours des princes, qui 
leur répondirent en adressant, le 29 décembre 13%, un mandement, royal ainsi 
sonçu au sénéchal de Beaucaire ou à son lieutenant | ….En accumulent mel sur 
mal, ycellai nommé Benedie a pourclussé tant que, pour plus fort grever lendits 

A1 fat venir, si comme l'en dit, gran nombre de 
Fabdes OÙ euros ma virée du puis d'Aragon permit 80 pas d'armes, erbalonire el 
autres gens de guerre pour monter contremont le Rone. qui esé de noatre roy. 
et prendre el destruire le ville d'Avignon... Pour ce ea il que nous... vous man 
‘dons que vous faicten faire commandement par ery publique et aullrement.… aux 
rrens dendictes galbes et navires que, sur tout ce qu'il doubient à nous courroucier, 
sans l'exprese licenée dé nous il ne montent en la dicte riviere pour porter dom. 
maige où destourbier aucun auxdits cardinaulx du saint college, aux habitarts de 
ladicte ville, ne aulcun d'eux, ne aulire part en nosire royaume ne sur 108 sub- 
riez. EL ou cos que vous reriez ou sentiriez qu'il s'eforceroient... de faire le con. 
Kraire.., si Faictes assembler le plus grant nombre de gens de deffense, lant nobles 
que suilres, des villes ct païs de nostredite seneschaucie de Beauceire el aultres 

parties plus prochaines, el le plus cTireement que vous pourrez, obviez el res 

fera le mate et male vouienté des pont desictes en contraige 
Ce Lous nos subgiez, si comme contrains estre devraient contre nos ennemi 
{BibL. nat, ms. Baluze 20, fol. 89 v°.} 

4, Bertrand Boysse (éd. Ehrle), p, 339; Informatio seriora, €. 1125; Chrono. 
graphia regum Francorum, LU, p. 163, 

LD. Vaissete, L IX, 6. 918. — En 
laume ct Humbert de Sulencuve amenuient des 
sacrd collège (Arch. nat, L 338) 
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eaux étaient basses : la flotte catalane ne put pas dépasser 
Lansae, près de Tarascon, Elle y séjourna au complet une 
vinglaine de jours. Puis, le terme des alfrèlements venant à 
expirer, les galères et les fustes reprirent les unes après les 
autres le chemin de la Catalogne. Le but de l'expédition sans 
doute était manqué ! elle n'en avait pas moins lenu en respect, 
durant trois mois, les ennemis de Benoît XIII 1. 

À part cette incursion, la tranquillité du Comtat, presque 
entièrement soumis à l'autorité du sacré collège, n'avait été trou- 
blée que par le seigneur de Sault, qui, à la tête de cinq cents 
hommes, avait tenté de soulever le pays au nom du pape ®, 

Le Palais cependant restait toujours bloqué. On n'y souffrait 
peut-être point encore de la famine; car le blé n'y manquait pas, 
et le moulin fonctionnait 3 : mais la gêne s'y faisait cruellement 
sentir. Parfois, en faveur des prisonniers, dont quelques-une 
étaient tombés malades, la garde laissait passer les vivres : les 
gens du pape en profitaient {. D'ordinaire, il fallait se contenter 
de viande salée ou gâtée, de légumes secs et, à défaut de vin, 
dont la provision avait été quelque peu gaspillée, d'eau mêlée de 
vinaigre. Je ne parle pas des ressources exceptionnelles que 
fournissait la chasse aux chats, aux rats et aux moïneaux. Ce 
dernier gibier paraîl avoir été réservé à la table du pape; 
Benoit XIII s'en montrait aussi friand que de volailles grasses °. 


1. Dértrand Deysaet, le cit Iparbl ; Anformatio serioun, Loco cit; 
F: Ehte, Archie für Literature, V, pe 4e; à VIE, ps 24, 24i Zune, & M 
fol. 43 re, — Par acte daté de Trinquelaille le 19 janvier 1909, le capitaine 


Pierre de Lin ut Lerres du rot 
aie, non plis quant jeta du mi le Fra  Lamit KI el en États 
ponlifieanr… p. 216.— Suivant la Chronographia regum Francorum (t. IL. 
À 162, une moitié dé ces Arngonais el Catulaie ératent morts de maladie. 

2. Bérirand Boyasel | ke cel incklent à In dute du 3 décembre. 
CE Themurus sort an Te ti F. Ehre, Arehie für Litera 
ter, VIE p.46 

3: L'empincement de ce moulin est bien connu (F. 
Formanorum pontifieum, 1, 1, p.692, 3x3 et plunche xt), 

4e Benoit AU Et ccprndant remarquer lu générosité avec quelle 1 faisait 
part de sen provisions aux prismmnaers 2 + Fc Cham Gun in. infirmiatbas 
Barari per suos maire, 61 aigue permit fre Cura exire a0 Civitaten sul) 
fe prete «LE. Elie. be Mimhmrerhtlichen Sehriflen Pelerscon Luna. p. 5e 
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Aux privations matérielles s'ajoutait l'ennui de l'isolement. A 
part de rares exceptions, le pape ne correspondait plus avec le 
monde du dehors. Le roi Martin se plaignait de ne pouvoir lui 
faire parvenir ses messages: à leur retour de Paris, les envoyés 
aragonais attendirent huit jours et n'ebtinrent qu'une seule fois, 
avant l'arrivée de l'ambassade française, l'autorisation d'entrer 
au Palais !, I] n'est pas jusqu'aux personnes chargées des com 
missions de la cour de France qui ne se soient vu refuser le pas- 
sage, ai j'en juge par Marie Robine Cetle pauvre femme dont 
la guérison soudaine avait été, l'on s'en souvient, attribuée aux 
mérites de Pierre de Luxembourg et à l'intervention de Clé- 
ment VII ?, avait, sous je ne sais quelle inspiration, entrepris le 
voyage d'Avignon à Paris pour détourner Charles VI du parti 
de la soustraction *; elle avait échoué auprès du roi, mais réussi 
à gagner la confiance d'Isabeau de Bavière. La reine ne la ren- 
voya qu'escortée d'un maître en théologie et d'un clere, en la 
chargeant pour Benoit XII d'une mission relative à l'union. Les 
cardinaux ne crarent pas devoir lever la consigne en faveur de 
la voyante, et Jean de la Grange fil arrêter Je clere et le théo- 
logien, qui reprirent d'ailleurs bientôt le chemin de Paris #, 

Telle était la situation intolérable au point de vue matériel, et 
plus encore peut-être au point de vue moral, qui allait sans 
doute prendre fin au moment où se rouvrait, par suite de l'arri- 
vée de Pierre le Roy, de Gilles des Champs et de Guillaume de 
Tignonville, la période des négociations. 


graphis regum Francaram (ETUI, p. 161) et le Meligieaz de Saint-Denys (LE, 
P. 854), on en fut réduit à brôler la Loiture des bâlimenis. — Les Allega liones de 
Lot (F. Ehrle, Die kirchenrechilichen Sehriflen..… p. 52) et V'Informatio seriosa 
(c. 1129) parlent d'une grande mortalité résullant soit des blessures, soit du 
manque de vivreset de médicaments. Alpartil, au contraire, prétend qu'il n'y eut 
qu'un cas de mort, celui d'un prêtre presque guéri d'une blesture, mais qui eut 
le Lort de me pas ‘obrerver là diète, Tous lex autres blessés, Ruérirent, 
presque méraculeusement, tandis qu'une épidémie terrible “évinao dans la 
ville, eLque des gens qui ne manquaient de rien y mouraient « cumme den porcs. = 

1. Instructions de Guérau de Cervellunet de Haymond de Périllos, dan la chro 
nique de Martin d'Alpartl. 

2 v Lt p. 5 

3. Cest ce qu'elle raennlait elleméme dans un livre qu'elle rédipea plus tard 
sur ses révélations, livre dont je ferai l'objeL d'une étude spéciale. 

4. Martin d'Alparüil place cet incident au mois de mars 1399, 1 se produisit 
sans doute avant le 6 mars, daté de l'arrivée des ambassadeurs die Chaeles VL 
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Celles-ci semblaient, d'ailleurs, devoir promptement aboutir. 
Benoît XII, lors de la première visite des envoyés aragonnis, 
en avait accepté les bases. Il avait renouvelé cette acceptation 
par lettres; encore tout récemment, chargés de le sonder, les 
ambassadeurs d'Aragon l'avaient trouvé dens de bonnes disposi- 
tions, Cependant, à la lecture des « chapitres » du pro- 
jet de traité, le pape, dit-on, changea de couleur; il aurait même 
laissé entendre qu'il aimerait mieux mourir que déshonorer ainsi 
ses vieux jours et rabaisser de la sorte la dignité pontificale. On 
peut se demander si le texte des « chapitres » contenait quelque 
clause nouvelle qu'il ne s'attendait pas à y trouver, où si, au 
moment de consommer son sacrifice, un dernier combat. qu'il ne 
put dissimuler, se livra dans son âme, ou plutôt si cette petite 
scène de désespoir ne fut pas calculée pour lui permettre plus 
tard d'établir qu'il avait subi une sorte de violence®, Dans tous 
les cas, quelques mots prononcés par ses cardinaux triomphèrent 
de sa répugnance, Devant les ambassadeurs de France et d'Ara- 
gon, il fit donner lecture d'un acte préparé à l'avance par lequel 
il promettait et d'obrerver lui-mêrhe le contenu des « chapitres » 
et de le faire observer par tous les gens de son entourage. Il 
ajouta — et cette déclaration, évidemment exigée de lui, montre 
à quelles précautions on croyait nécessaire de recourir — qu'il 
renonçait au bénéfice de toutes les protestations qu'il avait pu 
faire d'avance contre un tel acte d'acceptation, De leur côté, les 
ambassadeurs de Charles VI s'engagèrent à lui remettre les 
lettres de sauvegarde expédiées par le roi et à pourvoir, en ce qui 
les concernait, à l'exécution des « chapitres» (10 avril 1399) 


1.Murün d'Alpartil, Procé 
luquelle Pierre 
um des envoy 


erbal de l'audience du 4 avrit 1398, au cour de 
calin parle au nom des envayés aragonaix, Pierre le Ro) 
français, puis, Benvlt XIE ayant répondu per une ncccpla 
des s chapitres, » Pierre le Roy reprit la parole pour lui adresser un remercie- 
ment (Arch. nat., 3 816, n° 49; J SX, fol. 311 r°. Amplissima colleclic, L VIL, 
€ 653: ef. Haluzs, L ILLe. 1127: F, Ehrle, drehie für Léleratur…, L. V, pe 4). 
2, 1 ne cessa pas de déplorer cette faiblesse, si j'en crois un des articles supplé- 
mentaires {art *} de l'acte d'accusation lu au concile de Pie : « em, ipse B. 
posiquan viam cessions aeceplavit in casu cexsinnis vel mortis seu dejeetionis 
adverse sui, dixit sepe quad nunquam fuerat ta lurbatus sicut de acccptatione 
dite vie. et quel ann credebat freisse rem ila ile nec de qua Deum tenta 
an. Armarium LXIL & LXXAV, fl. 46) 
je du 16 avril (Arch. nat, d 313, nue 22e et 22; 
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Ils se mirent aussitôt à l'œuvre, D'abord eut lieu l'échange 
des prisonniers. À dire vrai, les conditions ne furent pas égales 
Benoit XIII dut relâcher gratuitement les capitaines et soldats 
pris régulièrement dans la bagarre du 28 octobre, au lieu que 
les cardinaux de Pampelune et Boniface degli Ammanati, cap- 
turés traîtreusement le 24, ne recouvrèrent une liberté relative 
qu'après avoir essuyé de graves pertes et payé une forte rançon !, 

Ensuite onze cardinaux s'engagèrent par écrit, de même que 
les Avignonnais, à faire cesser Loute voie de fait et à laisser pas- 
ser les vivres (23, 24 avril)®. Mais ils ÿ mirent deux conditions : 
le licenciement immédiat de la garnison pontificale et, autant 
qu'il dépendait du pape, l'éloignement des troupes de Réforciat 
d'Agout. En effet, du 29 avril au & mai, un des envoyés de 
Charles VI so tint, avoe des représentante du pape ot du sacré 
collège, au seuil d'une des portes du Palais; devant eux défi- 
lérent cent quatre hommes d'armes qui, en s'en allant, jurérent 
d'abandonner out projet de vengeance, de respecter Je Lerritoire 
français, de ne s'approprier aucun bien de l'Église, de ne rien 
faire pour empêcher la double cession d'avoir lieu. Pour Réfor- 
ciat d'Agout, nommé par Benoit XIIL capitaine du Comtat, il 
s'était établi dans la région comprise entre Cavaillon, Colon- 
zelle et Taillades et avait commencé, au nom du pape, une 
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pitres » au samedi de Paques (5 avril. — Les mêmes instructions placent le ? avril 
un autre incident qui eut lieu, en réalité, Le 10. Les ambassadeurs de France don- 
nérent lecture à Benoit XII de lettres &eux suresades par Charles VI le jour de 
Paques 130 mars; le roi avait compris que le pape désirait se placer sous In garde 
du ancré collège, et on exprimait sa joie. Benoit XIII détrompa à cel éard les 
envoyés Français (Arch. na, d 215, n° 22%; J O1», Col 31 1; Am 
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guerre qu'il continuait soi-disant pour recouvrer les sommes que 
lui devait le saint-siège!. Une sentence arbitrale fixa à 6.000 flo- 
rins l'indemnité qui lui serait allouée, à savoir 5.000 florins par 
Benoît XIII et 1,000 florins par le Comtat, la ville et le sacré 
collège: moyennant quoi la reddition de toutes ses places aurait 
lieu, ainsi que l'évacuation de ses soldats étrangers, dans un 
délai de quinze jours. Le pape s'exécuta sans retard!, et ses 
ennemis, qui avaient, dit-on, encouragé sous main la résistance 
de Réforciat d'Agout’, cessèrent enfin de mettre obstacle au 
ravitaillément du Palaisä, 

Il ne demeurait alors suprès de Benoît XIII qu'une centaine 
de serviteurs 5 qui, eux aussi, avaient été forcés de prendre 
divers engagements : celui de ne pratiquer ou de ne tolérer 
aucune manœuvre préjudiciable à l'union et d'empécher, au 
besoin, le pape de s'évader, celui aussi de bien lraiter les cinq 
gardiens qui avaient été désignés par le roi °. 

En somme, il ne restait plus qu'à introduire ces gardiens dans 
le Palais, Mais ce fut la pierre d'achoppement. Tous les efforts 
des envoyés de Charles VI y échouërent, Sous prétexte que ce 
prélat et ces quatre chevaliers n'étaient pas à la hauteur de 
leur rôle, en réalité parce qu'il croyait avoir de graves raisons 
de se méfier d'eux 7, et peut-être aussi pour d'autres motifs 
qu'on ne tardera pas à entrevoir, Benoît XIII refusa obstinément 
de les admettre. Charles VI, à l'entendre, était tout disposé à 
faire un autre choix : c'est ce qui ressortait d'un entretien que 
les envoyés aragonais avaient eu, à Paris, avec les conseillers 


1. Arch. de Chteauneufdu-Pape, AA 13 F. Ehrle, Archiv für Literatur. 
L VIE, pur. 

2, Sentence arbitrale du 33 mai 1399, ratifiée.le 26, par les deur frères d'Agnut 
et, le 27, par Benoit XIII (F. Ehrle, ibüd., p. 50. CL. un trailé passé entre Héfor. 
hüt d'Agont et la vil de Cteanseu pe (Arch. de Chiteauneuf-du:} 

A 


struclions de Raymond de Périlles et de Cuérau de Cervellon, dans la 
chronique de Martin d'Alpartil. 

4. Martin d'Alpar 

. Le 4 avril, Benoit XIII avait encore auprès de ui cent soixante-seire clercs, 
présque Lous espagnols, ainsi qu'il nulle d'un rôle siyné à Cetle date {Areh, du 
Vauean, Léber supplicationum Benedieti XII antip. anni L pars it. fol, 208-213 

‘Arch. nt, 3 913, n° 2243 3 51, fol, 323 Vi Amplissima collec 1, 

603, 9, 

Fi Va F. Elle, Arehiv für Literetur LV, pi 483. 
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du roi. Bref, il ne voulait d'autre gardien que le prince en qui il 
porsistail à placer son espoir, el sur lequel il so flattait d'exer- 
cr un souverain ascendant, le duc d'Orléans lui-même, Il lui 
avait déjà écrit !, se proposait de lui récrire. Comme il ne conve- 
nait pas qu'un si haut personnage trouvât la place oecupée avant 
li, les gardiens provisoires nommés par Charles VI n'avaient, 
en l'attendant, qu'à s'installer dans Avignon (4 mai) ?. 

Ainsi, faute d'entente sur le choix des gardiens, l'œuvre de 
pacification allait être entravée. N'était-ce pas un peu ce que 
voulait Benoit XIII? 11 avait recouvré, provisoirement du moins, 
une sorte de sécurité. Achever l'exécution des « chapitres » du 
traité, c'était hâter le moment où il se verrait contraint de faire 
un pas décisif dans la voie de cession. Or, on l'a deviné peut-être, 
en dépit de sa promesse, il n'était rien moins que décidé à rem- 
plir cette obligation. 

IL est temps de pénétrer dans les replis de cette conscience 
étrangement artificieuse, Certains actes destinés à demeurer 
secrets nous en fournissent le moyen. Le 9 mai 1399, Benoît XIII 
réunit dans une des chambres du Palais deux de ses intimes et 
un notaire. Après s'être assuré de leur discrétion, il fit entendre 
une de ces commodes protestations dont abusaient les poli- 
tiques d'alors, el qui trop aisément dispensaient de tenir la 
parole donnée. Les négociateurs du traité s'étaient naïvement 
contentés d'exiger de lui l'annulation de toutes les protestations 
antérieures au 10 avril; mais ils ne lui avaient pas fait promettre 
de n'en plus élever à l'avenir : or, celle du 9 mai avait, dans sa 
pensée, un effet rétroactif, A la formule d'acceptation qu'il avait 
primitivement arrêtée, on avait ajouté, paraît-il, deux mots : 
« volontairement » et « spontanément, » Devant les ambassa- 
deurs, il s'était bien gardé de réclamer contre cette additio: 
c'eût été convenir que son acceptation n'était ni spontanée ni 
volontaire. Mais, après coup, il croyait devoir supprimer men- 


1. Alpartil a, en effet, inséré dans sa chronique des lettres écrites par 
Henatt XIIT, À ca anjet, le 25 avril 1209, à Charles VI, max dues de Berry. de 
Bourgogne, de Bourbon et d'Orléans, puis le Leste d'une autre lettre, qui était 
aulographe, également adressée À Louis d'Orléans. 

3. Arch, nal., J 615, ne 291: J 514, fol. 819 v+; Amplisrima collectio, L VII, 
e.656. 
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talement ces deux mots; il décidit qu'il n'en tiendrait pas 
compte. 

Ses gens ne circulaïent pas encore librement 1; le ravitaille- 
ment de son Palais ne s'opérait pas sans entraves ?; on ne lui 
avait pas encore remis, comme il était convenu, les lettres de 
sauvegarde et d'asseurement ? : on avait même, paraît-il, menacé 
de recommencer la guerre où tout au moins de renouveler les 
tracasseries à son endroit 4. Il eût pu se dire que, de son côté, 
il n'avait pas encore satisfait à toutes ses promesses et que 005 
retards, au bout du compte, et cette émotion s'expliquaient par 
la prolongation de la résistance de Réforciat d'Agout. Mais 
non : il préférait se hâter d'en conclure qu'il n'était plus tenu de 
remplir ses engagements ?, 

I s'arrangoait aussi pour infirmer d'avance les concessions 
nouvelles qu'il prévoyait devoir faire. Ainsi l'on insistait pour la 
levée des censures lancées contre les meurtriers de Pierre de 
Vimenet 5, Le 24 mai, de la même façon mystérieuse, il déclara 
que cette levée de censures, s'il la faisait, n'aurait aucune valeur, 
car elle lui serait inspirée par la crainte d'avoir les vivres cou 
rés. 

Les envoyés royaux ui demandaient de renoncer encore une 
fois au bénéfice de toutes protestations. Prévoyant que sur ce 
point également il céderait, il déclara maintenir lesdites proles- 
tations, indispensables, suivant lui, à la sauvegerde de ses droits, 
quand bien même il lui arriverait de les annuler dans un acte 
publie soi-disant libre et spontané 7. 


4. Raymond de Périllus, vieomé 

vers le mois de décembre, à Paris, était rev 
ce Le laissa pas entrer dums Le Palais (lc 

éans, duns la chranique d'Alpartil} 


de Rodès, qui avait été envoyé per le paye 
à Avignon peu aan le 35 avril 
du pape à Charles VI eau 


» et de Gudrau de Cervellon, 
+ Arehiv far Literatar.… 


bassadeurs royaux le 4 mai 


$: Bibl, nat... Latin 1470, fol. 60 
6. Le leligieuz de Saint-Denys | 
avail endunt les snulfrances du siéxs 

armes spirituelles. 
F Bibl. mat, ma, latin 1479, fol, 1 +; F. Elle, Loco cit. p. 305 


Mi, L VI p. 363. 
lonne d'entendre que Benoit XII 
sans Faire usage contre personne de ses 
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Le 11 juin, à l'issue de la messe, répétition de la mème scène. 
On voulait obtenir de lui, cette fois, un acte par lequel il acquies- 
sât expressément aux deux « chapitres » relatifs à l'adoption de 
la voie de cession. Il se laisserait peut-être entraîner à faire, à 
cet égard, une promesse que sa conscience réprouvait. Pierre le 
Roy et Gilles des Champs avaient menacé, en cas de refus, de 
saspendre l'entrée des vivres, de provoquer l'envahissement du 
Palais; déjà régnait en ville une effervescence inquiétante, En 
présence d'un pareil danger, que valait un acte même signé de 
sa main, même corroboré par son serment? Il l'annulait d'avance. 

Il poussa la prévoyance jusqu'à avertir le notaire qu'il se 
réservait le droit de corriger, d'allonger, d'abréger à sa guise le 
texte des actes de protestation qu'il lui avait dictés !. En sorte 
que les rares témoins de ces protestations ne savaient pas eux- 
mêmes jusqu'où s'étendaient les réserves qu'il faisait au sujet de 
ses engagements passés ou de ses promesses futures, En somme, 
il entendait s'affranchir de toutes les obligations qu'il avait pu 
ou qu'il pourrait encore contracter étant à la merci de ses adver- 
saires. Système défendable en principe : car, s'il y a danger de 
mort, — c'est ce qu'il prétendait — l'opprimé, certes, est excu= 
sable de penser d'une sorte, de parler d'une autre. et la respon- 
sabilité de son mensonge ne pèse pas tant sur lui que sur son 
oppresseur. Système bien dangereux cependant, — car quoi de 
plus tontant que de s'exagérer le péril ct d'abuser du subtor- 
fage? — et qui, entre autres inconvénients, a celui de faire 
naître dans les esprits les moins prévenus une insurmontable 
méfiance. 

C'est ce qui arrivait déjà pour Benoît XIII. Dans le dernier 
concile, plusieurs membres avaient émis l'opinion qu'il ne devait 
pas étre reçu à accepter la voie de cession, attendu que, quel 
que fût le sens apparent de ses promesses, il saurait toujours 
leur donner une interprétation différente *. 


p. 306 — Le 1 

érale à 1 
te pre un 
LV, fol 345, Ehde, Den ail, 


gnon (Arch. du Vatiean, Armariun XX XV 
P. 303, nole 2). 
2. Telles sont les opinions de Jean le Petit (Arch. mat., d 513, n° 14%). de Jean 
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Somme toute, il rétractait déja secrètement où s'apprêtait à 
rétracter la concession que la France lui avait arrachée, La 
nécessité excusait peut-être, dans une certaine mesure, sa con- 
duite, singulier mélange de prudence et de duplicité. Dans tous 
les cas, nul ne plaindra le gouvernement royal d'avoir été trompé 
dans ses calculs. La faute des princes avait élé, non d'employer 
eux-mêmes la force, mais do prétendro tirer parti de la violence 
des autres, pour imposer leurs conditions et vainere une volonté 
libre. Benoît XIII, au contraire, — et c'est le seul côté vraiment 
grand de son caractère — avait le sentiment inné de l'indépen- 
dance du pouvoir spirituel : il était résolu à tout souffrir et à 
tout faire plutôt que de soumettre sen libre arbitre aux puis- 
sances de ce monde ?. 


ll. 


La difficulté soulevée au sujet des gardiens ne pouvai 
résalue qu'à Paris. On y vit accourir un émissaire dû pape 
ses pas un des envoyés de Charles VI 3, puis un des ambassa- 
deurs aragonais {: ils apportaient des renseignements contradic- 


Dourrliet {n° 171) et d'Étienne de Sury: mallre» és aris {n- 169) de Dernard 
Alumant, évéque de Condom (n° 36. el du chapitre de Condom (n° 25: « Quar, 
a'sola interprelar lu volent. de caréinaus, par plus fort il intarprele. 

anna en divan à J'entends a) 
porter à Vanne 394 ue letre adressée par Benolt XII, 
schovique d'Aueh et à nes ufraanta. Ce parait re 
dre mixe sous le veux de lou lex prélts de Tobée 
ape rappelle qu'il na jemais rien néxlixé pour Lerminer 
Au roi de France une concession que l'on chant propre À 


roil le 
1. Je rois qu'il fout r 


le schisme, et qu'il à 
faciliter l'union; cependant sa capliviLé, qui dure Loujours, l'empéehe d'y mellre 


la main persanrellement ; il supplie les prvlals d'agir de Leur cô1 de manière à 
empêcher la ruine complète de l'Église (HDI. mat, mour. acquis. latines 1799, 
fol. 492 w), 

1, laymond de Périlos, vicomte de Ho 
au 2 avril {r. Les lettres attendrissantes 6e 
Char VE et à Louis d'Orléans, dans La chron 
Historia Unirerttatis Parisiensis, LIV.p. 74e 

3. Guillaume de Tismonville, qu dut s'élchuner d'Avignon entre le Lot le 

(fe A mplirnime callecto, L VIE, e. 6563 F. Eole, Arohis für Lileratar.n 
p.305). 


is, reparti d'Avignon postérieurement 
à cette date, par Benoit XIII à 
1e d'A lpartil et dans Du Boulay, 


de Cervellon, qui s'attzcha aux pus de Guillaume de Tignonville, ui 
dan de fowmale dimentie devant le Caneeil du roi el eher le duc de Bourgogne, 
Te lorça même de se rétracter. 
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toires, réclamaient les solutions les plus opposées. Transfert de 
Benoit XII! dans un château situé en France, réduction à trente 
du nombre de ses serviteurs, remise du Palais d'Avignon et du 
trésor pontifical entre les mains du camerlingue, telles étaient 
les mesures de rigueur que la mauvaise foi du pape rendait 
nécessaires au dire de Guillaume de Tignonville, dont le langage 
reflétait toutes les furieuses passions des meneurs avignonnais 
et du sacré collège !. Au contraire, suivant d'autres, il importait 
de mettre fin à une situation d'autant plus scandaleuse que 
Benoît XIII, en acceptant la voie de cession, avait poussé jusqu'à 
l'extrême limite la condescendance envers le roi : il fallait que les 
fidèles pussent avoir libre accès auprès du souverain pontife, que 
les cinq cardinaux de son parti jouissent d'une entière sécurité, 
que Benoït XIII pât les entretenir à son gré, congédier, rempla- 
cer ses serviteurs comme bon lui semblerait, approvisionner son 
Palais, ct même se transporter dans une autre résidence, si 
l'envie lui en prenait, pourvu qu'elle ne fût point hors de France 
ou du Comtat-Venaissin ?. 

La question des gardiens donna lieu à de vives altercations 
devant le Conseil; mais on finit par reconnaître que, lors des 
premiers pourparlers entre Simon de Cramaud et les Aragonais, 
on était convenu de s'en rapporter au choix de Benoît XIII 3. De 
vives instances furent alors faites, de la part du pape, près du 
duc d'Orléans pour le décider à assumer la charge de gardien +. 


4. Martin d'Alpartil. 

3: Mémoire rédigé vers Le commencement du mois de mai 1399 pour l'ambassa- 
deur aragonsis Guérau de Cervellon (dans la chronique de Marin d'A Ipartl) 

3. Projel d'itructions du printemps de 4100 (P. Ehrle, Archio für Lilera- 
dar À VII, p. 110: ef. p. M8. 

4. Les arguments qui suivent sont extraits d'un Lrès. long et curieux mémoire 
qu publié le R. P. Ehrke (ibid. p. 6-91). Îlen place la composition au mois de 
SepLembre 1399 (p, 1-42}; je la crois quelque peu antérieure. Cest l'œuvre d'un 
agent de Benolt XIII en résidence à Paris. H s'adresse A0ÏL eu pape OU À 203 CON 
sailers, soi au due d'Orléans; mais, en trois fois {p. 6).i envoie les diverses par 
Lies de 108 mémoire ga Avignon pour y être soumises À l'examen el À la correc= 
Viun des conseillers du pape, particuliérement du cardinal de Pampelune. Un pas 
sage (p.90) montre que lauisur Houre ce air 
{A9 jullt) du cardinal degli Ammanati{ cette partie ct les suivantes jusqu'à ln 
P. 02, daivent avoir 414 derilon vers Le mois de mai 1109, Quant aux dk 
Los (p- 52.09, alles me parcimsent appartenir au commencement de ï 
Où y'aunenes, en effet (p. 921 le prochain envoi de Guillaume le Routeiller ei 


mai 1399) eÙ la mort 


224 LIVRE UN — CHAPITRE 1 


Il y allait, semblait-il, de l'honneur de la maison de France, 
Non seulement tous les actes du pape se trouvaient actuellement 
frappés de nullité à raison de la dépendance dans laquelle il 
vivait, mais il risquait à tout moment de mourir de désespoir 
ou de périr empoisonné : la France en serait rendue responsable. 
Ce que Boniface VIIL avait souffert jadis des Colonna, ne l'avait- 
on pas attribué à Philippe le Bel? Et ne disait-on pas que le 
désastre de Poitiers était le châtiment infligé pour ce crime à la 
maison de France? Sans se soucier des envieux, que le due 
s’inspirt done des exemples de ses ancêtres ! Que Le frère de 
Charles VI fit comme le frère de Louis Hutin !, qu'on avait vu 
intervenir si heureusement en Avignon après la mort de Clé- 
ment V! Qu'il acquittät enfin sa dette de reconnaissance! Les 
avocats de Benoît XIIL allaient jusqu'à rappeler le bruil com 
munément répandu à celte époque suivant lequel les naissances 
de Charles VI et de Louis d'Orléans étaient dues aux prières 
d'un pape d'Avignon, Urbain V, de sainte mémoire ?. 


ns. Or Pierre Beuublé et Jean de 
qui remplaça Guilleume le Houteiller, étaient parvenus à Avignon Le 
19 septembre, par conaéquent, parlirent sant cloule de Paris dans lex premiers 
‘du même mois. 1 faut que l'auteur ait éerit non seulement avant ce départ, 
même avant ce changement «ans le personnel de l'ambassade, Au moment 
où il écrivait, Raymond de Périllos el Guérau de Cervellon se trouvaient encore 
À Paris (v.p. 06): or, ils revingent à Avienon peu après le 15 aoû; done La cum. 
je du mémoire ne peat être postérieure au commencement 
août. Comme it y est dit, d'autre part (p, %5), que le désordre de La 
soustraction à déjà duré + per annum el ultra.» on ne peut reculer la date de 
celle rédnelien au delà de La lin du mois de julie 13 
1. Fhiippe, comte de Poitiers, qui, à Le mort de Louis Lutin, devint Philippe V 
le Long (y. P. Lehugeur, Hisioire de Philippe de Long, Pris, 197, in& LE, 
DE 
2 Le ait qu'Urhain aurait eu révélation ue a ture aassance de Chares VI 
eataMirmé dans une prière compos Alexandre V pour la guérison de ce 
monarque (Mémoires de D, Salmon, lcction des chroniques de Buchon, 
Ge Zantflict raconte que Charles V était 
sa femie quand Urbain V lui annonça qu'elle concevrait 
anale keptmaie: la lettre par laque lla Le papa ain 
Leurs, di jartement reconnue apucry hi 
anciens el documents concerna 
LA, p. 85. D'après un our 
Andieleme, £est en eélél 
aurait obtenu que Di Le ver lu am de Fi 
6 Rex, probavié in Le. Quant, cum n sem 
het, dubitans üb id régnn ad here extr3 
pe V, (ratée) memarie, interpellati our provide Roan 


le H. Urbain V, page, Paris, INVT, in-8°, 
peu après l'année 1400, probablement ca 


mi qualit: 
um devenire, Urbani 
À ad allare sanete sue 
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Soit que ces arguments aient produit leur elfet, sait qu'on ait 
aperçu un parti à rer des dispositions nouvelles de Benoît XIII, 
on résolut de lui accorder, en principe du moins, la satisfaction 
qu'il réclemait ; mais on «6 prormit bien de la lui Faire payer cher. 
Le due d'Orléans, n'en déplaise au duc de Berry !, accepterait la 
garde du souverain pontife. Il ne l'exercerait pourtant que par 
l'entremise de délégués — Benoit XIII lui-même avait prévu 
cette hypothèse ? — qui seraient payés de leurs gages sur le 
trésor pontifical. Rien, d'ailleurs, ne serait changé au contenu 
des« chapitres » précédemment acceptés par le pape, si ce n'est 
que celui-ci devrait s'en rapporter, pour toute décision à prendre 
relativement à l'union, au due d'Orléans, lequel lui-même se 
concerterait avec le Conseil du roi, Si le pape se soumettait à 
cette dernière clause, le duc ne tarderait pas à venir en personne 
Iui offrir ses conseils. disons mieux, lui dieler ses crdres. 

Tel fat l'ultimatum qu'osèrent apporter au pape, vers le mois 
de septembre, deux ambassades envoyées par Charles VI et par 
son frère 3. Encore eommencèrent-elles par lui offrir, si j'en 
crois la chronique 4, des conditions plus dures encore, celles que 
les cardinaux et le duc de Berry lui eussent imposées sans 
doute, si le duc d'Orléans ne fût intervenu : défense d'exercer 


Lorum Laterane basilice celebrantis, pis intercesiontbus, in Le heredem prome- 
rit exaudiri.  (Responsira Unilals fidelium ad processum regis Franeie; Bibl. 
Bodiéienne, me. Digby 184, fol. 13 re.) Effectivement, la messe que célébra 
Urbain V, au Latran, Le 3 mare 1464 (Haluse, Vibe paper. LL. e, 64) put. 
précéder de peu la conception de l'enfant qui naquit le 4 décembre suivant el, 
devint Charles VI. J'ajouterai qu'il n'est aucunement question de cette circon- 
stance dans les procès-verbaux des miracles, non plus que dans l'enquête sur In 
vie el les miracles d'Urbain V. 
ofre composé au mais d'août 139916 récit de le scène 

laquelle Jean de Berry, à l'instigation du cerdinal de Thury, s'élova contre 
le projet de confier la garde du pape à Louis d'Orléans. On y verra Le rtponse 
boudeuse de celui-ci, el l'intervention de Pierre de Thurÿ qui, “agenouillant 
successivement devant l'oncleetle neveu: « Pour Dieu, leur disail-l, mes seieneurs, 
que lo ait de Tumion ne soit pas empéché ! » (F, Enr, Archir für Literatur 
L VIE, p. 03) 

2. V., dans la chronique de Martin d'Alpartil, ur mémoire très secret destiné 
à Gudrau de Cervellon 

3. Pierre le Roy, Gilles des Champs ct Guillaume de Tirnonville, ambassadeurs 
du roi, Jean de Fontaines et Pierre Beaublé, ambassadeurs du due d'Orléans. 
Celui-ci avait précédemment adressé au pape un prieur de Chartreux, som 
conteneur (Martin d'Alpartl) 

4. Martin d'Alpartil, 
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aucune autorité même dans les pays qui n'avaient point fait 
soustraction; remise des archives ct du trésor pontificaux aux 
mains du camerlingue et du sénéchal de Provence ; obligation de 
se rendre dans un château qui serait ultérieurement désigné 
(T septembre 1399) !. 

On imagine sans peine les sentiments que de telles ouvertures 
durent éveiller chez Benoit XIII. D'autres eussent répondu 
il se conlenta de ne pas 


immédiatement par un refus 
répondre ?, 
La situation cependant ne faisait qu'empirer. Même isolement 3, 


1, Une pièce dant il existe deux exemplaires identiques au Trésar des chartes 
Arch. mat, J 517, nee 2 el 4) commence ainsi: « Sur ce que par B. à esté escripl 
deve le Hoy, messeigneurs les dues de Berry, de Boungvigne et d'Orleuns sur la 
garde de sa prune eL de ses biens, le quel requiert au Roy mul instanment 
Que il vueille envaier ledit M. d'Urleans par devers lui pour ladite garde, somble 
qu'il est à dire eL signifier au dit B, ce qui sensuil Uant seulement. » Suivent 
sepl articles, dent les cinq premiers ressemblent beaucoup à ceux qui, d'après 
Apart, furent défieitivement soumis à l'acceptation de Bemolt XII. La princt 
pale différence consiste en ce que le due d'Orhéuns doit comeiller le pape = par 
lordonmance de Charles VE et du roi de Gastile ei pur lu délibér 4 
collège, des oncles du roi et de son Can: Leu deux de! 
Lranseris d'après un LoxLs plus développé (J 817, n° 23), man! 

1 


des articles contenu en une cedule nagueres adoiée par aucuns fristnl 
mencion du nombre des personnes qui seraient. en Ia compañenie de B..que iclles 
peranes ne partent aucunement d'a vecques le dit B.. que L. neuse aucunement. 
d'olice de pape au regart de ceulxqui ne lui ont fait decyncion d'obeissance. que 
le Cullege des cardinautx et le Chambellan puissent pourveuir aux chartres, pri 
ileges el autres choses que B. a pardevers lui en le deppoinctant aucunement, 
ne doit esre faicle ancune mencian: el doit soufre ce qui a eté advisd el sera en 
cesle malere. Car ie semblerait que Cen vaulsst plus les chosts espluchier el 
rexraindre en billant le garde de par le Roy dm dit seigneur le Due que l'en n'a 
fait en le voulant bailier à ceulx qui ont exué nommer de par le Roy au dit B 
pour sa garde. — em, et quant aux seurtez que demandent MM. les cardinaule, 
present, juques à ccque on ail ace 
Où 
sil que Le duc de Borr 
exécution desehapltres apportés par Tégmonville de I part des cardinaux, 
que de due d'Oéans e y epporn, et qu'il om résulte quelque broville ‘entre 
les deux princes 
2. V. lx diceueaions aurquolles ee lvrérent à ee moment les conseillers du pape 
eus d'Alpartil. 


«pprend 


3, Haymond de Périllss, à son retour de Paris pou apr Le 15 août 1399), bien 
ail HE chargé de commissions du ri, oblint à grand peine la permission de 
pénétrer dans le Palais, eL dub en ressordir au boul de peu de jours EL même se 


des ambassadeurs de Louis 


retirer à Villeneuve-lès-A vignun jusqu'à l'arri 
d'Orléans (Martin d'Alpartil. 
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mêmes tracasseries à l'égard de ses serviteurs !, principalement 
des Aragonaïs 2, Son parti comptait même une victime, pour ne 
pas dire un martyr de plus. Un des deux cardinaux relächés par 
Geoffroy Boucicaut, Boniface degli Ammanati, n'avait pu long= 
temps supporter la situation humiliante qui lui était faite en 
Avignon : défense de porter le chapeau, de marcher précédé 
d'une clochette ; on lui refusait le rang de cardinal, sous prétexte 
qu'il avait été erdé en l'absence du sacré collège 3. Soit que le 
pape lui eût confié une mission en Aragon #, soit qu'il ÿ cherchat 
une retraite pour finir ses jours, il sortit d'Avignon sous un 
déguisement (7 mai 1999). Reconnu au moment où il allait 
s'embarquer, les officiers de la sénéchaussée de Beaucaire Le firent 
enfermer dans une des tours d'Aigues-Mortes 5; il y mourut au 
bout de deux mois (49 juillet). Des miracles, dit-on, se produi- 
sirent sur sa tombe, tandis qu'un de ses persécuteurs, le maître 
des requêtes Robert Cordelier, ne tardait pas à expirer au milieu 
des transports d'une folie furieuse 5. 


4. Cf. une série de grâces erpectalives conférées, vers le 16 octobre 1399, par 
Benoll XIII à Lrente-deux cleres espagnols « qui pro defensione persons notre 
nobiscum obsessi fuerunt el sun in palatio nostro apostolico Avinionensi, quique 
nobis et Komane Ecclesie fideliter, legaliter ac strenue servierunt, prout etinrn 
serviunt de present, « (Arch. du Vaticen, Liber suppleationum Benedicli ALL 
antipape, anni L pars 1, (ol. 30 r.) 

3. V. une nouvelle Ktre de pluintes du roi Martin, éerite de Saragosse Le 
30 août 1329 (F. Elle, Archiv für Léteratar… L. VU 
de Giffone et de Chenec comemencêrent par jeter à Lers 


de ddyit, sil'on en croit 
Alpertil, à lequelle cependant on répondit par de belles promerses, 


3. Martin d'Alpariil, 
4: Aimeny de Poyrac (Baluze, L. 1, <. 1916) 
5: Registre de la sénéchaussée de Nimes (D. Vaissete, L. IX. p. 975). — À l'occa- 

sion de celtearrestation, Benoit XUUI mit sur la ville d'Aiçues-Mortes aninterdit qui 

ne fat, d'ailleurs, jamais observé : le conseil de la commune jugsex même inutile, 
au mois de décembre 1403. d'en poursuivre l'annulation (F.-E. di Pietro, Histoire 

d'Aiquesmortes, Paris, 1449, in-3°, p. 173).— Le Religieur de Saint-Denys (L. 

P. 682) confond les deux arrestations du cardinal degli Ammanati, D. Vaissete 

{loco cit.) se figure que c'est ce cardinal qui a payé rançun, et le cardinal de 

Pampelune qui es mort en prison. 

8. Informati seriosa (Baluxe, L. 11, c. 1120) près un partisan da pape, 
Charles VI aurait present une enquête au süjet de la mort de Bonifice di 
Ammanat (. Édrie, Archiu für Léleratar. 101). Quant à Robert 
Gordelier, auquel Charles VL fi compler encore 320 livres paris le 29 janvier 1190 
Carehinat.,K 15,d,52r-, Martin Apart et Boniface Ferrer {Thesairrus mare 
anecrotorum, à ALL €. 140), 2) du sujet de sa muet, cles détails Lerrifhants 
Par contre, Blanchard (Les généalegien des maistres des requesies ordinaires de 
l'Hoslel da roy, p. 61) Énamère lea fondations pi à lt dans sun Lestan 
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leurs, les envoyés français s'impatientaient. Les gens 
d'Avignon reparlaient de couper les vivres, de rouvrir les 
hostilités !. Le 11 octobre, force fat à Benoït XIII de rompre le 
silence. 

11 donna aux ambassadeurs une réponse favorable sur tous les 
points, sauf un qu'il s'ibstint même de mentionner : je veux 
parler de lu clause relitive à l'obligation de se conformer aux 
avis de Louis d'Orléans. Par contre, Benoît XIII réclama la 
publication des letires royaux de sauvegarde ?. Sur la remarque 
des ambassadeurs que ce n'était pas la répondre, il prétendit, le 
44, qu'il était disposé à en conférer avec eux, puis renouvela sa 
réclamation, On lui objecta qu'il n'avait pas pris encore tous les 
engagements qu'il devait prendre : il demanda à réfléchir 3. Le 
241 octobre, soulfrant des dents, il ne laissa pas de sortir du lit 
pour aller signifier que, somme toute, il acceptait les « chapitres » 
qui lui avaient été présentés au mois d'avril, si ce n'est en ce 
qui concernait le choix de ses gardiens : c'est ce qu'on savait 
depuis plus de cinq mois. Il crut cependant devoir le répéter, 
le 29, aux cardinaux et aux Avignonnais. Ainei réuseitil à 
gagner plus d'un mois. Et son but fut atteint, puisque les 
ambassadeurs finirent par le délivrer de leur présence importune i. 
Avant de repartir, ils exigèrent des cardinaux — sans doute aussi 
des Avignonnais — la promesse écrite de procurer au pape le 
nécessaire et de s'abstenir de toute voie de fait, jusqu'à ce que 
la cour de France eût dit son dernier mot 9. 

A vrai dire, Benoit XIII avait dû s'engager à faire parvenir à 
Paris une réponse plus claire, Telle fut la mission confiée succes- 


1. Marin d'Alpartil. — Le mémoire derit à Paris au mois d'août 1399 recom- 


mandait au pape d'accepter tout ce que ibassadeurs. de 
aient attaquer Le 


Higne qui lui était tracé 
Arehiv für Literatur. 


2. Arch. nat, 3 815, de Calvet d'Avignon, ms. 1610 


{mplistima collectio, L. VII, €. 661 
me; 3818, fol, 832 v*: Amplisiima colleetin, L VII, 


3. Arch. nat. 
: 666. 


4 Martin d'Alpartil. 
5. Aetes notariés du 21 octobre 1329 (Arch. nal., J 518, n° 2254; J 518, fol, 336 


2; Amplissima eollectio, L.VIL e. 671). 
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sivement à Raymond de Périllos et à Guérau de Cervellon !. 11 
s'agissait de faire comprendre à Louis d'Orléans l'impossibilité 
absolue où était le pape de se soumettre d'avance à ses avis: 
laïque, le duc n'avait pas autorité pour gouverner l'Église: 
français, son ingérence risquail de déplaire aux étrangers; 
prince enfin, il était obligé de consulter le Conseil, dans lequel 
Benoît XIII comptait des adversaires. Si, au contraire, il voulait 
bien venir sans poser de condition, il y avait certitude que 
Benoît XIII et lui se mettraient promptement d'accord. S'il se 
contentait d'envoyer des gardiens, le pape payerait leurs gages, 
acquitterait leur dépense, quelque lourdes que fussent pour lui 
ces nouvelles charges ?. 

En présence de ces communications, le due d'Orléans se dit à 
lui-même que Benoît XIII n'avait que faire, s'il ne pouvait suivre 
ses avis, de solliciter son intervention. Cependant les messagers 
pontificaux lui répétaient que le pape avait confiance en lui, que 
sûrement il exaucerait ses vœux, Il résolut de tenter une dernière 
démarche : sans démordre de ses prétentions, il renvoya en 
Avignon son chancelier Pierre Beaublé avec ordre de renouveler 
textuellement les offres du mois de septembre précédent 
{mars 1400) 3. 


4. Ce dernier fut scerddilé, le 25 novembre 4399, par le roi d'Aragon auprès du 
roi Louis 1 de Sicile, avoe mission d'inristor peur que non seulement la liberté, 
ience fussent rendues en France à Bennit XIIL. Le roi Mar 
pris qu'on exigel du pape l'arceplation de conditions nouvelle 
tion ne se Ft mullement améliorée. Des ouvertures avaient 
été récemment faites en Aragon de la part de Bonifice IX : on ne pouvait y 
donner suite ant que Tahédience avienonnaise donnerait le spectacle de ia 
désuvion (Dôllinser, Beiträge zur. Culiur-Geschichle, LU, p. 359). 

2, Martin d'Alpartil: aëte du 25 mai 4100 (F. Ehrle, Archis für Literatur… 
L VII, p. 125). — La question de Ia légitimité de la submissin vsigée de Bemoll XIE 
avait &té débattue dans l'enourace du pape; un grand nombre d'opinions émises 
à ce sujet par des canonislen avignonrais se retrouvent dans la collection du 
cardinal de Pampelune (Arch. du Vaticen, Armariam LIV, L XXVIU, (ol. 19- 
#73). 

3. Aciedu 73 mai 1400 {F.Enrle, lo cit, p. 127, 128).— Vers le même moment, 
Charles VI dut intimer aux cardinaux 1e défense de «éloigner d'Avignon où 
L'ordre d'y revenir. Cest, en effet, à l'année 1400 que je erois pouvoir rapporter une 
lettre du 3 avril quele R.P. Ehrie a publiée (p. 301) sans one a dater d'une Façon 

Le 40 avril suivant, les cardinaux Brent savoir au roi de Castille et au 
d'Espagne Pierre de Frias que, Charles VI lex nyant invités à ne rassembler 
en Avignon, il jageaient nécemaire que ce dernier vink les rejeindre {Arch, du 
Vatican, Reg. Avenion. XXVUI Benedicli XII, lol. A7 sv el vel 
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Le pape recourut, de son côté, au même systèrue de tempori- 
sation, L'audience de Pierre Beaublé eut lieu Le 40 avril: la 
réponse de Benoît XIII ne fut lue que le 25 mai. Elle eût tardé 
peut-être encore davantage, si les Avignonnais, dans l'intervalle, 
n'eussent pris le parti d'élever de nouvelles barricades!. Au 
surplus, Benoït XIII parla pour ne rien dire. Dans son discours. 
il fut question des « chapitres » qu'il avait acceptés, des gages 
qu'il payerait aux gardiens, de son zèle pour l'union, de l'inté- 
grilé de sa foi, de tout enfin, sauf du point capital qui faisait 
l'objet de la négociation : pour <e qui était de se soumettre aux 
avis du jeune prince, iLsupplia qu'on lui permit encore d'ajourner 
sa réponse; il l'enverrait sous peu par quelque personne de 
confiance, Et, devant l'insistance de Pierre Beaublé, il ajouta 
que ce serait avant la fin du mois de juillet ?, 

Excédé de ces atermoiements, le chancelier prit congé ; mais, 
en se retirant, il fit une croix, dit-on, sur une des barricades en 
se jurant à lui-même qu'il ne remettrait jamais les pieds dans le 
Palais d'Avignon : dépit trop facile à comprendre, lors même 
qu'au ressentiment du diplomate éconduit ne se serait mêlée 
aucune déception personnelle ?. 

Pour envoyer la réponse promise, — et l'on se doute qu'elle 
ne différait point de celle du mois de novembre — Benoit XIII 
attendit jusqu'à l'extrême limite du délai qu'il s'était fixé : ses 
ambassadeurs quittérent Avignon le 31 juillet 4 I n'est point, 


Martin d'Alpartil, — Le même chroniqueur rapporte, vers ce moment, 
ins préposés à la garde des barricades, L'un 
que le jour oil euirait et 
de dévurer le Foie de Ban 
L VIE p 2.130: ef. 
BL prix pas 
lu se le faire condirmer par Le 
tous les droits qu'il prétendait 


il évéché, ce À quoi 
voux refitez dé résigner + 
1 n'en résul 
andez de renoneer au souvErRin 
pétuel ? = 


miface Ferrer), eumme nou 
aueur doute, ces ambassadeurs ne sont autres que Les 
religieux de HP, Ehrie à publié les mstrurtions (VII, p. 132) sn 
lu date, quelque peu tmp rérente, dut mois d'aodt où du moi de soptembre 1 100. 
— LA curieuse lettre IE derivit, Le 3 mal (1600), à soû 


Apartil. 
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r le succès 
d'une mission singulièrement aventurée. Les envoyés devaient, 
en approchant de Paris, s'enquérir des dispositions du due, ne 
l'aborder, s'ilse pouvait, qu'en présence d'amis sûrs. Compliments 
affcolueux, bénédiction, excuses, peinture lamentable de la 
situation, ce n'est qu'après tous ces préliminaires qu'ils avaient 
ordre d'expliquer le refus du saint-père, et avec quelles circon- 


illeurs, de précautions qu'il n'ait prises pour facil 


loeutions ! Getle demande, à coup sûr, n'émanait pas du prince; 


confident Raymond de Périlos, alors en mission à Paris, montre quelle peine il 
se donnait pour faire prendre patience aux princes, perticulitrement à Louis 
d'Orléans : « Per dilectum flium Pelrum Beaublé, dileeti ii noëtri nobilis vie 
Ludovici, aucis Aurelinensis, ambaxiaturem,illam cujus elTectum nosti recepimus 
ambexiatan ardumm et profandam materia <a qua Lotus status 
Ecclesie et nostri dependet ; et sie ne mirun posili, ad responclée 
mem procclere trepidi dubiamus. Temen, b emulix impéngitue, 
diflugia querere videamur, ad ca que pobuimus de prerenli duximus rerponden… 
dum super arduissimo articulo uno in qua nostra submissio petitur, ad mittendum 
fnalem responsionem no»lram modiei Lemporis imlucii peslulalis, Sie ia 
responcione notre, cujus copiam mittimu proentibus inlerclosem, videbi 
plenus contineri. leo valumat quod, communieata responcione predicta venera 
bili fratri nostro epixenpe Oscensi el dilectu Flo", cantori Tajacensi, prima. et 
posten aliis quos nos devotis nostris. apud dictum ducem. sub eujus fducia 
animus noster firmiter aquiescil, adhibeatis modos providos et huncsLos, indu- 
cendo eur quod ujus modiri emparis inducis velit pro Dei servicio in paciencia 
tollerarc : nem infra Lerminum assignatum per personam cenfidatam nostram 
Hnalem responcionem transmiltemus. Ad quam pro manc fendam mullipliciter 
possumus éxeusar, quia inter Lol varios casus Lurbinesque causarum mens nostra 
lurbata colliditur, el quis, copia consilit privali, quid expedial in Lam modico 
iempore éeliberare nun Valet noster animus anxiaLus, presertim attentis variis 
eppinionibus diversorum qui in hace materit diversa enciunt et adversa, el ne 
judicemur ad tam celerem responeiancm in tam arduo negocio no precipilanter 
impellere. Quamquam dica duc, Lanquam 

dei ek enimi purtate confidimus, desideremmas in cun 
divinam offennumn cordinlter cer 


is hbis possililibus ciLra 
lncere, ext expeiliens el honestum conrili 


auererc oportane et secunelims ill procedene. Alia mu 


nos] excurant ad 
renpondendum finailer pra prexenti, de quibus tune dicto duci scribemun. [deo, 
Ski dilecte, hoc ps Cionem seribimun 8 infarmalus do verslats 
lictum ducem inducere 14 Lollerandum in 

cciam de hiis informavimus dictum 

et palpatis a plenum, peterit post 


milatis declinantis proche 
per lalorem presmcium 
fil dilecte, » {Bäb, nal sequis, 


dolor! ad ruinam, De his que ent, Hi dilect 
seribere_non obmittas, el vale in Cu 


latines 1783, fol, 192 r=.) — Le 22 juillet 1400, Benoit NITI écrivit au due d'Orleans 
luiméême une lettre qu'il lui fit purcenkr par Le méme Raymond de E 
s'exeusail de son relard emmme uyant dit expédier plusieurs ambassud 
étaient venus L'entretenird affaires ares, el promettait de avre partieses prapres 
envoyés avant la fin du mois sans faute Chr, fol, 192 5° 
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il avait, par bonne intention, accueilli une idée qui lui était 
étrangère. Le pape ne lui en voulait pas, d il l'en 
remerciait même et priait Dieu de l'en récompenser. Mais Louis 
ne comprenait-il pas ce qu'avait d'humiliant pour le saint-siège, 
de peu honorable pour la royauté, de dangereux pour l'union 
une proposition pareille ? Ce refus ne provenait d'aucun sentiment 
de méfiance : Benoit XIII n'eût pas demandé à se confier au 
prince, s'il ne se fût proposé de suivre ses avis; car, en ne les 
suivant pas, il s'exposait à de pires dangers. Que le duc vint 
donc, sans plus tarder, s'assurer par lui-même des bonnes dis- 
positions du pape. Point n'était besoin de longs préparatifs; 
mieux valait même qu'il survint inopinément, Encore moins 
devaitil s'embarrasser d'une forte lroupe : toute résistance 
céderait devant lui. 11 serait logé dans le Palais, défrayé par le 
pape; Benoît lui ouvrirait son cœur; les négociations avec le 
sacré collège faisaient espérer une promple issue. Au bout de 
deux mois, le due d'Orléans pouvait être de retour, après avoir 
fait bonne et glorieuse besogne !. 

On s’ellorçait, du même coup, d'attendrir les ducs de Berry et 
de Bourgogne, surtout en faisant agir auprès d'eux des ambas- 
sadeurs aragonais qui, on l'espérait, allaient reprendre le chemin 


3. J'utilise ii, non seulement ler instructions ei-dleseur montionnées, mais un 
Memoriale eirea instructiones danclas ei qui debent yre in Franciam (ibid. p. 
148.154), pour lequel le RP. Ehrle propose la date «lu printemps de 1401, bien 
qu'il héditenvre raison entre lee année 1100 el 1101 (p. 144148), Je crois que ce 
projet d'instructions à été rédigé vers la fn du mois de mai 1400 pour l'ambas- 
sade qui ne partit que le 31 juillet. En effet : 1° 11 semble résuller de deux 
passages (p. 147, 191! que le cardinal de Malessel se trouvait alrs À Paris, Or, 
fat de retour à A: 1e commencement du mois de janvier 101 (Alpartil); 

blé était enenre à Avignon et s'apprétail À en repartir (6. p. 16) 
or, iL en repartit pour la dernière £uis peu après Le 30 mai 1400 (AlparliD ; 3 La 
phrase « imstrumenta concessit de capitulis sepurais » ip. 149), oùle P. Ehrle (p.148, 
148) voit une allusion à un acte du 30 mars 1iu1, s'explique aussi bien par une 
allusion à leréponse écrite du 2 mai 10e ; 4° Gest vers les mois de mai ou de 
juin 1399 Apart), et non le 11 févr) qu'én demande au pape les lettres 
de sauvegarde sous prétete de les montrer aux cardinaux el aux Avisnonnais 
Lape 18382 Ua kong passage du Memoriale jp. 133, L 20 -— 154, L 23) n0 trouve 
Lextuellement reproduit dan: d'autren inctructions du printemps de 1400 (p. 119. 
124); 6e Le Memorinle out rédigé un certain lemps d'avanes pour une ambassade 

re près de p ble, on dit «a procurer der leltren 
Gp 4471: 2 Gin reconnait pe. 14 une allusion À la soumission aux 
pape : il n'en fut plus question 
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de Paris. À ce propos, on multipliit.les instructions, les notes 
confidentielles. Pradent et méticuleux, le cardinal de Pampelune 
se livrait ensuite sur ces mémoires à un lravail de correction ou 
d'atténuation qui fait bien comprendre l'inquiétude à laquelle, en 
c6 moment critique, la petite cour du pape était en proie. On 
réclamait toujours contre la soustraction; mais on s'avouait à 
soi-même qu'il faudrait s'eslimer heureux, si l'on obtenait pour 
Benoit XHI la liberté jointe à la sécurité. Toute exigence trop 
grande, toute récrimination, lout reproche étaient provisoirement 
liissés de côté dans la crainte de provoquer une nouvelle rupture, 
cette fois désastreuse !. 

Bien plus que sur l'habileté de ses négociateurs, Benoît XIIL 
avait complé sur le Lemps : la justesse de son caleul allait se 
vérifier. A force de lenteur et de ruse, il avait réussi à gagner 
une année; c'était unc demi-victoire, 

A la longue, en effet, on se lasse de lont, en particulier de la 
lutte contre le pouvoir spirituel. De Paris à Avignon il commen- 
gait à cireuler je ne sais quel souffle de conciliation. Symptôme 
bien significatif : dés le mois de novembre 1499, les cardinaux 
avaient éprouvé le besoin de démentir Le bruit qui courait d'une 
prochaine restitution de l'obédience. Sur le refus des religieux 
d'Avignon de faire précher dans ee sens, ils avaient organisé, le 
jour de la Sainte-Catherine, une cérémonie au cours de laquelle 
un prédieateur aflirma l'intention du roi, de la ville, des car- 
dinaux de persister jusqu'au bout dans la soustraction. Le 
8 décembre, un sermon analogue fut prèché en l'église des 
Carmes d'Avignon, partie en latin, partie en provençal, et l'on 
ticha de persuader au peuple, peut-être sans grand succès, que 
Benoit XIII mourrait avant que les candinoux lui eussent rendu 
l'obédience, Un autre jour, on crut savoir que le duc de Berry, à 
l'instigation du roi Louis II de Sicile, avait proposé devant le 
Conseil de rendre l'obéissance à Benoit XIIL*. Fait beaucoup 
plus certain, un frère Mineur osa précher, en pleine ville 
vignon, le dimanche de la Septuagésime (15 février 1400), 


hrle, Arehie für Literstur.… t VIT, p.102 107, 1104124; Arch. du 
um LIT, L'XXVIIL, fol, 179 r° 
3. 27 Ou 28 janvier 1400. 
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que les auteurs de la soustraction étaient des schismatiques. 
Menacé du bûcher, s'il ne se rétractait, il déclara être prêt à 
subir le martyre, Il n'avait fait, disaitil, que suivre les leçons 
des docteurs de l'Église : si elles étaient fausses, qu'on brâlât 
leurs écrits. On se contents de le mettre aux fers. Le clergé 
breton, vers le même moment, refusait d'obéir à des évêques qui 
eux-mêmes avaient cessé d'obéir à Benoît XIII, et, à la 
suite d'une assemblée d'états tenue le 11 février 1400, la Bretagne 
donna l'exemple d’une sorte de demi-soumission au pape !. 
Enfin les cardinaux, le 18 février, furent obligés de faire crier 
dans Avignon la défense de donner au « seigneur du Palais » 
d'autre nom que celui de Pierre de Luna?. Cette recomman- 
dation n'eût pas été inutile, même à la cour de Charles VI?, 

Là surtout, en effet, le vent a: 
preuve que l'acte royal du 18 octobre 1400 chargeant le duc 
d'Orléans du soin de veiller sur Benoît XIII et l'autorisant à se 
faire suppléer dans celle garde par deux ou trois chevaliers de 
son hôtel, Comment ces lettres, qui donnaient satisfaction au 
vw du pape, recueillirent-elles l'assentiment même du due dé 
Bourgogne? C'est ce que l'on comprendra mieux quand on se 
sera rendu compte de l'intérêt qu'avait alors Philippe le Hardi à 
détourner de l'Allemagne l'attention de son neveu. 


it tourné, Je n'en veux pour 


Les adversaires de la soustraction s'enhardisscient peu à peu. 


4. Marlin d'Alpartil; F. Ehrle, Arehèv für Lileratur.… LV, p. 46 
Clamanges, ép. xvu, p.70, CF. des lelires du cardinal dc Pampelune. 
Châleaurenurd, le #3 juin 1402, autorisant de la part de Henoït KILL, la duchesse 
de Brelagne à communiquer, mini que les personnes de sa auile, avec des achis- 
matiques, altenda qu'elle se dispose à £e rendre en pays urbaniste, ele. (Arch. de 

Inférioure, E 41}, 
2. Martin d'Alpartil. 

3. » In Francis Mex el omines reputant dominum Benedictum papam el vocant 
um dominun: Hencdielam el nom Petrum de Luna, + — Ce passage est extrait 
d'un mémoire (F. Ehele, Arche für Literatar.…, L VIL p. 101103) que je crois 
pouvoir dater des mais de scplemhre ou d'octobre 1399. En elfel, IL est postérieur 
{v. p. 303) 81e mort du cerdinal degli Ammanati ({ 19 juillet 1avoi, et même à 
l'envoi des articles qui furent présentés au pare an mes de septembre 1909 


{ee pe 10, 109. D'autre part, l'auteur ignore encre la soustraction d'obédience 
du dlergé légrein qui eut lieu, on le verra pluc ban, le & octobre 1399 
Le pe te 


42 Fhsie, Arch für Literature, L VU pe V4 
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Il existe une longue letire d'un évêque de Tarbes ! (Toulouse, 
49 octobre 1400) chargeant Raymond de Bretenoux, évêque de 
Sarlat, de communiquer d'abord au due d'Orléans, puis offrant 
d'aller lui-même soutenir devant Le roi les propositions suivantes 2: 
« L'Église universelle n'a pas le droit de déposer un pape 
« légitime, même s’il professe des hérésies.… Le pape est maître 
« du monde entier, au temporel et au spirituel... Un empereur 
« et un roi lui sont soumis, aussi bien que le dernier des hommes. 
« Quiconque obéit à l'ordonnance de soustraction est traître non 
« seulement à Dieu, non seulement au pape, mais au roi de 
« France lui-même, Tous les chrétiens, clercs et laïques, 


« surtout les princes, auraient dû se porter au secours du sou- 
« verain pontife.. » Et, prévoyant le cas où ces thèses absolues 
ne seraienf pas goûtées en haut lieu, le généreux prélat cherchait 
déjà dans Le souvenir de Thomas Becket des encouragements 
au martyre 3, 

Beaucoup plus modéré, et d'autant plus persuasif, était le 


4. Un certain Bertrand nommé évêque de Tarbes par bulle de Benolt XIII du 
3 févier 1400 (K. Eubel, Mierarchia eatholica.… p. 500). Il signe « B., clectus 
confrmelus ecclesie Tarbiensis, alias prolhonolerius de Acromonte. » 

‘2. - Capis Litlare mise domine Sarlatensi per dominum eleetam Tarbiensem, 
prothonolarium de Acromonte. Reverende pater el domine mi carissime... de 
presenti vobis Lranamitto aliquas voras ae catholicas conclutioner.. Primo! ut 
allendaLis per ipsas in quibus ambulant moderni homines, eL quantum comittunt, 
et quanta ineurrunt scienter vel ignoranter. Seeundo, ut loquamini domino duei 
‘Aurelianensi expresse de islis, el quod, si ipse el vos consulalis michi, paratus 
ro, si Domino plecuerit, ire Parisius eL proponere ac Lenere ipsas ut Veras el 
catholices coram Rege eL into Consilio jus. Tercio et ultimo, ut communicelis sive 


audientium animarum.… Alia ad presens non habco seribere vestre reveren 
risi quod signifio eidem me scribere de presenti prenomimato domino Aureli 
nensi de biis supradictis, sub brevibus tamen, nolificando ei qualiter mitlo vobis 
aliquas conclusiones.… insuper quod mandavi presentis laLori ut tradat cidem 
ltteram vestram... si forte absens fuerit a Parisius sepedicta palernilas vestra. » 
(Bibl. net,, ms, lan 3479, fol. 123-134.) 

3. « Unde, domine mi, Inquamini expresse de istis, ut prédictum est, domino 
duc Aurelianemsi, bi estendendo ad occulum et leçendo umnia predicta de 
verbo ad verbum ae declarancio «bi valgariter, si bene non intel latinum. Et, 
si consulats, ut predixi, concedente Domino, ibo illuc libenter, Narn aut accepta 
buntur bi que disi et direm enthulice ad animerum aslutem, ut dcbent, ct nie 
méchi glorionum est bonum comune ; aut recipientur Lirannide, el pociar, el aie 
michi beatistimum el. Revolti enim spé in mente el dixi plurien quo 
3. Thomaa Canturiensie, non per infidelex nec pra catholira de, sed por chrintis. 
nos et pro deflencione lbertatis solius evelesie Anglicane qui mortuus est, 
lorionus martir exiatit in rene clesti. » (Ma. cit. fol. 127 ve} 
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langage que fit entendre aux ducs et au Conseil, le 30 novembre 
1400, un des trois cardinaux délégués à Paris par le sacré collège. 
Sans doute Guy de Malesset, dont l'esprit conciliant se trouvait 
souvent en désaccord avec la violence de ses collègues, avertit 
qu'il parlait en son nom personnel. L'un des rares survivants de 
lu cour de Grégoire XI n'en avait pas moins une aulorilé singu- 
lière pour reprocher au gouvernement royal d'avoir décidé la 
soustraction sans l'avis des cardinaux, pour montrer les inconvé- 
nients d'un régime qui supprimait, dans certains cas, les absolu- 
tions et les dispenses, qui augmentait la division, qui faisait 
retomber sur Le clergé de France tout le poids des dépenses de 
l'union. 11 déplora surtout les conséquences imprévues de la 
té infligé à un pape qu'une minorité 
infime accusait d'hérésie et qui, en tout cas, n'avait été condamné 
par aueun concile, scandale qui se prolongenit depuis plus de 
deux ans, malgré les concessions du souverain pontife, si bienque, 
pour trouver un exemple analogue, il fallait remonter à l'ge des 
persécutions. Il indiqua l'irrémédiable anarchie qui, dans les 
conditions acluelles, résulterait pour l'Église de la mort de 
Benoît XIII !, événement d'autant moins difficile à prévoir qu'une 
épidémie venait de faire plusieurs victimes dans le palais d'Avi- 
gnon, entre autres Le cardinal Buyl?. IL protesta enfin contre 
l'expédient, auquel on songeail, paraitil, qui eûl consisté à 
nommer un vicaire pour gouverner l'Église, à la place de 
Benoit XIII 2. 


soustraction, ectte eapti 


1 L'auteur d'un mémoire nds, vers 1407, mu rai de Cadille déveloy 
méme idée. La mort de Benait XIE dunnerait lieu dune double élection. lune 
célébrée par lex cardinaux rebelles, l'autre par les cardinaux qui ui sont derneurés 
fidèles, Le roi de France obéit au pape élu par les premiers, le roi d'Aragon au 
pape El par les seront, Landis que le rui de Castille, ayant promis de ne se 
soumettre qu'à un pape unique el inenntesté, di 1 seul de son Dord 
il. mat, ms. latin Sal. 327 4). — sement avec effroi 
Fypathèse de In mort dle Rent XUL (J, Gersonit opers 

2. AN était meet Le 3 navembre HOT (Martin € Apart 

A. These novus aneedotorum , À 


Élie de Lestrange, wire éerit, 
à Le hate, vers lex 1 adinventé 
: quod fieret 


de Fhurs pts d'aucure élection de pape ou de 


a déjà qu'il ne Fallait, {rai 
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Ce langage était un signe des temps !. Les lettres confiant la 
garde du pape à Louis d'Orléans ne lardérent pas, en eifet, à 
être portées en Avignon ?, Communication en fut donnée aux 
cardinaux [11 février 4601). Les ambassadeurs du duo profitèrent 
de la circonstance pour déclarer que la cour de France désapprou- 
vait la guerre, désirait meltre fin à la détention de Benoît XIII, 
et que le due et le roi verraient avec plaisir un accord se conclure 
au sujet de l'union 4. Auprès du pape, ils se gardèrent de reparler 
de soumission aux avis du jeune prince; ils se contentèrent de 
demander une nouvelle acceptation écrite de quelques-uns des 
« chapitres » que Is pape avait approuvés on ble doux ans 
auparavant. A cet égard, Benoit XIII avait déja fait son sacrifice 
plus ou moins sincère; il le renouvela bon gré mal gré le 
30 mars 140{ :: dans un acte sur lequel il apposa sa signature, 
il promit d'abdiquer en cas de mort, de cession ou d'expulsion 
de l'« intrus, » de ne rien faire contre l'union, de se rendre, au 
moment voulu, à l'assemblée qui se liendrait pour la pacification 
de l'Église ; il annula, de plus, toutes les protestations qu'il avait 
denouveau pu faire. On sait ce que valaient, dans sa bouche, 
de telles déclarations ?. 


vicaire avant que la situation ce BenofL XIII fût réglée (F. Elule, Archie für Lite- 
ralures Le VE, pe 297. 11 ne convient done d'etlacher aucune importance au 
propos de Martin d'Alpai nt loquel l'envoi do ces cardinaux Lendait à 
Éadtitution d'un vicaire gindeal, poste bripud per Pierre de Thor. 

1. Je relève encore le passage suivant dans up mémoire composé, vers 1400 ou 
4401: « Sed Bat Concilium, restituctur ei obedientia. EL exo 
im quod, sÀ non fat Cons 


similiter apiniomem con! 


re est minis Verissimile 2) V9.) 
2, Par les omd de Fi rxquels 
le due d'Ortéans_ joigt de Laire el Jean de le Coste, chantre de 


Bayeux. [ls seraient entrésau Palais le $ janvier 1401 {Martin d'Alpartil; F, Ehrle, 
Archic jar Literatur…, L. V, p. 639). V6 ne suis pourquoi un mémoire composé 
durant La soustraction cite Je vicomte de Hodës parmi les amis de Benoit XII 
qui l'avaient abandonné (Ib. maL., ms, latin 9749, SOL, KD ve). 

3. F. Ehrle, ibid. L VIL D. 199, 140; Die kirchenrechlichen Schriflen 
Peters vor Luna, pd. — Martin d'Alparti à Le Loré de placer cetle scène dun 
le courant du mois de janvier et de ver au 29 de ce mois l'audience de comté 
des ambasmudeurs du due d'Orl 

à. Bibl. nat, me, latin 1444, LL. 24 rej ma latin 12542, fol, 29 6°; 
42549, fol, 25 »° (sous la data fauco du 12 mar: 1101); Lib, de Dijum 
fol. 82 r (sous le même date); Arch, nal., J 516, n° 38; Rinaldi, LV 
Mansi prapous à Lort de ropartor cet acte A 4409); F. Elle, Archi für 
LV, p. Bé 

5. Un derit montre bien comme, du eûté de Henuit, on était alurs peu résiuné 


s latin 
1, pe 5 
jera tar 
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Li à 


Il s'ensuivit nécessairement une accalmie, moins générale 
cependant ct moins durable qu'en n'eût pu le croire. Les enne- 
mis de Benoit XIII ne désarmaient pas encore. Îls avaient 
placardé une affiche annonçant que l'arrivée de l'ambassade ne 
présageait nullement la restitution d'obédience !, Bien que les 
négociations se poursuivissent ? et que la démolition de deux 
barricades rendit libre l'accès d'une des portes du Palais*, de 
nouvelles complications étaient toujours à craindre. 

Marie de Bretagne, reine de Sicile, au nom de son fils 
Louis 11 d'Anjou, avait, le 40 novembre 1398, rendu, à Tarascon, 
une ordonnance de soustraction calquée sur celle du roi de 
France !. Vers le mois de mai 4401, les Provençaux, las d'un 


à accepler la voie de cession : ce sant les Altégations romposées, en six ou sept 
jua provisione el im beorum «bsenta, » par un des partisans du 

3 que l'emprisonnement de BenolL 

re vers les mois de janvier Ou de 


heures, 
pape. Puy Élie de Lestrange. 
Aurait déjà depuis vingl-huiL mots, cest 

Mio (HD. mate, ms. latin 1175, 
ur el breviux labende.…. » L'auteur expose que celle voie es une 
invention disbolique, que l'abdication de Benolt XIUI, dans ces conditions, ne 
acrait ri Ubre, ni valable, que Les cardinaux snnt déchur du droit d'élire ou d'être 


1. 15janvier 1401 (Martin d'Alpartil) 
2. Par l'entremise de Jean Béaufair, évêque de Tuesea, sevenu de Paris le 
43 avril 1401, el avec le concours des ambessudeurs araondis el des envoyés du 
duc d'Orléans (Martin d'Alpertill. 
8. 18 avril 1401 [Martin d'Alpartil}. 


L. Lareine y déclarait suivre l'exemple de Charles VI ete rendre aux exhur- 
Lations des cardinaux ; elle avait réuni à Tarascon quelques représentants 4 
rois État de Provence et abtemu leur essentiment (Arch, nat. à 515, n° 3. 
mal cell; J 814, lol. 289 +2; Amplissima eolleelio, L. VIL,e. 632). Robert 
lier eL Tristan dlu Bon avaient été, dit-on, la menacer de là colère du r04 eu cas où 
lle ne fermit pas soustract rehie fur Literatur 
Les cardinaux, d'uutre part, a lan en Grvlt Alpertil, lui avaient 

Boniluce IX avaient promis, de leur côbé, de fai 
jppui ce le première de cou allépations, je cilerai une 
te adressée à Louis Îl par ler États de Pruvence juent do la 


manière euivante la détermination de las = Parti propter devotionem 
quam semper habuit ad uminnem  Ecdlede, partim propter Emorem gentium 
armorum Eure in semesenllin Bellicadri exislentiun, quas donviaus Robertus. Cor 


(aerebat venturas in dico Comitatus. nisiipsa domina Hegina, assistente 

Lrium statuum Province et reginalt regioque comilis, eeleriter 
strectionem, parti etian irducta precibus sacri collegii dominorum 
(Bibl. oal., ms, Dupuy 964, fo, 259 r) 
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régime auquel ils ne s'étaient peut-être jamais accoutumés, resti- 
tuèrent spontanément l'obédience ‘. L'alarme se répandit aussitôt 
dans le Comtat : on s'attendit à une nouvelle attaque des frères 
d'Agoult et du seigneur de Sault combinée pout-être avec un 
retour offensif des Aragonais *; les gens d'Avignon voulurent 
croire qu'au mépris des conventions, le pape avait conservé des 
hommes d'armes cachés dans son Palais ; des placards menaçants 
s'étalèrent dans la ville ; des perquisitions s'opérèrent ; le cardinal 
de Pampclune fut obligé de chercher un refuge dans l'archevéché 
d'Arles. Vainement, au mois d'août, le renouvellement du syndi- 
cat aména au pouvoir des magistrats plus favorables au parti de 
Benoit XIII : on leur adjoignit des coadjuteurs qui perpétuèrent 
la tradition des tracasseries mesquines. L'entrée des visiteurs, 
l'introduction des vivres duns le Palais continuèrent d'être subor- 
données au bon plaisir des habitants et du sacré collège *. 

Cette animosité persistante prouve assez que de hautes 
influences s'exerçaient toujours dans un sens hostile à Benoît XII]. 
Sera-t-il nécessaire de les chercher bien loin? Le rapprochement. 
accidentel des deux noms des dues d'Orléans et de Bourgogne 
au bas de l'acte du 18 octobre 1400 ne doit pas donner le change 
sur la nature des sentiments qu'éprouvaient alors Louis d'Orléans 
etPhilippe le Hardi. C'était le moment où, sous les -yeux d'un 
monarque impuissant, éclatait entre l'oncle et le neveu celte 
triste rivalité qui devait conduire la France aux pires cata- 
strophes. Dès lors la question religieuse fut une de celles qui 


4. Martin d'Alparti: lettre de Simon de Cramaud du 6 juin HO1 (F. Enrle, 
Lacoei., p, 197). Le 23 avril HO! les étatsde Provence avaient adressé à Louis IE 
une supplique en fareur de ke restitution d'obélence : ils énumérient. les 

liliégalité de cetie 
mesure, c£ démontrent que les violence auequelies On avai recours Anfrmaient 
par avance les abdications quon jwéterdait btenir el de Benoit XL et de 
Boniface EX (Arch. de Bouchesalu-Hhime, B 190, Pl. 43 v3 Bibl. nat., ma. CAL 3 
<t. Papon, Histoire générale de Provence, & UV, p. 300: JA. Albanés ct 
U. Chevalier, Gallés christians vorirsime, Marseille, 1409, in fol. &. 293). 

3. Viune lettre fort énergique à num de Charles VI, le ? juin 1401, à 
Adhémar de la Garde, aux seieneurx de Grignen el de Sault pour leur défendre 
d'envahir le Comtat- Vanaiscin où d'attaquer loc eunlinaux |Pilhan-Curt, Hisioëre 
de L noblesse du Comté Vensissin. L IV. pe 40. 

3. Pierre Mau, cardinal de Suint-Ange. avait alors le gouvernement de la ville 
{Mastin d'Alpartie 


Googl 
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divisèrent fatalement les deux princes !. Tandis que l'un, cessant 
d'avoir pour la politique de ses oncles la complaisance qu'on 
remarquée, se rapprochait résolument du pape, l'autre défaisait 
sous main ce qu'avait fait son neveu, s'appliquait à brouiller Les 
cartes, excellait à réveiller les colères assoupies. 

De là l'incohérence étrange de la politique française à eette 
époque, ou plutôt l'existence simultanée de deux politiques qui se 
combattent et s'anaulent. 

Le 22avril 1404, pendant une eourte absence dudue d'Orléans, 
le duc de Bourgogne s'empressa de faire expédier un acte royal 
ordonnant au sénéchal de Beaucaire de publier à nouveau 
l'ordonnance de soustraction, de s'enquérir des habitants, clercs 
ou laïques, qui commettaient le délit d'obéissance à Benoit XIII, 
et de les punir de manière à {errifier ceux qui eussent voulu 
suivre leur exemple ?. Le même jour, il fit écrire, au nom de 
Charles VI, aux consuls d'Avignon que le roi était fort satisfait 
de leur bonne attitude et leur recommandait de n'y rien changer : 
à ce prix, ils pouvaient compler sur la protection royale. Rien 
de plus faux, d'ailleurs, que le bruit, répandu par le pape en 
Languedoc, que le gouvernement se disposait à lui restituer 
l'ohédience 3. 

Mais le due d'Orléans revient, ct la scène aussitôt change. 
Désireux de tirer parti des relations renouées avec le pape, le 
frère du roi sellicita l'union d'un prieuré à un monastère, ce qui 
n'était déja guère dans l'esprit de l'ordonnance ; mais, en outre, 
il implors la faveur d'une dispense pour un mariage qui luitenait 
au cœur, celui de su fille Marie, âgée d'un mois, avec le second 


fils du roi, Louis, que la mort de son frère venait de faire hériter 
du titre de Dauphin. Ce fut l'objet d'une lettre probablement 


Bies (éd. Vallet de Viriville, p. 100): « Et tant 


la garde À luy baillée du Payne, Kesmut debat 
entre day et le due ile Boureoiune. line eontribunient alors à 
répandre le brui que Louis d'Or: face LX à 
Benoit XII, poir que lu couronne impérale serait ln récompense de son 


dévouement à « À n7 4 qu'un seul espoir jouaient gravement, CN que Le 
Gmcit de France ne ratifie point ce prujeu E. Jerry, La rie politique de Louis de 
Fraace..s P. A, 248) 
2. Ordonnances, L, VIN, p. En. 
Ney, Lou AL et er États pontificaex de France au XVe tele, p.22. 


DOTBLE POLITIQUE DE LA COUR DE FRANCE 24 


autographe, dont le ton général de respectueuse déférence laisse 
à peine percer le désir de voir le pape s'occuper de l'union 
(22 mai 1401)!. Le plus curieux est qu'à cette lettre du due 
d'Orléans en fut jointe une de Charles VI, également adressée 
au pontife auquel on prétendait refuser l'obéissance, relative au 
méme objet et transmise par le même messager, Robert de Bra- 
quemont. IL faut ou que le roi ait recouvré la santé plus tôt que 
ne le rapporte le Aeligieux de Saint-Denys ?, où que son frère ait 
disposé de son nom dans ectte circonstance, comme il le fit dans 
plusieurs autres, Benoît XIII n'eut garde de refuser les dispenses?, 
Toutefois le parti de Bourgogne, doublement irrité de cette 
violation flagrante de l'ordonnance de soustraction et de cette 
facon de confisquer le trône au profit de la branche cadette, mit 
tout en œuvre pour faire échouer cette combinaison matrimo- 
niale : il fit agir le roi des Romains; il s'appuya sur Isabeau 
de Bavière &. Bref, le dauphin Louis fut fiancé, non pas à Marie 
d'Orléans, mais à une petite-fille de Philippe le Hardi 


4. « Sanctissime paler, humili ia Christo recommendacione premissa. Noverit 
Sunctilas, vestra quod placuil domino meo egi dare fliam meam domino meo 
primogenilo suo. Qua prapler mille apud Sanctilatem vestram cambellanum 
meum, Lam ad notificandum Sanctitati vestre predictum malrimonium quam 
eciam ad dispensmeionem Lali conjugio convenientem habendam, sicut predictus 
eabellanus meus Robertus de Hraquemont oretenus plenius vos certifcabit, eut 
fidem adhihere velits. Sunctissime pater, dominus meu lex per predictum cabel- 
Laaum meun pro cadem re eudem rescribit vobis, Supplicamus ergo ut que 
nelo Panthecus= 
Les, quo Bpiribus Sanclas apostolorum corda sepliform munere gralie di 
eujus eLiem gralia doceut ros omnem sum facere voluntalom, ad proprie 
nalulom et Locius Ecclenie sue umionem. Sancti + dipnelur exdem 
Sanctilas veutra unie priasatur de Lauduno ccclosie Coleutinomum de Avinione 
etmitére bullas per muntics vestros. Humilis et devotus vester Alius, Lemaviers 
Héron. » (Lettre close originale, d'une grasse écriture : seul le mom de » Heron, 
mis au coin inférieur de droite, semble avoir été Lracé par une main de seribe : 
Areh. du Vatican, Fascisalus VIII additorum ad capautam X Armari XV, n°1.) 
“Au dos de la lettre, on lit « Fuit recepla de mensse juni anna CCCC* prirno. » 

3. La crise n'aurait pris An que vers le # juin (L. IL, p. 10). 

3. Robert de Braquemont reparit d'Avignon avec ces dispenses le 7 octobre 1101 
Aartin d'Alparul, 1 ÿ avait autrefois duns le L. XX de In collcetion de Scismate 
{rmarium LIV des Arch. du Valican) « aliqua advisamenta pro domino rest. 
Super dispensacione matrimonii inter Delphinum el Hlium dueis Aurelanensis. » 
(Cf. F. Enrle, Arehée für Literatur. 

4. Instructions secrètes remises, Roma 
Robert 4 M Albert, curé de 5) mberg (1. Websacher, 
Deutsche Reicholagsaken.… & LV, p. 350). CE Jarry, £a vie politique de 
Louis de France... p. 31. 

5. Sil faut en croire le Meligieuz de Saint-Dengys (L, Il, p. 10) Charles VI 

Li France el le Grand Schisme. 16 
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Continuons à suivre le jeu de bascule auquel se livrent les 
deux princes, Voici une lettre de Charles VI aux cardinaux leur 
signifiant qu'il prend le pape sous sa protection et qu'il envoie, 
pour le garder, Robert de Braquemont !. Le due d'Orléans obtient 
encore de son frère un acte déclarant que le roi n'a été pour rien 
dans l'emprisonnement du pontife, ni dans la guerre qu'on lui a 
faite. Ces dernières lettres sont datées du 1" août 4401 *, Or, le 
Haoût, trois jours après, d'autres lettres, rédigées sous une tout 
autre inspiration 5, expriment aux cardinaux le profond étonne- 
ment qu'aurait ressenti le roi en apprenant qu'ils avaient été 
exhortés de sa part à restituer l'obédience. Jamais . pareille 
pensée ne lui a traversé l'esprit, Il félicite, au contraire, les 
cardinaux de leur fermeté, et, pour éviter désormais de tels 
malentendus, il les prie de ne croire à son changement de réso- 
lution que le jour où celui-ci leur sera attesté par des lettres 
patenies expédites dans le Conseil avec la même solennité que 
l'ordonnance de soustraction. Remarquer qu'au moyen de je ne 
sais quelartifice, on réussità faire apposer la signature de Charles VI 
au bas de ces lettres qui sans doute (riduisaient assez mal ses 
sentiments véritables; peut-être prolita-t-on, comme le conte 
Alpartl, du singulier plaisir qu'éprouvait le pauvre roi à tracer 
machinalement sur le papier des caractères. 

Louis d'Orléans pourtant ne se décourageait pas, Dans le 
Conseil où il prenait résolument le parti du pape, il avait trouvé 
un auxiliaire en la personne de Louis II d'Anjou &, En Provence, 


approuve peu après le 25 avril 1403 ce nouveau projet, pour lequel Benolt XIII 
ât également accurdé des dispenses. 

1. F- Elle, Archie für Literatur. 

avait fait savoir aux seigneues cle Ci 

également sous sa protection Les 


L. VAL, p.457, — Le 7 juin 1401, Charles VI 
an, de Sualt e1 de La Garde qu'il pren. 
Anne, Les terres et les muets de l'Église 


te, » (Doui 
“dues d'Ortia ns {ln 
mbellun Hiber 15 lisiqueuont, en 


dde prières inéi 
4 17 mare UN) amant 1.000 francs 
nes services et pour 


2 certaines cures « (Ib nal., idees oriinnles 44 pement, ne 27) 
4. Sans doute celle du due de Berry. Le die de À ee jour-là, se 
D. 316). C'est 
de ex lettres que le dicunt quod ec 
ile Here Lratreiverunt pe nisius polerit scie a 
LE. Ehrie, leo vit p 1. 


à Commanication faite à Benoit XI, le x où le 9 septembre 1404, far des 
ambassadeurs du roi Luuis LL et du pays de Provence (Martin d'Alpartil}. 
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il s'efforçait d'intéresser à la même cause le frère cadet du roi 
Louis, Charles, prince de Tarente ‘, En Avignon, ses représen- 
tants, auxquels il avait confié la garde de Benoît XIII, 
Robert de Braquemont ? et Guillaume de Meuillon ?, ne restaient 
pas inactifs #. Par leurs soins, les lettres de sauvegarde furent 
publiées, le 6 septembre, à Villeneuve et sur Le pont d'Avignon 
il ne tint pus à eux qu'il n'en fût de même dans la ville et dans 
tout le Comtat, L'un d'eux signifia aux cardinaux, non sans 
exhiber à l'appui de son dire des leltres de créance, que le roi 
serait satisfait de les voir traiter avec Le pape et recommencer à 
lui obéir comme de bons vassaux 5, Jean de la Crange, cardinal 
d'Amiens, se distinguait par sa violence : ils refusèrent de diner 
avec lui 6; ils lui déclarèrent même que le due savait son hostilité 
systématique el s'arrangerait dorénavant pour déjouer ses 
manœuvres, Ils réclamérent enfin les clefs des barricades”, et ne 
sæ firent point serupule de traiter avec le pape, malgré la 
soustraction, de la nomination aux bénéfices dans les domaines 
du due d'Orléans #. Faut-il une dernière preuve de l'ardeur avec 


1. Le 12 novembre 4401, 1 écriveil à Henoll XUI : « Maxime persone vesire 
proectio el eustodin cor meum sollieilat et peruri 3 cui ref sum il et sempe 
Aatentus ut oplatu sortir aecturn, Set omnia Lemporis eL nc opportunitate 
indikent, quan propediem eperier afluturam. Super quo scribo comnguineo 
meo principh Tareaëno et pledique alle cum dajort quo poœum alle » 
Larch du Vatican, Armarium G, fatcie. 7.) 

2. Qui devint, on 1147, amiral de France (P. Ansalime, L. VII, pe #1). 

3, On trouvera la généaluyie de ee seigneur deuphinoix dans une Brochure de 
ME. Maignien (Fadls 2€ gestes de Gillaume de Menillon, pabléée d'apras Le 
mantacril original. Grencble, 1K97.ine,p. 6). avail pris part à mainie cxpédi. 
Don. nalamment À celle de Louis 1e d'Anjou en lac. 

4. Ils étaient arrivés à Avignon le 17 août 1401. apportant des lettres de sauve- 
garde du roi et du due d'Orlénns et des lettres autographes de Charles VI pour le 
pape, pour les cardinaux et les Avignannais (Mertn d'Alpartil; P. Else, Archi 
Par Literatar.… LV. p.433: 0. VIT. 187) Cf. F. Elie, Die Hirchenrechtlichen 
Schriften Peters von Luna, p. 44. 

S. Martin d'Atparüt; À. Ehrie, Archiv für Léteratar… 1. VII, p. 179, A 
"4 Mestre Robin de Draquemunt… 6L meisire Guillaume de Melon... 

en vindrent en Avignon par le Commandement du Roy eL dudit Mgr d'Orleuns 
pour traiter Laccond entre ledit pape et le Calllege et pour luy faire bailler 
Preven [reves] eL autres chmes necessaires, EL 1à demmurerent environ dent 
ace, Eà y convint avvir Picussicurs mnieres à henneur du roy.» (E. Maine, 

a eU gestes de Guillaume de Meuillon, p.14.) 


nVOvE à Paris une lettre dans Inquelh 
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laquelle le frère du roi embrassait la défense du pape persécuté? 
Qu'on jette les yeux sur les deux lettres qu'il écrivit de 
Compiègne, le 19 septembre 1401. Dans l'une, il se plaint aux 
cardinaux, en fermes des plus sévères, de leur indigne conduite 
à l'égard de Benoît#; dans l'aatre, il prodigue au pape d'affec- 
teuses consolations. On y lit notamment ces mots : « De toutes 
« façons, je vous l'affirme, je ne laisserai pas cette œuvre inache- 
u véetl » 

Au tour des partisans du due de Bourgogne d'exercer 
L'inlluence directement contraire, d'attiser les colères, de soufller 
la discorde, et jugeons de leurs efforts par les résultats qu'ils 
obtinrent3, Les cardinaux auraient voulu barrer aux deux gar- 


1. Copie llerarum que diriguatur cardinalibus ez parte donini mei Aurelia- 
nersis, Neverendissimi paires in Chrislo el carissimi &c specieles nostri, 
pervenientis nobis ab Avinione nova de vobis non Lam grata.…. » Ces lettres furent. 
reçues à Avignon le 28 septembre( Arch. du Vatican, Armaräum C, fancie, 9). 

2. n Sanctissime pater ac carissime et beatissime domine nester. Preraisaa crça 
Sanctilatem vestram recommendatione humnili et devola. Lices In facto vestre 
protectiunis el salvegendie mich inde nova nuper scripta sint non ben Krala 166 
guala prestolobar, mous tamen ralidus animus nulla non mode difliéentie deicitur, 

60 majur et fortior assurait ad inccptum per quelibet cbalantia peragendum, 
Es his enimque cariraimi et Bdeles cambellani et milites mei Roberiur de Braque 
monte el Guillelmus ipsere cognovi quemadmodum 

llatem et hesitationem faciunt ad À 
m nempe_displicentin 
inde perpetior, co maxime quod Limezm vos nimium inde {rislari, de qualibet 
vestra Lurbetionc turbatus. Se forte, queso, eL animesam hebele petientiam, 
ut soletis, Confrtetur virile cor vestrum, ac certa spe et fdutia in Domino 
ruboretur. Xullo etenim modo rem sic infecum, hoc vobis afirno, relinquam. 
Sane quod sancte et bene incepi gratin Deict domini mei Regis ope ac aliorum nos. 
Lorum amicorum sulfraglis, constanter prosequar et ad maluram perducam 
eleeLum, in gloriam Dei, Eeclesie sue, bunum ae vestrum gaudium el. solamen. 
EL sie fore, eum dominus mous Hex aptum agendi Lempus habebit, réaliler 
sentiels ; ram citius uti oportunis el. ficacihus remediis nequeo, prout vellem. 
expeliens el. com. 
berem 


avr rane requeer. 


non déerevi, nisi quod Île cajus duno el ope 
selientur el finiant, vos in bencdicla ejus 


necesse est omnia bene bn 


custadha leatur et ad inerementum unionemique pie matris Brelesie omis facint 
serundare. Serum Comment, die LIL septembris. Sunctitatir vesire devo- 
Lu eL huis ins, dus À vis, Lrseviers, » (Arch. du Vatican, Arma- 
Finn Cac 792 lettre el ste 


detin d'Alpartil mentionne pourtant, sous là date du 29 septembre 1401, 
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diens l'accès du palais d'Avignon. Ils prétendirent du moins que 
Braquemont avait dénaturé la pensée de Charles VI. Pour 
admettre que la possibilité de restituer l'obédince fd séricuse- 
ment envisagée en France, il leur fallut entendre le témoignage 
peu suspect de Geoffroy Boucicaut, qui arrivait de Paris. Sous 
prétexte que la ville avait besoin d'être protégée contre l'inoflen- 
sive garnison du Palais, ils refusèrent de se dessaisir des clefs 
des barricades!. Des enfants reçurent le fouet pour avoir proféré 
le cri séditieux : « Vive le pape, au nom du roi!? » Le 18 sep- 
tembre, on opéra la translation du corps de Clément VII dans 
son tombeau définitif, et ce pompeux cortège se déroula sous Les 
murs du Palais comme pour établirun insaliant eontrasie entre le 
pape captif et son glorieux prédécesseur ?. 

Un incident beaucoup plus grave survint le 4 octobre. Sur des 
dénonciations que la torture avait arrachées à un serviteur du 
cardinal de Girone, on admit l'existence d'un complot qui aurait 
tendu à restaurer dans Avignon l'autorité pontificale : des 
Catalans devaient, disait-on, s'emparer des cardinaux, mettre la 
ville à sac; le pape s'empresserait de lever la gabelle et prélude- 
rait au rétablissement de son pouvoir par de nombreuses exécu- 
tions. Immédiatement, diverses personnes suspectes furent 
arrêtées, entre autres François de Cario, assesseur de la ville &. 
Tandis que se répandait jusqu'à Paris le bruit que les accusés 
avaient déjà avoué leur crime, et que l'intention du pape 
d'incendier la ville et de massacrer la population se trouvait par 


l'arrivée d'un Chartreux de Paris que le duc de Bourrognenvait envoyé à plusieurs 

vers Boniñe IX, qu'il envoyait secrétement, cetLe fuis, ver Benoit XIII, 
et qui apportait, paral-i, Les meilleures nouvelles que le pape eût encore reçues 
depuis le commencement du siège, 

1. Martin d'Alpartil; P. Elle, Loco eût, L. VIL, p. 174, 173. 

2. Le 7 septembre 1401. 

3. Bibl. mat., ms. latin 1478, (OL. 1 s°; Martin d'Alparlil; Baluse, L. Le. 541. 
— Vers le même moment, on avertit le pape, suivant Alpartil, de se Lenir sn 
ses gardes, de se méfier du poison : les cardinaux et les Avignonnais, à ce que 
l'on prétendait, vaulaient se débarrasser de l 

4. Martin d'Alpartil; F. Envie, Arehiv für Literatur.… LV. p. 497; Bertrand 
Boysset, p. 364. Brief des chroniques : « [4 actnbre 101) M. François de Cario, 
docteur és lois” et assesseur pour Lors d'Avignon, fu prisomier pour ce quil 
vouloit trahir la ville et faire érier : Vive le pape Benoist XUIL! eL faire aotir 1 

ie mourir plusieurs personnes. » | ri Suarez; DD, nat, 
tin 8973, p. 119.) 
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là même établie!, des forcenés se portaient vers la demeure 
d'un syndie pour réclamer la mort des prisonniers ?. En elfet, 
le 24 novembre, en dépit des assurances contraires données par 
le camerlingue, François de Cario fut condamné à la décollation. 
En marchant au supplice, il conjura ceux de ses amis qui se 
dissimulaient dans la foule d'aller demander pour lui au pape 
'indulgence plénière. Son corps. coupé en six morceaux, fournit 
autant de sanglants trophées pour la décoration des portes cE des 
places de la ville (26 novembre 1401) #. Le surlendemain, deux 
prisonniers furent promenés coillés de mitres sur lesquelles 
étaient représentés Le Palais, la ville et les victimes qu'ils devaient 
soi-disant immoler 1. Puis, le 7 décembre, on procéda à une 
nouvelle exécution, Le condamné protesta jusqu'au boul de son 
innocence ! « Dieu sait bien, s'écria-Lil, en baisant l'échafaud, 
« que je n'ai travaillé qu'en vue de l'union de l'Église 3, » 

Les partisans du pape ne se lassérent pas de dénoncer l'irrégu- 
larité de ces poursuites, imaginées, prétendaïent-ils, pour mettre 
obstacle à la restitution d'obédience, et l'iniquité de ces jugements, 
dictés par la terreur 8, 

IL va sans dire qu'on faisait payer au pape de mille manières 


3. Lettre d'Élis de Lestrange du 1% novembre 1401 (F. brie, Archér far Lite- 
ratars VIE p. 25). 

vendre, Le lendemsin, un juge offre na démission, caimant que les 
rironiers me méritent par le mort (Martin d'Akartits cf. À Elles bo c 
Fr 35%, 230 

3. Martin d'Alportils Bertrand Roymeal, pe 464; P. Ehrle, Îoeo efl, pe 238 
Rriaf des chroniques : = Dont le dict de Caris ausomeur out a leite ronslue le 
xt, de nevembre el mis en Aid quartiers, el le quartier du brox droit. 
porlal S Léare, et au portal Imbert 1 june drénte, el à la porte &. Michelle 
dartier du bras senesré. e à a porte de Miraclen la jambe semestre, a ln teste. 
fimise aur un Bastun au milieu de ln place de $, Didier, eb ces entrailles furent 
mises à Le forche de $. Pierre dan un cabas,» (Ms. Le D 145) 

&. Martin d'Alpartil: F. Ehrle, loea cit À. V. p. H2. Briefdes chroniques 
à M, Raymond. Tranquier et le prieur de S. Antoine irent mis À l'éschelle ét 
mis el puis portes à cheval pur Loue In ville avec la mitre el une Lei peinte 
devanteux où ext peint le Palais @L ele Aignan et ceux qu'il dev aire 
mourir LME, CL D. LA) 

9. Marin «Atari. rie tes chroniques: « Fut dk 
pracureur, et on Gps Put peu au KI 
Renole cd, à son imlation, vuuloil Lahir La vil el le 
ame sur un pit. » Ole ci, D. 1) 

6. Mactin d'Afparili F, Ebrie, Archir für Literatur.…, L VI, p. 259, note 3, 
EME 


lé M. Augactin Vanat. 
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l'émotion produite par la découverte de celte prétendue conspi- 
ration. Ses serviteurs n'osaient plus se risquer hors du Palais; 
ses compatriotes peuplaient les prisons de la ville: ceux qui 
n'étaient pas pris se sauvaient épouvantés, On força jusqu'aux 
ambassadeurs du roi d'Aragon à partir !, Les fournisseurs étaient 
fouillés à l'entrée du Palais. On prétendit obliger le pape à 
renvoyer vingt serviteurs. Et, à tout propos, la menace de lui 
couper les vivres revenait dans la bouche de ses adversaires ?. 
Au milieu de celte effervescence, quel pouvait être le rôle des 
gardiens envoyés par le duc d'Orléans ? Un d'eux, Braquemont, 
avait, depuis plus d'un mois, repris le chemin de Paris, ot, 


3. Main d'Alpartil. V. la protestation faile par cos ambassadeurs et par le 
cardinal de Pampelune, ie x'novembre 1401, en l'anchevéché d'Arler (F. Ekrie, 
Lo eit.. L VII, p.36. 97) 

3. dbid. p. #34, 179; Martin d'Alparti, — C'est peut-être vers ce moment que 
fu dresad contre Benalt KL un Fougueux réquisitaire dont je puis ciler deux 
exemplaires (Bibl. mal, ms, latin 9749, fol. X9-V0; ms. latin 16H, fol. 323-524. 
ne. : » Videtur que depcsicionem 
el condempnacionem super heresibusaut perjurie el scismal eur estime 
que le procés du pape ét de sc ad devant le sacr8 calloge, à 
la requête, par exemple, de l'Univeraté de Paris: il refuse à Bono XII 
l'assistance d'un avec, ainsi que Le droit c'en appeler au concile général. 11 ne 
se lisse point amêter par cette considérution que l'Espagne ne railera pas là 
condammation de Pierre de Luna : » Feciemus quod est in nobis, et in rliquo 
Deus de_viclima providebit, » Enfla (1 donne cette raison curieute, qui est en 
même Lempr, um aveu : » Advertatur quod subntractio farta non potert justifie 
auin redundelin perpctuum scandolam corum qui fecerant subalrmélionem. nisi 
Sonvineatur non ssce papa lle a quo Facta est subsLruclio. » — À Ia même annco 
HO appartient un. mémoire où se Emuvent relevées contre Benoit XII de 
nombreuses charges, Quredam rationes de restitutfoneet non resttutione obedientie 
Benda papæ Benedicio XEÏ, et auquel jai eu l'occasion de faire de fréquents 
emprunts (ms. latin 9780, fol. 156 v=485 re: ms, lalin 44644, fol. FOX-21; Du 
Boulay, LV, p. 6-63, sous la date Fans de 110 ; Thesauras nous aneelolorur, 
LIL €. 1911199; Lébbe-Mansi, L NL. c.nik| 

811 y pursint avant le 29 nclobre Lt: ur aù Le due d'Orhéns dei à 
Benoît XIËT, en ces Larmes : « Ecce muper fnde digressis Duc attigit carisainmus 


et fidelis cambellanus mens deminus Robertus de Braquemonte, chjus adventus 
Ex pans ranque or, 
udo, cujus. 


mullum utilis el michi proinde non modicun gratus Fa 
quod oplabam maxime, voliva personc vestre nach innotuit 
quidem prosperiiat precordiali eL intinn afhcior ex amare, se 
illus insinuntionibus inerrabilter letabumdus. Ipse porro de novis et 
sue eurrentibus in digresau, aliler longe qua ic vab 

ex ipao 


cupideque cogmovi, ut aderst 
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malignement, on sema le bruit qu'il s'était sauvé pour échapper 
ä une prison ccrtaine, que Charles VI, d'ailleurs, l'avait reconnu 
coupable en Lui faisant trancher la tête !. L'autre, Meuillon, 
renouvela vainement ses plaintes aux cardinaux, en les accom- 
pagnant, paraît-il, de menaces. La réponse que sept d’entre eux 
lui firent, le 3 novembre, empreinte d'une ironie cruelle et d'un 
dédain étrange pour ce qu'ils appelaient son « ignorance laïque, » 
ne lui donna satistaetion sur aueun point. Se retranchant derrière 
la recommandation que lour avait faite Charles VI de se méfier 
des lettres non revêtues de la forme solennelle, arguant en outre. 
dn silence des instructions remises dela part de Louis d'Orléans, 
les cardinaux prélendirent connaître beaucoup mieux que 
Guillaume de Meuillon Les intentions du roi et celles de son frère. 
Quund ils étaient rentrés dans Avignon pour empêcher Benoît XIII 
de « détruire la ville de fond en comble, » ils avaient reçu des 
envoyés et des officiers du roi conseils el encouragements; la 
protection, la faveur du monarque ne leur avaient nullement fait 
défaut. Si Louis d'Orléans, dans ses lettres, se gardait de souffler 
mot des clefs des barriendes, c'est qu'en prince circonspect il 
comprenait que le maintien de ces clôtures était indispensable 
à In sécurité des habitants. Le mécontentement du due et du roi 
serait grand quand ils sauraient que leur délégué s'était permis 
d'élever des réclamations aussi peu raisonnables. Puis, malicieu- 
sement, ils Faisuient remarquer que Benoît XIII voulait bien avoir 
Meuillon à portée de sa veix, en ville, prêt à lui rendre toutes 
sortes de services, mais refusait obstinément de le recevoir dans 
son Palais, et ils faisaient ressortir ce que celle exclusion avait 
d'injurieux pour un homme qui premait si chaudement li 
défense du pape perséculé *. 


rmarinm © farcie, 79.) Calle 
ds chue d'Onténns, relatif à une 
aire déjà tite, l'union du prionré de nom ax monartére des Célestine 
d'Avigne 


quera que cette der 

pelune (ibid, 
enhassadeurs nragronats (Hbid. pe 13, 
etrurténnes lanta es qi deb uvre in Francia. 
apprennent qu'avant même Fernvée des gardiens, le pape #0 
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En réalité, Guillaume de Meuillon ne faisait qu'interpréter 
très fidélement les sentiments de son maitre !, Mais la bonne 
volonté de Louis d'Orléans était paralysée par l'animasité de ses 
oncles et, dans une certaine mesure aussi, par l'opinitreté du 
pape. 

Il se présentait alors un moyen de sortir de l'impasse où l'on 
s'était fourvoyé. L'idée d'un concile où seraient représentés tous 
les pays de l'obédience avignonnaise, et qui réglerait la situation 
de Benoît XIII, souriait à des esprits de lendances très diverses. 
Les adversaires du pape y voyaient un moyen d'obtenir sa dépo- 
sition. S'il ne se ralliail pas à un projet si modéré, si sage, sa 
malice, pensaient-ils, éclaterait au grand jour, et sa condamnation 
s'imposerait d'autant mieux 2. D'autres, moins irréconciliables, 
espéraient que le concile remettrait un peu d'accord entre Les 
diverses fractions de l’obédience avignonnaise. On s'entendrait 
pour suivre Ja voie de cession, peut-êlre même pour appliquerd'une 
façon générale le système de la soustraction :en tout cas, la France 
cesserait d'être seule de son bord, et l'apaisement des dissensions 
intestines préparerait la pacification universelle», Le projet 


prévecupait de faire comprendre que leur place était bien plutit dans la ville que 
dans le Palais; ls y seraient plus à lise pour surveiller les mouvements popu- 
ires, sy spprovisionneraient mieux, y jouiraientde plus de liberté, y Lrouveraient 
plus facilementieur - soulas, » ete. Cette insistance donne à penser que le pape 
craignail leur surveille 
LV. 


parlait déjà de ce projet de concile dans une letire du 
in 1401 (F. Ehrle, loco cit, p. 154). CE une lettre d'lie de Lestrange du 
fl octobre muivant (Bi. p.162 18) el ne glane crmpoaée au mois d'avel 

sur l'épitre de l'Université de Touluse : « Ad eondempnaciorem super istis 
criminibus contra ipsum nan processimus, credenles quod ad condempnacionem 
formalem non habet judicem competentem mis Coneilium Eclesie sibi obedienis. » 
{Bibl, na. ms. latin 17393, fol. & v°.) 

3. V. un mémoire rédigé vers 1100 où 1101: Ad fêrem quod appareal quod, 
antequam fat congregätéo univeralir uiriusque partis, el erpediens.… 
ymo_ necessariam qued contueelar el leneatur Cunsilium generale Aujar 
Écctesis enthotere (ms. latin 4643, fl, 317-3213 ma, Latin 9789, fol, 24 v-239 
publié dans le Thesaurus novus anerlolorum, LU, €. 193-1209, sous le num du 
cardinal de Poitiers). L'auteur est loin de cunipler parmi Les amis de Benolt XL: 
il admet qu'on etienne le pape en Avignon el fait valuir que le cmile pourre le 
condamner comme hé À avoue que la vole de fait à été univer. 
sellemont condamnée ni des réserve apte 
les conséquences de ln bédience. — Je citebai auvsi, dans le ms. 
Jalin 9789 (ol. 99 v9-04 ve un “eummençunt pur ces mots. qui cn indiquent 
exsctement Ie sujet :« Est inquirendum an Papa deherct cundescencdere 84 Viam 
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de concile avait recruté même des adhérents parmi les 
plus fidèles partisans de Benoît XIII : je citerai un de ses agents, 
actif autant que capable, Élie de Lestrange, évêque du Puy. Il 
croyait qu'étant donnés les sentiments des Espagnols, la conver- 
sion des Provençaux, la lassitude de la plupart des Français, le 
pape trouverait dans le concile une majorité favorable; suivant 
ses supputations, les deux liers au moins des voix françaises 
étaient acquises à la restitution d'obédience : la noblesse et le 
peuple penchaient de ce côté; il an était de même de la plupart 
des membres de l'Université de Paris, convaincus à présent 
qu'on les avait trompés ! 

Cette faveur générale semblait présager une prompte réal 
du projet. Sans doute on n'était pas entièrement d'accord sur la 
manière de procéder, Les ennemie du pape avaient d'abord 
voulu que Benoît XIII s'obligeñt d'avance à se soumettre aux 
décisions du concile, puis qu'au moins dans les pays soustraits à 


ion 


Const hujus parts... » L'auteur donne un certain nombre de raison Contre, 
puis ur nombre plus grand encore de raisons pour l'acceptation de ce projet. I 
admet, d'ailleurs, que le concile puisse : uer les accusations de parjure, de 
schisme, d'hérésie lancées contre le pape; 2° s'occuper de ln réforme des meurs 

pourvoir à 


l'union. soit en nommant des 
des deux papes ane cessit Les expulsant l'an et l'autre pour 
procédor ensuite à l'élection d'un pape unique. — nl la même question de 
l'opportunité d'un concile de l'obédience esl. discutée, mais non Lrarchéc, par 
Pierre 'Ailly dans son irailé De Concilio genérali in causa scismais (ms. latin 
1480, fol, 296-272; ms, latin 8124, fol. 27-69; ms, latin 1571, copie de la main de 
Balure}, que l'auteur remania plus tard, à l'époque du concile de Constance 
1. Gersoni opera I, e. 93 et sq), mais qui, sous sa forme primilive, ne peut, 
appartenir qu'à la la de l'année 1102 où au commencement de l'année 1403, 
comme le prouvent lex phrases suivantes ? « Videntur mais posse argui de sev0. 
‘et erudeli odin HE qui cum in domo ter invaserunt e1 ah: 
incarcerabum etinent.… (fl. 294 r. Fi 
poterit in volo repne Françie, si verum sil quad omnes 
mansorunt (fol. 297 vo). 
co, p. 263-260; Le Grand Schisme d'Occident [Parin, 1040. 


Lattre d'Élie de Lostrange du 11 netore 1401 (F. Ehrle, Archëo für Lteratar.… 
EVIL p. 162-166. — Déjà dans des Allégations rédigées à la hâte Vers les mois 
de jenvier ou de février 1101. dont il a éLé question plus haut, le même prélat 
réchemait la concneatiun d'un concile : « Querilur eur ad hoc non vocal 
Castelle et ali sequaces mostri feur]in Lunto Ecelesie et christiunitatis negocio non 
con, tsiliug, non quidem particulare et fabricatum, sed eorum 
ommium qui eausam ‘ditfnire possunt: eur hoe in angulis el non super Lecla 
susurrelur, misi quin qui male agit vdit lucem... » (Ib. nal., ms. latin 1475, fo 
6 ve 
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son autorité, la convocation fût faite au nom des cardinaux !. 
Mais, devant les protestations des amis de Benoit XIII, parmi 
lesquels Le due d'Orléans ne manque pas de se faire entendre, ils 
résolurent de s'en remettre au jugement d'arbitres dont une moitié 
serait désignée par le frère du roi (4 octobre 1601). Ces dernières 
propositions furent faites au due, dela part des cardinaux, par deux 
prélats d'opinions modérées, Jean d'Armagnac et Pierre d'Ailly. 
Louis d'Orléans, sans rien promeltre, se montra favorable, et la 
résolution semblait à la veille d'être prise 2, Cependant Élie de 
Lestrenge, que le duc avait forcé de demeurer auprès de lui dans 
cette délicate conjoncture, pressait le pape de se rallier à un parti 
qu'il aurait dû, disait, suivre depuis longtemps, lui recommandait 
de ne pas se montrer trop difficile et, au lieu d'exiger, au préalable, 
la restitution d’obédience, de la rendre possible par l'abolition 
d'une partie des axes apostoliques: l'évêque du Puy sollicitait, 
d'ailleurs, des instructions précises et réclamait un renfort de 
canonisies el d'argumentateurs capables de se mesurer avec les 
chefs du parti adverse. 

L'arbitrage n'eut pas lieu. Comme le constate Élie de Lestrange 
dens une autre lettre, fort curieuse, qu'il convient de replacer à 
cette date *, la situation alors variait d'heure en heure, et les 


1. Les cardinaux voulaient encore que le cancile fût convoqué à Avignon, 
que les membres en fussent choisis d'une façon quelque peu arbitraire (F. E} 
Loco cit, p. 163, 229). 

164, 258. 

‘agit d'une longue lettre écrite À Jean Be de Paris, le 14 novembre, 
alu (L. I, c. 1153) a citée el croyait adressée, en 1403, au cardinal de 
Pampelune, et que lo R, P. Ehrie # publiée (loco its pi 263-265) ot di 
(p.214, ete.) Je rh a replacer à la date du 1X novembre 
12 On yhit(p. 258: 


le, 


23 juillet 1441 
notable, — 3 
Paris d'ambassadeurs casti 
du 12 novembre 1401 (Arch, du V 
raverunt cardinales in Silvanecto. 
qui se Uni, comme on le verra pla 
cardinaux de Thury, de Saluces et de Malesset, qui se trouvaient alors à la cour, 

‘ont Les deux derniers relournérent on Avignon bien avant le mis de 
novembre 1402. — 4° Au «ujet de la cédule-envoyce par les cardinaux d'AvIEnON, 
mêmes renscignements (p. 239) que dans lu lettre du méme Lestrange du 
11 octobre 3404, — 8 Cest en 1401 bien plutit qu'en 1402 que le prajet de concile 
fut à l'ordre du jour; à celte dernière date, Benoit XIIÉ avait désapprouvé ce 
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amis du pape passaient incessamment par desalternatives d'espoir 
et de désespoir. Le projet de concile venait d'être voté, en 
principe, par une assemblée de prélats tenue à Senlis sous les 
yeux mêmes des princes; le due de Bourgogne y était aceouru de 
l'Artois !. Seul, le due d'Orléans, devenu soudain méfiant, s'était 
tenu à l'écart, Des entretiens qu'il avait eus avec les délégués du 
sacré collège n'avaient pas dissipé ses soupçons, Qui présiderait 
ce concile? De quelles matièress'y occuperait-on ? l'on refusait de 
le lui dire. Ce qu'il voyait de plus cortain, c'est qu'on parlait de 
confier la garde du pape aux cardinaux, au lieu de la lui laisser à 
lui-même. Rebuté, il résolut de ne se prononcer ni pour ni contre 
Je projet, jusqu'à ce qu'il eût pris, à ce sujet, l'avis de Benoît XIIL; 
il lui écrivit dans ee sens (12 novembre 4401) ?, puis se rendit à 


projet : Élie de Lestrange nes'y serait pas montré aussi favorable, — 6° « Conclusio 
sta fuit quod... tune presentaretar epistola Universilalis Thalosne (p. 25%)... « 
L'épitre de l'Université de Toulouse ne fut, en effet, présentée qu'aux mois de 
mers et d'avril 1403, — 7° Élie de Lestrange rapporie (p. 29) un bruit suivant 
lequel six des prélendus conspiraieurs d'Arignon auraient éé décapités : ce 
bruit, isqu'il n'y eut en Lout que deux exécutions, ne put se 
répandre que pendant l'instruction du procts, au mois de novembre 1409. — #* Le 
êuc d'Orléans venait de pe ee voyage peut trouver 
place en 1401, entre deux séjours à Paris constatés le 12 {leltre Gé citée) eb le 
'embre (Louët d'Arcq, Chois de piices inédites. L 1, p.230); mais il ne 

saurait étre reporté à l'année suivante, ettendu que l'on conatete La présence du 
due à Thionville les 4, 7 et 19 rovembre 1402 (E, Jarry, La vis politique de Louir 
de France. p. 2). 

4. Le duc de Bourgogne. quise trouvait depuis lonetemps dans le nord, paraît 
avoir quillé Arras uniquement pour se rendre à celle amemblée. Il arriva à 

le M octobre 1401, eL en reparti le 25 pour s'en relourser À Ares. Le 

“manche #3, il avail reçu à diner le roi Louis Il les dues de Berry el de Bourbon, 
le comte de Savoie, ele. (E. Petit, Hinéraires de Philippe Le Hardi… p. SR. 

2 Lebre close, origimale, dulée de Pa vos id inter 

u pro certo el frmo velim habere me, 
anime lamen presente semper Vabiscum adesse, necron ed Ecclesiam 
et vestram Sanctitatem semper habere cor, culum eL mentem in agemdie, pi 
slelbus juglter borando ; eù profecto votiveun Hils rebus fine lnponere 
DIE deniderio run ansccutns, nee quiescem uque ad exilum lotin conetibus 
apcrari… Preteron, inter cclerx que Me apuntur, id ven iters non volim quod. 
Lardinalos hic oxistentes quoruat st procurant super agerdie Comélium gonorele ot, 
st verbin ontondunt, juxla juris Formum habere. Super que nini feront mean 

Lencionem alicaro. Ho autom, voritun latente covum crie afactis, corum ex 
adore propasiaim etani mom super forma cl maria dieLi Const 
pelivi. Quel quis Facere nnlerant. nee eo similiter de intencione mea q 
ipsis rOlui reserare : set qualiter el in his el in coteris procedetu 
ati sien ficaresemper intendh Lemmpor bus succesrivin, et nie Versa vicedleintentione 
extra et de cunetis que bi sohiscum agratur puterilis me pariter reddere certio- 
rem ad providenciam et alvertenciam agerdorum. Durale et vosmet rebus 
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Coucy, pour y attendre qu'une amélioration dans la santé du roi 
lui permit de reconquérir son influence accoutumée. 

En son absence, Élie de Lestrange tenta, par un suprême 
elort, de regagner le terrain perdu. S'adressant à celui des 
délégués du sacré collège qu'il savait incliner vers le parti de 
Benoît XII, il lui arracha, au cours d'un tête-à-tête de quatre 
heures, une série de concessions qui eussent assuré sans doute la 
victoire du pontife, si les autres cardinaux les eussent ratifiées. 
Le concile serait convoqué par le pape sous telle forme qu'il lui 
plairait, le duc d'Orléans veillant, en France, à la publication 
des mandements pontifcaux. Le rôle des cardinaux se bornerait 
à recommander aux prélats et aux cleres l'exactitude au rendez- 
vous. À Benoît XIII appartiendrait aussi, quelle que füt, à cet 
égard, l'opposition du due de Bourgogne, la présidence du 
concile. On n'exigerait du pape aucun engagement, ou du moins, 
devant son refus, on se garderait d'insister. Benoît XIII aupa- 
ravant recouvrerait sa liberté, Bien que l'opinion du cardinal 
de Malesset, honnête homme « environné de scorpions, » suivant 
l'expression de l'évêque du Puy, ne pût guère faire préjuger la 
décision du sacré collège, Élie de Lestrange sempressa de trans- 
mettreces bonnes nouvelles à Avignon, avec le conseil de saisir 
au bond cette occasion inespérée. Benoit XIII, suivant lui, ne 
devait même pas attendre des offres qui peut-être ne se produi- 
raïent pas : sans perdre un jour, il devait notifier aux cardinaux 
son intention de convoquer un concile de son obédience, puis, 
avant qu'ils eussent même répondu, envoyer ses bulles. Cette 
initiative lui ferait grand honneur ; ses ennemis seraient décon- 
certés, ne pouvant, sous peine de se contredire, combattre un 
projet qu'ils avaient mis eux-mêmes en avant, Dans le concile, 
Dieu ne permettrait pas que la fraude triomphät du bon droit !. 


servale secundis. Scio quidem quod desideranti animo nichil satin festinatur ; set 
quod bene Al nero facbum exe non polesL. Ad rem enim prospere consumandam 
lerspus hebere el eaplare ydoneum nécesse ssl, eL hoë quidem prope esse confldo : 
sam dietim multi resipiscunt el adertunt quantis fuerint mendaciss el f 
involuti… » — Le pape répondit à ceUte lettre le 4 décembre. {Arch. du Vatic 
Armariam G, fascic. 8.) 

1, Le blâme perce duns la lettre d'Ëlie de Lestrange, Ce dévoué erviteur du 
pape ne sail d'où cela vient : mais BenoiL XL n'a jumais pu sc résoudre à Lenir 
le promesse qu'il avait faite dès La première antée de son pontilicat en présence 
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On attendait toujours la décision du pape. Enfin sa réponse 


arriva, et, da coup, s'en alla en fumée tout L'espoir que ses amis 
fondaient, depuis deux mois, sur la tenue d'un concile. Par lettre 
du # décembre 4401, Benoît XII priait le duc d'Orléans de 
combattre un projet présenté, disait-il, sous une forme peu 
canonique !, L'influence du cardinal de Pampelune, toujours 
écouté bien qu'absent, l'avait emporté une fois de plus sur celle 
des conseillers moins timorés. La seule idée que le pape pêt 


même d'Élie de Lestrange, et qu'il devait réaliser, non pas dans le mois, mais dans 
1 cela, sans aucun doute, que Dieu à perrnis 
qu'il fs sou  (É. Elle, loco cit, p. 262). 

1, Jeneconnais celte lettre de Benoit que par la réponsequ y H le duc d'Orléans, 
de Paris, le 15 décembre MOI : « Venerabitis vir frater Alonsus. ordinis Minorum, 
ad mo inde profecius, vestris credenLitibus in ejus persamum litleris michi porrec- 
ds, viva xOce que bi ddenter et aflabililer reseravil, {a tres Vel 
quatuor divisa particut modum ad vestre persone destruetionen 
‘emuli vesiri quotidie viis om nantur; alteram quod, a Lempore preser- 
Lim quo meus luc pentes msi, vobiseL vestes face suntrestsicciones el molestie 
gravioren; aliam ul circa viam reseralls Cons € 
Bus ot modificacionibus deviantibur a ancris 
Patrum sollicite procuratur, bone et nogacit 
ad que 
quantum passem, omulorum malice obvinrem 
“quibus nullam hic expedil facore mencionem. S 
domine, meum propositum breviter frciam lacius vobis noLum, Nam, super punclo 

ii, ego quidem quem emuli fnem expeclent, quid intendani, quid 
nentur, sum ad plemm instructus ; sel quemadmodum alias’ vobis 
scripsi, Deo adjuvante, eorum insidiis el maliciis resistere conabor remediis 
opportanis, quidquid superinde continget vestre nolicie deducturus. Ad alia vero 
duo puneia, de quibuslibeL ineommdilatibus eL inediis vestris doleo sdmodum eL 
contristor; sel nonrullas excogilavi eL inveni vias in hoc bene el comode provi- 
dendi, quibus nondum ennelusionem potui oplatam imponere, nonnuls impe- 
dientibus causis predicto fratri Alfonso motis. lautisper ieur ipsum fratrem 
Alfonsum ist retinere decrevi, ul céius fieri poterit, verbo cl seriplo de men 

cum La expedicione que Deo grata, Ecclesie utilise. 
lis eril, ad vextram Beat “eminsurus. Que velil. queso, lauda 
2 more suo, ie divina ape et ldacin, hancadrersitatum tempestatem loriiler 
erare, Proteren, sanctissime pator et dumine, veail ad mo prior Sellionie cum 
lcersimis Hors vestris ct able admadum clecantie: quibur um pro celeriori 
Runtit haju expedicione, Cum quis per predictum  fratrem Alonsum  vnbix 
intendo meriosiux respondere, nil aliud vobis duxi presencialter reseribendum, 
d de tribulacionibus et adversitatibus Ecctesie vestraque condoleo inefa 
ililer et entristor, Set ingenti consolncienc relicior, um vestrarum Htterarum 
Lenore percinio furtitudinis el paciencie sdidissinum el inconcussun animun al 
Dei gloriam et Erelesie sue amplituclinem vas habee : pro que gratie satis digne 
Bencfactori il nostro persolni nequirent,a quo proveni. lantum munus. Super 
fs diet priori injunetis eL per cum expediendis ipsum instruti in agendis cL 
diresi, ME uppurtait, et se indesinenter Fariam Lempnrihus snecessivis.…» (LeLUre 
etnse originale, signée, reçue par Benoit XIE le 25 décembre 1401 ; Arch. du 
Vatican, Armariam C, lascie. 19.) 


nibus et regulie 
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avoir à compter avec une assemblée dont il ne serait pas maître 
de diriger les débats, avait épouvanté l'homme métieuleux. Un 
concile, oui, sans doute, on en réunirait un, mais après que 
Benoit XII! aurait été remis en pleine possession de ses droits, 
quand serait effacée toute trace de soustraction d'obédience, 
Actuellement, ce ne serait qu'un embrouillement de plus, une 
occasion de débats stériles et de récriminations, dont la généra- 
tion actuelle ne verrait pas la fin. Du reste, le souvenir de 
l'assemblée de Paris de 4308 rendait l'entourage de Benoît XIII 
singulièrement méfiant à l'égard d'un concile dont les membres 
français seraient pour ln plupart, suns doute, à la discrétion du 
gouvernement. 

Le but auquel visait directement Benoît XIII était la restitution 
d'obédience, el il se Mattait d'y atteindre, d'une part, en con- 
fondant ses adversaires à l'aide d'une argumentation irrésistible !, 
d'autre part, en amenant le due de Bourgogne à partager 
Les vues de Louis d'Orléans ?, Cette dernière espérance pouvait 
paraître chimérique au moment où Paris retentissait du 
bruit des armes, et où les deux rivaux, entourés de troupes 
nombreuses, semblaient être à la veille d'en venir aux mains *. 


v 


A le satisfaction, je puis dire, à la surprise générale, une 
réconciliation eut lieu vers la Noël. Le dernier à ressentir les 
bienfaits de la paix ne fut pas Benoît XIII 


1. Un des pl 
un long mémaire nécigé, en 1301, 
rebellantez. per quemdam venerahilem doctorem (Mibl. 18, Pol 
45-438.ele. dont le RP. Éhrle a eru pouvoir reve nité pour 
Boat AH lumbme (v. Die Hirchenrechlichan Schriflen Pelers von Luna. 
DE) 

2. Annotalions jointes par le cardinal de Pampelune à une lettre de Simon de 
Cramaudidu 6 juin 140! (K. Eele. Arehitfür Literatur.…. t. VII. p. 138-160) 4 à là 
lettre d'Étie de Lextrange du 1x novembre d53-AR): mémoire du 
mème, rédigé à l'occasion de l'envui de Pierre HavaL à Paris (bi. p. 213). 

3.É derry, La vie politique de Louis de France. p. 262, 263. 
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Tout d'abord, la médiation des mandataires du due d'Orléans 
put s'exercer, à Avignon, d'une façon plus efficace !, Le pape 
offrit d'oublier tout, de bien traiter les cardinaux, et laissa 
espérer qu'une fois la paix conclue, il réunirait volontiers un 
concile de l'obédience, pour prendre d'accord avee lui des 
mesures en vue de l'union. Les cardinaux, à vrai dire, protestèrent 
qu'ils n'avaient nullement besoin de pardon, promirent, en 
revanche, l'oubli de leurs propres injures et se montrèrent 
disposés à faire leur soumission, mais à condition que le pape 
prit l'union à cœur : ils eussent voulu qu'il se soumit au 
« jugement de l'Église 

D'autre part, le due d'Orléans finit par faire sceller des lettres 
royaux obtenues dès le mois de novembre 1404, qui invitaient les 
cardinaux et les Avignonnais à remettre aux deux gardiens les 
clefs des barriendes, menaçant de saisie, en eus de refus, les 
marchandises portées en Avignon et les revenus du sacré 
collège. Laissées longtemps de côté, ces lettres, très fermes de 
ton, parviarent à destination le 12 février 14023. 

IL semblait déja que Benoît XII respirät plus librement, 
Le 49 février, en. réponse à une allocution d'un ambassadeur 
aragonais, il exprima la certitude que l'Église ressortirait plus 
forte de cette épreuve, et, comme s’il eût perdu le souvenir des 
promesses qui le liaient, il ajouta que la voie de cession lui avait 
causé beaucoup de tribulations, mais qu'il était prêt à combattre 
encore et à souffrir jusqu'à la mort, jour peu que l'indépendance 
de l'Église fût en jeut. C'était assez faire comprendre qu'il 
sortait victorieux de cette lutte, sans avoir en aucune manière 
aliéné sa liberté. 

En tout cas, de nouveaux symptômes présageaient la restitu- 


1. Ces mandataires sont alors Jean Beaufaix, évêque de Huesca, Boniface Ferrer 
1e de Meuilion. — Cependant le cardinal de Thury écrivait alors, de 
les dues de Berry et de Bourgogne étaient Loujours décidés À maintenir 


) 
: Martin d'Alpartil; F, Elle, Archie für Literatur.… L VII, p, 298 cl sq. 

3. Marin d'Alpartil, — Ce sont probablement les « lllore ‘mise per domi 
num Hegem Francie_ cardimalibus et civilali Avinionensi, comminantes. cos 
mis servarent salvamgnrdiam, à qui se trouvaient autrefus dans Ia collection du 
earlimat de Pampelune {F. Elle, loco cit. p. 108). 
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tion d'obédience. L'Université d'Orléans avait déjà, en 4401, 
protesté contre les termes de l'ordonnance royale qui le citait 
comme ayant concouru au vote de la soustraction !, Elle fit plus 
le 26 février 1402 : non seulement elle déclara positivement. 
qu'en 4398 elle n'avait pas consenti à la soustraction, mais elle 
affirme qu'il convenait actuellement de poursuivre la restitution 
d'obédience, et nomma une délégation pour aller entretenir de 
eette nécessité le duc d'Orléans ? 

Celui-ci avait, de son côté, l'œil ouvert. 11 fit ajourner l'examen 
d'une nouvelle proposition des cardinaux relative au concile de 
l'obédience (2 mars 1402) ». Il voulait que le Conseil pât, en même 
temps, entendre le porte-parole de Benoit XIII, Pierre Ravat, 
évêque de Saint-Pons. Pour que le discours de ce prélat — le 
même qui avait été si maltraité dans l'assemblée de 1398 — eût 
plus de retentissement, il comptait Faire assister à la séance les 
envoyés de Castille, les membres du Parlement, les délégués de 
l'Université. d 

Par le fait, ce conseil ne fut pas convoquét. Mais, le jour 
même où il devaitse tenir, le & mars, Louis d'Orléans ménagea à 
Pierre Ravat l'occasion de haranguer le roi, au moment où 
Charles VI se rendait à la messe. 

Il y avait longlemps que la cour de France n'avait entendu 


4. À l'instigetion des procureur de 1° 
remplaçant Le recteur Jean de Mieon, pro» 
versité le 5 septembre 1401 


d'ob 
eL avec l'ssentiment de l'Unive 
contraire, eL que l'Université 
professeurs de droit Vincent du Clochier el Raoul de 
délégués au concile de 139, déclarérent qu'ils » avaient opiné comme personnes 
privées, el nullement eu nom del UniversiLé. Sur quoi, Baudet de Mâcon conclut 
que l'Univerité ne s'était pas prononcée (Bibl. nat, ma, latin 1479, fol. 37 r). 

3. 11 est à remarquer que le recteur de TÜniversité d'Orléans élit alors ce 
même Vincent du Gochier qui avait été l'un des délégués au concile de Paris 
ibid}. 

Faure de pierre na 
du 7 mai 1398 (L 1, €, 15) 
für Literatur. 


Là Benoît XII, que Haluze donne à tort comme élant 

 éLqui est, en réalité, du 17 mars 102 (F.Ehrle 

L VII, p. 205), Ci. une réponse du cardinal Pierre Biau à une 
l'avait écrite le 24 février 1402 (ibid, p. 197-207 


Le mot non se trouve su pp 
entiérement le sens de la phrase. 


La France el le Grand Schisme. “ 


tion du P. Elie (p. 204), ce quidnature 
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pareil langage. Sans récriminer, sans reprocher aux princes une 
mesure qui avait pu, disait-il, être prise à bonne intention, 
l'évêque de Saint-Pons soutint que le devoir du roi était mainte- 
nant de restituer l'obédience à Benoît XIII. Entre autres raisons, 
il allégua que le pape acceptait la voie de cession méme dans des 
cas qu'à l'origine on ne prévoyait point, Il énaméra les consé- 
quences déplorables de la soustraction : le blâme jeté sur la 
maison de France, rejaillissant jusque sur Charles V; Avignon 
frappé d'interdit ; les cardinaux excommuniés et vraisemblable- 
ment déchus du droit d'élire ou d'être élus !. A défaut de restitu- 
tion d'obédience immédiate, il demanda la délivrance du souverain 
pontife. Fort à propos, il évoqua le souvenir de Pépin et de 
Charlemagne et, en exhortant Charles VI à s'inspirer de ces 
grands exemples, ft remarquer que le roin'avait, colte fois, qu'un 
pas à faire pour tendre une main secourable au pape perséeuté. 
Quant au concile dont on parlait, tant que Benoît XIII demeu- 
rerait au pouvoir de ses ennemis, ce ne serait qu'une complication 
inutile : le temps s'y passerait en discussions oiseuses entre 
adversaires et partisans de la soustraction, Rien, d'ailleurs, ne 
pouvait être décidé à cet égard sans l'avis de tous les autres 
royaumes de l'obédience, L'évêque ne manqua pas, en terminant, 
de s'exeuser si quelqu'une de ses paroles avait déplu au roi où 
aux princes du sang. 

Le fait estque, tandis que parlait Pierre Ravat, le petit groupe 
formé autour du roi s'était grossi, d'abord de quatre où einq 
prélats, puis de seigneurs, d'officiers, de courtisans en grand 
nombre ; Ja fin de ce discours fut entendue des ducs de Berry et 
de Botrgogne eux-mêmes. Mais Charlés VI alors jouiéait dé ses 
facultés ; il tint à répondre en personne. L'assemblée, stupéfaite, 
l'entendit déclarer qu'il voulait, comme ses aïeux, défendre 


it déjà soutenu dans sa lettre du 24 février 
57 ; Du Bouley, 1. IV, p. #74. sous l 
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igncn n'était point frappé d'inlerdil, rappelait qu'on y 2 
pre confesseur du pape (ibid., p. 200 ef. 
Hüloire er, Le LP 190, 196) Gilles Bellembre, évêque 
d'Avienon, expliqua plus Urd qi mi personne m'avait observé cel 
M ler Genus Des ane ee HS NT RL E Va 
(Labhe-Mansi, 4 XVI, €, 091) 


Google 


DISCOURS DE PLÈRRE RAVAT 259 


l'Église etle saint-siège, qu'en conséquence il aiderait etsecourrait 
« notre saint père ! : » c'étaient là des expressions depuis long- 
temps bannies du vocsbulaire de la cour. En attendant une 
réponse plus précise, que le roilui faisait espérer, Pierre Ravat, se 
jetant aux genoux de Charles VI, le supplia d'avoir pitié d'un 
pape captif depuis plus de trois ans. Il réclima aussi, pour lui- 
mème el pour tous ceux qui pensaient comme lui, une liberté que 
certains bruits répandus dans Paris donnaient lieu de croire 
compromise, 

Charles VI toutefois n'était pas maitre de suivre sa seule 
inspiration. Les délégués du sacré collège se montraient furieux 
de la façon dont l'évêque de Saint-Pons avait parlé des cardinaux. 
Les dues de Berry et de Bourgogne, bien qu'ils eussent commencé 
par dissimuler leur dépit, demeuraient inilexibles ?, Des alterca- 
tions violentes se produisirent dans le Conseil. Pour y mettre fin, 
le pauvre roi ne erut pouvoir mieux faire que d'adopter un 
moyen terme. Il s'agissait — car on allait d'abord au plus pressé 
— de pacifier Avignon. Le due d'Orléans avait menacé de s'y 
rendre en personne, et le due de Berry l'avait mis au défi de 
délivrer Benoît XIII 3. Pour les contenter tous deux, le roi 
conserva à son frère la garde du souverain pontife, mais donna à 
cardinaux et des Avignonnais. Il alla plus 
iers notables et d'une impartialité reconnue 
devaient se rendre, de sa part, en Avignon, se faire remettre Les 
clefs des barrieades et, en réalité, y exercer la charge de gardiens. 
d'arbitres et de pacificateurs, Le rôle des dix délégués que chacun 
des dues d'Orléans el de Berry était autorisé à envoyer l’un vers 
le pape, l'autre vers les curdinau et les Avignonnais, ne conris- 
ferait qu'a surveiller et à contenir les partis : ils jureraient de 
dénoncer aux représentants du roi toute tentative hostile et de 


joindre leurs elforts à ceux des « deux chevaliers » pour apaiser 
tous les conflits. Si ce régime assurait au pape quelque sécurité, 


1. Dans ses intervalles lucides, dit Martin d'Alpartil, Charles VI me cesaa de 
donner à Benolt XUL Le mem de pape, bien qu'il en Ft plusieurs fois blé pur 
les princes, On se ferait une idée fans des sentiments du rvi. ni ln sen dit 
8 Froisaart {L NVL, p. 
2 F. Ehrle, laro cit, p 205-108, 
3 Religieus de Ssint-Denys, LU, p. 20, 22. 


Google j 


260 LIVRE A, — CHAPITRE 


il lui laissait peu de liberté, car personne ne pouvait pénétrer 
dans le Palais sans le consentement des « deux chevaliers » et 
même des cardinaux. La main dans celle du roi, chacun des 
princes jura solennellement d'observer es articles, comme aussi 
de renoncer à toutes disputes, levées de troupes, voies de fait ou 
injures, et, en cas de différend, de s'en rapporter à l'arbitrage 
du roi où de la reine et du Conseil, Ils se lendirent la main ; ils 
se promirent d'oublier le passé (16 mars 1402)! 

C'est leur promesse qu'ils oublièrent. La touchante tentative 
du pauvre roi fut inutile. On savait trop le peu que duraient ses 
heures de lue Les mesures qu'il avait imaginées ne 
paraissent même pas avoir reçu un commencement d'exécution. 

Se voyant disputer le rôle de gardien du pape, Louis d'Or- 
léans n'en poursuivit que plus opiniôtrement la restitution de 
l'obédience. Dés le lendemain de la scène qui vient d'être rap- 
portée (17 mars), il R usage d'une arme que, depuis plusieurs 
mois, il tenait en réserve? : je veux parler d'un éloquent 
mémoire en faveur de la restitution d'obédience rédigé, sous 
forme de-letire au roi, par l'Université de Toulouse ?, Le Parle- 
ment en eut communication et, en même temps, fut exhorté 
par un docteur de cette école à donner un avis favorable 4, Plus 
hardis que le représentant du pape, les Toulousains ne crai- 
gnaient pas de revenir sur le passé : ils rappelaient les scènes 
scandaleuses de 1398, le refus d'entendre Martin de Salva, les 
coups el injures prolligués lors du troisième concile, le silence 
imposé de force à la minorité. Ils montraient l'élat de muette 
stupeur auquel avaient été réduits les « catholiques » depuis lors 
et l'impossibilité où ils étaient, à l'heure actuelle, de demeurer à 
Paris sans danger, Ils reproduisaient les arguments qu'ils avaient 
fait valoir déjà quatre ans plus Lt, énuméraient les peines 
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spiriuelles encourues par suile de la soustraction et présentaient 
une sombre peinture des maux qu'elle avait entraïnés. Ils 
allaient, si je puis parler ainsi. jusqu'à porter la main sur l'arche 
sainte, s'attaquant au système officiel de la double cession, pre- 
nant parti pour Benoit XIIL et pour sa voie de « convention, » 
prêts, d'ailleurs, à soutenir leur thèse devant tel juge que dési- 
gnerait le roi !. 

C'était la revanche du long silence gardé par les partisans du 
pape. Ses adversaires cependant n'élaient pas près de lâcher 
pied. Deux jours de suite (44 et 15 avril), l'Université de Paris 
obtint audienee du roi : un docteur en théologie soutint d'abord 
que quiconque s'élevait contre la soustraction était fauteur de 
schisme et commettait un péché grave; Jean Courtecuisse ajouta 
que Benoît XII, parjure et schismatique, s'était rendu indigne 
du souverain poutificat, question qui, au surplus. pouvait être 
tranchée dans un concile de l'obédience. 

Après la première de ces harangues, Louis d'Orléans avait 
mandé les universitaires, et, sur leur assurance que rien n'avait 
été dit qui n'eût été concerté d'avance, s'était promis de deman- 
der réparation au roi. Après le second discours, on comprit qu'il 
était temps de faire entendre à la cour un tout autre langage: 
Ge fut une heureuse inspiration de donner alors la parole aux 
ambassadeurs enstillans 

On se souvient de l'impatience avec laquelle le roi de Cas- 
tille avait réclamé, en 1398, la soustraction d'obédience. Le con- 
cile de Paris terminé, on lui avait dépèché l'abbé de Saint- 
Médard de Soissons pour lui en notifier le résultat et l'exhorter 


1: Arch, mat. 3 51%, Fol, 500-955; Bibl, mas ms, letin 15, fol, 5-24; ms, latin 
7%, LOL. 8 im, latin 9789, FO, 130. in 949; nouv. acquis. latines 1199, 
fol. #i-86; Bibl, de Roucn, ms. 1393, (Ol. 297-812; ms, 16 du Ballol College 
Oxford fol. 249; Du Boulay, L. V, p.123. 

11 semble bien, d'aprés le récit du Meligieus de Snnt-Denye (1, III, p« 20- 
\ que l'Université de Paris nil eu audience deux jours de suite, et que le di 
cours de Jean Courtacuiane ait été immédiatement auivi de celui der amhasaudeurs 
eastillane, Or, le discours de l'évêque de Zamnra mous à dié conservé anus la date 
du 15 avril 4102 (Amplisrima collectio, &. VI, €. 674}, C'est ainsi que j'ai cru pou- 
Voir dater des 14 et 15 avril le deux audiences en question. Lex ambaunadeurt 
castillans étaient depuis lorutemps à Paris: is avaient ds le 14 mars diné chez 
le due de Bourgogne (E. Petit. Hineraires… p. M). Mais ce n'esl qu'après le 
départ de ce prince pour l'artois [1 avril] qu'ils cbtinrent leur audience, 
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à suivre, s'il ne l'avait déjà fait, l'exemple de Charles VI !, En 
effet, après de nouvelles démarches infructueuses auprès du pape, 
Henri [I, sur l'avis conforme d'une assemblée réunie à Alcala 
de Hénarès, avait, le 12 décembre 1398, promulgué une ordon- 
nance de soustraction *, Depuis lors, la cour de France n'avait 
rien négligé pour le maintenir dans ces dispositions. À la mort 
de Pierre Tenorio, archevêque de Tolède *, elle avait craint 
quelque changement dans sa politique religieuse et lui avait 
renvoyé, entre autres diplomates, Jean Fillet, évêque d'Apt, 
neveu du cardinal d'Amiens &. Malgré le bon accueil fait à cette 


1. Leltre originale de Charles VI à dean Furtado [de Mendora], conseiller du 
roi de Castille, écrite de Paris, le 2% août [138]. signée, cuntresienée el secllé : 
2. Pour signifier à mostre di frere ls conclusion que prinse avons sur le fai de 
union de FEglie… «bla publicacion que depuis en arons fait faire par tout 
ncslre royaume, en confnnee que nimei nonlbe dit frere law fui ou foroit faire 
en son roÿaume, mesmement quepar seslelires nous en à par pluscurs lois seit, 
nous envuions de present devers icellai nestre frere nostre amé et feul conseiller 
l'abbé de Suint Maard de Soissons, dncteur en dlecrés, qui a est present À Lout 
€ qui a ea fail en ceste matiere... Si vous prions {res acerLes que Vous induisez 
nostre dit frere à ce que... 1 vueilie aussi perseverer avecques nous en La conclu- 
ion du ait fait, ainci comme nous avors ferme esperance qu'il Le face. En quuy 
Vous ferez chore plaisant à Dieu, Là nous Lex gran CL sing 
au, K 1, n° 20 
dut quitter Paris peu après Ie date de cette lt 
où le duc de Berry ki remit deux lettre do c 
du9scplembre, l'une pour Lemême conseiller, l'autre pour Iralrigue Laper d'Ayale 
“également conseiller du roi de Castille (id, n° 21 et 32 

3. Arch. nat, J 515, n° 10 (original secllé d'une bulle de plomb}: 3 51 

du Vatican, Armarium LIT, 
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see (Arch. du Vatican, rex, cité, fol. 19: Gil Gunéalez de Avila, Histo 
de las antijuedates de La ciudod cle Satamanea, Salumanque, 1606, in-£, 
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3, Les historiens hésitent entre Les dates du 1X mai (Gil Gronralex de Avila, 
Loria de La vid ÿ heches et rey don Jearique UT de Canilla. Madrid, 
info, p.140), du 29 mn [P. Barruntes Maldomndn, Crôniea lel rey dun Enrique 
tereero deste nombre en la eaux de Csallla, Madrid, FN, 30-16, p, 15), UN mi 
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ambassade !, l'attitude de Henri HUI, à partir de ce moment, avait 
trahi quelque incertitude. Benoit XIII, qui agissait de son côté 
en Castille et paraissait vouloir s'y servir de Ferdinand, frère de 
Henri III, comme il se servait en France de Louis d'Orléans, 
avait senti renaître ses espérances ?. Qu'on juge de l'attention 
anxieuse avec laquelle il suivait les allées et venues des Castil- 
lens : à la nouvelle qu'une ambassade espagnole venait d'arriver 
à Paris, au mois de janvier 1400, on le vit, un jour entier, jed- 
ner au pain et à l'eau. Vers le mois de juin 1404, il crut décidée 
en principe la soumission de la Castille ?. Dans le fait, quoi 
que prétendent les historiens de l'Espagne #, les ambassadeurs 
castillans qui pénétrèrent dans le Palais d'Avignon le 42 sep- 
tembre 1401 n'apportèrent encore à Benoit XIII que des offres 
douteuses ?, peut-être aussi des demandes, auxquelles celui-ci dut 
souscrire, quelque fâcheuses qu'elles parussent être 5, Bref, on 
ne savait pas encore, au mois de novembre 1404, ce qu'avait 
résolu le roi de Castille, La cour de France le menagait, dit-on, 
d'une rupture des alliances. Beaucoup de gens, à Paris, 


arrivée est, en elel, constatée par une lettre de Jean, évêque de Burgon, dalée de 
Burgos, + penultima die... » Une déchirure emptcke de lire le nom du mois 
{areh. mul. J 16, n° 18): mais, comme l'ambassade en question se rendit. 
ensuile “en Navarre et en rapporia une lettre datée d'Olite, le # avril [1 
{4 516, n° 4%), est probable que la letre mentionnant leur arrivée 4 Burgos est 
du 30 janvier ou du 2 février 1400. 

1. Vi le lettre de l'évéque de Burgos citée ci-dessus, On lit au des : = Apporté 
par l'evesque d'Ap, le haut doyen de Hnen et messire Iegnaut de Follvlle. + 

2, F. Enrie, dco ei. p. 102 — En 1100, le roi de Castille, envoyant à Home, à 
occasion du Jubilé, Jean de Tordesilas, évêque de Ségovie, lu Grconma de vOIr 
Banoll XUT; celui accarda, on eflet, au prélat custillan toutes les permissions 
et dispenses dont il avait besoin (Aile, Misorin de La vida y hechor del roy 
don Henriqae PI, p. A. 

3. Martin d'Alpatil. 


générale d'Eupagne, L VI, p. #03 Zurita, LI, fol, 436 re. 
5. Marlin d'Alpartil; ef. Avila, Hisloris de lns anliquedades de... Salamance, 


ps, 
6. Havait, le suivant son habitude, 
qu'il s'apprétait à leur faire. Ces concessions. disnitil, sant préjudié 


l'indépendance qu'à l'aulonité du saint-sière. Jamais i ne y résoud 
louvait panemprisonné, en danger el abandonnée tous. Yainement on alléguerait 
la sauvexarde qui lui avail été octroyée par Charles VI : enfermé dans le Palais, 
jouir de son Hbre arbitre, Le protestation fut recueilie par le not 
* en présence de Jérime d'Uchon et de Jean » Roman 
préchantre de Barcelone {Arch. du Vatican, Armarum D, fascic. ?, divisione 2 
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croyaient que ses ambassadeurs, suivant le mot d'Élie de Les- 
trange 1, apportaient l'eau et le feu, tout prêts à se tourner du 
cêté du plus fort ?. Ce fut donc presque un coup de théâtre quand, 
le 15 avril 1402, l'un d'eux, l'évêque de Zamora, prenant le parole 
devant les princes, se mit à abonder dans le gens de Benoît XIII 
et, docile au mot d'ordre transmis d'Avignon, commença de 
réfuter le projet de concile présenté par Jean Courtecuisse, ainsi 
qu'aurait pu le faire un évêque de Saint-Pons ou un cardinel de 
Pampelune. Aux objections déjà connues il en ajouta d'autres; 
il s'attacha surtout à énumérer les questions sur lesquelles 
partisans et adversaires de la soustraction ne parviendraient pas 
à s'entendre. Qui convoquerait le concile? Le pape? Les rois? 
Les cardinaux? Où se tiendrait-11? À Avignon, comme le vou- 
laient les cardinaux? A Perpignan ou à Barcelone, comme le 
demanderait Benoît XII1? A Lyon, à Toulouse, à Tolède, comme 
le proposeraient les rais de France au de Castille? Qui le préside- 
rait? De qui se composerait-il? Les gens qui avaient pris part 
où refusé de prendre part à la soustraction d'obédience se contes- 
teraient mutuellement, comme à des schismatiques, le droit de 
délibérer. Benoît XIII y viendrait-il libreou prisonnier? Qui aurait 
la garde du concile? Discuterait-on la soustraction? Il faudrait 
aboutir à condamner un des partis. Benoît XIII serai 
d'hérésie? Qui s'arrogerait le droit de le juger? Quelle serait la 
procédure suivie? Qu'arriverait-il en cas de partage des voix? Au 
surplus, Charles VI — et il était difficile de ne pas concéder ce 


accusé 


1. Lettre du 18 novembre 1101 (F, Eure, Arehiv für Literalur… L VII, 
p.29). 

3. Cependant Le due d'Ontéans avait plus de eonflance en Leurs Bonnes ai 
Lions, 9 retenir, I écrivait À Benoit 
12 novembre istae nudios tercius Y'apani Iepati 


mem affèrre, bene mi 
ipais audiendis 


loquendoque, modis, sermonibus el persionibus commodis, ipsos in bons el 
propitit disposicione semper, prout etprclie. eontinebit, lempextive eur ampliori 
et inlegrior expedicione rerum omniun segressurus.… « (Arch. du Vatican, 
Armrian C, fascie, 10.) 
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point — était prié de ne rien conclure avant d'être informé 
plus amplement des intentions du roi de Castille 1. 

La question même de la restitution d'obédience fut reprise, 
le lendemain ?, par les délégués de l'Université de Toulouse, 
qui, après avoir présenté au roi la longue épître ou manifeste 
dont il a déjà été parlé, traitérent de vive voix le même sujet 
sous une forme pompouse, imagée, quelquefois éloquente ?, Soi- 
gneux de ménager la susceptibilité des princes, l'orateur leur 
concéda que leurs intentions étaient louables; mais il chercha à 
les apitoyer sur le sort de ce « pape légitime » abreuvé d'op- 
probres, tenu à l'écart comme un lépreux, avant même que la 
ine eût prononcé sur son cas, et d'eutant plus à plaindre 
que F « antipape, »au même moment, trômait dans toute sa 
majesté. L'évêque de Saint-Pons, Pierre Ravat, appuya aussitôt 
conelusion des Toulousain, non sans prendre à partie de nou- 
veau les cardinaux, qui se défendirent, comme ils purent, par 
la bouche de Guy de Malesset !. 

Aucune résolution ne fut prise. On s'abstint même, semble-t-il, 
d'instituer le débat contradictoire que réclamaient les Toulou- 
sains 5, Mais leur épitre ne manqua pas de provoquer des cri- 
tiques et des réfutations, qu'on voudrait plus courtoises, Un éeri- 
vain disert, dont j'ai déja eu l'occasion de citer plusieur 
ouvrages 5, reprit la plume sur l'ordre du duc de Bourgogne ?. 


méde 


1. Amplissima collecti, L. VI, c. 6% 
2! Cesi bien ce que semble dire le Jleliqéenr de Sa nt-Dengs {L. UL, p. 2h. 
3. Bibl. mat, ms. latin 1479, fol. Ds 129 v-; ms. 166 du Ballicl College 
369 :« Hegum sérenissinne.…. Cogit me quodem modo reniliente 
‘umilima et mater mea qulcissima Universias sudii Tolosant et, cet 
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La lecture du « libelle » de l'Université de Toulouse l'avait, 
disait-il, plongé dans la stupéfaction: il avait cru d'abord à 
l'œuvre d'un mauvais plaisant. Les Toulousains prélendaient 
sortir d'un long sommeil? En réalité, ils n'étaient pas encore 
bien éveillés. Ils se mélaient de reprendre l’Université de Paris : 
ils eussent mieux fait de convenir qu'ils n'étaient point dignes de 
dénouer les cordons de sa chaussure. 

Deux autres réponses au moins furent rédigées par des 
membres de l'Université !. Les Toulousains étaient des crimi- 
nels qui s'elforçaient de diffamer le futur concile ct de déshono- 
rer a royauté. C'était leur faute et celle des autres partisans du 
pape, si la soustraction n'avait pas encore produit ses bons effets. 
On leur opposait las saine doctrine catholique, » celle de Phi- 
lippe le Bel: ct l'une des raisons pour lesquelles on jgeait 
Benoît XII hérétique, c’est qu'il avait contesté aux universitaires 
le droit d'en appeler du pape. D'ailleurs, l'Université de Paris, 
si fort élevécau-dessus des autres, guantuminter virgulla cupressi, 
n'avait que faire de prêter l'oreille aux « coussements » des Tou- 
lousains. 

Enfin, moins d'un mois après li remise de l'épitre en question, 
un docteur en décret de l'Université de Paris put en présenter 
au roi un nouveau lexte accompagné d'un commentaire violent 
qui la réfutait phrase par phrase ?. C 


consideranda saper eubatrnetionis materis destinanens. (BL nat, ma latin 
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indignation à la pensée que des français osaient, en matière 
religieuse, désobéir au rai, la même théarie classique de l'infail- 
libilité royale !. L'auteur soutenait, en s'appuyant sur de nom- 
breux exemples, le droit pour le roi de France de convoquer des 
coneiles nationaux et le droit pour ces conciles de promulguer 
des canons exécutoires dans toute li chrétienté *, Vouloir resti 
tuer l'obédience sous prétexte que Benoît avail accepté la voie 
de cession, c'était grande naïvelé; mais que penser des misé- 
ance à Benoît XIE, même au cas où 


rables qui préchaient l'obé 
celui-ci refuserait de s'engager duns celle voie! Le roi faisant 
maintenant sa soumission au pape, ce serait le chien retournant 
à son vomissement, le pourceau allant de nouveau se vautrer 
dans sa fange #. EL, bien que notre fougueux glossateur fût tenté 
d'attribuer la paternité de l'épitre à quelque agent du pape dis- 
simulé, Lel que Pierre Ravat, plutôt qu'a lu lotalité ou même à 
la majorité des membres de l'Université de Toulouse, qui comp- 
tait, disait-il, d'honnètes gens el des hommes circonspects 3, il 
appelait sur cette école les foudres de la vengeance royale : il 
la lacération de l'épitre, là pun 
qui en seraient reconnus auteurs où propagaleurs, gens infâmes 
qui. en réalité, n'appartemaient plus à l'Église ". 

Ce eri de vengeance répondait bien aux désirs d'un des oncles 
du roi. Le due de Berry, se souvenant qu'il exerçait la charge de 
lieutenant général dans le Languedoc, trouva plaisant que des 
délégués de l'Université de Toulouse eussent, si on agrément, 
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pris le parti de Benoit XILI : il les fit mettre en prison à Paris !, 
C'était le même prince qui, quelques jours auparavant, avait 
écrit aux consuls de Narbonne de se méfier des conspirateurs, 
clercs ou laïques, qui complotaient la restitution de l'obédience 
ct ne eraignaient pas de comparer Charles VI à Nabucho- 
donosor, traitres coupables du crime de lèse-majeslé, aux- 
quels il réservait un châtiment « si aigre que ce servit exemple 
tous. » Le duc prétendait même que le roi, résistant à toutes 
les sollicitations, avait, après mûre délibération de son Conseil 
résolu de persister dans la soustraction d'obédience ct de pour- 
suivre, d'accord avec les cardinaux, la voie de eoncile où 
quelque autre ?, En tout cas, le duc de Berry chargea son secré- 
taire Guillaume Barraut de publier de nouveau en Languedoc l'or- 
donnance de soustraction, opération qui, à Toulouse, ne s'accom- 
plit pas sans difficulté ?; el, après avoir obtenu de Charles VI 
un mandement qui lui enjoignait de sévir contre les transgres- 
seurs, il en confia l'exécution à ce même Guillaume Barraut #, 
que Martin d'Alpartil, d'autre part, nous représente établi à Vil- 
leneuve-lès-Avignon ou à Nimes, déblatérant contre le pape 
et s'appliquant à intercepter les lettres de provenance arago- 
naise 3. 

Ce déchainement de colère n'emptcha pas le mouvement de 
réaction de se propager. Après l'Université d'Orléans et celle de 
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Toulouse, ce fat au tour de l'Université d'Angers d'émettre un 
vœu favorable à la restitution d'obédience. Toutes les nations 
séparément, celles de Bretagne et de Normandie à l'unanimité, 
votèrent l'envoi de lettres dans ce sens à Charles VI etau Con- 
seil, et le recteur lui-même, au nom de l'école, conclut q 
était nécessaire de se mettre énorgiquement à l'œuvre (7 juillet 
4402) 1. 

L'Université de Paris vit son propre chancelier rompre le 
silence qu'il avait gardé depuis la soustraction ? pour établir que 
Benoît XIII ne pouvait être considéré comme hérétique ou 
schismatique 3, et qu'il n'était nullement à propos d'entamer, de 
ce chef, une action contre luif. Gerson, bien que retiré en 
Flandre $, avait une singalière autorité pour expliquer que le 
concile dont les universitaires demandaient la réunion se pro- 
noncerait peut-être dans un sens contraire à leurs désirs, qui 
sait? les forcerait peut-être à effectuer bon gré mal gré celte 


1. Acle dressé par trois notaires el mentionnant la huitième année du pontif- 
cal’ de Benoit XII (Areh, mat, K 55, n° 10%. — Dans la suite, la faveur de 
Benoll XIII à l'égard de l'Université d'Angers se traduisit notamment par une 
bulle du 18 seplembre 1404 {et non, comme le veut l'éditeur, du 16 sep- 
Lembre 1493) accordant aux membres de cette Université le privilège de pouvoir 
jouir de leurs bénétices e d'en percevoir les revenus, pendant ing ans, sans bre 
astreints à là résidence (Marcel Fournier, Les statuis el privilèges des Universi 
tés françaises, L. 1, p. 843), puis par Une bulle du 10 juin 1405 (el non du 
17 juin 1404, comme l'indique M. Fournier) octroyant aux suppôts de la même 
Uriversité 1e privilège de me pouvoir être, durant dix ans, cités en justice hors 
dela ville d'Angers (ibid, p. 14 


‘encore, vers 1401 : « EL cancellerius 
isaime quo d nescirél cé vellel eur [Benedicturn] défendere, » (BIbL 
mé. latin 9749, Pol 9 v 
{3 2. Gersonët apera, LIL, €. T4 ef JB. Schwab, Johannes Gerson, p. # 
‘Gerson lui-même précise Li date de cette campagne, qui lui fi, dit, encourir 
bien des haines., dans sa leltre au due «d'Orléans du 5 janvier 1403 
L. Gerson revint sur ce sujel dans une protestation (J. Gersonit apera. LI, 
) que l'éditeur Elies du Fin place en 13%, J.-B. Schwab en 1407, Du Houta 
{. V, p. 161) et Ch. Jourdain en 1404, mais que M. B. Bess (Frankreicha Kireher 
potitik und der Prosess des Jean Petit, Marbuurg, 1891, in-4', p. 48) parait avoir 
revendiquée avec plus de raison pour année 1106. Au cas où l'Université porte- 
rail contre Benoit accusation de schimé el d'héresie, il prolesle d'ava 
une démarche sur laquelle, en sa présence du moins, la faculté de Ehéologie n'a 
jamais délibéré et dont le roi lui-même, à plusieurs reprises, interdit de s'occuper. 
3, C'est en 1400 qu'il avait voulu din chancelier 
{-H. Denifie, Ghartutarium Universitatis Parisiensis, 4. À Paris, 
À sed pu sans doule exprimer autsi librement son op tour être resté 
Bdële à Benolt XIE, Henri Puciman d'Arnhem s'était vu expulser de LUn 
ADenifte et Châtelain, Auctarinm LL. 6. 73. ds 
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restitution d'obédience dont ils ne voulaient pas, mais que dési- 
raient au fond lu plupart des fidèles !. I signulait quelques-uns 
des dangers auxquels on s'exposait en prolongeant l'état actuel, 
et allait jusqu'à montrer l'ennemi fondant sur les Français, 
tandis qu'ils étaient occupés de leurs querelles, comme l'aigle sur 
le rat et la grenouille de la fable ? 

Un autre théologien qui avait été aussi l'une des gloires de 
L'Université de Paris écrivit au roi, vers ce moment, une lettre 
non moins remarquable par le fond que par la forme, pour prou- 
ver la nécessité d'effacer au plus vite l'œuvre « honteuse » des 
dernières années; il fallait en revenir, suivant lui, au point de 
départ, c'est-a-dire remettre Le pape en possession de son indé- 
pendance et de son autorité, puis suivre tout simplement la voie 
qu'il indiquait, Nicolas de Clamanges, que Benoît XIE av 
attaché à san serviee le 1 novembre 1397, en qualité de soriprar 4, 


1. Nec obatal forte ae revertendum nisi time, quo ublate el ts auccin, 
ip din eu pétoile anrpeths ul Kébuo aan sua oétendersat volante 
dem.» (J. Gersonét opera, L. IL €, 22) 

2, De Schismale (Hide, 11-25), La date de la rédaction de ce traité est sur 
Lt précisée par celte phrase (€. 1): e Adunt aliqui quod amnia que promisit 
Lenedietus] existens in earecre super emsiune, refutabit dum erit liber. 
V: analyse de 3-1, Séhwab Johannes Gersom, 135 ).— Vars Le mère 
moment (+. ibid. 
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devait être éloigné de la cour d'Avignon quand il rédigea cotle 
épitre !. Déja, en 1398, il avait essayé de prévenir la soustraction ?; 
il ne s'élonnait pas que le roi eût méprisé alors les avis d'un 
pauvre homme : mais l'expérience de quatre années devait avoir 
appris à Charles VI quels fruits on pouvait relirer, tant au 
dedans qu'au dehors, d'une politique brutale qui compromettait 
l'union et inspirait partout une horreur mêlée d'ironique dédain. 

Enfin je signalerai un long traité rédigé soue la forme d'un 
dialogue entre deux personnages, Obediens et Subtrahens, qui 
discutent, en premier lieu, la légitimité de la soustraction, en 
second lieu, l'opportunité de Ia restitution d'obédience : l'avan- 
tage reste loujours au défenseur de Benoît XIII 3. Ce qui double 
l'intérêt de cette ingénieuse plaidoirie, c'est que l'auteur, Jean 
Fiot, prêtre du diocèse de Chalon, n'était pas seulement un 
maître ès arts et un gradué en théologie, mais exerçait alors 
auprès du dauphin Louis, âgé de six ans environ, les fonctions 
de précepteur &. On peut se demander s'il destinait à être placée 


1. Li nous apprend, dans deu de ses lettres iép. xv el xvi), qu'il quitta Avigni 
à lu suite d'une maladie Us grave el retourne dans son pays, où il se OL trouvé 
sans ressource, s'ilmeût pu entrer paciiquement en jouissance de la Wésorerie de 
Langres. Geue dernière circunstanre me parait poucoir être dttée approximalive= 
ment, C'est le 22 juin 18 que Henoït XIII cunféra à Nicoles de Claranges, déja 
chanoine de Langres, la trésorerie de Ju qui était sue le point de 
vaquer par le fait de la consécration du tréserier actuel, Adam Chante à 
du Vatican, Reg. Avenion. XXVII Benei ju. se NU 
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manges continua de toucher 20 livres parisis par an comme « chappellain de l'une 
des trois chappelles de Unix de Paris. + (V. une quittance du 


34 décembre Titres scellés de Clairamhauit 32, COL. 2901.) 
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220), un À la Bb. de l'arsenal {ms 199, fol, 9184) el un à la Bibl. Berberini 
{ms AVE 76, p. 1-96), Les allusuns que cel ouvrage contient au siège du Palais 
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composition en est plus voisine ele Lin que de LUN. 
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plus tard sous les yeux de son royal élève cette leçon d'histoire 
ecclésiastique 

La politique préconisée par tant de docles personnages reçut 
bientôt d'un prince du sang le plus puissant encouragement. 
Non qu'il faille considérer l'évolution de Louis II d'Anjou 
comme faisant grand honneur à son caractère ét comme prouvant, 
dela part de ce prince, une initiative bien hardie. Se trouvant 
en Italie au moment où sa mère avait fait soustraction d'obé- 
dience, le roi de Sicile s'élail associé h cel acte au moins par son 
silence. La trahison des San Severin, la perte de Tarente, de 
Naples, de tout son royaume, son piteux retour en France 
(1399) avaient été considérés par les partisans de Benoît XIII 
comme un châtiment du Ciel !. Bien qu'il eût, à ce moment, 
accepté du pape captif une aumène de 5.000 francs ®, Louis Il 
resta sourd aux prières du roi d'Aragon # et, au lieu de tenter 
ladélivrance du pontife, se borna à observer la plus stricte 
neutralité ; un jour où il passait sous les murs d'Avignon 
(25 août 4600), il affecta de ne parler niaux cardinaux ni au pape 5. 
Toutefois sun mariage avec Yolande d'Aragon (1° décembre 1400) 
et le désir nettement manifesté par les Provençaux l'obligèrent 
d'incliner du côté de Benoît XIIL. Au mois de septembre 1404, il 
voulut bien faire dire au pape que la résolution des États de 
Provence avait son approbation. Deux mois plus tard, son frère 
rendit à Benoit XIII une visite, à vrai dire, fort intéressée 5. 


collection de Haurogne, ma. 100,13. 62 Jean à Vi alias Fiat,» eut qualifié de 
prêtre du dincése de Chalon, de maitre à arts el en (héolopie el, en outre, de 
« domini Dalplini Vieanensis inLrauetor » dans une supplique qu'il adresse à 
es pe lit une réponse favorable, de Salon, le 15 octobre 
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1308 (Arch. du Vaticun, Liher supplicationnm Benedieli XI antip., n° 42) 
3. Martin d'Alpartil, — Les aliens, au contraire, représentent Louis IL comme 
ayant mérité sa disgräce par son aclhérion à l'« antipape « (Le croniche dé G, Ser- 
cambi, L IL, p. oi 

2, « Léem habuit dictus dominus rex, quandu venit die Neapoli, à domino nostro 
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Enfin, le 27 août 1402, Louis [1 lui-même dina et coucha au 
palaisd'Avignon, offrit ses services, fit hommage, fut investi de 
nouveau du royaume de Sicile. Trois jours après, il restituait 
Y'obédience à Benoit XIII ?. Par malheur, cette réconciliation 
avait été précédée d'un assez odieux marchandage. On se sou- 
vient de la prodigalité avec laquelle Clément VII avait répandu 
l'or pour assurer la possession du royaume de Sicile à Louis Ir 
d'abord, puis à Louis [I d'Anjou. De plus, durant lasoustraction, 
le gouvernement de Louis I ou de sa mère ne s'était point fait 
faute de mottre la main sur diverses catégories de biens appar- 
tenant au pape, tels que les dépouilles d'un archevéque d'Arles 3, 
d'un collecteur de Tourst, d'un évêque de Glandève ou d'un 
évêque de Gap*, C'est pourtant ce même Louis 1] qui osa repar- 
ler de sommes prêlées jadis à Grégoire XIE et à Clément VII 
par son père et réclamer, de ce chef, 100.000 francs à Benoît XIIL. 
Le saint-siège lui en avait, à lui seul, donné à peu près cinq fois 
autant ?, mais sans spécifier que ce füt à titre de remboursement. 
On diseuta le principes, on déhattit les chiffres ; enfin, le 26 août, 


2. Martin d'Alpartil; ef. F. Ehnle, Archie für Literatur… !. V, p.38. 
2. Bibl sat, me. latin 5913, fol. 103 =; Thesaurus novcs anecdolorum, LIL 
e.4963. CF. Papon, Histoire générale de Provence, LU, p. 100 


3. A la mort de Jun de Rochechouart, nrchevéque d'Arles (23 décembre 1303) 
la reine s'empare de foule la « dépouille « du prélat, Évaluce à plus de 15.000 
forins, puis fil planter la binnière du roi Louis sur une des tours de l'archevêché 
{Bertrand Boyssel "Et in islis veniunt un amnalo arehicpiscopalus 
Arelatensis el spi Le (Bibl. mat ms. latin 5013, ol. 
Use) 

4. Sur les biens de Pierre de Saint-Rambert. archidincre d'Angers et collecteur. 
apostalique en la province de Tours, Marie de Bretagne et Lonis [I avaient reçu 
1° 400 écus alectés au remboursement partiel d'un emprunt fait par le cardinal de 
“Thury; 2 200 éeus environ, en or, déposés entre lea mains du chapitre d'Angers { 
3° 1000 francs dus eu défunt par un marchand d'Angers 4° de la vaisselle d'argent 
dune valeur de 52 mares (mandement del reine du 2 novembre 139%, quittance 
du cardinal de Thury du 17 août 19%, comples ct mémoires divers; Di. nat. 
ma, latis 5019, Lol. 11-114; Arch. du Vaticun Armarium G, fascic, TNT 
Rage Avenion, XLII Benedieté XII, fol. 160 et sq). 
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on convint que Louis II aurait 8.000 francs d'or immédiatement 
et 42.000 autres avant Le mois d'avril, argent qui lui demeure 
rait acquis dans tous les cas, quand bien même les recherches 
ultérieures prouveraient l'inanité de sa réclamation. Au contraire, 
si l'on découvrait que sa créance dépassät 20.000 francs, le 
surplus, déduction faite de ce qu'il s'était approprié sur les biens 
du saint-siège, lui serait payé par le collecteur apostolique de 
Provence !, De fait, la veille du jour où il restitua l'obédience, 
Louis 11 toucha 40.000 florins d'or (29 août 4402) ?, et il n'at- 
tendit guère le payement du surplus ©, Il n'était pas encore con- 
tent : car, le 3 octobre 1402, on le voit donner procuration pour 
percevoir les revenus apostoliques de Provence, jusqu'à concur- 
rence, disait-il, d'une somme de 135.000 francs à lui due par 
ge 4, Tout cela était fort misérable el ne pouvait que 


le saint: 


* Ultra ista, reperietur in libris Camere quod rex Ludovieus pater et isle rex 
hodiernus et. mater suaet alli, centes sue, habueruat à Camera et gentibus Camere 
summas maximas peccuniurum, licet, quando ile peccunie dabantur, non fuerit 
dielum per expressum quod dababar in di nec ils modicum 
dicebatur quod darentur pro dons, sicut 

videre si roi ineumbat probacio dont, prebandi quod 


deberetur regl, at asrat finita questio de qua cantenditur, [ten dicitue per 
Camre quod rex debet aliqua Ecelecie Romane ot in magna summs, que excodil 
summan dicli debiti.. » (Bibl. mat. ms. latin 5913, fol. 113 r.) 

1. On avouait, dans l'entourage du pape, que Louis I» d'Anjou avait prêté à 
Grégoire XI ou à son trésorier 109.000 francs, puis 35.000 francs, en trois fois, ax 
camerlingue de Clément VII Les gens de Louis IL reconnæissaient que, sur ces 
135,000 francs, 39,600 avaient LE remboursés ; les gens du pape soutensicat que le 
chire des remboursements s'éleraiL à plus de 53.000,eL à 1Gou 47.000 dèsl'époque 
de Grégoire XI (Bibl. mat, ms. latin 5913, fol. 109 r°, 111-114 ; Arch. du Vatican, 
Reg. Avenion. XLIII Benedicli XIII, fol. 160 et sq.; el. F. Ehrle, Archiv für 
Literatur… L, VIE, p. 246, note D. 

2. Arch. du Vatican, /ndice eranclogico dell" Arehivio di Castel S. Angelo. 

33. Bibl. nat., ms. lin 3913, fol. 109 r°, — La quittance détinitive de Louls IE 
est datée de Tarascon, le 7 mai 1403 (Aeg. Avenion. XLITI Benedicti XII, foi. 
174 re: Rey. Avenion. LT, (ol. 42 r°; Instrument miveellanes ad ann. 1404 
4409, n°1}, Cependant 1 donna encure quittance à Denoft XUIT, Le 39 juillet 
de 11090 Hivres Loucnoës et, le 23 mars 1405, de 300 florins d'or (Indice erenolog 
dell Archioio di Castel S. Angelo). 

4. Arch. du Vatican, Jastrumenta miscellines ad ann. 1500-1409, ne 26. CL. 
Reg. Avenion. XXI Benedicti AL, fol + llem repeiuntur ‘in quodam 
cqunterne lradito per Simonem de Pratis, cullostorem Provinrie, peceunianam et 

m summe el quantitotes que Fuerunt receple per dictum regem et. 

ns in pairia Brovincie de juribus pertinen- 

apostalive, in deduetianem dit mu ui... asque ad summam 19H13 
Morenorum Camere, + Le Hey, Atenion, XLTII (HuL. 175 r-105 r°) contient le détail 
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suggérer des réflexions peu avantageuses au prince qui exploi- 
tait de la sorte un pontife aux abois & 

Cependant, à la nouvelle que Louis d'Anjou avait restitué 
l'obédience, les dues de Berry et de Bourgogne laissaient éclater 
leur dépit : le 13 novembre, les syndies et le peuple d'Avignon 
furent convoqués aux Frères-Précheurs pour s'entendre déclarer 
par deux envoyés de Philippe le Hardi que le roi de Sicile avait 
agi à la légère et que son exemple ne serait suivi ni par le roi de 
France, ni même par le roi de Castille ?. 

N'empêche que les Chartreux, vers le même moment, après 
avoir élu pour général un dévoué serviteur de Benoit XIII, 
reçommengaient & obéir au pape d'Avignon ?, La soustraction 
des sommes ainsi perçues nolamment dans les diocéses d'Arles, d'Aix, de Riez, de 
Fréjus, de Grame,ele. Le 11 avril 1609, à Tarascon, Louis I reconnu avoir recu 
3000 france sur les communs services de l'église d'Arles (ibid., fol, 174 r ; Reg. 
venion, XI, fol (2e; mtramenta macellanta ad ann. H40-H 


latin 59/34, fol, 113 r°) 
idicullés survinrent dans les 


el archer ques. 
De là son mandement du 15 septembre 1102 défendent à Lous les cfllciers de 
Provence de laisser aucun élu, méme confirmé par Benoït XII, prendre, sans son 
ordre exprès, possession de chhlenux eu de places forles ; cel ordre s'appliquail 
spécielement aux châteaux dépendants de l'arehovéché d'Arles, des évêchin de 
Toulon, de Grame el de Clandive, Luus vacants à ce moment (ibid., Fal. 415 r°). 
En ce qui concerne l'archovéché d'Arles, Martin d'Apartil noue apprend qu'un 
envoyé du roi Louis [Lse présenta en Avigran, le 20 cetobre 1102, pour négucior 
l nomination d'un candidat agréable à son maitre, mais que ces ouvestures furent 
repoussécs par Benoit XIE, Nul doute que ee eandidnL ne soit le scerétaire du roi 
Jean de Sains, que Denoll XL, par la suite (17 décembre 1101), nomm 
Gap (Albanès, Gellia christiana novésuima L. 1, €. 306). 
demment, et,en mème Lermaps, le due 

mandé pour l'archevêché d'Ârles : c'est ce qui résalle d'une s 
adressées au pape, aux cardinaux, à l'archevêque d'AuCh, ele, el insérées dans un 
formulaire du commencement du xv* siècle (Bibl. ms, français 14334, fol 
208 r eL sq). Jean de Sains, souvent appelé dans ces lettres + M° Jehan » où, par 
erreur, « M° Pierre, » s'y trouve deux fois au moins (fol. 10 ve) désigné en toutes 
lettres. 

2, Un conseiller du roi de Sicile répandit que ecluici avait agi qu'à lon 
cient et après avoir attendu pendant dic-huit mois le roi de France (Martin 
d'Alpartl ; ef. D. Vaissete, L. IN, p. 90). 

3. L'élection de Ronitacs Ferrer remnte au marin de juin 
Annales ordinis Carturiensis, L VAL p. 3, 10, 1, 
Benolt XL lui donna les pouvoirs née 
Chartreux qui, après. 

(Arch, du Vatican, Rey. 
sonteibuer, parun don de 460 deux du 
Grande-Chartreuse (mandements du can 


Le Groteu, 
Le 16 fer 
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d'obédiencs avait eu pour effet d'opérer le schisme dans chaque 
province, dans chaque diocèse, dans chaque couvent, presque 
dans chaque famille !. Mais déjà, si l'on en croit Nicolas de Cla- 
manges !, tous, clercs, nobles et manants, désiraient se replacer 
sous l'autorité du saint-siège ; cela était vrai même à Paris, plus 
particulièrement dans les provinces d'Aueh et de Narbonne ?. Je 
ne parle pas des habitants des comtés de Foix, d'Armagnac et de 
Comminges, qui n'avaient probablement jamais cessé d'obéir au 
pontife assiégé #. 

Au surplus, le retour de deux des cardinaux délégués à Paris 
par le sacré collège [10 juin 1 402) avait rouvert, à Avignon, une 
période de négociations 5. Guy de Malesset, dont on connait les 
tendances pacifiques, prit la parole au cours d'une procession qui 
se faisait pour obtenir de Dieu la grâce de l'union, et recommanda 
aux prières de l'assistance le succès des pourparlers entamés avec 
le papes. Le même cardinal, accompagné de son collègue 


4103, at de Marseille, Le 25 mai 1404; quittances de Boniface Ferrer, du 16 avril et 
du FE novembre H01; Arch. du Valican, Instruments mücellanes ad ann. 1408. 

4403, ne 17, 4, 52; Arch. nut., LI) 
1. Épiire de l'Université de Toulouse [Du Boulay, L. V. p. 15). Lettre de l'élu 
er elia mala predicla, 


sn, ubi non sil novum sci 
quod male facbum est. PaLer dicil 
auod bene vadil: fllus dicil quod male vadil.…. Dominus dicil unum ; servilor 
dicil oppositum.. Verum est quud pro majori parte omnes dicunl quod pessime 
Mctun est, demplis ils qu afecione loeuntur… » (BIbL. nal., ms. latin 1419, 
Bol 177 ve). 

2. Épeav, p.70. 

3. Le cuvdinal de Tarazone, auquel Benoït XIII arait délégué Lout pouvoir 
pour faire des expélitions en son nom jusqu'à ce qu'il eût recouvré sa bulle, octroya 
üu chapitre de Saint-Just de Narbonne, le 1 janrier 1403, lo droit do prondre 
possession dé deux pricurés dont Denoll KIT lui avait doané l'expecteive (Bibl. 
Hat, ms. Dont 58, &L 246; Makul, Cartulaire... de Carcassonne, L IV, p.213). 

le, Arehéo far Läteratar… €. V, pi 

nt exigé d'Isabelle de Foix 

men qu'en ne les contraindrait pas à sortir de 
Tobédience de Benoit XIE {L, Flaurae, Jean f, come de Foix, p. 209) 

8. Martin d'Alparil; Brief des chroniques (bib ms, latin 8935, p. 158; 
Denys, L I p. 60: ef. F, Erle, Arehiv für Literatur… 


L'Actss du euneile de Perpignan (F. Eh 
L 


in 1302 n'est pas, enumne Le dit Alpartil, la 
mais Le sise dimanche après la Pentecôte. Cf. Brie/ des chroniques (Hoeo eit.) 


a Aprés lient faire un précessionen Avignon, en laquelle porterent les bandieres 
eltons MM, les cardinaux alioient aprés et Bt Folle à ldicte procession M. € 
éardinal de Frojalss dirent la grancl messe au couvent des freres Prescheurs, et 
M le cardinal d'e Poitiers He seramun sur Le fuit de L'Eglise, » 
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Amé de Saluces, franchit, Les 6 et 8 juillet, le seuil du Palais, 
et les baisers qu'ils déposèrent respectueusement sur le pied, 
sur la main, sur le visage de Benoît XIIL semblèrent sceller la 
réconciliation du pape el du sacré collège. Ces visites se renou- 
selèrent encore le 48 octobre, le 10 et le 12 décembre de la 
même année. Mais la paix, qui semblait alors près d'être faite, 
se trouva soudain compromise par suite de je ne sois quelle 
circonstance. Parmi les cardinaux, il y en avait encore d'irré- 
conciliables ou, du moins, de sournoisement hostiles, qui cher- 
chaient à gagner du temps et parfois faisaient révoquer, le 
lendemain, les concessions de la veille! Benoit XIII, de son 
côté, restait lui-même : c'est tout dire. N'osa-til pas signifier, le 
2 janvier 1403, à Amé de Saluces et à Guy de Malesset — ce 
qu'il se reprochait d'avoir longlemps gardé secret — que l'interdit 
était mis sur la ville d'Avignon et sur son territoire ?, que le 
grand pénitencier s’arrogeait vainement le droit d'octroyer des 
dispenses, que quiconque avait contribué à le retenir captif se 
trouvait excommunié ipso facto, qu'enfin les cardinaux s'étaient. 
mis hors d'état, en cas de vacance du saint-siège, de lui élire un 
successeur #? La justice de sa cause s'imposait cependant avec une 


4. Martin d'Alpertil; F, Ehrie, Arehiv für 

2. V. plus haut, p. 25%. 

2. Un des articles supplémentaires art. 1v) joints à l'acte d'accuution dressé 
conire Benoit XIII, à Pise, est aimi conça : « ÎLem, Lempore quo eat inclusus in 
paletio Avinionis… ipse dixit quod, si lune morerelur, eat impossibile quod 
imperpeluum posset haberi alius papa Christi vicarius, nsi iterum Deus incai 
relur, vel committeret alium vicarium, vel nisi Deus operaretur miraculose, el 
quod'eral paratus hoc tenere contra ompes elericos murdi. » (Arch. du Vatican, 
Armarëum LXII, 1 LXXXV, fol. 4%.) — V.un mémoire Lendant à prouver que les 
cardimaut ont encouru les peines réservées au parjure, à la désobéissance, à la 
rébellion, àl'homicide. qu'ils sont excommuniés, ele. {BIbL. mal., ms. latin 1373, 
LL. 1-1) ;un autre où lon arrive à La même concinsion, après avoir lavé le pape 
de tous les reproches qui It étaient adressés (ms. latin 1498, Il, A1 1°); Un autre 
où lonse demande si le pape peut et doit réintégrer en leur état primitif les 
cerdineux qui désirent rentree sous son obédience (ibid, (ol. 109-1101, un 
autre enfla où l'on SLablit que, dans les conditions actucller, les cardinaux ne 
pourraient par procéder À une élection valble en cas de mort où d'abdication de 
Benoit XIII (ibid. fol. 127-135). Au surplus, À ny eut évidemment pas de 
condamnations prononcées contre les cardinaur nominativement par Ronolt XL 
A ce égard prurtant les contemporains conservérent nn doule ? » Hem nescilur 
si Cempore isius tribulationis durante, dun erat inclusus fecit aliquos 
processus qui passent esse impeclilores pacis, uipole si privavil carlinales 
dignitete sua vel inhabilitavit ad eliendum Romanum potiicem… Et quod 
processus fecerit suspicionen ponunt duo : primo Consisluria que Lenuil Lune, 


ratars LV, pe 497, 48, 46 
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elle évidence qu'au lieu de contester ces conclusions blessantes, 
Les deux négociateurs, désavouant leurs collègues, ne cherchèrent 
qu'à présenter personnellement leurs excuses, Benoît XIII n'eut 
garde de les admettre : il maintint que Guy de Malesset et 
Amé de Saluces s'étaient associés, au moins par leur silence, 
aux violences du sacré collège ; il fallut que ceux-ci expliquassent 
qu'ils avaient expressément blâmé la conduite de leurs collègues 
et comptaient la blâmer encore !, Le sacré collège eût bien voulu 
renouer les négociations; il recourut à l'entremise d'un envoyé 
du roi de Castille ?. Mais Benoit XIII lui rofusa la satisfaction 
qu'il réclamait : il ne pouvait rien retirer de ce qu'il avait dit ?; 
ce n'était, de sa part, d'ailleurs, qu'un avis charitable, une bien- 
veillante admonestation. Ce qu'il trouvait inadmissible, c'est que 
des cardinaux fissent dépendre leur soumission au pape du con- 
sentement d’un homme, cet homme fût-il le roi de France. Il 
exigeait d'eux l'engagement formel de restituer l'obédience dans 
un délai donnét. Malgré cés exigences, cette fierté, cette 
roideur, les membres du sacré collège avaient si bien conscience 
de s'être mis dans leur tort, que, comme des enfants prisen faute, 
ils ne cherchaïient plus qu'à reculer autant que possible le 
moment. d'implorer leur pardon 5. 

C'était peut-être aussi le sentiment dominant cher les Avignon- 
nais. De là le soin avee lequel ils cherchèrent à effacer les traces 
de la condamnation du 24 novembre 1404 : restés exposés 
jusque là, les horribles débris du corps de François de Cario 
furent enlevés le 27 février 1403 et enterrés dans l'église des 


ut patait per puisationem campne oris et dicbus consistorilibus faclau ; et 
il aliquibus nunciis Hegis, videlicet quod, si contingerct eur in isla 
w deecdere, impossibileerat anquam in Eceleria habers verum papa, » 
qibt. 18615, fol. 290 m) CE le discours prononcé par Pierre Raval 
devant le roi le 4 mars 1402 (F. Enrie, loco eil., L VII, p.205) 

1. Jhid LV p 439, LG, d 

3! Alphonse d'Arguelln, provincial des frères Mineurs de Castille (ef. Zurits 
LI, fol, 435 

3.8. Envie, Archin für Literatur…. LV, p. 4-43, 446. 

4. Jhid., pe (A3, Gi. 

5. Sil'on en eruit Borifice Ferrer, le eandlinal Brancacci lui aurait avoué, un 
jour, qu'ils étaient les plus grands (raitres du monde, eux qui faisaient la guerre 
au pape par peur de perdre leurs bénéfices de France (Zhesaurus novus a necdolo- 
rum, LIL € 1491). 
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Carmes ; on brüla les pièces de son procès; ses enfants furent 
remis en possession de ses biens !. 

Il n'était pas jusqu'au roi de France qui, revenu à la santé, ne 
parêt entrer résclument dans la voie de la restitution d'obédience. 
On ne peut guère attacher d'autre signification aux lettres 
patentes du 2 février 1403 qui, sur l'avis du Conseil, convo- 
quèrent à Paris, pour le 45 mai suivant, le clergé et la noblesse de 
France, avec promesse formelle que chacun pourrait s'y exprimer 
en toute liberté et que le roi exécuterait les décisions de 
l'assemblée ?, Le même jour, il est vrai, Charles VI renouvelait la 
défense de précher contre la soustraction 1. 


VI 


Satisfaction causée par les concessions du pape, plus appa- 
rentes que réelles, scrupules survenus au sujet de la légitimité 
d'une mesure qui n'avait jamais eu de précédent en France, 
indignation produite 3 la vue des violences auxquelles le pape 
était en butle, à ces sentiments divers, qui expliquent en grande 
partie La réaction dont on vient de constater les symptômes, se 
joignait une double déception. Pour en pénétrer les causes, il 


1er furent. entés les 
ete lendemain, 
fut enseveli Fort honoreblement en de 
cardinaux relaurna Lout «on bien À ses enfans… Elle -xj. d'avril, en Avignon 
furent bruslées toutes les escritures et procedures que furent faites contre ledit 
François de Canin... » (Brief des chroniques, Tatin KO, p.191.) 

2. « Avons ordené une congregt clergié et 
nobles de nostre royaume et de nostre Dalphiné estre faicle en ceste nostre ville 
de Paris au xv® jour du mois de may prochainement venent, el que lors chascune 
personne puist dire liberement en ce fait tout ceque Dieu lui administerra. 
lconelusion da quel conseil nous entendons nous emploier à mettre à eiTect ce 
qui y sera advisé… + Les évêques sont mandés en personne, ainsi que les abbés 
des principaux monastères, Les chapitresdoivent délésuer chacun deux chanoines, 
les Universités deux où trois de leurs membres (BIbL. nat., ms. français 14271 
fol. 141 re et v=ÿ 1, Religieur de Saint-Denys, L HU, p. 62,64). La Chronographia 
regum Francorum (LIL, p. 22) dit parerreur que le” clergé était convoqué 
pour le 22 avril. 

3. Mandement adremsé aux sénéchoux de Toulous, de Carrasunne ct de 
Beauesiro (E. Roschach, Inventaire des arehiver municipales de Touloure, & 1, 
p. 103) 


03, le vendredi 27 fehvrier, à la gache de le n 
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suffit de promener quelque peu ses regards sur Les pays étran- 
gers, puis de les ramener sur le royaume. 

Les hommes qui, de gaieté de cœur, en 1398, avaient rompu 
fous les liens entre la Frence et Benoït XII s'étaient flaités que 
ce mouvement d'émancipation se propagerait de diocèse en 
diocèse jusqu'au delà des frontières du royaume, et que, la 
contagion de la désobéissance gagnant même les contrées sou- 
mises au pape de Rome, il viendrait un moment où les deux 
papes rivaux préféreraient les avantages d'une abdication luera- 
tive à ceux d'un gouvernement s'exerçant dans le vide !, L'unité 
de l'Église rélablie de cette manière, tels devaient être le fruit 
et la justification des procédés plus où moins incorrects auxquels 
on se voyait forcé d'avoir recours, En somme, c'était toujours la 
même illusion qu'on a constatée chez Charles V et qui s'est 
prolongée presque jusqu'à la fin du règne de Clément VII, 
consistant à croire qu'il suffisait au roi de France d'ouvrir la 
bouche pour que son mot d'ordre fût répété d’un bout à l’autre 
de la chrétienté, IL fallut bien en rabattre. 

Le double exemple de Charles VI et du sacré collège entraîna, 
on l'a vu, la tante du roi Marie de Bretagne. Mais on a vu aussi 
la hâte des Provençaux à se replacer d'eux-mêmes sous l'autorité 
de Benoît XIII et le désaveu infligé à la reine de Sicile par son 
fils Louis IT d'Anjou lui-même. 

Le roi de Castille avait donné son adhésion d'avance à la 
politique de soustraction. L'on se souvient pourtant de l'hésitation 
qu'il manifesta à partir de 1399 et de l'attitude nettement favo- 
rable à Benoît que prirent, au printemps de 1402, ses ambassa- 
deurs à Paris ?, Au commencement de l'année suivante, le pape 


ar exemple, Le traité de Simon de Cramaud Bibl. mat, ms, latin 14611 
fol 97 7). — Les adversaires de La soustraction avaient en vain souteau l'opinién, 
contraire. V notament Le mémoire de l'arehevéque de Tous : « Propter emula 

France potiux nâtentur ali contradicere factis el 


es quibus obeheneia debrt restéini stalim papa 
nent La phrase suivante à + Voss nt tea subslr 


5 ce que prouve 
ts fovistis aprponi quôd 


Aie intense oDetienal tique Entruss ve ct, nisi unico 
pape CL mlubitato, » Bibl, nat lutin os, 
Al SEEN Dante parts tt en 
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d'Avignon comptait si bien sur sa soumission prochaine qu'il 
ehargea, le 30 janvier, l'évêque d'Avila d'absoudre le roi et tous 
les sujets du royaume de Castille, sitôt qu'ils aursient juré 
obéissance au saint-siège !, Charles VI, de son côté, dépèchait 
vers Henri III le chevalier Morelet de Béthencourt et le docteur 
en droit Guillaume Boisratier, pour le supplier de surscoir à la 
restitution d'obédience jusqu'à ce que le clergé de France eût 
délibéré à nouveau, Mais le roi Henri ne erut pas devoir résister 
plus longtemps au cri de sa conscience, non plus qu'aux sollicita 
tions que lui adressaient, depuis deux ans, la noblesse, le clergé 
et la bourgeoisie de Castille ?. Sa résolution fut notifiée par une 


Le même qui venait de composer une glass ou réfulation de l'éplire adressée au 

par l'Université de Toulouse, entreprenait de dissuader le roi de Castille de 
faire restitution d'obédience |ms. latin 1323, fol. 82-37). 

1. Arch. du Vatican, Reg. Arenion. XXXJ, fol. 44 re. 

instructions des ambassadours que Henri IIL sdressa à Charles VI vers 
is de juin 1403 : + Serenissime princeps, pridie nuper vestra regalis Majcstas 
misi suos_ambaxiatores dominum Maureletum de Betencourt, militem, et 
magistrum Guilllmum Bourratieri, doclorem legum, ad serenissimun principem 
et dominüm regem Caslelle eL Legionis, fratrem Vestrum precarissimum. Qui 
quidem ambatialores vestri dictum dominum regem, fratrem vestrum, cum 
magna insuncia ex parie Vestre Serenitatis rogarunt quatinus, in feelo restitu 
cionis obediencie, quem pro tune jam dictus dominus rex, frater vester, volebat 
facere domino mostro pape Benedicto, supersederel, quousque vestre regalis 
Majestas sum habuisset cunsilium eL deliberacionem maturam, etc siculi dicti 
vestri ambexislores diclo domino rexf, fratri vestro, latius retulerunt, Quod 
quidem, rereni “ps, prefatun dominur rex, frabor veser,libenter focianct. 
&t veatre ropie Majentati complacuisact, st bane mente ot salva conscient 
scandale lacere poluimel, Seë quis 
sua conscientia propler mulla pu 
secula et sequebantur cothidie, el «per 
substractionem obedieniie quam vestra reyia Majestos et diclus dominus rex, 
frater vester, feceretis dieto domino nestro Pape, eum justa et bona intencione, 
credendo el” informali quod proplerea cicius el melius ebuisseis unionem in 
Ecclesit sancla Dei, quod, proch dulor! experiencia docente, totum oppositun 
epperuit ; quinyme cothidie demonstrabantur majora impedimenta el mejores 
turacionesad prosceuciomem unioni Ecelesic : el hoc pro Lanlo quia reges el 
principes partis vestre et istius obedientie noluerunt islam viam prosequ 
item quie reges el principes partis adverse. noluerant eciam  recedere ab 
obediencia Intrui, yo jori pertinacia €L perfidia sunt in sus oppinionc. 
licet fuerint pluries requisiti per vestros solempnes ambaxietures et dicti domini 
regis, frabris vestri, dicendo quod vestra regia Majestas el dominus rex, frater 
vester, feceratis predietam subatractionem. did ts vestre à 
item nec ipse Intrueus valuib vinm sen oncin mo, quod deteriun 
est, ipse Intrusus allega ‘um lestimonium ct 
approbacionem mue falee nppinianis indurate ; item sequuehantur mults pericula in 
conscienciie Adelium pproptercaanemillo qui cathidie a veniit et acoiduint, ele, + 
item propter multan ecclesins Lam enthedrales quan metropolitanns que state 
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ambassade à Charles VI dès le mois de février : il eüt craint, 
paraitil, on tardant davantage, de fournir un prétexte à une 
révolte de ses sujets 1, Plus tard, il s'excusa encore auprès du roi 
de France par l'entremise d'une nouvelle ambassade ?. 

D'autres succès furent remportés par la politique française 
auprès des évêques de Metz et de Verdun, des dues de Bar et de 
Lorraine, deux habitués de la cour de Charles 12, eL auprès de 
l'erchevêque de Besançon, auquel les princes avaient pris soin 
d'adresser une ambaasade spéciale 5, 


aubatractione vaecabant, et erant 
summus pontifex de ei 
eciam atlentie multis et iteratis supplicacionibus dicto domino regl, fratri vesiro, 
faclis jum a duobus annis citre, per omnes de regno auo, lim duces, comiten, 
Baron, magstsn ordinum millarium, prelatos, elicioson, viros ilaeaos, 

rerslates, communitales civilatum, bona mente non poluit excusare quin 
raluel cbudietiam.… pronjun amie ou nuper ai ie lacs POUR VIL 
vestre regie Majestati in presencia dominarum ducum avunculorum et fratris 
vestrorum et Magni Consiii vestre Serenilaüis, per me, Johannem, muum ser 
var. » (BIbL. né, ms. Dupuy 361, fol. 269 =.) — Oh Lrouve, dans le ms, letin 90 
de la Bibl. nat. (ol. 94 v°), dix considérations pouvant induire le roi de Castille 
à faire restitution d'obédience, celles-ci entre autres : « Quod in comsilio de 
Alteia fuit concessum, si dictus ppa B. acceplaret viam cessionis, quod restituo- 
retur sibi obediencia ;.. quod dictus rex Henricus_misit ambexialores suos alis 
principibus el dominis utriusque obediencie inducendo et rogando quod pro bono 
Unionis subtrahereat se, sicut ipse fecert, quod non fecerunt.… » 

4. Si, comme le rapports le feligieus de Saint-Denys (L. ÏL, p. 04), on lgnora 
jusqu'au jour de l'audience dans quel sens parleraient les envoyés du roi de 
Castille, 1 faut que cette audienco soit antérieure au 15 février 1403, jour où le 
Parlement s'occupe de la motion des Casbillans (Journal de Nicolas de Baye, LL 
P- 56). — Le même langage était tenu à Benoit XIII, juste au même moment 

février), par le frbre Alphonse d'Arquello, cet envoyé cantillan qu'on à vu 
s'entremottre entre le pape et le sacré collège (Martin d'Alpartil. 

2. Don Rodrigue de Mendoza el un autre ambassadeur du nom de Jean furent 
envoyés à Charles VI, après que celui-ci eût fait li-méme restitution d'obédience, 
mais avant le mois d'août 1443, (Bibl, mat,, ms, Dupuy 564, fol. 263-266 : minute 
sienée, provenant du Trésor des chartes, comme il résulle de la nole suivante, 
inscrite au dos de la pièce : « Credencia ambaxialorum regis Castelle et Lerionis, 
mihi Lradita ad reponendum in Thesauro V* auzusti M° CÜCC tercio. ») 

3. Mandement de Charles VI au sénéchal de Beaucaire, du 29 décembre 1394 : 
« E aussi l'ont fait {le substraction] semblablement l'evesque de Mez et Lout Le 
clergié et autres de son divcese. eLeculx de Verdun, de eitez et dincese, eL de Ton 
a cité el dincese de Besançon. Le chapitre, clerg C 
el les dues de Bar et de Lorraine. » (B1bL. nat 

4. Composée d'Ohvier de Martreuil, évêque de Chalun-sur-Saûne, de Guillaume 
ae Vienne, chevalier, et de N° Girard Busand, conseiller du duc de Bourgogne. 
L'archevéque, Guillaume de Verger. adhér, le 30 nctubre 132, à la soustraction. 
dobédience, avex l'assentiment de son chapitre cathédral, de sepl abbés el dés 
représentants de plusieurs matren chapétres de sun dincése (Arche mat 3 515, 
DATE D BIS, Pl, 304 3 Amplissima colleetia, LVL, €, 601 
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A Cambraï, au reçu des lettres du roi et du due de Bourgogne t, 
Les chapitres, les abbayes, les autorités municipales adhérèrent à 
la soustraction d'obédience (3 et 7 décembre 1398) 2. L'évêque 
lui-même, Pierre d'Ailly, quel que fût son attachement à 
Benoît XIII, finit, dit-on, par y souscrire 3 : je ne sais si c'est 
si que le souple prélat parvint à rentrer en grâce auprès de 
Philippe le Hardi +. 

Prépondérants dans ces provinces, l'influence du duc de Bour- 
gogne gagna encore au parti de la soustraction d'obédience 
Guillaume, comte de Namur, et Jeanne, duchesse de Brabant 5. 
Bientôt se trouva même entamée la région habituellement soumise 
à l'autorité du pape de Rome. 

Le théologien Pierre Plaoul et le maître des requêtes 
Pierre Blanchet, s'étant rendus à Liège, unirent leurs efforts à 
ceux d'un conseiller de la duchesse de Brabant et obtinrent, 
sans grand'peine, l'adhésion des seigneurs, bourgeois, représen- 
tants de Liège et du pays liégeois (41 juin 1399) $. Même succès, 
au retour, dans plusieurs villes du diocèse, Huy (16 juin), 


1. Elles furent apportées par deur maitres des requéles de l'Hôtel, Pierre Bla 
chet et Jean de Bolsaay. Les letires du due de Bourgogne aux. gens de l'église de 
Cambrai sont datée Le 25 novembre [1398 celles de Cnarles VI du 24; 
elles se Lerminent par ces mots : « SE Vous prions, chers eL bien amez, que no4 dis 


sur ce el ÿ faire Lout Je bien el 
puisse cesle besoigne venir à bor 
299, fol 76.) 


ce, par un adversaire de 
sutor suus, fecit aubstrac- 


Benoit XUT imum Cameracensis, 
lionem ab eo. » (Bibl. nat., ms. latin 9149, fol. 49 ve) 

. Boniface Ferrer {Thesaurus novus arecdolorum, L. IL, c. 1461): G. Servoi 

Société savantes, 1168, 4 série. L. VIII, p. 140; P. Tschackert, Pel 

, p.107. 
S. Zantfiet (Amplissima solleetio, 1. V),e. 354; cf. les leitres citées plus Loin 
du 8 octobre 1399; Denifle et Chatelein, Auctarium Chartularii.…, L.1, €. 794. 

8. Telle est le date que porte la déclaration originale (Arch. naf., J 515, n° 20° 
celle du 12 juin figure dans diverses copies (/ 518, fol. 45 ; Amplisrima collec 
% VI 6, 69) et dans le récit de Jean d'Outremeuse (Kervyn de Leltenhov 
Fraissart, L. XVA, p. 410) Je ne sais pourquoi L'Art de vérifier Les dates (t. LL, 
1: 191) place cet événement vers la fin du mois d'août, Cf. Gilles le Bel (Rervyn 
de Leltenhove, Froissart, L. XXI, p. 73). 

7. Pierre Blanchet et Plerre Plaou s'y virent grandement secundés par Le che va- 
Lie Baudouin de Montjardin, » gouverneur en partie de toute l'eveschié de Liege 
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Dinant (18 juin)! et Thuin (21 juin) ? Le pays se prononçait 
sans hésiter pour le rétablissement des élections ecclésiastiques; 
il n'était question que de s'emparer des revenus apostoliques el 
de faire main basse sur les biens appartenant aux cardinaux ou 
aux autres clercs demeurant soumis à l'autorité de Boniface IX 3. 
On s'était, il est vrai, passé du consentement de l'évêque 
de Liège, disons mieux, de l'élu non consacré ni ordonné, 
Jean de Bavière. De Frise, où guerroyait alors ce singulier 
prélat, il écrivit aux chapitres et aux villes, les dissuadant de 
donner suite aux propositions françaises. Ainsi firent, de leur 
côté, son père, le due Albert de Bavière {, son frère, le comte 


et lequet estoil au roi de France, chevalier et de sa chambre » (Froistaré, L XVI, 
p. *39\. Les habitants st oblenues 


rat 884 3 647, ne 8 et & be; 

VIT e: 689, sous In dne di 49 juin}. — 

Pour indemniser Piarre Plaoul des frair de ee vovare, le due de Bourpnpne lui 
50 écus par lettres du 12 septembre 140: (Bibl. nat., collection de Hour- 

KOgne, ms. 65, fol, 73 v) 

permit à Pierre Candon de déclarer, dans un sermon prêché à 


4. La leltre suivante, du 12 février [1400], extraite d'un recueil épistoltire, 
prouve que Charles VE HE aussi plusieurs tentalives pour entrainer Albert de 
Bavière, régent de Hainaut el de Hollande, dans le parti de Ja soustraction : 
« Gomme autrefois vous avone signifié par nor letires, nous avinns ordené envoier. 
devers vous noz messaires pour estre 4 là journée à Inquelle vous ever. ordené 
faire assembler le clergé, nobles el autres de var pays pour avoir avis sur ee 
dont autrefois vous avans fait parler touchant le fut de l'union... el les voyes 
et maniere que sous y avons lenues par deçh. El ont calé nonditz messaiges 
prests de partir, Mais à aucun d'eux ent scurvenu empeschement de maladie, pour. 


lequel leur voyage aenté retardé. Et pour ce que nous doublons qu'ile ne puissent 
mie ertre & lite journée, nous vous prions, Lent acortes que plus povens, qui 
non abdant leur obsence. vous vailliex proceder el prendre 

en eneuitant Lee dicter vaye el maniere par nous tenues pardeçà, &‘est arasvaoir la 


Voie le cession de chaseun des contendans du papat ei aprés, pour ce QU ne ÿ 
ont voulu condescerdre, à la voie de subtraction de toute leur obedience; 4 
aucles chnses nou avms procedé par Lres rant et mure deliberation, een 
Aeclles voira avons exté emauiz par pluscura rovs, princea, prelas el autres krans 
scieneurs, EL si, au plaisir cle NS, nor diz measiges serant devers vous pour 
Sxavair et nous raporter vostre Lonne respanse sur en.» (BIbL. nat., me. français 
AP, LOL 1 ee}, = Les am aasadeurs de Charles VL dont LC ici question sont 
prohiblement Le maltre des requêtes de l'Hôtel Trstandu Hos Le ball de Tour- 
Mai Harry Le Naisier, Albert de Bavière leur Bt bon ace, leur promit de tenir 
da conseil, au jet des cammanications du roi, vers la Quisimado [25avri 1100 
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Guillaume d'Ostrevant. L'élu expédia mème un courrier à Paris 
dans l'espoir d'empêcher la tenue d'une conférence où devait se 
sceller l'accord de Cherles VI et des Liégeois. Ce fut en vain. 
Baudouin de Montjardin, avoué de Liège, et le bourgmestre 
Gilles Surlet vinrent à Paris eux-mêmes pour conelure un traité 
d'amitié avec le roit. L'élu, d'ailleurs, bien qu'il parût, dans 
cette circonstance, agir d'accord avec le clergé, ne persista pas 
longtemps dans son opposition : allié de près à la maison de 
Bourgogne 2, disposé par l'exemple de son père à se tenir en 
dehors des querelles religieuses, Jean de Bavière n'était pas 
homme à sacrifier ses intérêts à ceux du poñtife auquel il devai 


sv). écrivit, en même 
sur son mari pour 


du chapitre et de la ville d'Utrecht (ibid, fol. 133 ve}. 

1. Leltre écrite par Baudouin de Montjardin à Pierre Blanchet et à Pierre Placul, 
de Liège, vers le 26 ou le 27 juin 1399 : « Plaise vous savoir que li duc Albert, 
li conte d'Ostrivan et li esieu de Live ont, de puisse vostre pariement, 
envoyelune chevalier à loue lettrez de part eaux adrechante à capile, conseil 
de l'evesque, à la cilé el à loules ler bannez villez de païs de Liege, pour 
empecher le fait que vous aveis fait par de çw de part le Roy ; et aû ce li dis 
capille, conseil de l'evesque eb li dis chevalier lisent grans pourkas, grandes 
infourmmations sencistrez €L grandez pannes, costeinge et luburez, Mais, Dieux 
merchi, mi el vous, bons amys, avons Leillement encontre labureit el Lraveilliel 
que lour dicle entreprise et pourkas est del lout fallie el que 1 
Plus enforchiez que sndevant, en 


fais du Roy est 


1: sdrechantes au Roy, lamquellon 2e 
see, et Lez empourte Lout boutlant nut et 
jour  messaiger devers le Roy ; et suy infourmeis que it Lendent ad ce que le 
iournée qui doët eistre le premir jour de jalle à Paris pour cause de l'entredeux qui à 
esteit entre le Roy et le paiis de Liege fuisl mise en delay ou par subtilileit 
enpechié, adin que la bonne amisteit et la bonne delisenche que li pais de Li 
it à Roy fuit perourbée. EL pour ce est... que je envue Lout bouttant devers 
Vous, priant que la dicle journée. vous plaise à <oussterir. Quar noz y Venrons 
lanteistet me parleray environ dimeinque prochen venant : quar li cilé eL bonne 
vilez de pañs de Liege m'en ont tres alfectuezement priiel… adlin que Lou 
amours el amisteit soit. faite entre Le Huy et le pais de Liege... Le dite cité de 
Liege ont requis à capille et à conseil de dit evesque que il_volsent envoyer 
suñisamment sour ladite journée à Pari si respundirent que i n'en ferolent riens. 
4 lubureir que li dis messaiger de it evesque ie de 
Sonate d'Ostriven n'añent nulle response. » (Arch, nat; À 10, n° 484) CF, Zantliet 
lAmplisima collectio, LV, €. 354) el Jean d'Outremeune (lnen cé). 
1. Son frère el sa sœur avaient épousé des enfants de Philippe le Hardi, 
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son évéché 1, Dès le 6 octobre 1399, il ft, ainsi que les chapitres, 
les abbés et le clergé de Liège, ce qu'avait fait la bourgeoisie 
quatre mois plus tôt, soustraction d'obédience à Boniface IX? 
Les revenus pontificaux furent saisis ; les biens des cardinaux et 
des clercs résidant à la cour d'un des papes, partagés entre l'élu, 
la ville, le comte de Namur, la duchesse de Brabant et le duc 
de Bourgogne. De Cologne, où il s'était prudemment arrété, un 
légat de Boniface IX avait envoyé à Liège un messager 
menaca ce dernier, s'il revenait, de le jeter dans la Meuse ?. L'élu, 
le clergé, le cité et les bonnes villes interjetérent appel de toutes 
les sentences que Je pape de Rome serait tenté de fulminer 
contre eux (18-24 mars 4400) 4. Charles VI enfin promit d'étendre 
sa protection sur une église qui avait si bien profité de ses 
Jeçons (2 avril 4400) 5. 

Là, il est vrai, s'arrêtent les succès de la propagande française, 
Et que d'échecs à mettre en regard de ces avantages isolés! La 
contagion de la révolte fut loin même de gagner tous Les pays de 
l'obédience avignonnaise, 

I suffit de signaler l'attitude de l'Aragon. Le roi Martin, dont 
on a vw les démarches réitérées en faveur de Benaït XIII, ne 
cessa de témoigner l'indignation profonde que lui causait la 
conduite du sacré collège. Il rappela les Aragonais qui résidaient 
en Avignon ; il fit saisir les bénéfices des cardinaux rebelles et 
jusqu'aux biens appartenant à des marchands avignonnais #, 


1. V. plus haut, & II, p. 291, note 4, el p. 208, note 3. 
2. Arch. mat, J 915, n° 203 (original scellé); Bibl. na, ms. latin 14644, (OL. 15 n°; 
Bibl, de Rouen, ms, 1393, fol. 240 Dis, — Du Boulay, sans sen apercevoir, à 
imprimé cetLe déclaration deux fois (+, IV, p. #69, 73}. CL E, Bach 
des actes cle Jean de Bavière, dans le Bulletin de La Secëité d'art et d'histoire du 
discèse de Liège, L. NIL (189% 
le: 354; Froi 
souse (ibid. 
L'interjoté, 
le peuple 4 
ms. 4355, fol 
Æ. Mucha. loco cil.. p. 45, 46) ‘ee passe d'un mémoire composé, en 1402, 
parun docteur en décret de l'Université de Paris : « Nonne Leodienses € Braban 
; istianitatis mujor pars est de mullo 
ab ejus [Honifaeii IX] obedientia Hotaliler reccsserunt ! » 
LD nat, ms, latin 13585, fol. 19 v2.) 
3. E. Bacha, loco cit, p. 42. 
6. F: Enrle, Archin für Literatur… L pe 31-29. — Marlin d'Alparlil 
raconte que Jacques de Pradex et autres ambassadeurs du roi d'Aragon, s'éant, 


it (éd. Kervyn de Letieahove), te XVI, pe 220ÿ 
410). 


Google J 
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Les princes croyaient pouvoir compter au moins sur l'adhésion 
du roi de Navarre, qui avait suivi les diseussions de l'assemblée 
de P: Ce souverain avait effectivement promis d'imiter 
Charles VI dans une lettre qu'il remit à l'abbé de Saint-Médard 
de Soissons (Olite, 44 janvier 1399) !. Mais ce ne fut pas précisé- 
ment l'avis des États de son royaume: s'ils ne se prononcèrent 
pas contre la soustraction, ils ne l'approuvèrent du moins que 
sous certaines conditions malaisées à remplir : il fallait que le 
eardinal de Pampelune fût invité à conformer sa conduite à celle 
du pays dont il était originaire, puis que Charles VI s'engageñt 
par lettres patentes à obtenir, dans la suite, pour le roi, l'église 
etle royaume de Navsrre les mêmes pardons, les mêmes faveurs 
que pour lui-même, pour l'église et le royaume de France ?, En 
fait, les Navarrais ne paraissent avoir jamais franchi le dernier 
pas 3. Benoit XIII put féliciter plus tard le roi Charles III d'être 
sorti vainqueur de l'épreuve à laquelle l'avait soumis la cour de 
France {. 


vu refuser l'entrée d'Avignon, le 13 septembre 1403, réclambrent 50.000 florina de 
dommages-intérêts et déclerdrent laisser à leur maitre le soin de venger celle 
conditien de n'y emmener 


1. Arch. mat, J 918, n° 39 [original signé); J 619, n° 14bir; J 518, fol. 138 r°: 
Amplissima collectie, À. VI, c. 639. 

4. » lala ant que super faclo publicationis fende per regem Navarre petunt 
Lres stabus regni sui anbe omnia feri et obtineri per ipsum rogem...» (Arch. nat., 
3 518, n° 24, original siné par le roi.) 

3. Quoi qu'en dise un partisan de le soustraction (Bibl. mat. ms. lalin 11545, 
fol. 1 r)— V. un (railé destiné à prouver la nécessité de réunir un concile de 
l'obédience avignonnaise : = Multa enim regna sun, ticut Aragonum, Vavarre, 
Scotie et Cipn el etiam in parlibus Sabaudie, que se non susbraxerunt nec. 
videntur disposita ad substractionem ciendam. » (Thesaurus novas anedocloram, 
L LI, e. 194) — L'ambassade française. composée de Jean Filet, évêque d'Apl, der 
Hugues Lenvoisié el de Renault de Follevile, qu'ona vue se rendre en Castille au 
commencement de l'année 1400, passa au retour par la Navarre; le roi Charles LIL 
lui remit, en la congédiant, une lettre missive pour Charles VI, daiée d'Olte, le 
Savrit y et conceu, éerivail-l, ce que par vos dis messages vous à pleu 
moy faire savoir sur le fait de la union de l'Eglixc… Leur ay rexpondu, lc plus 
gracieusement que j'ay peu à ventre enlention, ma volcnté cL afection, pour la 
vous exposer plus au large... (Arch. al, J #46, n° 48%, original signé.) 

la coram serenissimo domino rege Navarre pro parte domini nostri 
per facli pair el Evelesie.… Fit mmitar dictux dominur rex ad custo- 
diendum pristinam innocontiam retentam Parisius et albi uique ad hoc Lempora 
in factis Ecclesie, perseverando sub obedientio Pape. Essel ridiculosum militi 
vincent in campo, «à vincereur in palacin proprin, ubf utilius pensel ne defen= 
dere.….» En même Lemps, Benolt XIII prait Chartes II d'user de son crédit pour 
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La fidélité du jeune comte de Savoie ne fut pas moins remar- 
quable. Amédée VILI avait paru, ainsi que le roi de Navarre, 
aux séances du concile de 1398, et le Chancelier avait fait figu- 
rer au compte de la majorité la voix de cet enfant de quinze ans. 
Il résista pourtant à la pression de la cour de France, comme 
aux instances des cardinaux. L'ambassade qu'il dirigea vers 
Avignon au mois de mai 1400 se contenta de recommander la 
voie de cession à Benoît XIII, qui la paya de bonnes paroles !. 
Amédée n'eut, d'ailleurs, qu'a £e louer des procédés du pape à 
son égard ?. Quant aux États de Savoie, ils s'étaient prononcés 
formellement contre la soustraction 9, et les gens du Cointat ne 
pouvaient plus, nous dit-on, sans s'exposer à des insulles, 
s'aventurer, même pour raison de commerce, dans le pays 
savoyard i, 

Charles VI ne parvint même pas à entraîner à sa suite -le roi 
de Chypre ou le roi d'Écosse %, Aux portes de son royaume, il 
ne pui empêcher les chanoines de Toul de conserver de bonnes 
relations avec le pape emprisonné : ceux-ci soumirent à 


que la France, qui avait obleau Lout.ce qu'elle réclamait de lui, restituñt l'obé- 
dienee el lui fit rendre la Liberté (Bibl. nat., m.latin 1574, Fo, 34 r9, — Je cierai 
encore un mémoire adressé, vers Le même Lemps, au roi de Castille: « Reges 
Francie el Castelle non obediunt B.; Aragonis, À 
obediunt ei. (Ms. latin 145, (ol. eat par crreur, sons dou 
Hanet range le roi de Navarre, de même que le curale de Savoie, pur 
ruliés à la voie de soustraetion d'obéclience (Fontes rerum. À uxtrin h 
2 partie, p. 176). CH, les positions de a thêse présentée à l'Écule des Chartes per 
M. Éd. Énivat, dans les Positions des hèses soutenues par les élèves de La promo 
Lion de 129, pu 123. 

1. Martin d'Alparil; Boniface Ferrer | Thesauras norur anecdotorum, L. 1 c, 
1453); discours de Guy de Malemet (Hhid, €. 122%): Cedula d 
amburistoribus Saba udiæ (Arch. du Vaticur, Armeriunt LIV 
CEE Ehrle, Arehio far Literatur.…, L VII, p- 12 

2. Gloe sur Féplire de L'Université de Toulouse : » EU in regno Araonie et 
patrin Sibaudie ad captandam obedientian Faerunt, ut dicitur, imite anguarie 
Fnmadite. «bi, nat; mt latin 1785, Co 19 re) 

3. Martin d'Alpartil 

4: lhessurue novas anecdeloram, LU, c. 1194. Cf. un mémoire de la fin de 
2 Hem advisetur qualiter rex Scucié nec comes Subaudie, qui sunt confe 
domui Francie, noluerunt condescendere ad vium subatraction ; yo 
dictus comes requisitus expresse remuit «LE. Elle, Archie fur Léeratur.… te VIL, 
p.109. 

V. le note précédente el plus ut. p.237 note 
LR ee; F, Eine, Arche fur Lteralur… LV, p. à 
— Hünaré Benet (loco tt, p. 1, qu'un à défi pléSieurs Lo pris 
royaume de Chypre para des état neutre 


Thésaurusnorus anecdoloram 
VII, D. 204 
“te, range Le 
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Benoît XIII le choix qu'ils avaient fait de Philippe de Ville pour 
succéder au cardinal de Neufchtel, et leur nouvel évêque évita 
de passer par Paris en se rendant à Toul, de peur d'être obligé 
de souscrire aux conditions de la cour !. 

L'influence française fut encore plus nulle dans les pays sou- 
mis à l'obédience romaine, À cet égard, on se faisait d'étranges 
illusions à Paris ?. Le cas de Liège fut presque unique. L'Itali 
par exemple, resta sourde aux sellicitations de la France. Ainsi 
c'est sans résultat appréciable qu'on éerivit à l'Université de 
Bologne pour lui tracer le sombre tableau des crimes reprochés 
aux papes, depuis l'époque de Formose jusqu celle de Boni- 
face EX ©, C'est en vain que toute une ambassade, comprenant 
de hautes personnalités du monde universitaire, fut aceréditée 
auprès du sénat de Venise #, Non moins inutilement Charles VI 

ivit à Florence, lui rappelant les engagements pris en 1396 5 


iastique et politique de Toul, p. 508. S10: ef. F 
Kummer, Die Bischofnvahten in Deutschland, p. 52-53. — Le mandement de 
Charles VL du 29 décembre 139% (+. plus haut, p. 282, note 3) contiendrait donc une 
allégation inexacte. 

2. V. une dose rédigée, en 1400-1401, par un membre de l'Université de Paris, 
un de’ ceux qui avaient été employés par le roi en de nombreuses ambassades : 
* EL quia nos prosequii sumus viam cessionis el ab obedientia Benedicti 
recessimus, quis viam cessions naluit aeceplare, lntrusus mon exalleur, sed 
debililatur, Uliter quod de novo una nolbilis pars sue obediereie ab cjus 
hobediencia etiam recessit, vilelicet diocesis Leodiensis, in qua sun quinque 
milia ecclesiarum parrochialium et viginti quinque milia bencticiorum. El residuam 
sue obeliencie in sibi obediendo trepidat, sic quod in regnis sue obediencie 
alle modicam. habet ebedientian, et mule minoremn in rev habiturus ext + 
in Alamannte Futurus declarabit eventus, » (Bibl, mat., ms, latin 1473, fol, 47 r=.) 

3, La phrase suivante nemble indiquer comme la lin de l'année 1368 : 2 Quanta 
autem sbbomimacio.… tégénté anis lllernia Fuerit in rancta Dei Ecclesia vulgo 
notura est. » (Arch. mal, d SK, fol, 201102) — Antéricurement Boniface IX 

sux Holontis, sous peine d'oxcommanication, d'entrer en relu 
Hippoun, Archives des Missions scientifiques, 2° série, à. IL 


ns les 
nuvent 


quelles. après av 
en faveur de l'union, de roi acerédite Sie de Cà 
aines, Guillaume de Tignonville, Gilles dx 
Guillaume Doisratier, et fait savi 
Allemagne, d'embussadeurs du 
FER 
2, Une ligue de cingq ans dirigée contre le tue de Milan avait été cmnelue par 
Charles VI, le 29 septembre Lu, avec Florence el res alliés, L'unique clause 


mad, Pierre le Huy, Jean de 

js, Jean Cnurtecuisse el 
ils VOnt arriver aécampaenés, canine en 
de Castille DID, mat, asie 17, fol 
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et cherchant à la séduire par la perspective de figurer dans celte 
sorte de concile ou de congrès international dont le projet avait 
été ébauché, à Paris, par Simon de Cramaud !. Le due d'Orléans 
lui-même ne réussit pas mieux à s'aboucher personnellement 
avec le frère de Boniface IX, Giovanello Tomacelli ?, Quant au 
duc de Milan, il déclara la soustraction d'obédience inopportune, 
et voulut même prendre l'avis de Wencesles et de Sigismond 
avant de se prononcer pour la voie de concile, qui semblait avoir 
ses préférences 5. La France revint à la charge, sans grande espé- 


relative aux affaires religieuses qu'on eut insérée dans le traité consistait en une 
obligation de ne rien tenter euntre aueun des deux papes et en une promewe 
vague de suivre, autant que possible, duns l'aaire de L'union, les traces du roi de 
France (Arch. nul, à 60), n° 2! et ; ef. Leapiloli del comune di Firenze, LL, 
406; Minerbelti, c. 363 ; ser Nadéo, lilizie degli eruditi Toseani, L XVII, 
B. 159). Celle convention fut ralifiéc purement et simplement, le 17 novembre, pas 
la ville de Lueques (1 589, m° 2), le 29, para ville de Città di Castello (3 316, 
in 50), le 23. par la république de’ Flarence {J 503, nt #4 et 3), le 15 décembte pas 
la ville de Bolagne (À Desunline, Négoeitions de ln France avve la Fosrane 
LI, p.29: L'espitali del camune di Firense, t. 1. p. L10), le 99, par Françuie da 
Gonzague, seigneur de Mantoue (1503, n°261. et. le 30. par François de Carrare, 
seicneur de Padoue (3 63, n° à Mis. Mais le marquis d'Este protesia qu'il 
n'entendait par là rullemenl dérorer aux devoirs el aus serments qui Le liaient à 
Boniface IX (3 504, n° 5. Florence sefurça de faire pruuire à cette ligue ses 
effets politiques, Mais elle prit soin constamment de se disculper auprès du pape 
de Rome, qui lui reprvchait son alliance avec un = schismatique, » 8 qui, À som 
tour, eherchait à grouper les étalsitaliens en une ligue contre la France : elle ne 
essà de proté<ter de sa Hdëlité à Bonihiee IX (Hinaldi, L. VI, p. 603: C. Hippeau, 
‘Arehives des Missions. 2 série, L. IE, D. 44: E. Jarry, La vie politique de Louis 
de France... p Grigines de la domination française à Üénes, p. 30, 
32-307; €. Momuno. { Yscontie la Siélia, dans TAr-hivio Lombardo, 


& V, pan smient, À ce sujet, en janvier 1107, des. expli 
aux Vénitiens (G. Bolgnini, Le relazoni tra Le repubbliche di Firenze e di 
Vinesia, duns Nuono archivio Venete, L IX, 1805, p. 86). En somme, le traité de 


1998 demeure leure merte, bien que Clurles VI, dans des lettres du 
28 vctobrs 1997, aft compté Florence parmi Les puisanees ralliéen à la vuie de 
cession (Arch. mat, LL 108), pe 1). 

4. Létire de Chades Vaux Flasentine dus junior [1100] {Areh, nat. J18, fol. 
ao ve Amplivina collaetio, L VII, &. 7. — Le roi prononce dans celle Lattre 
le non da Caluecia Salutatie en efet, le eélébre chancelier florentin, très Ebsranlé 
dans sa confiance on la légitimité duc papes de Hume, était devenu ur partisan 


ardent de ln voie de cession, V. sa leltre at muarerave Jense de Moravie (Arch, 
ox, 


dk Grenoble, 19 
ue Le dernier edit 
a er devoir repotter à. 


mal. J 5H, fol, 39: Bibl. de tu 2: HiBI 
fol. 239; Thesaurus hôvas anecdolormm, L U,e US 
M. Novati (Fpustalarie di Coliceio Salutalé, À. LA, p. 
da date du 2e aoû 1 
2, Lettre du 96 juillet 1900 LE, Jar 
p.360. 
8. Ah, nat, J 516, me 
7, — Le déruier projet d'ulliune 


Là viepulilique de Louis de France. 


ef uery, La rie politique de Louis de France. 
nue Jeun-Galdus et Charles VI remontait 


P. 
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rance de succès, à un moment où se troitait le mariage d'une 
fille de Charles VI avec le fils aîné du due de Milan !. Mais la 
mort de Jean-Galas Visconti (3 septembre 402) ne tarda pas à 
rompre, d'une façon celte fois définitive, le cours de ces négo- 
ciations 2. 

A peine la soustraction votée, Nicolas Paynel et Jean Courte- 
cuisse s'étaient rendus de la part de Charles VI auprès de son 
gendre, le roi d'Angleterre, Ils avaient cherché à lui persuader 
que sa défection entrainerait celle de tous les autres souverains 
soumis à l'autorité de Boniface IX, et s'étaient efforcés de lui 
démontrer la similitde existant entre la voie de concile, de 
tout temps préconisée en Angleterre, et le projet de conférence 
où de congrès mis en avant dans l'assemblée de Paris, auquel 
on offrait de donner suite dès le printemps de 1399 2. Richard IT 


au mois de décembre 1394 (E. Jarry, La « voie de fait s.…, p. 573, 39%: à cetlo 
date, on parlait, à la cour de Bavie, non d'obtenir l'abdicat x pape” 
mais, comme au temps de Clément VII, dexpulser Boniface [X ou de conqués 
les terres de l'Église de compte 4 demi avec la France. À 
da due d'Orléans et le souvenir de la mor! de Bernabh_nuis: 
dans l'esprit d'une cour où prédominaient désormuis linfuence Qu due de Bou: 
gogne et celle d'Isubeeu de Bavière. À la froïleur, le Visconti ne tarda pus à voir 
succéder l'hostilité, si bien qu'après une dernière lentative de rappro: 
la France (août 1365), iL ne chercha plus d'appui qu'auprès du roi des K 
qui l'avait déjà gratiflé du titre de due héréditaire (3 565, n° 4; Leibniz, Codez 
Juris gentiam, LE, pe 299 ; el E. Jarry, op, cit Di, et Th, Linunér, L IL, 
P. 32%, 810, 8l1). Feu sen fallut que les Floreniins ne déeidassent Charles VI 
À marcher &onbre le due de Milan ou même À entraîner dans les plaines de Lon 
bardie sun gendre, le roi d'Angleterre {ffotui l'artéamentorum, L LU, pe 333 
d. Froissart, L, XL, p. 369 E. Jarry, Les origines de La domination française À 
Gênes, p. 231-298, 95; cf, p. 307 el sq.; G. Sercambi, dans Fondé per la stor 
d'ftalies LU, pe 4,473; €, Hippeau, Loco ei. p. 13. Le résultat de cos nn 

fat de rapprocher définitivement Jcon-Galéas du pape de Home. 

4. Instructions du 14 août 1401 pour le maréchal Douciceut ct Guillaume de 
Tigsonville (Douët d'Areq, Chair de pières inédites. L.1, p. #04; ef. E. Jarry, 
op. cit. p. 23%). — Los divisions de l'alie farxaient énearé, on 1109, cance 
cartaines espérances à un partisan de la soustraction ! « Ecce jam Yalin in si 
suo divise est. Si Liea ipsum [Lomifacium IX] favent. ipsum sine dubio Gallia 
chius persequetur. » (Bibl. nat., ms. latin 15345, fol, 19 v°.) 

2. Sur la date &t les cireunslances de sa mort, v. G. Romano, Dé ema nuovx 
ipoiesi sulla morte. di Giangaleazso Véscont, dans l'Arehitio storico Halano, 


série Ve XX (IN9T), p. 226 el <q. 
3. » Copie des instructions bailliées à messire Nicole Payne, envoié devers Le 
roy d'Englelerre, au mois d'aoust je xvij, pour Le fait des Lreves de NAvij ans. 


Et aussi instruction pour le dit nixtire Nicole Faynel al pour M° Jehan Cour. 
cuisse pour parler au roy d'Anyleterre du fuit de l'Église. «{Areh, nal., J Gi, 
n°23.) Celle pièce ne contient, en réalité, que la partie politique des instructions. 
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ne eut pouvoir prendre aucune résolution sans eonsuller les 
Universités de Cambridge et d'Oxford, Cette dernière se montra 


L'autre partie, la parie religieuse, se trouve ln Bibl. mat. (ms. Dupuy 55, fol. 
ri:s Inetraction bailide à méxsire Nicole Paynel, chevalier et chambellan, ei 
à We Jehan Courlscniste, maixtre en (heologie, conscilliers du Fhy nosire aire, 
envoiez par le di seigneur derers son filz le roy d'Engleterre, des choses qu'ilz 
auront à dire. —.. Lui diront comment il voit et puet 1 see bien considerer Le 
grant mal et inconvénient que c'es à loute erestienté de ce dlereux scisme qui si 
longuement a duré. — LLem, que Lous jours a il dit, en Lraïclant le mariage de luiet 
de la lle du Roy et autrement, que il desiroit l'amour el l'aliance du Hoy, et quela 
guerre qui si longuement a duré entr eulx et leurs royaumes cest, principal= 
et afin que eulx deux ensemble peussent meltre paix 
que autresfois, quant ile parlerent ensemble &s marches de 
fu shicte mention de ceste besoigne.…. — ÎLem, que le Huy, qui voit et 
aprersuit derement la mauvaise el dure olxtinacion de ces deux contendans.… à 
depuis assemblé lex arcevexques, evesques, abbez el nolables clercs de sn 
rÿuume pour avoir avis qu'il estoit à fre; et nt este ensemble junquen au 
nombre de Hj: notablen personnes, et leur a semblé que Jen royret les princes di 
abéiesent à l'un ou à l'autre, depuis que eulx, ei solennelment requis de accepler 
la vois de cession, l'ont si dumpnablement'rehwde.…. effendent tres priefiment 
Dieu et sont et seront cause de Lour los maalx qui aviennent el avenciront der 
locasion de ce scisme, EL pour ce le Hoy et l'Eglise de son royaurne et du 
Dalpliné st du tout doterminé à non abeïr à l'un ne à l'autre, s enumme il appert 
plus à plein par Les lettres du Roy sur ce faictes, — Item, le roy de Castille a jä 
pieçà fait savoir au Roy qu'ilestoit conseillé de le faire parvillement, étrequeroit 
le Loy qu'il le voulkist ainsi Ca tem, ont aussi Les dix prelas avisé qu'il est 
necessilé de assembler cerlains prelas et autres notables cleres des myaumes de 
erestienté ensemble, el que à l'assemblée soient Les cardimaulx d'un costéet d'autre 
et aus les deux eontendans, pour aviser comment la voie de cesiun pourra et 
devra estre mise à exceulion, el pour faire Lout ce qui sera nécessaire pour &Voir 
paix el union en l'Eglise et puur avoir un vraÿ el seul pape sans double, — ltem 
que l'Eglise de Hrance a ja ordené certains prelns et clercs qui arant bon povule. 


et du Dalphiné, — Tam, que, sil plaist au roy (1 
sent en som myaume, certainement la paix de l'E 
biens s'en pourront cnsuir : car culs qui seront din assembler aront 
de Conseil general, et prusrent autant fire sur l'exceution de la voi 
toute l'Eglise, ve elle estoi 
we de pur eulx gens avecquer bonne puissance de 
de ce qui sera avixé et ndené de par l'Eglise: et lors aussi 
paurreit on bien proc e vouloienl_ eompa 
restre à la journée, — Tem, que le Hay el l'Eglise de France ont esté fort meux à 
ceste opinion pour ce que il semble que ce sit l'opiniun du ruy d'Engleterre et 
des prelus e clergé de soi rnÿaume, qui confessent hien que la voie de cession 
st a meilleur, el ont autrefois parle de Conseil general: lex queles choses mises 


do cousin 
ensemble. 


Ex our 


ensemble, smble que leur opinion et la rustre et Late une : car nous voulons 
bien l'assemblée par ln matiere dessusditte, qui et autant en ce cas comte 
Conseil general. Car, dire que Los les prets de ervatienté fussent à l'assemblée, 


uso, qui ne se pourroil juvaie faire, — Hem, se la voie de 
cessun est meilleur, Canne 6sL en Verilé, pour avoir paix en L'Église. car par 
voie de discussion jariaie on n'en vendent 4 bout, ceuls qui seront envaiez de 
par les rovaunes doivent, devant loute ouvre, avher cwmmment elle sera ct devera 
étre ane deacention, — leu, se ler) dngleterre ef les autres roÿs ant ce 
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aussi peu favorable qu'en 1396 aux propositions françaises, s'en 
lenant toujours au projet de réunion d'un concile général. L'idée 
que Richard Il méditait, à l'instigation de son beau-père, de 
S'insurger contre l'autorité de Boniface IX surexcita le sentiment 
populaire. La démarche de Charles VI ne servit qu'à augmenter 
le discrédit de ce prince, de ce « Richard de Bordeaux, suivant 
le mot.de Froissart, qui estoit de cueur tout françois, ot qui hon- 
niroit tout, si on Le laissoit faire !, » Au demeurant, le roi d'An- 
gleterre fat bientôt réduit à l'impuissance. Le mois de juil- 
let 1399 vit s'opérer dans le Yorkshire le débarquement de 
Henri de Lancastre, et déjà les prédicateurs anglais annonçaient 
que le bon droit du prétendant avait été reconnu par Boni 
face IX*. L'abdiention forcée de Richard 11 (29 septembre), 
que suivit de près sa mort mystérieuse, achova de rompre tout 
lien entre la France et l'Angleterre. Le fossé allait se creuser plus 
profond que jamais entre les deux royaumes; le temps était 
passé où l'écho des paroles prononcées à Paris avait chance 


d'être répercuté de l'autre côté de la Manche *, PF. 


su le conclusion de la paix 
omoeion où autrement, il 
iont_eneuir, — Tom, sil 


empeschers l'assemblée ot tous les biens qui sen pou 


plaist au roy d'Emgloterro À comdescendre à cesle snnclasion en la maniere que la 


À sans mule double que tous lex autres rOÿa 3 
eundescendront, etpar sinsi mettront paix el union en Loute erestienté, qui leur 
sera le plus want honneur el gloire qu'iz puissent jamaiz aequerir, — ILem, se l'an 
warle du Lemps et du lien où l'assemblée se pourra faire, en respondra que, quant. 
au lieu, Le dit roy d'Engleterre y avise de sa partie ; et, quand au Lemps, il semble: 
que ce paurroit entre en euarcsme prochain venant, » — Suivent [ébid,, fol, 258 re 
lv) plusieurs lettres adressces par Charles VI à Richard I, à Isabelle de France, 
au due de Lancastre, à l'évêque d'Exeter, chancelier d'AngleLerre, eL au gare 
sceau privé, soit pour aceréditer, sit piour recormn 
Faynel et Courtecuiss. 
À, Rymer, & III, 
er (lirez: jan 
Oxford le lundi aprés 
eines malièren concernant le rehimme (Mlusée Brilane 
nique, ms, Cotton, Cleop. E LL fol. 281 x): réponse de l'Université d'Oxford dn 
Février 1309 (Rinaldi, &, VIII, pi #9) Froiesrt :$0, Rersyn de Letkemhoye), 
EL XVT, p. 183. — lien n s la politique reliricuse de 
ichard 1. ai j'en juge par Lex name este qu'il prit, Le 22 mare 1400, tre 
es clémentins de Guyenne et par la permissiun quil donna, Le 27 avril, aux 
membres de Université de Cambridge de se buire pourvoir de bénéfices par 
Boniface EX (y mers t, LL 61 
2. H. Wallon, Aichard à 
On verra plus tard des asniassadeurs de Hem IV faiee I leçon aux conseillers 


Roy y eat cnndescendn, le It 
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Tandis que s'accomplissait la révolution d'Angleterre, une 
révolution analogue se préparait en Allemagne, sans que la 
France, spectatrice distraite des événements, cessät d'y renouveler 
ses impuissantes démarches. Le roi des Romainslui paraissait d’au- 
tant plus fucile à entraîner dans la voie de la soustraction d'obé- 
dience qu'elle Le croyait, depuis la conférence de Reims, gagné 
au parti de la cossion #, L'on sait ce qu'il faut penser de cotte 
prétendue conversion de Wenceslas. Si quelque tendance nou- 
velle se manifeste, à cette époque, dans sa politique incohérente, 
ce n'est nullement l'envie de rompre avec le pape de Rome, mais 
le désir de se concilier le pape d'Avignon. On vit se produire 
alors ce phénomène étrange : Benoit XIII délaissé où même 
violemment attaqué par ses plus anciens partisans, mais engagé 
par Wenceslas à lui adresser une ambassade et à lui fournir les 
preuves de sa légitimité, Je laisse à penser l'empressement avec 
lequel le pape d'Avignon répondit à celte invitation : sesenvoyés 
plaidèrent chaudement sa couse auprès du roi des Romains ?, lui 
remirent la « Pratique, » qui contenait la « voie de convention: » 
Wenccslas les reçut à merveille, dit-on, ct leur fit, quand ils 
repartirent, l'honneur de les reconduire pendant près d'une demi- 


de Charles VI et leur démontrer qu'un roi peut être déposé par le parlement de 
sun royaume, comme un pape par Le coneile général : npinion, ajouteront-ils, bien 
différente de l'erreur demmable consistant à soutenir qu'on peut. hors du concile, 
forcer un pape 4 frire cession (lire date de Calais, le 24 septembre 1404; Arch. 
mat, J, 68", n° 57. 

1. Dans les instrictionsrédigées, sa mois d'andt 1398, pour Nicolas Peynel et 
Jean Courtecuisse. il est dit que W'encesls, lors de l'entrevne de Îeims, s'était 
laissé convaincre des avantages de la voie de cession : « EL pour ce doivent estre 
ensemble le dit roy des Lammains, qui a l'acort des Exlieurs, si comme il dit, en 
ceste matiere, brierment aveeques le roy de Hongrie, son frère; eL Lient fermement 
le Roy quabe prendront ensemble la conclusion que le Hoy à prinse en ceste 
matiere: eL sont à present les messes du Roy avec le roy des Rommains pour 
Geste cause, » (ID, nat. ms, Dupuy 594, al, 207 r) 

tire de Wenceslas à Benoit XII datée de Prague, 1e 20 décembre 1398; 
Instructions de Lente XHIT à des ambassadeurs (3. Webeslicker, Deutsche Neck. 
grakten unter. Wensel, L, (Il, p. 64, 60) parmi lesquels on range à Lori 
arags {uta, a 071 ile 
question dans une un allemand du nom de 
Martin d'AMpartl. Me 


ie Giérau Alien de Cerw 


où » ont 31 ent 
dd dont parle 
au roi des Humains par ces mêmes ambaare. 
rntdit adrerrt, à l'époque de la soustrac 
Lin. à sur un elémentin qui point, 
d'ailleurs, envoyé on Allemagne par Ranolt XL et qui se vantait de n'avoir 
Jamais ion ru du pape d'Avignon Bibl, mat latin 1459. fol. 1124} 


) 
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loue !. Cependant il amusait les Français au moyen de réponses 
dilatoires. À. une première députation conduite par Guillaume de 
Tignonville il promit qu'il allait prendre sa résolution dans 
la diète convoquée à Dreslau pour le mois de décembre 1398 ?. 
Quand cette diète se fût tenue, hors de sa présence, comme 
d'hobitude, il ajourna sa réponse au moment où la question 
religieuse pourrait être débattue dans une nouvelle diète dont la 
date serait ultérieurement fixée 3, Enfin il laissa croire qu'il se 
rendrait à celle qu'on avait convoquée à Francfort pour le mois 
de mai 1400 #. Vainement un des ambassadeurs de la cour de 
France, Honoré Bonet, le gratifia, dans un discours aussi plat 
qu'ampoulé, du titre de « roi très chrétien » et appela Byzance 
la seconde ville de son empire 5. Vainement, aux approches de la 
diète de Francfort, Dominique Petit, Jean Mullinger et Jean le 
Marchant, délégués de l'Université de Paris, Simon de Cramaud, 
Pierrele Roy, Gilles des Champs, Jean Courtecuisse et Guillaume 
de Tignonville, ambassadeurs du roi, prirent le chemin de 
l'Allemagne, avec des lettres non seulement pour le roi des 
Romains, mais pour ceux de Hongrie, de Pologne et de Dane- 
mark, pour les Électeurs, pour les principaux barons de l'Empire, 
pour les villes d'Aix-ln-Chapelle, de Cologne et de Francfort, 
pour la diète elle-même 6, ls emmenaient avec eux des ambas- 


1. Martin d'Alpertil, — C'est peut-être vers ce momentque Wenceslas eut l'idée 
we de mander prés de lui les cardinaux des deux collèges (. Weisücher, 


lier, Frankreicha Unéonsverauc 
‘Austriaearum, L. VI,» partie, p. 177. — Je saisis mal 
« fonde M. A. Leroux (Noumeller recherches critiques. 
P. 25) pour affirmer que Charles YI envuya deu ambasindeurs à celte diête der 
Breslau. Plus tard il fl. question que les dues se rendissent eux-mêmes auprès 
des princes rs. Une lettre écrite de Paris, le 5 avril 1339, nous apprend 
que leur voyage était cuntremandé. et qu leur place le roi comptait envoyer des 
ambassadeurs de condition moyenne, pour décider les princes de l'une et l'autre 
obédiences à se réunir, en vue de l'union, dans un lieu qui n'était pas encore déter- 
(F. Ehele, Archi für Literatur.… À VIL p. 6. 

1. Wébsickér, op. ei, L. I, p. 63; Palucky, Leber Fornélbücher.… p. %. 
Æ. Jarry, La vie poique de Louis de France. p. 291, 
 Fontes reram Austriacaram, L, VI, partic, p. 180, 181. — M. Weirsäcker 
place ce discours en 13% (op. ei, L VI, p. 32, M. Knüpler (lefeie, Coneilien- 
geschichle, LVL p. 80, note 1) & la lin de 1s#8 ‘ou au cummencement de 
ts. 

6: ls avaient aussi de 


lettres pour les villes de Bruxelles, de Louvain. de 
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sadeurs du roi de Castille; leur suite ne comprenait pas moins de 


evaux. Toute cette démonstration fut inutile : le 
ss manqua encore une fois de parole ; l'éloquence 
des Français se déploya en pure perte !. 

Entre l'Empire et son chef, la rupture était alors imminente. 
Déjà les Électeurs faisaient connaitre à Paris leur intention de 
déposer W … Feignant, pour se concilier la France, de 
partager ses vues, ils laissaient entrevoir une entente possible 
au sujet du schisme avec le futur empereur, et il semblait que la 
discussion des affaires religieuses dut tenir autant de place que 
le choix d'un nouveau roi dans la réunion qui allait avoir lieu à 
Oberlahnstein. Je ne sais si la cour de France fut dupe de cette 
manœuvre. Elle s'efforça d'abord de faire reculer la diète. Un 
oncle ou le frère du roi devaient y représenter la France; mais 
bientôt il ne fut plus question que d'y envoyer deux personnages 
de mince importance, Hugues Lenvoisié et Renier Pot, qui. 
par la faute du duc de Bourgogne, partirent sans doute trop tard ?. 
Wenceslas fat déposé le 20 août 1400, Robert de Bavière élu le 
lendemain, sans quela question religieuse eût fait l'objet d'aucun 
débat. À vrai dire, la sentence de déposition reprochait à Wen- 
ceslas de ne s'être pus soucié de mattre un terme au schisme, 
ainsi que son devoir l'y obligeait 3. Mais, loin d'abonder dans le 
sens de la France, Les Électears faisaient un erime au malheureux 
monarque de s'être rendu à Reims en 4308, insinuoient qu'il avait 
dû y prendre l'engagement de détacher l'Empire de l'obédience 


romaine et, par une tactique analogue à celle qui avait si bien 


roi des Komui 


encesli 


sersi les adversaires de Richard IL, dénonçaient la connivence 


dde Suint=Trand (EL Moranvillé, Jelations 
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de Wenceslas avec le roi de France, afin de se concilier à la fois 
les sympathies des urbanistes allemands et le concours du pape 
de Rome, pour lequel ils professaient un dévouement sans 
bornes !, 

Paris vit biontôt accourir les ambassadeurs des deux princes 
qui désormais se disputaient l'Empire. Jean de Moravie repré- 
senta Wenceslas comme décidé à suivre les traces de Charles 
YL Étienne de Bavière, le propre beau-père du roi de France, 
que les Électeurs avaient adroitement choisi pour s'acquitter de 
cette mission, rappela qu'il avait fait deux fois le voyage de 
Rome dans l'intérèt de l'Église et se porla garant des sentiments 
des autres princes de l'Empire ?. C'était à qui allicherait le plus 
de zèle pour l'union, dans l'espoir de conquérir les sympathies 
de la France. 


Sur cette question allemande, ainsi que sur lant d'autres, la 
cour de France était, d'ailleurs, profondément divisée, Le parti de 
la reine et du due de Bourgogne inclinait vers Robert de Bavière ; 
le duc d'Orléans prenait fuit et cause pour le roi détrôné. On le 
vit, au mois de septembre 1400, lever des troupes, fixer le 


rendez-vous de ses gens d'armes à Grandpré, partir lui-même, 
après une visite au sanctuaire de Saint-Denis, pour combattre 
l'usurpateur #, C'est le moment où il obtint l'agrément de son 
oncle de Bourgogne à l'acte royal Jui confiant la garde de 
Benoît XIII #, I] est permis de supposer que Philippe le Hardi 
eût accordé moins volontiers celte satisfaction au pape, s'il 
n'avait eu quelque intérêt à détourner vers Avignon l'attention 
de son neveu. Au surplus, les événements d'Allemagne con- 
eoururent au suecès des plans du due de Bourgogne : les rapides 
progrès de Robert de Bavière découragèrent Louis d’'Orléan: 
Au bout de trois semaines, son projet d'expédition était aba 
donné. 


1... l'acte d'aceusation contre Wenceshs envoyé à Mme par lex Électeurs 
vers 2 février 100. 'eiacker, € HE, D 12. 102 

22 Dh p.208, 209 ; Reigieuc te Sént-Dengs, Lip T2, ii &f. Denine 
et Ébalglain, Auctarium Chartatari.… LL €. M, M 

à A. de Circout, Documents Inscmimargeuinnn pe #3 Religieux de Sainte 
Dengre LI, pe 06: E. Jares, La rés pollique de bouts de Frances. #4, 246, 
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On ne voulut pas alors comprendre que c'en était fait de 
l'espoir d'entraîner l'Allemagne dans la voie de la soustraction 
d'obédience. Le due de Bourgogne, au contraire, s'obstina à 
vouloir gagner Le roi Robert à sa politique religieuse. De là cette 
ambassade renvoyée en Allemagne sans doute pendant l'absence 
du due d'Orléans 1; de la ce discours prononcé, à Mayence, le 
2 décembre 1400, par l'archevêque d'Auch Jean d'Armagnac, 
devant les Électeurs et le roi Robert, pour leur prouver la supé- 
riorité de ln voie de cession sur les voies de compromis et de 
concile œcuménique et les exhorter à se soustraire à l'autorité de 
Boniface IX. Tout comme Wenceslas, le nouveau roi des Romains 
fit d'abord la sourde orcille, du moins ajourna sa réponse ?, II fini 
par signifier au roi de France qu'il rassemblerait, pour traiter de 
Tünton une diète à Metz ou à Strasbourg #, puis, que cette diète 
se tiendrait décidément à Metz vers le 24 juin 4401. C'était peu 
s'avancer, d'autant qu'au même moment il entrait en pourpar- 
lers avec le pape de Rome. 

Boniface IX, quelles qu'aient été les menées des Élecleurs®, et 
quoi qu'on ait tenté de faire croire dans l'entouragede Benoît XI115, 


+ 4, Encffel. comme l'a remarqut M. E. Jarry (p. 249), Robert de Ravière, dans 
lex inatruetions, est appelé roi des Hormins. ele due d'Orléans n'aurait pas edmis 
cette dénominatier L'ambassade se compesait, d'après le Religieux de Saint- 
Denys (LA p. 7 eh LL nom d'Aix, comme traduit Bel 
se) Jean d'Armagnie, du maltred'hôlel Taupin de Cu 
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était demeuré étranger à la déposition de Wenceslast, Toutefois, 
cherchant à profiter du besoin que le roi Robert avait de son 
assistance, il voulut l'obliger à lui prêter serment et à lui pro- 
mettre, pour une époque et dans des conditions déterminées, son 
intervention en Italie ; il voulut lui imposer la défense, non 
seulement de traiter avec Pierre de Luna, mais de conclure 
aucune alliance avec la maison de France, tant qu'elle {rempcrait 
dans l'erreur, non plus qu'avec aucun prince du parti de « l'anti- 
pape; » le roi Robert ne devait même se méler aucunement du 
schisme sans la permission du saintsiège, si ce m'est pour 
contribuer à consolider la situation du pape ; par conséquent, il 
lui était interdit de se prêter aux expédients imaginés par les 
adversaires de Boniface IX, et sa politique ne devait tendre qu'à 
faire rentrer de gré ou de force les elémentins dans le giron de 
l'Église ?, Le nouveau roi des Romains éluda la plupart de ces 
demandes indiserètes 3; mais les négociations qu'il poureuivit 
pour se faire reconnaitre à Rome montrent assez qu'il ne nourris 
sait aucunement le dessein de rompre avec Boniface IX. 
Cependant les oncles de Charles VI avaient uno paissance 
d'illusion peu commune, Ne s'imaginèrentils pas que la diète de 
Metz annoncée par Robert deviendrait une sorte de congrès 
international où les puissances se metiraient d'accord sur la 
conduite à tenir? À deux reprises Charles VI invite le roi 
d'Aragon à s'y faire représentert; il adressa la même requête 
notamment aux syndies d'Avignon, et, par son ordre, Simon de 


Philowphsehe und histerüehe À bhandlungen der. Akadenie der Wisensehaflen 
Zu Bertin, 288. LUN, p. 48: 9, Lomerth, Zur Absetsung Wentels, dans Mit. 
theiluagen des Vereins für die Geschichle der Deutschen in Bôhmen, L. XXI, 
3%, p. 879). Le cardinal de Pampelune lui-même annonce prématurément la 

nee du roi Robert par Buniaes IX (F, Elue, Arehie far Literatar… 
L VIP. 238). 

1. Einige Sireitfragen au der Geschiehte der Absetsang des K. Wenzel, dans 
Historisch-palitische Hlätler fur Jatoliache Dentarhland, L KG (18%, pe 185 ct x. 

2, Tratrustions des ambassadeurs envoyés par Honiluce IX vers le 39 mara 1401 
2 Weinoor, & IV, p. 24). 

3. Id, p. 20; Liopold Prey, Vorhandlimngen mit der Curie über die Approba- 
ion Raprechis von der Pfalz (Leipzig, 1806, n-K}, p.20. 
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Cramaud informa les archevèques de Dublin et de Cantorbéry !. 
1 importait surtout que la voix de la France fût prépondérante 
au congrès, Aussi se mit-on en devoir de diriger vers Metz des 
délégations de toutes les provinces du royaume. Des lettres 
royaux du 2 avril ordonnèrent à l'archevêque de Vienne de s'y 
rendre ou d'y envoyer, aux frais de la province, un ou deux de 
ses évêques suffragants, sans compter deux autres eleres 
notables ; on le prévenait longtemps d'avance, pour qu'il pit 
lever tous les obstacles; le désir de la cour était que les délégués 
vinssent d'abord à Paris se concerter sur l'attitude à prendre ?. 
Il est certain que des mandements analogues furent adressés à 
tous les archevéques de France : celui de Rouen correspondit à 
ee sujet, du 16 avril au 28 mai, avec les évêques sulfragants ot 
deux des abbés de son diocèse 3; le clergé de la province de Nar- 
bonne se cotisa pour envoyer l'évêque et le sacriste de Mague- 
Jone et l'abbé de Saint-Polycarpe de Rieugrand #. 

Sur ces entrefaites, le roi Robert, ayant eu vent de ces prépa- 
ratifs, fit savoir à Paris, après s'être entendu avec les Électeurs 
à Nuremberg, que la diète de Metz ne serait point du tout ce 
qu'on paraissait croire. 11 n'y convoquerait même pas les princes 
et prélats de l'Empire, se bornant à y envoyer un évêque et six 
ou huit docteurs : Charles VI pouvait faire de même de son côté. 


. Ce ne serait qu'une conférence scerète et préparatoire entre 
conseillers intimes des deux rois. On tâcherait d'y jeter les bases 
«l'une entente ; mais il fallait éviter à tout prix qu'une multitude 
de prélats et de princes d'Allemagne ou de France s'assem- 
blassent pour ne réussir, après une discussion stérile, qu'a mettre 
en évidenceleursirrémédibles dissentiments ?. Robert fit exhorter 
aussi le roi d'Aragon à envoyer à Metz tout au plus un secrétaire 
et bläma l'excès de zèle qui avait entrainé le roi de France à 


4 Va plus haut, pe 29% note 3. 
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lancer hors de son royaume de {elles invitations. IL insinua, 
d'ailleurs, que, s'il était disposé à porter remède au schisme, il 
ne laissait pas d'avoir des affaires plus urgentes, {elles que 
l'expédition qu'il méditait en [ali et la leçon qu'il se promeltait 
d'y donner au beau-père de Louis d'Orléans !. 
Ce contre-ordre ne fit rien perdre aux Français de leur con- 
jance. A vrai dire, les ducs de Bourgogne et de Bourbon, qui 
devaient se rendre à Mets, ajournèrent leur voyage; on convint 
de n'y envoyer, suivant le désir du roi Robert, que le patriarche 
Simon de Cramaud et six ou huit docteurs ?. Déjà les délégués 
des provinces de France afluaient à Paris 


eur rôle ne consista 
qu'à souscrire, au nom du clergé, au payement des frais nécessi- 
tés par le voyage du Patriarche %. Mais celui-ci partait plein 
d'espoir : à l'entendre, les Allemands approuvaient les voies de 
cession et de soustraction ; disposés à se débarrasser de Boni- 
face IX, ils verraient même avec plaisir les cardinaux anciens 
procéder à l'élection d'un souverain pontife. Quant à Robert, il 
accéderait d'autant plus volontiers aux propositions de la France 
que son fils aïné allait sans doute épouser la jeune veuve de 
Richard 11, Isabelle, fille de Charles VI. Simon de Cramaud 
aurait pu ajouter que le roi Robert négociait en même temps avec 
Isubeau de Bavière, les dues de Bourgogne et de Berry une 
alliunce dirigée contre le due d'Orléans et contre Jean-Galéus 
Visconti». 


1. Thesaurus nous aneedotorum. L. 1, e. 1657 4 J. Wesäcker, L LV, p. 377 

2. Lettre de Simon de Cramaud à un Cardinal, du 6 juin 401 (F. Ehrle, Archéo 
lür Literatur... LVL, p. 155 

3. On envoyait avec lui Jean d'Armagnac, arche 
docteurs. Les délégués de la prvince de Narhnne prétérent ainsi 200 Érines a 
roi, qu'ils durent ensuite recouvrer sur Le clergé de leur province; ils abtinrent 
cetelfet, un mandement royal du 14 juillet F0! (Onfonnances, L. VII, p. 151 
Pendant ce Lemps, Les Avira, d'une pur. el lex cardinaux, de lauêre, ire. 
ant de changement de programe, se dispésaleet à se fire représenter à ln (ete 
de Metz {DL nat, ms. ati 4 IN à e Ltem, le noble M. Estiene Gand 
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ambassadeurs d'Avignon, qui camient 3 Pierre Candol € Jenn Calme, au 
cumeil qui se denoit à Paris. + 
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Que n'avait-on, à Paris, connaissance des instructions que 
recevaient, à ce même moment, les conseillers du roi Robert 
envoyés à la diète de Metz !! Lls devaient proposer, en premier 
lieu, la reconnaissance de Boniface IX par toute la chrétienté et 
la comparution de l'« antipape » devant un concile qui déciderait 
de son sort; ou bien la comparution des deux pontifes rivaux 
devant un concile qui prononcerait sur leurs prétentions 
réciproques ; ou enfin la réunion d'un concile auquel la France 
soumettrait ses projets, mais qui, s'il ne les approuvait pas, déter- 
minerait lui-même la voie que tous, Français et autres, seraient 
obligés de suivre. Quant aux voies de cession et de soustraction 
d'obédience, Robert ne leur faisait mème pas l'honneur de les 
diseuter. 

Il fallut bien enfin se rendre à l'évidence. Autant fut glorieux 
le départ de Simon de Cramaud, autant fut piteux son retour. 
La diète de Metz n'avait amené aucune entente, cela va sans 
dire *, Force fut de convenir que les Allemands n'étaient point 
convertis à la voie de cession, et que ler illusions dont on vivait 
depuis un an ne reposaient que sur les mensonges du Patriarche 
ou sur des rêves qu'il avait {rop aisément pris pour des réalités 3, 
Quelquesuns ne comprirent pas peut-être que les Électeurs 
avaient eu intérêt à flaiter les désirs de la France, qu'ils s'étaient 
joués de Charles VI, et qu'il y avait encore plus de ruse de leur 
part que d'incapacité ehez nos ambassadeurs #. C'est alors, en 
tout cas, et non un an plus tôt, que le due d'Orléans put Faire à 
Simon de Cramaud l'algarade qu'a rapportée le Religieur de Saint- 
Denys $, et qu'une sorte de disgrâce atteignit Le Patrierche, bien 


1.3. Wairaicker, L IV, p.335: ef. Amplissima collectio, L IV, c. 49. 
2. Martin d'Alpartil put dire qu'elle n'avait paint eu leu, car ce ne ful pas, à 


de Benoit XUL, om n'ait que Thyputhise da metange. 
e Lomme poursuivant une Vengeance contre lé 
pape qu, du vivant de Clément VII, l'avait empêché dubleir le chapeuu de 
cardinal (Martin d'Alpartil. 
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magne en 1400, p. 9. 
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que son départ de la cour et sa retraite dans l'évêché de Carcas- 
sonne soient très probablement une invention du chroniqueur !, 
Boniface IX s'était alarmé de l'échange d'idées qui avait pu se 
faire, à Metz, entre Allemands et Français, Mais le roi Robert 
lui expliqua le dur échec qu'y avait subi le système de ses 
adversaires : de longtemps ils n'oseraient plus fatiguer L'Alle- 
magne de leurs propositions subversives. Comme ils semblaient 
cependant disposés à se placer sur un nouveau terrain, et qu'il 
importait de les amuser par quelque semblant de pourparlers, 
durant le voyage que le roi Robert méditait de faire en Lalie, on 
était convenu que quatre conseillers délégués de part et d'autre 
saboucheraient encore une fois, le 49° septembre, à Metz 
Les Français furent exaels à ce dernier rendez-vous. Ils y 
remirent en avant, semble-t-il, un projet de congrès entre prélats 
et princes de l’une et de l'autre obédiences 3, Est-il besoin d'ajou- 
ler que rien n°7 fut résolu? Le public commençait à se lusser, en 
France et à Paris même, dans l'Université, de ces dispendieuses 
conférences qui aboutissaient à autant de mystifications i. 
Cependant, battu en Italie par Jean-Galéas Visconti et sentant 
plus que jamais le besoin de s'assurer le concours de Charles VI, 
le roi Robert fit encore mine, en 1402, de se concerter en vue de 
l'union avec le gouvernement de la France #. Cette fois du moins 


1. Cramaud assiste au Parlement le 38 février, le 2% mars et le 4 mai LOL {Are 
mat, RAS LE, OL 9e, 8 re, 16 V2, 17æ. Dans l'intervalle, i deri, par ordre du 
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les diplomales français purent se dispenser de se rendre en terre 
d'Empire : sous prétexte de poursuivre cette négociation politique 
et religieuse, une ambassade allemande, à la tête de laquelle se 
trouvait Louis de Bavière, le propre frère de la reine Isabeau, 
passa plus de six mois en France, On ne put s'entendre, par la 
raison que les préférences du roi Robert étaient pour la voie de 
concile, et que la voie de soustraction, dont les princes s'enté- 
taient à vanter les bienfaits, ne continuait à lui inspirer qu'une 
invincible répugnance !, L'année 1403 verra Robert se retourner 
vers Boniface IX et souscrire à une partie des conditions posées 
par le pape de Rome ?; celui-ci l'en récompensera en confirmant 
n son élection de roi des Romains *. C’en était fait : l'Em- 
s'écartait définitivement de la ligne tracée par le roi de 
France 6. 

Simon de Cramaud, le prélat intransigeant, le diplomate aux 
illusions tenaces, qui se flattait de convertir à la voie de cession 
et de soustraction d'obédience aussi bien Henri IV de Lancastre, 
en Angleterre 5, que Robert de Bavière, en Allemagne, paraît 
avoir porté auprès de plusieurs de ses contemporains la respon- 
sabilité de ces échecs‘. En réalité, c'était la politique des dues 
de Berry et de Bourgogne, celle des curdinaux d'Avignon, celle 
de l'Université de Paris, qui, désavouée, à l'étranger, par la 
plupart des elémentins et dédaigneusement repoussée par presque 
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nc que Je feu ue de Lancasire à lonjours approuvé là 
Voie de ces et que Henci LV aa qu'é suivre l'exemple cle son pére 

8. CE Beligieuz de Saint-Dengs, LL, p. ox 
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tous les urbanistes, se trouvait par là mème irrévocablement 
condamnée, 


vIl 


Si de l'extérieur on reporte ses regards au dedans du royaume, 
il ya lieu de se demander quels résultats avait donnés le 
curieux essai tenté en 1398 d'une Église autonome. Restauration 
des libertés antiques de l'Église de France, cette formule magique 
avait paru séduire un grand nombre d'esprits lors du dernier 
concile : il semblait que s'ouvrit devant le clergé du royaume 
tout un brillant avenir d'indépendance et de richesse, par cela 
seul qu'on retirait au pape le pouvoir de conférer les bénéfices 
ecclésiastiques et qu'on suspendait les levées faites à son profit. 

Certains auteurs modernes ne sont pas loin de partager 
l'enthousiasme des promoteurs de la soustraction d'obédience 
quand ils enregistrent les résultats obtenus grâce au rétablisse- 
ment de l'élection canonique !, On ne vit plus, disent-ils, les 
évéchés, les abbayes devenir la proie des favoris du pape, pour la 
plupart étrangers au pays. Les religieux, les chanoines choisirent 
parmi eux les plus capables ou les plus dignes. De prévôt, de 
doyen, d'erchidiacre on devenait évêque, par une sorte d'avance- 
ment régulier, sans changer de diocèse. Une garantie de plus 
était fournie par la confirmation des métropolitains, et l'influence 
laïque se trouvait écartée. 

Lei, je erains que la peinture ne soit un peu flattée, Sans doute 
l'absence de documents rend impossible de critiquer plusieurs 
élections ?, Mais il est difficile de nier, dans d'autres cas, l'ingé- 


1. Kehrmann, Frankreichs innere Kirrhenpolitik, p. 5. 
2. Guillume de Sealus est 6 abbé de la collégiale de aint-Astier, le 
10 décembre 1599, ec confirmé, Le 1 janvier, par l'évêque de Périgueux (Bibl. nat, 
collection de Périgord, ms. #1, fol, 269), Guillaume du Puy, nrehidiscre de Iieux, est 
élu évêque du même siège et demende, en 1101, sa confiemation au métropulilain 
(Eallis chri secexmeur de Bernarel Alamant 
LH 0 marst 01) eat le vi sur Éélu parle chapitre, mais 
contre lequel s'il À la date du 27 an 
un nouvel abbé de Saint-Jean-lès-Sens, du par les moines, partit, 
auprès de son archevéque le « fait de son dléatiun « (Are. nat. J 484 
n°6) Le? octobre suivant, les réigieux de Snint-Maivent élisent comme abbé 
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rence des barons et des princes. Je ne parle pas de la Bretagne, 
où l'on a sans raison attribué au due la nomination d'un évêque 
de Nantes !, Mais, à Évreux, l'élu du chapitre, Guillaume de Can- 
tiers, dut son succès peut-être moins à son titre de chanoine qu'à 
celui de conseiller au Parlement ?, Un serviteur du due d'Orléans, 
Pierre Beaublé, obtint l'évêché d'Uzès #. À Autun, le due de 


Piorre Rastan en remplacement de lallsé défunt, Royer le Saini-Avit (A. Richanl, 
Chartes el dneaments poar servir à histoire de l'abbaye de Saint-Mairent. dans 
les rehires historiques du Poitou. L. XVIL, p. 6. La chantrerie d'Auxerre 
éunt devenue vacaite par le romiration de Jean Chanfeprime au décanat de 
Paris, Les sulFraes des chanoines se portent, Le 1 février 140$, sur Jean Alepte, 
scellecteur apastolique (iv, de l'Yonne, G 128, Eutin l'archevique de 
Toulouse Pierre de Saint Marti Étant mort an mois de décembre 1401, le chè- 
Pire élit pour lui succéderle prévot de la cathédrale, Vital de Gastel-Moron, qu 
est ontomné par ses sufrasants et consacré par lanhevique de Hources (Gadlit 
christian, LUE, €. #7: D. Vaissete, 1 LX, €, LM: à ce propos. un docteur en 
Univers de Paris écrivait peu aprés :» Cannes haben qui certamt 
mibus predictis nabis dant Caron 
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Bourgogne dépécha vers le chapitre un de ses secrétaires, 
Pierre de Courlon, un de ses maîtres d'hôtel, Guichard de Saint- 
Seyne, le bailli de Dijon, Antoine Chuffain, et ft élire évêque 
son conseiller Jean Picard (janvier 1401]; celui-ci élant mort au 
bout de quelques jours !, le chapitre dut le remplacer, et le nou- 
vel élu fut Miles de Granceÿ, parent d'un chambellan de 
Philippe le Hardi ?, A Nevers, où le duc de Bourgogne intervint 
également auprès des chanoines ?, le choix de son secrétaire et 
aumônier Robert Dangeul lui causa un tel contentement que le 
sacre du nouvel évêque se fit en sa demeure, et qu'il prit à sa 
charge tous les frais de la fête‘. Au lendemain même de la 
soustraction, ai les religieux de Saint-Denis portèrent leurs voix 
sur Philippe de Villette, un des plus jeunes d'entre eux, c'était, 
ainsi que l'avoue l'annaliste officiel, pour obéir aux suggestions 
de Philippe le Hardi : rien de surprenant dès lors à ce que les 
dues de Bourbon et de Bourgogne aient reconduit le nouvel abbé, 
en grande pompe, de Paris à Saint-Denis, « comme s'il eût été 
de sang royal #, » 

J'ajouterai que le bon usage de la liberté suppose chez ceux 
qui en jouissent des qualités qui n'étaient peut-être pas, à celle 
époque, l'apanage de tous les électeurs ecclésiastiques. Il existait 
dans chaque couvent ce qu'un contemporain appelle plaisamment 


pour se lire confirmer son évéché par Benolt III. Le jour où il fut sacré. 
Louis d'Orléans lui AL présent de sept haraps d'amgent duré el d'un anneau orné 
d'un gros balais carré, le lout valant 187 francs 16 sols 3 deniers (IMbl. rat, ms 
français 10132, p, 137. 

4. Cole première élection et es circonstances qui l'accompagnérent sont ira. 
rées des auleurs, Elles sont révélces par les comples du Lrésorier Jean ChousaL el 
da receveur général Guilleume Chenilly (Bibl. nat, collretion de Hourgogne, ms 
6, fol. 79 3 ms. 100, p. 5, 

3. Gatlia Christina, LV, €. ün; E. Peut, Histoire des dues de Bourgogne de 
La race eapétienne, L VI (Paris, 140, in-8°1, p.51. 

3. Bibl, nat, collection de Bourggne, ma. 109, p. 3. 

4: Gallia christiana, L XI, c. 62; E. Pelit, Hinéraires de Philippe Le arl.… 
p.319. — Le 2% juin 4402, Philippe Le Havi donne & Robert Dangeul 20 livre 


d'une mitre (BIbL. nat, collection de Bourgugne, ins. 6, fol, 3 ve 

5. Religious de Saint Denys, L I, p.6né-308 — Cette élection duit avuir cu lieu 
4904. Le lerminue ad quem est Ixé par le Méligienr de 
at a Lérminns à que, je remanque ape Les lettres ele 


préjudice exphdiées, le 19 août, pur l'évéque de Paris sont antéricures à élection 
£esl ce qui résulte non du frament qu'en à donné le Jeligieur 1. 390 . ais de 
l'analyse détaillée qué en est fournie pur le registre LL 1102 ,p. 409) ds Archives 
rationales. 
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un « archimoine, » un religieux faisant la loi et, le jour de l'élec- 
tion, groupant à son gré les suffrages. Guillaume Fillastre 
raconte l'histoire peu édifiante d'un de ces tyrans de cloître qui, 
s'élant assuré des suffrages de sos frères, fit empoisonner, durant 
la soustraction, l'abbé de son monastère, fut élu à sa place, puis 
empoisonné lui-même par le jeune neveu dont il s'était servi 
pour perpétrer son crime ! 

D'ailleurs, la liberté annoncés au début se trouva singulière- 
ment restreinte dans la pratique. Une des ordonnances datées du 
21 juillet 1398 défendait qu'on tint compte même des recom- 
mandations royales <. Le gouvernement ne garda pas longtemps 
un &el respect pour l'indépendance des électeurs, encore moins 
pour celle des collateurs ordinaires. 

L'intérêt des universitaires fut une des raisons principales 
qu'il invoqua pour justifier son immixtion, Le clergé s'était de 
nouveau réuni à Paris au mois de février 1399 3, Devant cette 


assemblée, d'ailleurs assez peu nombreuse, non seulement l'Uni- 
versité réclama aïgrement et importunément la récompense de 
ses services #, mais les ducs de Berry, de Bourgogne, d'Orléa: 
et de Bourbon appuyërent fortement les demandes de ces maîtres 


qui, par zèle pour l'union, n'avaient jamais voulu présenter de 
rôle à Benoit XIII, Force fut au clergé de leur attribuer séance 
tenante mille bénéfices, dont quatre prélats devaient être chargés 
de leur faire la distribution, ou plutôt de leur assurer indirecte- 
ment la possession en agissant auprès des collateurs ordinaires. 


4. Discours de Guillaume Filestre, du 7 décembre 1106 Roungenis du Chastenel, 
Nouvelle histaire du coneile de Conslance, Prouves, P. 205) 

2. V. plus haut, p. 185. 

3. Réuni le 90 février, le clergé prolomgea ses déli 
LOntonnances, L. VU, pi 32%. D'apris le Meligieue cle Saint-Denys (L. Up. 68), 
il semble que ceute assemblée ail compris, comme les précédentes, des représen- 
32 mais L'auteur d'un récit Lou à fuit contemporain 


lions jusqu'au 14 mars 
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udatos Qu Lernpus 
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lis de Universtiate quad ï iso Habebuut recurn 
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run, be » Main, ame prébeme étant venue à users le 
Vier Han, cata Le candidat de LUniveroite (Are, nat, LE 108, pe 
Chartatarinn Universitalis Parisiensés, LV, pe 87 
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Ceux-ci étaient obligés de pourvoir une fois sur deux un univer- 
sitaire !, Avant que cette rosée bienfaisante s'abattit sur l'Uni- 
versité, celle-ci avait préparé son rôle 2; ceux de ses membres 
qui jouissaient des faveurs de la cour eurent, en outre, de hautes 
recommandations auprès des collateurs 3. Néanmoins ces derniers 
continuërent, dit-on, de donner la préférence à 
Le nouveau régime, loin de satisfaire les appétits des maîtres %, 
en vint à surexciter leur colère à tel point qu'ils suspendirent, 


leurs « valets, » 


Le 20 mars [1400] (Bibl. nat. 
n° 4). Du Boulay les a publiées 
{L. Vip. sl, d'une façon parfois inintellgible, sous la date de 1109, que Ch. Jour. 
dain {index chromologieus.… p. 229) 8 adoptée. Duns l'intervalle pouriant, Crevier 
{Histoire de Cntrersité de Paris, LU, pi 195) avait proposé la date de 1400. 
2. Visa ce aujet, la délibération de la metion anglaise du 7 Woûk 1399; Lous 1Cs 
'inserils au rôle jurent de suivre len vaies de cession el de soustraction 
{Denite et Châlehin, A detarium Ghartularit. ke. a, On s'occupail encore 
du rôle au mois de novembre dans la faculté de médecine : = {2 novembre 1308] 
Plus, donné au premier hedcau pro confciendo rotule mayistreram.… «(Arch 
mal M0, ne 10 Hit) 

3." Je citerai une lettre du due de Bourgogne ou prieur de Saint-Martin-des- 
Chemps, datée de Rouen, le 2 novembre [1349] : « Cher eL bon ami, comme nous 
ayons entendu que la cure de S. Lorens lez Paris, à present vacant, soit deue de 
droit à un des suppos de nostre mere L'Université nommé M° Estienne de Sury. 
maistre és ans, licencié en boys et bucheler en decret, honnarable personne et de 
houne vie, selon ee que nou en avons esté et sommes sOUsanmenL Faformer, el. 
à pren procureur de le racion de France, lequel.… est siené le premier 
par les quatre prelaz aë ce commis, à la prexentacion Où cullacion de Vus, 
Qui avez à presenler la dicte eure : nous, qui desirons tousjours de lout notre 
uer le bien et avancement des suppos de notre die mere lUnive 
prions le plus acertes cb affectucusement que nous povens, que, Lan pour con 
Meracion des choses devant dicter, que ledit N° Estienne de Sur. net Denc- 
fic, patrimenté me autreme 
à Festude ne de nes labeur et peines avoir aucune remuneracit 
bien que ou Fait de l'Eglise, lui cstant Lars procureur, ait eu moult de peines eL 
Lrarauls, comme pour contemplacien de nous eL de montre priere, vous veiller 
expodier à ycallui M: Evtiunne de Sury st mon à autre ledit bonstice…  saichun 
setilablement que nous le racangnatstrens bien voulentiers Au afairer de vaut oÙ 
des vostres, quant le Cas y esrherra. » LAreh. mnt. K 94. n° 93.) L'Univerdté, 
S'ardente pour la cession, parthan de Benoit XIII, n'y annee 

mn € tous ses curts à se procurer des bénéfices (F. El 
Arche für Létéralurs VIE pes) 

4. Ÿ. un mémoire rédié vers 1400 : « Hem ordinabitur quod prorideatur de 
beneñchs viria students cLalis tteratis qui per multa prelerita Leupu 
runt negieeli.. Studentibus qui Inbora in neguirerda 1 viris Hilteratis 
RON providelar de hencieis SIeUL sfteleneia Guru et neceessits EX.» DL. 
ma ma, latin LUE fol, SET V9, 819.) V. pourtant de discours de Pierre le er. 
du 8 décembre 1406 : « de dis qu'il # eu {au Lemps de le mutracténn) plus de 
notables hommes et de elers pures qu'il y avoit eu par devant lu suntraction 
par mou de temps. » (lkourgeuis du Caustenel, Nouvelle distoire du concile de 
Constance, Preuves, p.11.) 
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durant le carême de 1400, lous cours &b exercices scolaires 1. 
Les plaintes réitérées de l'Université provoquèrent alors de nou- 
veau l'intervention du roi. Ayant constaté que les gradués étaient 
loin d'avoir reçu, en cette année écoulée, leurs mille bénéfices, 
ce qui n'a rien de bien surprenant, Charles VI s'en montra gran- 
dement offusqué et menaça les collateurs de les priver des elets 
de la faveur royale, s'ils persistaient à tenir aussi peu compte 
des désignations des eommissaires (20 mars 1400) ?. 

Cependant le bon vouloir de la cour ne se déployait pas uni- 
quement en faveur de l'Université. Parmi les prélats assemblés 
au mois de février 1399, plus d'un, paraît-il, exprima la crainte 
d'être exposé, de la part du roi, de la reine ou des princes, à 
des sollicitations qui ressembleraient à des ordres?, De fait, dès 
le mois d'octobre 1398, un rôle de familiers du roi avait été 
dressé; Charles VI faisait remarquer que la peur de retarder 
l'union l'avait empéché de recommander ses serviteurs à 
Benoît XIII: plusieurs pourtant s'étaient signalés par un sèle 
pieux, par de lointains voyages : était-il juste qu'ils fussent pri- 
vés de toute récompense #? Même langage fut tenu sans doute aux 
noms de la reine, du frère, des enfants et des oncles du roi. Les 


1. Retigieus de Saint-Denye, L IL 
2! Lettres closes déjà 
aussitt après Metigieu: 


340; Jouvenel des Urains, p. 415. 
excreices scolaires reprirent sans doute 
dat-Denys, Loco cit}, par conséquent (le 20 mars 


élait Le samedi de La ne du carémel avant la la du carême, quoi 
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3. F. Éhrie, Ar EVIL p.83 
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collateurs se virent assiégés de demandes auxquelles, comme 
ils l'avaient prévu, il leur fut difficile d'opposer des refus. Pre- 
nons l'exemple du chapitre de Notre-Dame de Paris : il reçut 
d'abord des lettres très prossantes du roi en faveur de Pierre 
Sauvage; une éutre fois, il fut sollicité pour Olivier Gambelin de 
la part du Dauphin et du due de Bourgogne !. ou bien dut pro- 
noncer entre compéliteurs qui se réclamaient l'un du duc d'Or- 
léans, l'autre d'Isabeau de Bavière *: enfin il vit, un jour, venir 
un archevêque, deux évêques, un maître des requêtes, des che- 
valiers, des écuyers, des secrétaires du roi : cette imposante 
députation n'avait d'autre but que d'appuyer près de lui, aux noms 
du roi, de la reine et de leurs enfants, le candidature de Guil- 
laume Chardonnel, médecin du Dauphin *, Les refus avaient 
parfois des conséquences fâcheuses : pour n'avoir point voulu 
recevoir en la cure de Hauville le confesseur du duc d'Orléans, 
l'archevéque de Rouen eut son temporel saisi par les officiers 
du roi $, D'ailleurs, les letires du 20 mars 1400 donnèrent le pas 
aux favoris de la cour même sur les universitaires : alternative- 
ment, au fur et à mesure des vacances, les collateurs devaient 


avoir pour bien recommander. EL au dessudi Lanl en faietes que. nousen doions 
aire contens. EL nous reseripvez par le porteur de cestes vosire voulenté et 
entencion sur ce. Donné à Paris, le xxix* jour d'octobre, Sic signaturm : Cuañurs. 
Freron: — Domini deliberaverunt quoi respondeatur in Lerminis generalibus, x 
areh. mat, LL 108%, p. 432.) 

€ (18 mars 1599) Hodie, presentatis litteris daiphini Viennensis et dlomini 

ducs Burgondic, fuit delberatum quod domiri facient illud quod pote 
ist Oliverio Gavelin, magistro in artibus, 

sis itleris mominato. » (éd. p. 430.) 

3 « {12 mai 1400) Hodie, presentatis litieris regiin ex parte domine regine Fran. 

ie super receptione maxhtri Johannis de Eiroye ad eanoneatum et prebendem 

scclesie 8. Mederiei, ques cblinero solebat mapieter Potrue Reavbli. Uécensie 

sclesie electus confirmatus, dicLo magistro Johanni collatos per magistrum Johan 

rem Rollandi, camonicum Parisiensem, ralione Lurni sui, magister Matheus Rey 

mali se opposuit nomine di ï 

une past Ascensionem Domini ad dicendum causas oppositionis eue, » {LL 10%, 

P. 66.) — Jean d'Exsoye reparaît, l'année suivante, avec le Litre de chunoïme de 

Saint-Merry ibid, p. 113). 

8, Arch. mat, LL 109, p, 264, 

Ch. de Robillard de Beaurepaire, Jnrentaire sommaire des Archires de 
Stine-Inférieure; Archives ecrlériastiques, LL, p. 8. — Pareni les cleres qui 
furent, durant cette périude, reçus chanoines de Itoucn, je remurque les noms de 
plusieurs personhages appartenant au monde de la en uple ceux 
de Jean de Hoiseay | décensbre LM) et de Cruillaume Hoisra 
maitres des requêtes de M'HÔtEI (ét, LI, p. 211, 
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pourvoir les clercs recommandés par le roi, la reine, le Dauphin, 
le frère ou les oncles du roi, puis les suppôts de l'Université de 
Paris désignés par les commissaires, On se demande ce que, 
dans ces conditions, devenait le prétendu privilège reconnu aux 
collateurs f. 

IL eût été euêore plus ouvertément violé, si l'on eût tenu 
comple, comme le demandait le sacré collège, des expectatives 
octroyées par les papes aux cardinaux et à leurs familiers ?. 
Mais, à cet égard, une décision de l'assemblée du clergé du 
44 mars 1399, sanctionnée par une déclaration royale du 7 moi 
suivant, ruina les espérances de tous ceux qui prétendaient se 
prévaloir de bulles antérieures à la soustraction d'obédience *, 

Les cardinaux auraient voulu aussi faire maintenir les taxes 
levées au profit de la Chambre apostolique, sauf à en affecter le 
produit aux dépenses de l'union, et ils tenaient essentiellement 
à rester en jouissance eux-mêmes de la part qui leur revenai 
dans les « services communs f, » C'est ce qu'ils tâchèrent de 
faire admettre par les dues, notamment at mois de mars 1399 : 
de quel droit, au bout du compte, les débiteurs s'affranchis- 
saient-ils de leurs dettes, et comment pensaient-ils échapper aux 
censures qui punissaient ipso facto de tels manquements de foï? 
Les prélats assemblés à Paris, se sentant faibles sur le terrain 


1. Nicolas de Clamanyos avait prédit cel abus en 13%; il avait annoncé que lex 
clercs letlrés ne gagneræient rien au nouveau régime : » Estne, quiso, rerisimile 
exislimandem ut cum omis ipsorum principum arbitratu disponentur, quod, 
suis famili bus repudiatis atque postposti, præbendes el dignilaLes, cum vacar 
Veriat, literatis in studio desudantibus per patronos canferri facient’.… Sanc 
mate principum universa gerentur, nec Lam lilteratis erit cnnsullum horinibus 
quam ignaris el idiutis et, ut ita dicam, coronatis asinis. « (Ep. xin, éd. de 1613, 
} 

2. À Ehie, Arehir far Literatur. 


VI p. 298. 


3 Hi, & VIE p. 433 Areh, du Vatican, Armariam LIV, L XXVI, fol 194 re; 

Du Boulÿ., L IV. pr. m6: Preuves des libertez de l'Église gallieane, LIL p. 166; 

Ordonnaaces. L. VUE, p. 395, 396, — Dans une lettre datée d'Arigmon, le 14 jan 

Le curalimat Pierre Hu <e plaint au due d'Orléuns de la eupidité qui pousse 

nd nombre d'ecclésiastiques à se faire pourvoir de bénôlices, même par 

des gens qui munt nl droit d'en disposer, el il le unjure de mettre un Lerme à 
celle chan pearidaleuse (HiDL. mat., nouv, nequis, lat fol, 17 v°), 

5, Instructions des ennlinaux de Malesset et de : Elle, Eco cit. 
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du droit, se retranchèrent derrière les décisions du précédent 
condile : « Ge qui est fait est Fait, » dirent-ils, et ils prirent les 
cardinaux de ne pas introduire dans le royaume un nouvel élé- 
ment de discorde. Le rétablissement des immunités anciennes de 
l'Église de France, en d'autres termes, l'abolition des procura- 
tions, annates et autres taxes levées au profit du saint-siège, fut 
déerété af mois de mars 1399, comme il l'avait été au 
mois de juillet 4398; seule la question des émoluments du sacré 
collège demeura provisoirement en suspens : pouvait payer qui 
voulait. Cetle autorisation n'était peut-être pas de nature à ras- 
surer entièrement les cardinaux !. 

Cependant, avant même la clôture du concile de 1398, le clergé 
avait puserendre compte que les exigences de La royautéle prive- 
raient en partie du bénéfice de l'abolition des taxes apostoliques *: 
on se souvient de la quotité exceptionnellement forte de l'impôt 
auquel il s'était vu amené à consentir, Ce fut bien autre chose 
quand, au mois de février 4399, le gouvernement, non content 
de cette première concession, réclama un subside, en faisant 
valoir les grandes dépenses auxquelles la poursuite de l'union 
l'entrainait 3, Certains chapitres, tels que celui de Notre-Dame 
de Paris, pensèrent en être quittes en abandonnant à la cour l'ar- 
riéré des sommes qu'ils devaient à la Chambre apostolique 4. 


ans l'entourage da pape vor La An du mois de mai 100 
sonstate que lescardinaux demandent el abtiennent du roi de Franceune partie du 
montant des re venus apostotiques (F. Elle, Arehir für Literatur… L. VUL D. 157 

2. V. cependant les paroles ramurantex qu'avait prononcées, à ce sujet, Simon 
de Cramaurl Le 30 mai 139 {Bourgeois du C] 

3. F. Ehrle, loco cit, 4. VIL p. 42: Hetiyieuz de Sainl-Denys, LIL p. 8, — 
Noler” cependant que le roi parait avoir. en outre, imposé sur se 
sujets laïques, sur tous ceux du moins qui avaient payé laide pour le mariage de 

fille, une aille extraordinaire « pre pacs Ecclesic el succursu fdei calhulice + 
(D. Vaissete, L X, Preuves, e, LM, Mais, sur le produit de cette taille, Levée dés 
1368, le due de Bourgogne se HE at Lu livres ID. at, 
solléchion de Heurgtiene, ms, 6, fo 

4. Le chapitre de Notre. da deux fuix le 4 mars 1399, Dana la pr 


dére séance, Lenue au k sn suivante : » Super SUD «+ 
quod nunc pelunt dk M unianis $, maris Eccleste, 
conclumum est que lex cntur ire aposulice pre Lernprere 


Auxo, et, nisi suiciant, con mat, LL tune, pe 409. Led 
probable que l'affaire devait venir le jour même devant lasemblée lu clergé de 
ne puis dope admettre, suivant la Version du Hetiyieus de Saint Denys (4 1h 
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Cela ne suffit pas : {1 fallut octroyer au roi une décime entière, 
que les princes acceptèrent, tout en protestant que le produit 
n'en couvrirait pas la moitié des dépenses de l'union, Le clergé 
demandait seulement que la levée et la distribution en fussent 
confiées à des ecclésiastiques, à l'exclusion des officiers royaux, 
de façon à être bien sûr que tout l'argent passerait aux dépenses 
réclamées par l'intérêt de l'Église !. C'est ce qui parait avoir eu 
lieu, du moins dans la Langue d'Oïl ?. Levé en deux termes par 
des ecclésiastiques, le produit de la décime, réduite comme 
d'habitude au vinglième des revenus ?, fut centralisé entre les 
mains de plusieurs commissaires dont le principal était l'évêque 
de Paris. C'est eux aussi qui en furent les distributeurs, et qui 
eurent à rendre compte de l'emploi qu'ils en firent devant la 
Chambre des comptes, en présence des délégués de l'assemblée 
du clergé 4, Mais cette organisation ne s'étendit pas sans doute 


12.680, 688), qu'il y eut deux sessions, Tune avant, l'autre après Pâques (30 mars), 
ét que la demande d'argent du pauvernement ne se produisit que dans le second 

3. F. Ehrle, loco eil. CI. Chronographia regum Francorum, L. 11, p. 189; eli. 
gieuz de Saint-Denys, LIL, p. 68. 

2. Gi. une quittance donnée, le 5 juilleL 1399, à Labbé du Mont-Saint-Quentin 
par Jean du loich, clere, « recepior cajusdam decime ad prosecutionem unionis 
Écclesie nuper per Goneillum dominorum prelatorum... concesse. » (Bibl. na. 
ms. Morcau 242, fol, 231.) 

3. Ibid. — Les ecclésiastiques, en eus de contestation. avaïent recours à la 
Chambre des comptes. Cast ce que fl par exemple, l'abhé de Saint Germoin- 
den-Prée, qui. ayanL payé au collecteur du diocèse de Parix le décime pour son 

° 4 se vil poursuivre par le eullcetour du diocèse 
me de la pr da Dammartin (Soine- 
ples, par mandement du 13 avril 1100, 


des comples, Simon de Cramaud, l'arehev ns, les évémues de Paris. de 
Clurtres, de Tournay, ete. ee que l'en faisait question à seavoir où et 
devant qui e aU M, de Paris el ceux qui avaient receu el distribué les 
deniers de sui ondmné sur Les gene d'Eglise pour le Fait de l'union de l'Eglise 
depuis le sabtraelion. el où servient gardées les lettres desdits comptes et le 
double d'icene, euh te qu'ilz devient compler devant lex quatre 
commissaires Sur le But de TEghse, appelle aucuns de MM, des Comes tele 
comme le og ÿ veudreit commeltre, en heu certain et special ailleurs qu'en la 
Chmbre des comptes, consider que ce mestrit pas les deniers du Hoy, eL que 
aimsy exit content en ecran inétrument sur ce fit : après pluseurs opinions, 
Put cibers que autres = semblablement 
eompterunt ee «dk à le cor 


mples seit appeller Le # dssusdits, 
; AU ee a gurilés L a le 
double diceue, » Anh mat. PSE dexte cité d'aprés un me. de Rouen, 
par H. Moranvillé am Erancoram, LH. p. 189, note 1). 
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aux provinces méridioneles : dans le Languedoc et la Guyenne, 
où la levée n'eut lieu que plus tard, vers le mois d'août 1400, le 
receveur général de la décime ft un socrétaire du due de 
Berry !. Cependant le Religieux de Saint-Denys, qui semble avoir 
en vue la levée faite en Langue d'Oil, déplore le gaspillage à 


deniers destinés aux dépenses de l'union : ils servirent, dit 


en grande partie, à défrayer le luxe de courtisans faslueux 

Quant à la concession d'aides faite par le concile de 1398, elle 
expirait en 4401 3. La cour ne se hâta pas d'en demander la pro- 
rogation, peut-être dans la crainte que la réunion d'une nouvelle 


assemblée du clergé ne provoquât des explications ficheuses au 
sujet de la soustraction. Nommé peu de temps après souverain 
gouvemeur des aides pour la guerre en Langue d'Oil 
(18 avril 1402) 4, le duc d'Orléans préféra recourir d'abord à 
divers expédients : il assaya, à l'instar des papes, d'un emprunt 
forcé sur les prélats 5, puis tenta de tirer encore quelques res- 
sources des aides qui n'avaient plus eours: les eeclésinstiques 
refusant d'aequitter l'impôt sur les choses vendues, il l'exigea 
des acheteurs. Enfin, ce qui était peut-être encore un moyen 
détourné de lever bon gré mal gré les droits sur Les denrées, il 
prétendit, dit-on, faire prendre dans les greniers et celliers des 
prélats le quart des subsistances nécessaires à l'approvisionne- 
ment quotidien des maisons du roi et de la reine. Il est vrai que 
cette dernière mesure demeura sans effet par suite de l'opposi- 
ion de prélats”tels que Guy de Roye, archevéque de Reims, 
appuyée par le duc de Bourgogne *. 


4. Gérald Bourse {lettres de Charles VI du 29 août 1400 accordant remise de 
la décime à l'archevéque de Narbonne; lett A Housse datés de 
Béiers, le 14 octobre suivant; Bibl. nat. 

2 Cependant, 
LIL p.65). V. pi p. 

3, Dés 1399 ou 100, la levée des aides souftrit part + 
les ecclésiastiques demeurant à Autun refusèrent de payer l'aide sur les denrées 
(Bibl. mat. colleclion de Hourgoxne, ms. 100, p, 631. Ceux de Nevers furent 
<semplés, pour l'année 1101, du payement du quatrième du vin (hd, p. 13). 

4. Ordonnances, 1. VIII, p. 494: <f. lelégieuz de Saint-Denys, L ÏU, p. 36, 26, 
AE. Jarry, La rie politique de Louis de France... p. 264, 265, 

5. L'abbé de Saint-Germain-des-Prés (out au moins s'exéeula [Douët d'Arcq, 
Choix de pièces inédites... L. 1 p. 23. 

6. Religieux de Saint-Denge, LU p. 9. — Si Guillaume de Dormans excom= 
munia certains prélats récaleltrants, Ce n'est peut-être pas comme archevéque de 
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Le plus simple était encore de faire renouveler la concession 
des aides, en évitant, s'il se pouvait, de rassembler Lout le clergé. 
C'est ainsi que le gouvernement commença par provoquer la 
réunion successive de conciles provinciaux en Langue d'Oc. 
Devant chacun d'eux, un conseiller du roi et du duc de Berry, 
Pierre Neveu, représenta les charges énormes grevant le budget 
de l'État et insista pour le renouvellement de la concession de 
4398 1. En effet, dans la province de Narbonne, par exemple, 
seuls les évêques de Saint-Pons et du Puy, Pierre Ravat et Élie 
de Lestrange, dont les sentiments nous sont connus, refusèrent 
leur consentement ct virent, pour ce molif, leur temporel saisi ; 
le séquestre se prolongea même davantage pour le second, qui 
osait prendre ouvertement la défense du pape. Quant aux autres 
prélats de le province, réunis ou représentés, Le 3 avril 1402, à 
Saint-Thibéry, ils oetroyérent les aides, dans les mêmes lermes 
qu'en 1398, pour une nouvelle période triennale, en stipulant 
toutefois que la concession serait caduque, si le clergé des autres 
provinces n'en faisait point de semblables, où si l'on venait à 
restituer l'obédience à Benoit XIII ©. Tandis que cet exemple était 
suivi par le clergé des autres provinces de la Langue d'Oe, les 
princes s'occupaient de faire voler les aides, à Paris, non pas 
précisément par une assemblée du clergé, mais par un certain 
nombre de prélats et de cleres, dont sans doute les dispositions 
étaient sûres, et qu'on se plut, dans cette circonstance, à consi- 
dérer comme représentant le clergé de tout le royaume 3. Après 
quoi, ils s'effercèrent, au moyen de lettres du roi adressées à chaque 
prélat, à chaque chapitre, à chaque monastère, d'obtenir des 
intéressés une ratification de ce vote, Le chapitre de Notre-Dame 
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de Paris s'exécuta le 18 août !; celui de Sens n'attendit même 
pas pour publier les nouvelles aides l'invitation du vicaire géné- 
ral de l'archevêque!; les abbés, si j'en juge par ce qui se passa 
dans le même diocèse, ou s'en rapportérent à l'archevêque, ou 
donnèrent leur consentement après avoir consulté les religieux 
de leur couvent 3. Le 30 août 4402, Charles VI fut écrire que 
les gens d'Égliss de son royaume lui avaient octroyé, « de 
franche et bonne volonté, » les mêmes aides qu'en 1398 pour 
trois années nouvelles commençant le + octobre 4. 

On aurait tort pourtant de croire que cette complaisance ne 
causa point à quelques prélats, je ne dirai pas seulement une 
vive contrariété, mais de singuliers tourments de conscience. Rien 
de plus instructif à cet égard qu'un mémoire dens lequel le cano- 
niste Gilles Bellemère, alors évêque d'Avignon, expose ses 
scrupules, fait part de ses perplexités, raconte ses ingénieux 
efforts pour éluder l'exécution d'une mesure qu'il jugeait attenta- 
toire aux immunités de l'Église #, Elle ne l'attcignait que dans 
une très faible mesure : une infime portion du diocèse d'Avignon 
faisait partie du Languedoc. 11 se garda toutefois de déférer à la 
demande des généraux sur le fait des aides qui, dès le mois de 
novembre 1402, l'invitérent à déléguer un juge pour contraindre 
au payement de l'impôt plusieurs de ses diocésains, Il n'obtem- 
péra pas davantage aux avertissements du juge-mage de la séné- 
chaussée de Beaucaire, chargé de lui exprimer le mécontentement 
des généraux (6 février 1403) : ceux-ci allaient, s'il tardait 
davantage, mettre dans ses châteaux de Saint-Laurent-des- 
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Arbres et de Saint-Geniès-de-Comolas des mangeurs qui lui 
feraient en quinze jours un dégät supérieur au revenu d'une 
année, et dont il ne se débarrasserait qu'en leur payant une solde 
plus forte que la valeur des deux châteaux eux-mêmes. Heureux 
encore, si, avec le concours du recteur du Comtat, les généraux 
n'appliquaient pas un régime identique à ses places fortes situées 
en terre d'Empire! En tout ens. ils allaient le représenter au 
toi et au duc de Berry sous les traits d'un rebelle. Le lendemain 
et le surlendemain, nouvelles menaces, appuyées d'une lettre des 
Fénéraux, et sommation faite en présence d'un notaire et de 
témoins, Bellemère allégua le besoin qu'il avait de s'éclairer, 
d'examiner les précédents, de consulter les intéressés et les 
prélats qui étaient placés dans une situation anslogue. Sans être 
dupe de ses excuses, le délégué des généraux voulut bien, par 
amitié pour lui, ajourner la saisie de Soint-Laurent-des-Arbres ot 
de Saint-Geniès-de-Comolas. Le 14 février, Bellemère reçut 
encore un message pressant et la nouvelle que son temporel 
allait être saisi, Notez qu'il était seul à résister encore, L'arche- 
vêque de Narbonne Iui avait confié que les généraux n'avaient 
même pus voulu souffrir certuines protestations émises par le 
clergé de sa province. Le conseil de céder lui fut également 
donné par sept légistes auxquels il erut devoir soumettre son cas; 
ils lui firent observer que, pour une résistance analogue, l'évé- 
ché d'Avignon avait déjà perdu le château de Lirae !. Les 
doyens de Villeneuve et de Saint-Didier furent du même avis; 
Je chapitre d'Avignon se prononça dans le même sens à l'unani- 
mité. Ainsi opinèrent encore le prieur de Saint-Georges, le 
doyen de Saint-Pierre, les évêques d'Aptetde Viviers ; ce dernier 
assura Gilles Bellemére qu'il n'avait à redouter, d'A 20 som 
mettait, aueune excommunication, les prélats assemblés à Paris 
ayant diseuté la question et conclu que la constitution d'Urbain V 
a'était pas applicable à ce cas, L'évêque d'Uzis lui fit dire que 
son opposition ne produirait point d'effet. Les cardinaux qu'il 
eonsulta, à l'exception de Pierre Blau, lui conscillèrent aussi de 


1» Custrvum de Alliraco, » et non a de Mince, » come le porle Fédition (Gard, 
canton de Hoquear Durand! Dictionnaire topographique 4ù 
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céder. Enfirr tous les membres, sauf un, du clergé de son diocèse, 
réunis le 15 février dans son palais épiscopal, votèrent, à l'issue 
d'une messe du Saint-Esprit, l'exécution des ordres royaux ct 
apportèrent à l'appui de leur opinion des textes de l'Écriture ou 
des arguments juridiques. Il ne restait plus qu'à prendre l'avis du 
pape lui-même; mais Gilles Bellemère recula devant le danger 
de cette consultation : les dues l'eussent pour le eoup, traité de 
lunatique ! Sa ruine eût été décrétée comme celle de l'évêque du 
Puy. Veut-on une dernière preuve de la brutalité avec laquelle les 
gens du roi poursuivaient Le recouvrement de l'impôt? À Montpel- 
lier, un prêtre, licencié en décret et chanoine régulier, se vit 
arrêter, enchaîneret conduireen prison dans le château de Roque- 
maure, pour en avoir appelé d'une sentence d'un juge, délégué 
par l'évêque de Maguelone, qui l'avait condamné à contribuer aux 
aides. Gilles Bellemère néanmoins demeurait encore perplexe. 
Finalement, il éluda, ce qui lui tenait le plus au cœur, l'obliga- 
tion de nommer un juge pour punir des ecelésisstiques dont la 
résistance lui semblait légitime. La quote-part du clergé de son 
diocèse dans les aides fut évaluée à la somme dérisoire de 
20 livres, qui, avec une autre somme de 40 livres pour les frais 
accessoires, fut répartie entre les cleres contribuables et versée 
aux maine d'un des élus du diocèse d'Uzè 
temps bataillé, non pour cetic misérable somme, mais pour le 
tique, Bellemère 
s'estimait heureux d'avoir donné aux évêques de France l'exemple 
de la résistance aux empiètements du pouvoir séculier. 

On voit dans quelle mesure se vérifia en France, durant les 
années 1398 à 1403, la loi générale qui veut qu'aucune église ne 
puisse s'affranchir de l'autorité du pape sans retomber sous le 
joug de l'autorité laïque. C'est ce qu'avoue un auteur peu sus pecl 
de sévérité excessive à l'égard de la royauté : « Le premier fruit 
« de la soustraction, vbserve l'annaliste de Saint-Denis !, fut 
« d'exposer l'Église de France aux persécutions du bras séculier, » 
Résultat bien peu conforme aux promesses rassurantes qu'avait 
fait entendre le gouvernement lors du concile de 1398. 


Fior d'avoir si long- 
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Énumérerai-je les autres inconvénients de la “soustraction 
d'obédience : l'abaissement des cardinaux, ravalés au rôle d'agents 
et de courisans des princes !; l'oppression du petit clergé par 
des prélats exempts contre lesquels il n'y avait plus de recours 
au saint-siège ?; la rigueur employée contre des clercs dociles à 
la voix de leur conscience 3; l'humiliation du pape tenu pour 
légitime concourant à rehausser la situation de l’« intrus? » 

Parmi les urbanistes, ce déchaînement de colère contre le 
pape d'Avignon ne faisait qu'affermir le croyance au prochain 
triomphe du pape de Rome +. Le royaume de Naples, on s'en 
souvient, venait de secouer la domination de Louis d'Anjou, et, 
en se soumeltant à Ladislas, était rentré sous l'obédience de 
Boniface IX. Autour de Rome, les principaux partisans de 
Benoît XIII avaient disparu ou jeté bas les armes : je citerai le 
comte de Fondi, Onorato Caetani, mort au mois d'avril 1400, 
après avoir sollicité le pardon de Boniface IX 5, Buccio Savel- 


1. Le roi acconla une pension de 2000 écus d'or aux Lrois cardinaux de Malessel, 
de Thury e de Saluces, délégués à Paris à l'époque de la soustraction (Hi, 
p. 6%. Le cardinal de la Grange Loucha, versle mois de mars 13%9, les urrérages 40 
sa pension de l'année 1302-93 (H, Moranvillé, Eztraits de jourraur du Trésor, 
Paris, 18%, in-8e, p. 112}, V. des lettres royaux du 11 nctobre 1401 reprochant à 
certains eunlinaux de faire passer à Avignon, bien qu'ils n'y résident pas, des 
vins, denrées, bois et fourragesquities de Lou droit de sortie, el d'en Faire l'abjet 
d'un commerce illicite (Ordonnances, L, VEUL p.170. CT Kehrmann, fnnere Kir- 
chenpolitike.… p. 88, et cette éloquente prédi 
Nicules de Clamanges dés 1304 (pe au, pe 891 
nulles vestre patrocinia ven 
bib. Deterstur 
magaifien.… Rd 
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le ma, latin 14644 de la Bibl. nat, 
lamunges exngère peut-être quan e de supplices inf 
aux Français coupables d'obéisance à Benolt XIII: mais il ne doit poit 
S'écarter de la vérité quand il déplare les menates él insulles employées pour 
imposer silence aux adversaires de la suustraction (6p. Xv1, p. 61, C5), 

4. À cel égard, Honoré Bonet cssaya de détromper Wenceclas {Fontes rerure 
Austriacarum. LV, 2° partie, p. 18ü). Dès le 21 décembre 1398, Boniface IX u 
écrit à Richard L d'u 
à rentrer dans Le gran le l'Église : il se vuyail déjà ouvrant ses bras au r 
France el à tous ceux qu'avai entraés l'exemple de ce monarque (Rinalui, 
L VII, p, 3. CL J a, LI, €. 10. 


17 re, 


su influence auprès de son benu-père, pour le di 


5. Bulle de Montres dd Entimécant Loutes des Lrihisons du comte 
de Fondé, qui avait notamment complaté ave Pierre de Luna l'emprisonnement 
du pape, avait frintne conversion, promis de révéler des secrets dont dépendait 
L'union, puis reconmmencé à fav uriser Les » sehismitiques, + à bloquer là Gour de 


SE 2e 
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if, le préfet de Rome Jean de Vico ?, Richard Resa, de Terracine, 
et Onofrio di Giovanni de’ Frangipani, amenés les uns après les 
autres à faire leur soumission 2: les frères Jean et Nicolas Colonna 
enfin, qui, après une vaine tentative pour se rendre maîtres de 
Rome, jugérent plus prudent de conclure La paix (7 janvier 
1404). 

On put craindre un moment que les clémentins vivant même 
en dehors de l'Italie ne se aissassent éblouir par le prestige du 
trène dressé auprès du tombeau des Apôtres : ce fut quand 
l'année 1400 ramena la période jubilaire qui, suivant la volonté 
de Clément VI, dovait so renouveler tous les cinquante ans. 
L'espoir de gagner l'indulgence plénière poussa vers Rome des 
mullitudes de pèlerins appartenant à l'une età l'autre obédience £. 
Les Français ne furent pas les derniers à donner des preuves de 
leur piété dans cette circonstance. Mais ils eurent à braver les 
défenses de la cour, effrayée à la fois de la quantité de numé- 
raire qui, avec les pélerins, sortirait du royaume, du nombre des 
seigneurs et des hommes d'armes dont l'éloignement affaiblirait 
la France à l'heure où ses ennemis se disposaient peut-être à 
l'attaquer, enfin du profit matériel et moral que Boniface IX 
pouvait retirer d'une telle afluencef. Baillis et sénéchaux 


Name, ete. (Arch. du Vatienn, Reg. 316, fol. L VIIL, pe 61,854 
Grogoroviue, Slorie della eiblà di Roma, L VE, p. 640.649}, — Dix Le L ei 1309, 
Baniace IX avait pardonné à la ville d'Arayni, qui avait abandonné le parti di 
comte (Reg. 316, fol, 173 v°, 179 r; ef. Rimaldi, L VII, p. 26; Theiner, Coder 
diplomatieus dominit lemporalis S. Sedis, t. [Il p. 97) 

1. La bulle d'absolution, du 19 juin 1309, mentionne l'adhésion de ce damoiseau 
romain au parli des « anlipapes » el du comte de Fondi (Reg. 33, fol. 100 rt; ef. 
Rinaldi, L. VEII, p. 59). 

2, En concluant une trêve, le 12 nctobre 1399, Jeun de Viçn Ko) 
pondre avec la cour d'Avignon ni par Lellre, ni par message, el 
aueun nonee où familier de Benoit XIII (C. Calisse, 1 prefei 
Theiner, op. eil., LU, p. 10%). 

3. Bulles Qu 12 mai 1300 portant absolution en faveur de ces deux damoiseaur, 
qui, après avoir udhéré au parti lle Rober de Genéve eL de Pierre de Lun, 
avaient euntribué récemment à la rédaction de Terracine (Rey. 317, fol. 14 4°, 
18. 

4. bd, Pl. 4 ve, 26 ve, 29 ve, 68 ee, Mmaldi, VI, pe 66; Thei 
pe 108, 114 ; Gregorovius, LVL p. 582 

5. Antonio di Niceolo | Cranache della ri 
Le croniche di &, Sercambi, lue 
Monatrelet, LL p. 1 

8. Les Chartreux de l'obé 


à ne corres- 
lé Vieo, pe 402; 


di Ferma, éd, G. de Minicis}, p.23 
pe 4 Drm Days, pe 262 


2 avienennaise se virent ass défendre à 


La Franceet le Grand Schisme, Êl 
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reçurent done l'ordre de publier dans tous les centres importants 
la défense expresse d'aller à Rome: ils durent empëcher les 
départs, faire rebrousser les pèlerins et infliger aux contrevenants 
des châtiments exemplaires [27 janvier 4400) !. Une ordonnance 
postérieure constatait que néanmoins les routes de Rome se 
couvraient de Français, clercs, nobles, bourgeois, manants, 
hommes el femmes de tous états, et qu'un plus grand nombre 
encore se disposait à partir ; elle édictait, d'une façon plus pré- 
cise, la saisie du temporel contre les ecclésiastiques et la prison 
contre les laïques qui violeraient la défense royale. Rien n'y fit2, 
Les chroniqueurs sont unanimes sur ce point, Charles VI ne 
put que déplorer l'inexéeution de ses ordres. Au maître des ports 
du bailliage de Mâcon, il exprima son vif mécontentement, et il 
l'invite en vain, sous peine de châtiment sévère, à se montrer 
moins négligent#, Au bailli de Sens, il reprocha de laisser passer 
journellement quantité de pèlerins ® : « Et par ce semble, 
« tait-il, que vous vilipendez noz ordenances. » La cour d'Avignon 
sonstatait tristement, de son côté, le regain de faveur procuré 
à l'« intrus » par l'année jubilaire et le grand nombre de conver- 
sions opérées au profit du parti urbanistef. 

Tous ces inconvénients avaient été prévus ct, dés l'origine, 


rage de Rome pares deux € 
hartreue em 1399 € en 14 


es généreux successivement tenus à 1 Grande- 
(G. Le Gouteulx, Annales ordénis Gartasieruis, 


Français 137, Pol. 228 & el v°} 


5. français 25707, ° 48; 

Arch. nat. Y 2, fol. 157 
&, et, d'après ce registre, Ordonnances, L VII, p. 1(sous le date du 37 lévricr). 
'ün exemplaire d'une rédaction quelque peu diTérente fut adresré au malle 
es porte de 1 cénéchauenie de Henueaire ma Françaie LV, CL. 29 ve 

2. Thid,, fol, +94 wmv: Preunes des Liberlez de l'Éyliee gallicine, LU, p.169; 
Ordonnances. L. NI, p. 902 

3. Jouvenel des Ursins, p. 1; Terry de Niem, De Seismale. p. 170. qui 
parle des mauvaix brañtements auxquels beaucoup cle ces pélerins furent en buite 
en Baie. CX. Eustache Deschamps {éd Queux de Suint-Hilire), . VILL, p, 263. 

4. Ma. françait 18371, fol, 226 r2. 

2 « Nous wimmes deuement infonmes que par les etes le voatre povoir sont 
passez ct eus hors de nostre myatime el y uen el yesent chascun jour moult 
de personnes à mou gran notbre ji quete clume Ent et doit estré reputée à 
vo tres grant noxence À lpitat de Sunt-Didier 26 
Nevers, un distribui, cette année, des Yivres aux = puvrs pelerins » qui se 
rendaient à Rome {outilier, fmrertaire summaire des Archives communales de 

ever, 186, im série UC 81 
. F Elie, Archi für Literatur 


FU, p.16, 
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annoncés par les adversaires de la soustraction. Le moment était 
venu où plus d’un, même parmi les promoteurs de cette mesure 
radicale, reconnaissait que les prédictions les plus défavorables 
s'étaient réalisées. 

S'ils ne disaient tout haut, beaucoup s'avouaient tout 
bas que la France avait fait fausse route. 
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CHAPITRE IV 


RESTITUTION D'OBÉDIENCE 
LA FRANCE RÉCONCILIÉE AVEC BENOIT XIII 


(1403-1405) 


I fallait en finir. Benoît XIII comprit que, pour empêcher les 
négociations de s'éterniser, il devait rompre le cercle dans lequel 
ses adversaires le tenaient, depuis quatre ans et demi, enfermé, 
Son évasion fut résolue. 

Dans Avignon se trouvaient alors plusieurs ambassadeurs 
aragonais; Arles donnait toujours asile au cardinal de Pampe- 
lune : d'accord avec ces amis sûrs, le pape prit ses dispositions !. 

C'était Je 11 mars 1403. IL commença par confier la garde du 
Palais à un évêque, à deux abbés et à deux chevaliers aragonais, 
investis des fonctions de capitaines 2. La nuit venue, il prit un 
déguisement, pleça sur sa poitrine une hostie consacrée et 
introduisit sous ses vêtements une lettre de Charles VI, celle 
sans doute qui désavounit la guerre et les violences organisées 
par le sacré collège 3. 

L'enlèvement de quelques moellons suffit à ouvrir un passage 
à travers une porte murée qui avait servi autrefois à faire com- 


32 Martin d'Atpertit 
3. Françain (de Nice), évêque d'Imola, Pierce, abbé de San-fusmale-e-Peha 
suppléant du ent Étienne de Rapnelles, au 
cêse de Girone, les che mehez, de Calalayud, e Vital de Blanes 
âreh. du Vatican, Reg. Aventon, AXI Benedicté XI, ot. 48 r). 

3, La lettre du août 1401 (Martin d'Alparäl: ef. Bertrand Boynst, p.267: 
Religieus de Saint-Denys, LU. p. 79), — On voit ce qu'il faut penser de la 
légende népandue glus lard ! Reno XL, avant de quitter le Palais, comviant À 
ur festin es notables de la ville, puis es lisant Lous périr dans les flammes, On 

le traces de cette vemgeance barbare au Lempa 
de César de Nomredame (L'Aitoire et chronique de Provence, p. 53. 
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muniquer le Palais avec la maison du doyen de Notre-Dame-des- 
Doms. Benoît XIII se glissa par cette ouverture, accompagné de 
son médecin, d'un de ses camériers et d'un seigneur aragonais. 

Il retrouva dans la rue deux clercs, un chevalier et le conné- 
table d'Aragon, Jacques de Prades, qui l'attendaient 1. La sur- 
veillance autour du Palais n'était sans doute plus bien active : 
sans attirer l'attention des sentinelles préposées à la garde des 
barricades, la pelite troupe put gagner la maison de Saint- 
Antoine, où logeait l'ambassade aragonaise ?. Quelques seigneurs 
français s'y trouvaient, nous dit-on, et s'empressèrent de rendre 
à Benoit XII les honneurs dus au souverain pontife #, 


A l'heure où l'on ouvrait les portes de la ville, c'est-à-dire 
aussitôt après Le lever du jour, le pape se remit en roule et, 
sortant d'Avignon par La porte du Limas, gagna la berge du 
fleuve, Une barque l'y attendait, envoyée par le cardinal de 
Pampelune et commandée par un moine de Montmajour. Il ÿ 
prit place : quatorze vigoureux rameurs l'eurent bientôt mis, le 
courant y aidant, hors des atleintes de ses adversaires 5. 

Le succès de l'entreprise dès lors était certain. Dans sa joie, 
un des compagnons du pape demeurés sur la rive n'attendit même 
pas que l'embarcation fül hors de vue : « Allez, dit-il à quelques 
« gens de sa connaissance qui passaient, allez conter le départ du 
« Grend chapelain au cardinal d'Albano, au risque d'éttrister son 
« déjeuner! » La nouvelle se répandit de la sorte dans la ville : 
imprudence qui n'eut pas, d'ailleurs, de suite fâcheuse. Ge jour- 


4, Marlin d'Alpartil ; Zurita, LIL, fol, 40 v*, — Le pape reconnu les services 
de Jacques de Prades par un don de 20,000 farins d'or (Salon, 20 octobre 1403; 
Arch. du Vatican, Reg. Aventon. XL, fol. 33 r°). 

2, Martin d'Alpartil. — Cette version parait plus digne de foi que celle de Ber- 
trand Boysset (p. 3671: « EL anet dormir à ostal d'un barhier com un forestier, 
non fazent si conoiser que papa fox... » Zurita ,loco eit.) à compris qu'il s'agissait 
d'une église cle Saint-Antoine: 


3. Reliqéeus de Saint-Denus, LUE, p. 30, — Suivant ee chromiqueur, le conseil 
de fuir aurait été aonné à Beni XL par des chevaliers français, le plan d 
Sion concerté avec Robert de Braquemont, — 1 2° à pas lieu de Lenir compte 
réeit fantaisiste de sa de Nostredame Len ct 


à, Pas cunnue sous le num de pure de LOalle (L, de Laincel, Avignon, de 
Cumtat et la préncipauté d'Orange, Paris, 192 int pe Me 
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là seulement les gens d'Avignon défendirent qu'on laissät intro- 
duire des vivres dans le Palais. 

L'esquif cependant qui portait Benoît XIII, après avoir 
descendu le Rhône, remontait le eours de la Durance et accos- 
tait la rive gauche à la hauteur de Chéteaurenard. La se trouvait 
le cardinal de Pampelune, avec des chevaux et des hommes 
d'armes. Le pape foulait maintenant une terre provençale; 
hôte de Louis Il d'Anjou, il n'avait plus rien à redouter de la 
part du sacré collège ! 

Étant monté à cheval, il parvint, vers neuf heures du matin, 
au château de Chäteaurenard !, où le rejoignirent, dansla soirée, 
les trois compagnons qui, avec lui, s'étaient enfuis du Palais. 
Le 12 mars, l'Église célèbre la fêle de saint Grégoire : en 
mémoire de son évasion, Benoît XIII dédia, plus tard, au saint 
pontife une chapelle qu'il fit construire à Châteaurenard $. 

Qu'on me permette de compléter le récit de cette délivrance 
par un trait de mœurs peu connu. Durant sa captivité, 
Benoît XIII avait laissé pousser non seulement ses cheveux, mais 


1. Martin d'Alpartil. — C'est là qu'atterdaient peut-être les quatre cents 
hommes d'armes dont parle le Meligieuz de Saint-Denys. Ce chroniqueur se 
figure, à tort, qu'ils uçcompagnérent le pape des portes d'Avignon jusqu'à Cha 
ieaurenerd. 

2. Guillaume de Meuillon semble dire qu'il a contribué à faire remettre le place 
de Châteaurenard à Benoît NUL : « Et à la fin, éerit-il dans son journal, le pape 
«8 retrait sscrelement ot s'en alla à Chasteaurenant, où estoit mariée la fllie 
dudit mesire Guilliaume, et, pour honneur du roy, luy ft delivrer la place. » 

dt gestes de Guillaume de Manillon, p.14.) 


ire que Béatrice, successivement mari 
lienne, et à Jean de Grolée-Montrevel. 

à. Ge délai, fourni par April. ne peut laisser aucun doute sur la date du 
12 mars, qui est, 'alleurs, également indiquée dans les actes du concile de Per: 
pigaan [À Enrle, Arehio far Literatur.… LV. p. 19), dans un obituaire du 
dhapitre de Forealquier (Békicthèque de [Ecole des Chartes, L XLIK, 1, 
#06) eu dans les eltres que Benail NUIT adressa, le jour même, de Châtraure. 
Rs En A Re Pa ie (ins 8 Au DE 

L. d'Achery, Spicileyium, & L.p. MD). Le Hrief des chroniques dont 
Tienri Suarez noue à ex extraits ve Lévanion dt pape au Land 2 mars 


Benote EL de 12, au ui 
avangant junqu'au noir du Palais; mais 11 acute plus juste 
ment que lu noie d'Aviynn ni matin, Une dute doublement 
lave out celle du mali 7 n 2 nee ail mére), dannée pur 6 frère 
Pierre « de Areniie » (I, Denifle, Arehiv für Literatur.. te UE p. 


Google _. 


328 LIVRE I, — CHAPITRE IV 


sa berbe, qui, maintenent longue de deux palmes, le faisait, 
au dire d'un chroniqueur !, ressembler au patriarche Abraham, 
C'était une grave dérogation aux habitudes de l'Église latine, 
dont ses ennemis ne manquèrent pas de tirer avantage ?. 
Redevenu libre, Benoit XIII n'avait nulle intention de garder 
cette barbe vénérable. Louis d'Anjou, venant le surlendemain 
lui rendre visile, le pria de lui en faire cadeau. Le pape, 
de fort joyeuse humeur, livre sa tête au barbier du roi 
Louis — un picard, — non sans faire observer que les Normands 
avaient menti, quand ils s'é 


nt vantés de lui couper la barbe : 
allusion sans doute à des propos irrévérencieux tenus, dans 
l'Université de Paris, par quelque membre de la nation normande, 
la plus acharnée contre le pape *. Le barbier fut récompensé 
d'une façon magnilique !, et Louis Il emporta, enveloppés d'un 
linge fin, Les précieux poils qui attestaient la longue captivité 
et la sombre résolution du pontife 3. 


1 


Comme il l'avait prévu, Benoît XII, avoc sa liberté, recouvra 
son prestige. 
Autour du palais d'Avignon, iln'était plus question de surveil- 


1 Martin d'Alparti 
2. Un partisan de Mlenoït XII qui lui adressait divers conseils vers les mc 


s'exprime de la Taçon auivante 


de 
Multi obloquatur 
vd hoc facil vol in signum vindicte vol ob 
Brancie, « (4. Ebrlo, Archie für Lileratur. 
le priour de la Chartreuse d'Asti put pénétre 
feadex ui demandérent 
couper la barbe (Martin 
de le soustracl 
Jun ad rjus obslinationcm ma 
deservire longa delatins grandis come et bare, quat 
Pares, in diversis Cancilis hec eler 
anecdutorum, L. IL, LINL) 
3. Heligieus de 
générale de Provel 
du due d'Oué 
. Don d'une mes: 
des Lomine: 


par un adversaire de Benoit : 
Lur sa 


€, LUI pe du que cette 


sobre de TBraguememt est ta 


à Fit inv 
Lu francs, relenue au nombre 


d'arsent, d'une somme 
ne papes 
“Apart. 
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lance : les serviteurs ou les prélats qui s'y tenaient enfermés ne 
tardèrent pas à rejoindre leur maître. Avignonnais et cardinaux 
ne songenient plus qu'à {raiter : ils furent heureux de recourir 
à la médiation du roi Louis !. 

Dès le 28 mars, Benoit XII vit arriver à Châteaurenard des 
notables qui lui apprirent la complète soumission du Comtat- 
Venaissin © et trois cardinaux investis de pleins pouvoirs par le 
sacré collège. La paix fut à peu près conclue dés le soir même 9; 
le lendemain, les articles du traité furent jurés par Jean 
Beaufaix, au nom du pape, par quatre cardinaux, au nom du 
sacré collège, par deux syndics, trois conseillers el un assesseur, 
au nom de la ville d'Avignon 

Les Avignonnais, comme les cardinaux, avaient un délai de 
quatre mois pour rendre, avee l'assentiment de la cour de France, 
l'ebédience à Benoît XIII ?, Le sacré collège s'engageait à mettre 
tout en œuvre pour que Charles VI, dans le même délai, en ft 
autant, et pour que son exemple fût suivi par ceux dont il avai 
provoqué la révalte. En attendant, les cardinaux garantissaient 
au pape pleine sécurité. De plus, amnistie des coupables, oubli 
de tous les torts causés durant la soustraction, confirmation des 
franchises reconnues aux habitants de la ville, renouvellement 
de leur serment de fidélité Ÿ, validation des mesures prises par 
le camerl en des cardinaux 
et officiers de la curie en leurs offices et dignités, bref toute une 


gue où par le sacré cullège, ma 


4 Martin d'Alpaetit; Bet 
chroniques {bL. mal. ms 

3. Ms étaient accompagnés de 

chroniques à « EL fut fait 

L portée la banriere du pape.» Cf. Bertrand Bnysset, p. 1 

es historiques concernant les recieurs du vi-derant Comté V'enaissin, 


2 de Saint Denge, LOU, p.725 Pré der 
ptet 
sume de Meuillon. suivant Martin d'Alpar- 


3, Martin d'Alpartil 
4! Bible nat, me, latin 1479, fo ND re, Tr, AG 29, KT 5 ms latin! 
BL 188 ,165 ve; F. Ehrie, Arche für Literatur.… LV, p. 449. CL. Thesaurus 
novus anecdotorwm, L, IL, e. 1986, et Areh. de Vaucluse, C 19 

5. Les cardinaux, d'abord. avaient demandé six mois: le pape ne voulait leur 
en accorder que Lroës, Marin d'Apartl, qui Muret ee détail, se Urumpe ce 
dunt en eroyant que lex Avignonnais n'ubtinrent aucun délai, parce qu'ils étaient 
hommesliges du pape. 

. Le sonveil de ie AU homme À Demtt UT Le 10 avril 1409 (Re Lay, 
Louis XI al Les États pontificaus de France au XVe siécle, pi 229). 
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série d'articles consacraient l'apaisement du conflit et le retour à 
l'ancien état de choses. 

Cependant quel fruit les cardinaux recueillaient-ils de cette 
lutte? On se le demande en vain. Le pape promettait de leur 
donner acte des concessions qu'il avait consenties le 30 mars 
4401, mais se garduit de ratifier celles-ci d'une façon plus 
expresse !. Sans prendre d'engagement, il indiquait vaguement 
son intention de réunir un ou plusieurs conciles. Et cest là tout 
ce qu'on obtenait de lui. Aucune explication sur la manière dont 
il comptait travailler à l'union: aucune promesse formelle de 
suivre la voie de cession à l'exclusion de toute autre. Au con- 
traire, les délégués du sacré collège ayant protesté qu'ils enten- 
daient conserver leur valeur aux engagements pris dans le con- 
olave, ainsi qu'aux offres faites par le pape en diverses circon- 
stances, Benoît XII1 s'empressa de signifier, à son tour, qu'il 
n'entendait rien ajouter à la valeur réelle de ces offres, de ces 
engagements, et qu'il n'admeltait la protestation des cardinaux 
qu'autant qu'elle ne portait point atteinte à l'autorité du saint- 
siège * Il se réservait, d'ailleurs, la liberté de consulter ou non 
le sacré collège et de traiter comme il l'entendrait les bénéficiers 
pourvus de façon irrégulière. Il ne garantissait même pas aux 
cardinaux la possession perpétuelle de leurs anciens bénéfices; 
il refusait de s'engager par serment à leur témoigner des égards, 
de l'affection ou de la bienveillance. Il déclarait hautement ne 
vouloir aliéner aucune parcelle de son autorité, ni approuver 
aucune révolte, aucune soustraction d'obédience. On sait déja le 
cas qu'il faisait des promesses qu'on lui avait arrachées durant 
sa captivité : libre, il se gardait bien d'en faire de nouvelles. Il 
triomphait, en somme, pleinement, et sa victoire, qu'il considé- 
rait comme celle du droit sur la force, celle du principe d'au 


1. Sent l'acte d'uceusaion. dressé cuntre Renot XIE au concile de Conttance 


porte qu'il rence senc des cardinaux, au Pontde-Sorgaes, le ter 
ment d'abdiquer en Cas de morts d'expulsion au de cession dé L « inirus s 
Labbe Le X XVI 
£. Arch, du Vatican, Armarinne D, fuscic. 2 m8 acte à pou prés illisible} 
Bibl, mat; me, lin 3 em — Cat nee ef, come Le (rail lundme 
paeeé en prieur du cardinal de Pampulne 
ris € des deux envuyés du ie d'oléans, Hebert de Hragwemont et Jean 
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torité sur les tendances anarchiques, satisfaisait sa conscience de 
prêtre, en même temps qu'elle exaltait son orgueil de souverain. 

La ville d'Avignon n'atlendit même pas, comme l'eussent 
voulu les cardinaux, l'assentiment de la cour de IFrance. Dès le 
3 mars, à la suite d'une assemblée populaire qui vota la restitu- 
tion d'obédience immédiate, les clefs de la ville furent portées à 
Chäteaurenard, les barricades brülées, les maisons illuminées, 
les cris de « Vive le pape! » proférés jusqu'au milieu de la nuit par 
les habitants, auxquels, du haut des tours et des murs du Palais, 
répondaient les gens de Benoît XIII. Le 2 avril, les syndics 
allèrent prêter serment; le 4, on arbora, auson de la musique, les. 
bannières du pape sur Les tours de la ville, sur les monuments 
publies ; le 3, une grande procession se déroula dans les rues; 
marchaient en lèle deux cents enfants portant chacun, au bout 
d'un jone, l'éeusson de Benoît XIII. Méme spectacle dans Les 
villes du Comiat-Venaissin, à Carpentras, par exemple, où le 
pape lit, le 5 mai, une entrée triomphale : toute la population se 
porta au devant de lui; les jeunes filles, les enfants implorèrent 
sa miséricorde !. Attentif a lémoigner sa sympathie aux serviteurs 
où parents des victimes #, Benoit XIIL n'en pardonna pas moins 
aux auteurs des pires attentats, stipulant seulement que les gens 
d'Avignon répareraient les brèches faites aux murailles et lous 
les dégâts causés par leur artillerie dans le Palais. Il évite, d'ail- 
leurs, de rentrer lui-même en Avignon, se contentant d'appro- 
visionner le Palais de munitions ct de vivres et d'y replacer une 
garnison aragonaise * 

Ce fut au tour des cardinaux de faire leur soumission, sans 


1. Martin d'Alpartit; Bertrand Buyssel, p. 36: acles du concile de Perpigoan 
LE. Ehele, Arche fur Literatur… LV, p. 4%; Uréef des chroniques D. nat. 
mms. latin 8075, p. 193). — Dex LC à avril Lit, Hagen de Périlos, vicomte de 


Hdès, figure dans un acte passé à Avignon apilaine général de La ville 
pour lé pape (ms. Latin 1438, li, 9 

2, Benoll AI aecerda une remise d'annutes à Adhémar de Sarl prieur de 
Saint-Pierre d'Agoult, en sauver de son oncle a de Vient si 
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mêmeen demander, comme ils voulaient d'abord, la permission 
au roi de France, Dès le 1* avril, le cardinal de Viviers avait 
rendu au pape la bulle pontificale et les clefs du château du 
Pont-de-Sorgues !. Tous ratifiérent, du & au 10, le traité du 
29 mars *, Le 29 avril enfin, sil'on en croit le Aeligieur de Saint- 
Denys 3, Benoit XIII eut La joie de les voir agenouillés à ses pieds, 
très humbles, très suppliants, trés larmoyants el promettant de 
lui obéir toute leur vie avec un dévouement parfail. C'est même 
en pleine rue, ou dire de Boniface Ferrer, et dans la boue que 
le cardinal de Giffone se prostena, s'aceusant d'avoir gravement 
péché et avonant que les récits dont il était l'auteur avaient 
été écrits d'une façon mensongère &. 

Fallait-il done tant proclamer la déchéance de Benoît XIII, 
l'accuser si haut de parjure et d'homicide, le ranger au nombre 
des schismatiques ou hérétiques avérés et requérir contre lui la 
peine de l'emprisonnement, pour en venir ensuite à ces protesta- 
tions de fidélité contrite ? Je dois dire que le sacré collège qui 
se jetait, repentant, aux pieds de Benoit XIII n'était plus tout 
à fait cclui qu'on avail vu présider à l'attaque du Palais aposto- 
lique. L'absence de Pierre de Thury, qui prolengeait encore son 
séjour à Paris, le privait d'une de ses ttes, d'un de ceux qui 
par violence naturelle ou dépit, l'entretenaient dans des idées 
de révole #, La mort, d'autre part, lui avait enlevé plusieurs de 
s03 membres les plus entreprenants : Joan de Neufchâtel, dont 
on se rappelle le rôle actif dans le soulèvement ; Jean de Murol 
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(mars 1399) !, qui passait pour un des inventeurs de la voie de 
soustraction ?; Guillaume d’Aigrefeuille (13 janvier 1401) ; Guil- 
laume de Chanaé, un des grands ennemis de Benoît XIII #; enfin 
Jean de la Grange (14 ou 24 avril 1402), ce cardinal d'Amiens 
si intrigant, si opulent, si peu ecclésiastique de mœurs et de 
tendances et si acharné contre le pape, dont il avait ruiné l'auto- 
rité dans le Comtat #. 

Benoit XIII leva, dit-on, les censures encourues par les cardi- 
naux rebellés, les remit en possession de toutes leurs préroga- 
tives, Sa seule véngeance, au dire du Religieux de Saint-Denys, 
consista à les faire asseoir, à diner, entre des hommes d'armes 
dont l'apparition soudaine leur causa une frayeur mortelle, mais 
dont le rêle, en vertu d'un règlement nouveau, se bornait à 
suivre le pape en tous lieux pour mieux veiller sur sa personne *, 


14 Beluse, Vite paparam, LL, 1348. 
3: Martin d'Afpartl. — Son corps, ramsporté en Auvergne, dans le c 
s frèren Minoure le Cloemont, en. Ut ensuite enlevé par à atce 
ae raconte saricutemont Boniface Ferrer, qui il avoir vif à Clurmont même 
de bruit qui on courait en France (Thenrurur novux ancedotoram, € T1, €, 149. 

3. Martin d'Aipartl; K. Eubel, Hierarchia cathalien.… p. 20%, 27; cf. Bor 
face Ferrer (loco Gt). — Bale {. L, €. 1806) place en Hole mort de Guiioume 
de Chanac. 

4. Martin d'Alpartil prétend qu'il laissa quantité d'enfants naturels. Il ajoute 
que le diable emporta son âme et son corps, Ce qui donna peut-être lieu à celte 
dernière légende, c'est que le curdimal d'Amiens. par une fantaisie singulière, 

it ovdonné qu'après su mort son corps Ait dévanst : le squelette devail être 
gardé à Avignon, les parties chamnacs envoyées À Amiens {v, E. Mënts, Le mane 
Selée du cardinal de Lagrange à Avignon, dans L'ami des 
P 2). Jean de le Grange, Auoiquit ait cé bienfuiteur des 
Cnuteuts, Anna ondinis Gartiensis, L, VAL p. 144,16), est traité par Boni 
face Fermer avec üm Grange mépris (Thersurus norus anecdotorum, LL, 
. 50 Son lestament, dabé d'Avipaun, le 42 avr 1403, ot au contraire d'une 
lecture Gdilamie 1 Jon de la Grunps 7 jure, mar mon lat, que conduile dans 
1 ffares do l'Église depui 1358 Ai à Uendours Gé diello par lo désir de Lors 
miser Ie schdsmmss déclare dre prit à resomnaltre cola auquel l'Églee cel. 
fique at lo collège des randinaux chécidoront quil fout ob, a il roumet lui. 
mdr se paroles et 2es selon dl cormetion de l'Église (Du Chenne, Histoire de 
Lens es cardinaux françois. EI, p.87) 

5. Religieux de Saint-Denys, 1. LI, p. 4. — Dans un testament que rédivea, à 
i, cardinal de Florence, le 19 oetobre 1403, il répéts 
t, lors de lu mort du cardinal de Milan, que l'élection 
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Vers le même moment, à Valladolid, le roi de Castille réalisait 
le projet que, dès le mois de février, il'avait annoncé à Charles VI! : 
il restituait solennellement l'obédience à Benoît XIII®. Ce 
dernier en témoigna sa joie en ordonnant des processions et des 
réjonissances publiques 3: je ne parle pas des diverses faveure 
qu'il oclroya au roi de Castille £, 

1 roctait à obtenir la soumission de In France 5, au plutôt de la 


exemphires aux Universités de Paris, de Bologne, d'Oxford et de Salamanque 
LAreh. du Vatican, Armarium G, fascie. TK-A7, n° 39). Avant se mort, qui ne 
survint que le 16 août 1405 (K. Eubel, Hierarchia catholiea.…. p. 20), Pierre Cor- 
sini eut le Lemps de rédiger, & Avignon, le & septembre 1404, une nouvelle pro 
fession de foi en faveur de la légitimité des papes d'Avignon (vidimus dressé, à 
Gdnes, le 15 juin 1403, à In requête du procureur de Benoït XHL{ Arch, du Vati- 
can, Hutranenta miseellanes ac ann, 1404-1405 : publié sous une dale fausse par 
Du Boulay, LV, p. 111). Cette dernière du in duil avoir élé provoquée par 
Benait XHIT, qui’ en obtint une toute semblable, le 30 octobre 1404, du cardinal 
Guy de Malesmet (iBd. p. 10). 

2. V plus haut, p. 281 

2. Le ms. latin 1673 (fol. 29-34) de la Bibl. nat. contient une copie de l'ordon- 
nance de Henri TT, datée deValladolid, le 29 avril 1403, La date du 28 avril eat 
fourie par Martin d'Alpartil el acceptée par Ferreras (Histoire d'Espagne, L VI, 

#6: 
V3. Brief des chroniques : « em, audit an, le 12 de me 
ioxe, et, le lendemain, procession generale, portant les 
que Le roy d'Hespagne rendit obeyssance audit pape Benoist 13. 
latin 8975, p. 1934 

4. Bulle datée du Pant-de-Surgues, le 22 juillet 1403, accordent de nouveau à 
Henri [Lex deux neuvièmes des décimes levées sur le clergé de son royaume 
(Arch. du Vatican, Reg. Arenion, XLIL Henedirti XIII, fol, 41 r; cf. plus haut, 
pe 97, nate 2), CE, une bulle datée de Carpentras, Le 17 juin précédent, maintenant 
en passesion de leurs bénéfices les clercs de Castille pourvus durant Ia soustrac- 
lion (Reg. Arenion. XXX, fol, 43 r*), — À vrai dire, Benoït XII ne tarda pat à 
mécontentenvivement le roi et les grands de Castille en nomment son neveu arche- 
vêque de Tolède {François de Pise, Description de La imperial ciudad de Toledo, 
1 partie. 1.109 ve: Ferreras, L VI,p. 61. V. surtoutune lettre d'Alphonse d'Ejca, 
arehev@que de Séville, à Henoit XI dans laquelle il lui fait part du mécontentement 
durai elles grands de Castille: « Ad que ipsetrex Castelle] cum gesiis malenconieis 
responit jactand se de his que fecerat in rexilicione obediencie, eL »eriprerat 
ducibus Francie et specialiter Diuricensi, et de hi que sibi pro parte Sanctitatis 
vestre Fücrant dicta sepius et promissa, in quibus reperichal sc nunc deccptum 
Lotaliter et frustrabum » [HDL, nat, mé, latin 59964, fol, 164 v°.) 
de sun évasion, Benoit XIII avait airessé, de Chéicaur 
aviez VE, à ses conseillers, à L'Univerrité de Prin, leur mot 
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cour de France, où les ennemis du pape ne désarmaient pas 
encere. Un exemple le prouvera. 

L'usage était de fixer au cierge pascal, dans les églises, une 
pancarte fournissant diverses indications chronologiques { : la 
mention de la neuvième année du pontificat de Benoit XIII 
figurait ainsi, de façon apparente, dans le chœur d'un certain 
nombre d'églises ou de chapelles de Paris. Vers les derniers 
jours du mois d'avril, des personnages en qui l'on erut reconnaître 
des seigneurs s'introduisirent, avec des sergents du roi, dans ces 
sanctuaires el, prétendant agir par ordre des princes, arrachèrent 
les tables de comput où se lisait le nom de Benoît XIII. On 
supposa que le coup. partait de l'entourage du due de Berry ; de 
nombreux suppôts et des docteurs de l'Université allérent se 
plaindre au prince, qui leur ft des excuses et promit de recher- 
cher, puis de punir les coupables : il va de soi qu'on n'entendit 
jamais reparler de cette affaire ?. 

Cependant les circonstances devemaient plus favorables. Le roi 
le 25 avril, recouvra la santé 3, Le clergé, d'autre perl, convoqué 
à Paris, ainsi qu'on se Le rappelle, pour le milieu du mois de rai, 
commençait à arriver&. La question de la restitution d'obédience 
était partout à l'ordre du jour, suscitant de vives controverses, 


4. Du Cungo, Glossarium, v Cerens parch une lettre de X 
dans Los Compies rendar de l'Aedimie des inscriptions at bell 
1450, p. 8. 
2. Religieux de Saint-Denys, & II, p. 3%. ; Jouvenel des Ursins, p. 424 
À: Religieux de Saint-Denys, À LL p, 78 
4: Cest le 1 mai que le chapitre de Notx-Dame désigna ses délégués : 
eunvocatione prelatorum rezni Francie ex parte domi notri Regis facta 
M. Ecclesie, depui sunt ad compa- 
im et reTerendum domi 
anus Brye et Matheus 
Rexinaldi et duo ex ipsis. » (Arch, nat. LL 03. — Le même jour, je 
remarque la présence à la Chambre des comptes de Simon de Cramaud, des 
Éviques de Paris, de Bayeux, de Chartivs et de Saint-Flour (Arch. nat 
p. 413). Le 22 en, La Ve des prélata présents au Parlement est beaucoup plus 
comprend Simon de Cramaud, Les archevéques de Iteims, de RoUr, 
de Sens, d'Aucli et de Tous, les évéques de Paris, de Noyem, d'Amiens, de 
Meguclonc, de Beauvais, de Meaux, de Clulen, de SuntHlour, d'Orléans, 
d'Avranches, de Trayes, d'Autun, d'Unix et de Nevers (Arch, note X 1 
ol 112 ve). Quatre-vingia évêques où archevémues éluient r 
Wstrenonrgenis Nicola Hedluorer, qui 
soixante abhés, sans compiler lexléputés des oi 
Versilés (J. Weirsicker, Deutsche Heichstaysekten… LV, p. WT). 
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partieulièrement parmi les membres de l'Université de Paris. Dés 
lors, il était facile de se rendre compte que la faculté de théologie, 
la nation picarde et la nation française appelaient de leurs vœux 
cette solution, qui répugnait au contraire à la nation normande 
et à la faculté de droit; j'ajouterai même à la nation anglaise, 
bien que, composée en majorité d'urbanistes, elle eût résolu de 


demeurer étrangère à un débat qui intéressait surtout les 
1 


clémentins 

Enfin arrivèrent à Paris Pierre Beaublé, que le duc d'Orléans 
avait renvoyé près du pape *, et les deux cardinaux de Saluces 
et de Malesset, députés par le sacré collège. Pour ménager sans 
doute la susceptibilité des princes, on avait fait partir ces cardi- 
paux un peu avant la journée décisive qui vit le sacré collège aux 
pieds de Benoît XIII ?, De la sorte, Guy de, Malesset, dans le 
discours qu'il prononça, le 25 mai, devent le roi, put n'annoncer 
que comme un projet la soumission de ses collègues qui, depuis 
près de quatre semaines, était un fait accompli. Il n'en indiqua 
pas moins avec netteté la ligne à suivre. Si les cardinaux, dit-il, 
avaient, durant quelque temps, approuvé la soustraction 
d'obédience, c'était dans l'espérance qu'elle contribuerait à mettre 
un lerme au schisme. S'étant aperçus qu'elle ne faisait qu'aug- 
menter le désordre, ils avaient résolu de retourner vers leur chef. 
L'union ne pouvait se réaliser tant que durerait la soustraction. 
Il importait de mitiger, sinon de révoquer cetie mesure. Le pape, 
dont Malessat loua fort la mansuétude, était disposé à suivre les 
avis des princes, comme en Lémoignait sa correspondance avec le 
due d'Orléans. Bref, le cardinal adjurait toutes les personnes 
présentes de travailler à restituer l'obédience à Benoit XIIL 
Charles VL répondit que le clergé en déciderait #. 

Le clergé cependant pouvait se lisser encore une fois intimider 


2. Denifle e1 Ghätclain, A'uctaréam Chartularié.… LL, €. N95. 
2.4. Doincl, Facentaire sommaire des Archires déjurtenentales du Lotrel à 
Archives cicites, LA, pe 7 (A 236). —L'évéque d'Unên, vn vien Le le voir (p. 238, 
note 4), était, quoi qu'en dise M. Duinel, de relour dès Le 22 
3, Martin d'Alpartl notes du cancite ile Perpignan (F, Eh 
matures Vip 168. — Le Hoi 
deur cardinaux comme envoyés par Benoit XIII, non per le sacr 
4. Jhid., p.86, 8. 
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par les princes. Le parti de la soustraction, toujours fort à Paris, 
s'appuyait non seulement sur les dues de Berry et de Bourgogne, 
mais sur Simon de Cramaud et sur Pierre de Thury. La discus- 
sion, une fois engagée, risquait de se prolonger outre mesure ct 
finalement de ne point aboutir. Louis d'Orléans résolut de 
brusquer le dénouement. 

Autorisé, dit-on, par Charles VI, il chargea les a 
présents à Paris de s'enquérir secrètement des se: 
leurs suffragants et des autres députés ecclésiastiques de 
leurs provinces. Le temps leur fut mesuré, d'ailleurs, pour 
réunir ces renseignements. Dès le 28 mai, Louis convoqua en 
l'hôtel Saint-Paul un certain nombre de prélats, dont plusieurs 
sont nommés au bas de l'ordonnance datée du même jour !, 
Jean d'Armagnac, archevêque d'Auch, Ameilh du Breuil, arche 
vèque de Tours, Guillaume d'Ortolan, évêque de Rodez, 
Pierre d'Ailly, évêque de Cambrai, Pierre Benublé, évêque 
d'Uzès, Raymond de Bretenoux, évêque de Sarlat, ele., la 
plupart connus pour leurs attaches avec le due d'Orléans où 
pour leur dévouement à Benoît XIII. Le roi, à ce moment, 
faisait sa sieste. En son absence, Louis d'Orléans les reçut, les 
interrogea, apprit d'eux le nombre des partisans de la restitution 
d'obédience. Ceux-ci formaient, à ce que suppose le Æeligieux de 
Saint-Denys, la majorité du clergé. On pouvait, en fout ons, 
compter, comme on l'a vu, sur les nations française et picarde de 
l'Université de Paris et sur les quatre Universités de Toulonse, de 
Montpellier, d'Orléans et d'Angers ?, sans compter la plupart des 
abbés bénédictins et cisterciens 3. 11 suffisait. Dès que Charles VI 


1. Amplissima collectéo, 1. VII, €. 671. — J'en crois plutôt cette ordonnance 
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fut éveillé, son frère alla le trouver dans sa chapelle, accompagné 
des ecclésiastiques présents, lui exposa la situation et plaça sous 
ses yeux une liste des prélats, clercs ou Universités favorables, 
d'après son enquête, à la restitution d'obédience !, 

Telle était, à cette époque, le prestige de la royauté que le sort 
de l'Église de France allait dépendre de l'accueil que ferait à cette 
démarche le pauvre roi dont la raison était si vacillante. 
Mais Charles VI avait déjà montré que son instinct, quand 
il n'était point contrarié, le portait à se rapprocher du pape 
d'Avignon. Oubliant qu'il avait coutume de consulter ses oncles, 
il donna immédiatement son adhésion au projet de restitution 
d'obédienco. Il ajouta qu'il le faisait avee d'autant plus de joie 
qu'il tenait « monseigneur le pape » pour un homme de haut 
savoir, de grande prudence et de conscience droite. Charmé, 
mais comprenant que les instants étaient précieux, le due d'Or- 
léans supplie le roi de se lier par un serment et, en même temps. 
lui présenta le erucifix qu'il avait été prendre sur l'autel de 
l'oratoire, « Moi aussi, reprit alors Charles VI en posant les 
« mains sur le crucifix, je restitue entièrement l'obédience à 
« monseigneur le pape. J'affirme, par la sainte croix de Notre- 
« Seigneur, que, loute ma vie, je lui garderai une obéissance 
« inviolable, qu'au vicaire de Jésus-Christ, et que je lui 
« ferai rendre l'obédience dans toutes les provinces de mon 
« royaume. » Est-il besoin d'ajouter que des notaires étaient 
présents et qu'un procès-verbal fut aussitôt dressé de cette 
prestation de serment #? Agenouillé devant l'autel, Charles VE 
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entonna lui-même le Te Deum, que poursuivit l'assistance, au 
milieu de la plus vive émotion, Le nouvelle allait bientôt se 
répandre au dehors, les cloches sonner dans toutes les églises de 
Paris, et les chants d'actions de grâces des fidèles répondre à ceux 
des ecclésiastiques réunis dans la chapelle royale !. 

À quels excès de dépit cependant durent se porter les dues de 
Berry et de Bourgogne en apprenant cette brusque détermination ! 
Un tel désaveu infligé à leur politique, sans qu'ils eussent même 
été appelés à la défendre, cette absence de débats, ce mystère, 
cette précipitation, quoi de plus mortifiant pour leur orgueil? I 
semble que Louis d'Orléans ait tenu en réserve ses meilleures 
armes pour le moment où il aurait à soutenir l'attaque de 
ses oncles. Quand, le 28 au soir. les ducs de Bourgogne et de 
Berry accoururent chez le roi, la bouche pleine de fiel, Gharles VI 
put leur répondre, non seulement que son frère avait suivi l'ins- 
piration d'un zèle pieux et que lui-même s'était conformé au sen- 
timent de la majorité des prélats, mais aussi qu'il existait des 
engagements prie par le pape envers le due d'Orléans, et que 
Benoit XIII réaliserait ses promesses, il en était certain. Puis, 
pour achever de confondre ses oncles, il fit donner lecture d'un 
acte énumérant toutes les concessions que son frère aurait arra- 
chées au pape sans doute par l'intermédiaire de l'évêque d'Uzès ?. 
Benoît XII renouvellerait dans une bulle sa déclaration du 
30 mars 1401 par laquelle il s'engageait à abdiquer en cas de 
mort, de cession ou d'expulsion de l' « intrus. » Îl révoquerait 
toutes les protestations qu'il avait pu faire contre la voie de 
cession et toutes les procédures qu'il avait pu entamer à l'occasion 
de la soustraction. 11 confrmerait par une bulle ceux des articles 
de son trai 


é avec le sacré collège qui pouvaient intéresser le roi 
où le royaume. 11 promeltrait également par bulle de ne jamais 
revenir sur les outrages, attentats ou autres incidents contempo- 
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rains de la soustraction, Enfinil célébrerait dans le délai d'un an 
un coneile de l’obédience, où serait traité de l'union, de la réforme 
et des libertés de l'Église, des laxes el autres charges pesant sur 
le clergé de IFrance, et il se conformerait aux décisions de ce 
concile !. 

Dans ces conditions, la démarche du roi n'était pas un coup de 
tête irréfléchi, les intérêts de l'union et de la France semblaient 
sauvegardés; les oncles de Charles VI n'avaient plus qu'à s'incliner 
devant Le fait accompli. Non seulement le due d'Orléans se 
portait garant de l'exécution des engagements pris par le pape, 
Mais il se faisait fort, si on le voulait, d'obtenir de lui des 
concessions plus importantes encore, Ainsi fut-il dit quele roi eup- 
plierait Benoît XIII de vouloir bien modérer les taxes qui pesaient 
sur l'Église de France ; on ajouta que les collations de bénéfices 
faites par les ordinaires durant la soustraction seraïentmainte nues 
où confirmées, nonobstant toutes réserves apostoliques, à moins 
qu'elles ne fussent entachées de simonie ou viciées par quelque 
autre cause juridique de nullité. 

Tant d'assurance de la part de Louis d'Orléans paraît avoir 
impressionné le due de Berry, sans dissiper tous ses soupçons. 
La résistance de ce prince prit fin dans la journée du 29 mai, et 
il agit, à son tour, sur le due de Bourgogne, qui donna bon 
gré mal gré, laiaussi, son consentement à condition que le pape 
se montrèt fidèle à ses promesses ?, Ce même jour, Les oncles de 
Charles VI laissèrent publieren leur présence Îe traité conclu par 
Benoît XIII avec ses cardinaux 1, et il fut décidé que le peuple 
recevrait le lendemain, à Notre-Dame, notification officielle de 
la résolution prise par le roi. 

Cependant des lettres de Charles VI avaient été immédiate- 
ment adressées à l'Université de Paris pour l'inviter à faire aussi 


1 L'article rehtif à h célébration Œun concile ne xe trouve pas dans le 
mue latin 1479, CE. la lettre de Nicalus Hecherer 1. WVeirsicker, Deutrehe Reirhs- 
Lagsakien.… LV, p 40. 
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restitution d'obédience. Les facultés et les nations délibérèrent, 
à ce sujet, les 29 et 30 mai, L'on sait déjà les sentiments de la 
faculté de théologie ; celle de médecine seprononça dans le même 
sens à l'unanim les nations de France et de Picardie 
donnèrent aussi leur consentement. Je ne sais quelle fut l'attitude 
de la eulté de droit; mais la nation anglaise vol pour qu'on 
gardät la neutralité entre les deux pontifes, et la nation 
normande pour qu'on maintint la soustraction d'obtience ?. 


Ces divergences n'existaient pas ou, du moins, n'apparaissaient 
pes aussi nellement dans le clergé, Assemblés dans la matinée 
du 30 mai chez le due de Berry, les prélats et représentants des 
chapitres, Universités el monastères de Franc apprirent de la 
bouche du Chancelier la résolution du roi, comme aussi les 
avantages que le duc d'Orléans se flattait d'obtenir du saint-siège. 
ls se virent même invilés à proposer des amendements ou des 
additions aux futures concessions de Benoit XIIL. Quant au fait 
même de la restitution d'obédience, l'acquiescement silencieux 
des dues de Berry et de Bourgogne, présents à la séance, 
montrait que le Lemps de la discussion élait passé : parmi les 
membres de l'assemblée, les uns répondirent qu'ils se conforme 
raient aux volontés du roi; les autres se bornérent à demander 
un délai pour en conférer avec le clergé de leurs provinces, La 
séance, d'ailleurs, fut écourtée, les dues ayant reçu avant onze 
heures l'ordre de se rendre auprès du roi. 


Ils le trouvèrent prêt à monter à cheval. On prit le chemin de 
Notre-Dame 3, Là, au cours d'une grand messe dite par le cardi- 
mal de Malesset, Pierre d'Ailly, dont j'ai déja signalé la présence 
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à la cour !, commenta en français la détermination du roi : puis 
lecture fut donnée de la pièce qui contenait les promesses du pape. 
et dont les princes d'abord et le elergé ensuite avaient eu 
communication ?. 

A la suite de celte cérémonie et en présence des manifestations 
de l'allégrese générale, l'opposition se sentit définitivement 
vaineue. Le plus haineux adversaire du pape, Pierre de Thury, 
vil trouver Charles VI pour approuver sa décision. [l n'est pas 
jusqu'à la nation normande de l'Université de Paris qui n'ait, 
dans les trois jours, donné son ædlhésion, à condition que le pape 
se4 promesses 1, 

s éperrent les uns après les autres les partisans d'une 
politique modérée que le régime violent des années précédentes 
avait réduits à la fuite ou au silence, Un vient de voir le gouver- 


nement lui-même redonner la parole à l'évêque de Cambrai : le 
plus illustre élève de Pierre d'Ailly, Gerson, se fit entendre, à 
son tour, à la grande procession du lundi de la Pentecète (4 juin); 
il parlait également sur un ordre du roi. Il eût ersint, disait-il, 
de troubler la joie universelle par le trisle récit des souffrances 
du pape; mais il constatait qu'à l'école du malheur, Benoît XIII 
{combien il le counaissait peu, hélas !) avait appris l'humilité, la 
douceur, et, comme Antée au contact de Ia {erre, avait puisé, 
au contnet de l'épreuve, une force capable de iriompher du 
schisme, Il en dennait des preuves touchantes : un misérable, 
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étant venu s'aceuser au saint-père d'avoir deux fois cherché à le 
tuer, avait obtenu son pardon. Ence sens, — et c'était une sorte 
de concession faite aux oncles du roi — la soustraction n'avait 
pas été complètement inutile. Gerson n'en félieilait pas moins la 
royauté d'avoir changé de tactique. 11 célébrait ln fin des dissen- 
sions de l'Église de France, comparables aux querelles des Guelfes 
et des Gibelins, le rapprochement des dues de Berry, de Bour- 
gogne et d'Orléans, le relour prochain à l'unité, l'aurore enfin 
d'une réforme qui, comme permettaient de l'espérer les promesses 
du pape, renouvellerait, avec l'Église de France, l'Église univer- 
selle! 

Les leltres ordonnant la res! 


tion d'obédionce furent expédiées 
les unes sous In date du 28, les autres sous celle du 30 mai ?. Elles 
passaient sous silence les promesses que le pape aurait faites au 
due d'Orléans, mais rappelaient l'acceptation de la voie de 
cession par Benoît XL, citaient l'exemple du roi de Sicile, des 
cardinaux, du roi de Castille, invoquaient les traditions de la 
royauté française, alléguaient le vœu presque unanime des sujets 
du royaume, Entre autros avie conformes, le roi mentionnail, à 
la date du 28, celui des membres les plus fameux et les plus 
modérés de L'Université de Paris : plus afBrmalif le 30, il consta- 
tait l'acquiescement de loutes les Universités de France, y com- 
pris celle de Paris. L'opposition de la nation anglaise, dont la 
plupart des membres entendaient demeurer fidèles au pape de 
Rome, retarda cependant le scellement des lettres par lesquelles 
l'Université de Paris se replaçait sous l'autorité de Benoît XIII . 

Au surplus, la volonté du roi n'était pas moins formelle quand 
il prescrivait l'obéissance que quand il ordonnait la révolte. Des 
lettres, publiées dans toutes les justices de Frnce, dictèrent à 
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chacun son devoir; les erchevêques et Les évêques furent chargés 
d'en assurer l'exécution dans leurs diocèses : « Et, ajoutait le 
« roi, gardés qu'il n'y ait faute, sur quanques vous doubtez 
«_encourre nestre indignation !. » Il est vrai qu'avant même que 
ces ordres eussent pu être transmis? la raison du souverain 
duquel anaient s'élail de nouveau obscurcie ; une letlre 
écrite, de Paris, le 10 juin 1403 parle des transports furieux 
auxquels était en proie le malheureux Charles VI 3. 

Cependant, au retour de leursdélégués, les cardinaux, réssurés 
désormais sur les dispositions de la courde France, accomplirent 
les dernières formalités de la restitution d'obédience (19 juilleL 
1403) © : le délai de quatre mois stipulé par le traité du 29 mars 
n'était pas encore expiré. 


Il 


La France était rentrée dans l'ordre; du moins elle avait 
recommencé d'obéir au pape qu'elle croyait légitime. 

Elles n, Qu'on le remarque en elfet ; 
si la nation normande de l'Université, si le duc de Bourgogne 
nt stipulé que le pape liendrait ses engogements, Le roi 
s'était borné, dans ses Lettres, à rappeler un fait acquis, incontes- 
able, quel qu'en fût le peu de valeur aux yenx de Benoît XIII, 
l'acceptation de la voie de cession. Quant aux promesses mises 
en avant par le due d'Orléans, de quelque poids qu'elles eussent 
peséaur la détermination royale ousur le consentement du clergé, 
Charles VI ne se eroyait pas en droit d'en réclamer l'exéeution 
Il ne signait pas un concordat, mais une enpitulation. 

De la part du pape, il eût été pourtant de bonne politique de 
eontenter les désirs, en partie légitimes, du clergé et des oncles 
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du roi, de dégager la parole, de justifier la confiance du duc 
d'Orléans, son défenseur. Mais il fallait compter avec la raideur 
inflexible d'un pontife qui, en dépit des assurances de Jean de 
Gerson, restait {rès semblable à lui-même. Combien de temps 
durerait l'harmonie établie. pour la première fois d'une façon si 
complète, entre le roi de France et Benoît XIII? Cela dépendait 
surtout de la manière dont le pape allait user de sa victoire. 

Les relations étaient reprises avec la cour de France. Celle-ci, 
des le mois de juin, avait envoyé à Benoit XIII l'archidiacre 
d'Armset l'abbé de Saint Denis, tant pourlui notifier la restitution 
d'obédience que pour le supplier de lnir les promesses rapportées 
par le due d'Orléans !. 

Un peu plus tard, le due de Berry vin se mettre à la disposi- 
tion du pape pour le ramener, s'il le voulait, en sa ville d'Avi 
gnon ?. Sur ces entrefaites, arrivèrent deux nouveaux ambassa- 
deurs du roi, Jean d'Armagnoc ot Pierre d'Ailly (1e septembre 
1403), Jamais l'évêque de Cambrai n'avait eu encore une si 


1. Religieur de Saënt-Denyr, LH, p. 400 — L'archidiscre d'Arras était 
Mathieu Hognault, l'abbé de Saint-Denie Philippe de Villette. — Jean 
Lreuit parle d'ambassatteurs envoyés d'abord par le due d'Orléans, puis parle 
les uns et les autres auraient également échoué dans leurs démarches [Amplissima 
collertio, 1. I, c. 13431. — Le jeune duc de Bretagne Jean V suivit l'exemple de 
la cour de Franee : 1 envoya deux messe ers à Benoit XIII pour l'assurer de son 
obéissance filiale (D, Morice, Histoire de Bretagne, L. | p. 133. 

2. Religieuz de Saint-Denys, LU, p. 102, — Le HP. F. Ehrie [Arehie für 
Literatar.… L VII, p. 2, note 1) ajoute peu de foi à ce récit. Mais la présence 
du due de Berry auprès du pape est attestée par Pierre d'Ailly dns Le discours 
dont il va être question : 1° Ilec era omis, beatissime ac benedicte paler, que 
per me nunc in publico a tua Benedietione encraliter peuita sunt e1 per majores 


meos in secret specialius declarande, rugat, expontulat ct ohsecret sepetatus 
christiuntssimus fidelisimusque Luus et Ecclesie flius Francorum rex; el per 
quem supplicat vices in presentia, qua per incitixsimum principem patruum 
auam seniorem. « (ibl, do Cambroë, mar. SA, 1, 21 re) Jean de Montre 
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belle occasion de déployer les grâces fleuries de son éloquence 
onctueuse !. Les exhortations qu'il était chargé d'adresser au 
pape de la part du roi revétirent dans sa bouche la forme de 
félicitations joyeuses : il ne demandait à Benoit XILI que de meltre 
le comble à sa gloire en réalisant promptement l'union. Pour 
cette grande œuvre, le souverain pontife avait-il besoin d'aide? 
le eoncours de Charles VI lui était aseuré ; le roi, à l'exemple de 
ses prédécesseurs, voulait être le soutien et la consolation de 
l'Église. Quant aux moyens à prendre, Pierre d'Ailly n'avait 
garde de les spécifier : trop longtemps cette question avait foit 
L'objet de disputes qu'ilfallait maintenant ensevelirdans l'oubli ?, 
Tout au plus 


Lau nom du roi, pour la convocation d'un 
concile général de l'obédience avignonnaise, Outre l'union, il y 
avait encore la réforme de l'Église sur laquelle le roi appelait 
l'attention du pontife, ainsi que sur le besoin de soulager le clergé. 
Certes, il ne méconnaissait pas le droit divin en vertu duquel 1e 
grand prêtre de l'ancienne loi touchait la dime des dimes à : 
n'y avait-il pas une mesure à garder? Appauvrie, épuisée, l'Église 
de France criait grâce. Pour l'exposé détaillé de ces demandes. 
qu'appuyait de sa présence l'aîné des oncles de Charles VI. 
Pierre d'Ailly renvoyait aux explications ultérieures qui devaient 
être données dans une audience moins solennelle. Ce langage 
déférent ne ressemblait guëre à celui qu'avait jusque la fait 
entendre la eour de France à Benoît XHIT, Cependant cette 
ambassade, pus plus que la précédente, ne semble avoir obt 
de palience du due de Berry Hnit par 
se lasser; les autres ambassadeurs ne lardérent pas à le suivre 6 
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Des démarches d'une nature moins désintéressée étaient faites, 
en même temps, auprès de Benoît XIII. Le chancelier de France, 
par le canal de l'archevêque d'Auch !, le parlement de Paris, 
par l'entremise d'envoyés spéciaux, lui recommandaient des ser- 
viteurs, des membres à pourvoir *, Une quantité de personnages 
de la eur suivirent eet exemple 3. On se souvient de la réserve 
que s'était imposée, lors de l'avènement de Benoît XIII, l'Uni- 
versité de Paris: elle s'en était départie pendant la période de 


soustraction. L'ample distribution de bénéfices faite alors à ses 
membres ne l'empêcha pas, une fois l'obédience restituée, de 
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recourir à Benoît XIII. Elle composa un vaste rôle, le plus con 
sidérable de tous ceux qui nous sont parvenus. dans lequel ne 
figurent pas moins de trente-neuf maitres en théologie, de vingt- 
deux docteurs en droit, de quarante-huit maîtres en médecine et 
de mille soixante dix-neuf maîtres és arts des nations de Norman- 
die, de Picardie et de France; la nation anglaisé, que son atta- 
chement au pape de Rome empéchait de s'associer en corps à 
cette démarche, n'y était représentée que par dix-huit membres 
Je ne parle pas de cinquante-sept licenciés el de cent quatre- 
vingttreise bacheliers en droit canon qui, désireux de se faire 
inscrire en première ligne pour les expeclatives, commirent l'in= 
convenance de devancer la démarche de l'Université 2. Celle-ci 
fit choix pour transmettre son rôle, en même lemps que ses 
vœux relatifs à l'union, du chancelier Gerson et de six autres 
maîtres, parmi lesquels on distingue Foulque de Blandy, prieur 
de Saint-Martin-des-Champs *, 11 était du petit nombre de ceux 
que leur fidélité au pape avait fait expulser de l'école durant la 
soustraction et qu'un vote du 41 juillet 1403 venait de réinté- 
grer&. L'Université montrait par là son soin à répudier ses 
erreurs passées. Au reste, son oraleur ri de déférence 
avec celui du roi. A Marseille, où était transporté 
Benoît XIE, Gerson loun de la façon la plus hyperbolique la 
douceur et la générosité du pape : sujet d'attendrissement pour 
tous ceux qui en avaient eonnaissance, exemple admirable pro- 
posé aux générations futures ! Pierre de Luna évadé du palais 
d'Avignon, c'était Jonas sorli du ventre de la baleine. c'était 
Duvid lui-même ou Judas Machabée, Avec mille précautions, 
le chancelier hasardait de timides conseils, mais sans oser se pro- 
nancer plus que Pierre d'Ailly sur le chaix d'un remède propre 
à terminer Le schisme : l'Université, devenue tout d'un coup cir- 
conspeete. refusait, à cet égard de donner son avis avant d'en- 


Charbulariuns Enérersilalés Pavisiensis. LIN, n°9 17021708. — 
se eñl bien Koula enrasersun rôle à Boniface IX (Denifle el Chi 
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L IV, p 60 (cf note 3) et n° 1790. 
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tendre celui du pape, celui de Charles VI. Son seul souci, pour 
le moment, était de rentrer en grâce auprès du souverain pon- 
life. Qu'avait-elle fait, au bout du compte, que suivre l'exemple 
de Paul dans sa résistance à Pierre? La présentation de son 
rôle, si tardive qu'elle fût, ne constituait-elle pas un acte de foi 
méritoire? Puis. pour être agréable au pape, elle venait de se 
réconcilier avec les frères Précheurs !, Gerson voyait, à ce 
moment même, Satan souffler à l'oreille de Benoît des conseils 
de vengeance; mais Pierre de Luna, loin de les écouter, répan- 
drait, au contraire, sur l'Université la rosée de ses grâces, sem- 
blable à cet astre dont il portait le nom, la lune, qui produit la 


rosée, au dire des philosophes anciens ? (9 novembre 1403) 3. 
En ce sens, Pierre de Luna s'apprétait à justifier son nom. Il 
avait décidé d'attribuer à toutes les grâces expectatives qu'il 
octroierait en 1403-1404 la même valeur que si elles eussent 
remonté à la première année de son pontificat {; l'Université de 
Paris allait être des premières à proliter de cette faveur : son 
grand rôle fut signé sous la date du 21 octobre 1403 ?. Ses mes- 
sagers, d'ailleurs, se louêrent de l'accueil du pape; ils furent 
admis à s'entretenir familièrement avec lui. Gerson vit unir à 
son office de chancelier la cure de Saint-Jean-en-Grèvef. Le con- 
tentement de l'Université éclata dans une nouvelle lettre qu'elle 


3. En effet, dans les lettres du 21 août 1403 par lesquelles l'Université admet de 
nouveau les frères Précheurs dans son sein, elle rappelle les efforts tentés par 
Pierre de Luna, lors de sa légation en France, pour amener cetle réconcilialion, 
et elle exprime le désir de mtisfaire un pontife « eui tenemur obnoxf, » (H. Denifle, 
Ghartularium.. t. LV, p. 56.) 

2. Isidore de Séville, De natura reram, xvm, 6. Cf. Pierre d'Ailly (J. Ger- 
son opera, LIL, €, 030), 

3. Hbü, €. 49-34. CI, les mss. indiqués par le P. Denifl, Loco ci, p. 13. 

4. Consiitution du 13 octob Hem votuit quod gracie 

à siknande labeantur pe 

we primo. » (Arch. du Vatican, Meg. Avenion. L 
Benedisti XI, fui, 32) — Gers, di éscourx du 8novembre, avait s0iCILÉ 
expressément celte faveur au moins pour le rôle de l'Université. 


5. H. Denifle, Chartularium… L LV, p. 110. — Les autres Univenités 
préventèrent aunei leurs sôlee à Monoil NII tous furent signés cor 
les dates de Salon. 19-23 octobre 1103 (I. Denifle, Les L'airersitén françaises 


an moyen âge, avis à M. Marcel Fournier, p. 38. 3%] Benoit NUIT signa également 
sous la date du 23 octobre. divers rôles dans lesquels fie 
deux bacheliers ou écoliers de l'Université de Paris (IL. Des 
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adressa à Benoît XIII el dans celle qu'elle envoya, en même 
temps, au cardinal de Salucest, 

Foulque de Blandy élit, en outre, chargé par Charles VI 
d'une mission confidentielle, À la veille du départ des universi- 
taires, le pauvre roi avait profité d'un de ses rares intervalles 
lucides pour faire écrire et pour signer de sa main une Lettre de 
créance adressée à Benoît# (5 octobre 1403). Pour le repus de st 
eonscience et le salut de son âme, il désirait foire dire par le 
prieur de Scint-Martin, ce qu'il eût bien voulu expliquer de vive 


voix : c'est qu'il complait se conformer aux volontés du pape, 
particulièrement dans l'affaire de l'union, et qu'il mettait sa per- 
sonne et ses biens à la disposition du saint-père, Jamais, d'ail- 
leurs, il n'avait cessé de lui obéir au fond de son cœur; il avait 
déploré les tribulations de Benoît XL, n'en avait point entendu 
parler une seule fois sans s'enquérir « cordialement » de « l'es- 
at » du saint-père et sans blâmer ceux qui osaient le tourmenter 
de la sorte; à plusieurs reprises, étant « bien advisé, » il avait, 
à cet égard, pris sin de dégager sa responsabilité. Entin, le 
plus vite qu'il avait pa sans causer de scandale où provoquer de 
discorde, mais bien moins tôt qu'il n'eût voulu, il avait porté 
remède à celte situation. Toutefois les apparences, les faux 
bruits répandus lui faisaient craindre que sa réputation n'en fût 
atteinte : il prisit le pape de lui pardonner, en tant que besoin 
serait, et de le réhabiliter dans l'opinion du monde chrétien au 
moyen d'une bulle qui lui accorderait l'absolution plénière et 
proclamerait son innocence à l'égard du saint-siège. Puis, pour 
donner un earetère intime à ses relations avee le souverain pon- 
tife, il prétendait se passer dés 
diaires habituels 


aurs des intermé- 
voulait convenir avee Benoit XIII de certains 
signes qui leur permettraient de reconnaître les demandes aux- 


mais du c 


1. 1. Denite, Chartataraane a, & IV, p.60, — Cest ver ce moment que Gerson 
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quelles chacun d'eux attachait une réelle importance. Mieux 
encore, il rêvait d'avoir auprès de lui deux bons serviteurs de 
Benoît, et, de son côté, il se promettait de placer près du pape 
des confidents bien sûrs : de la sorte, ils correspondraient tous 
deux directement et « sans adjouster foy aux paroles frustra- 

res de pluseurs malveillans. » 11 n'oubliait pas de recomman- 
der les intérêts du culte et la réforme des églises, surtout des 
monastères, Enfin ses démarches ne s'adressa 


nt pas seulement 
au pape, mais au prêtre : il demandait des prières pour lui, pour 
Isabeau de Bav 


re, pour ses enfants, pour son gouvernement. 
Touchant épanchement d’un malade que trop souvent on n'en- 
tendait parler que par la bouche des autres, et qui, quand il pou- 
vait faire jaillir Le eri de son cœur, ne savait témoigner qu'affe 
tion pour l'Église, que dévouement au pape, au pontife du moins 
qu'il regardait comme Lel!. 


Le 8 décembre, Foulque de Blandy ne s'étant pas encure 
acquitté de sa mission, Charles VI adressa à Benoît XII! une autre 
lettre, écrite cette fois tout entière de sa main, pour le prier d’ac- 
cueillir avec bienveillance les communications que lui ferait, de 
sa part, le prieur de Saint-Martin-des-Champs. IL envoyait, en 
même Lemps, un de ses sorvileurs pour remplir près de 
Benoit XII ce rôle d'intermédiaire dont il vient d'être parlé. 
Le pontife ne manqua pas de faire droit tout au moins à celles 
de ces demandes qui flattaient le plus son amour-propre : il 
tint compte des intentions du roi, des obstacles bien connus qui 
s'étaient opposés à la réalisation de ses vœux; il proclama son 
innocence, lui donnant toutefois, pour calmer ses scrupules, l'ab- 
solution ad cautelam; en d'autres termes, il leva l'excommunicu- 
tion que Charles VI avait pu encourir et le réintégra dans la 
jouissance des dignités, royale ou autres, dont il avait pu déchoir, 
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mais à condition que sa désobéissance ne se renouvelät pas 
Her février 4404) 1. 

D'une tout autre nature devaient être les demandes que Phi 
lippe le Hardi adressait à Benoit: car les relations étaient 
renouces aussi entre le pape et son plus redoutable advorsair 
Attentif à plaire au duc de Bourgogne, Benoît XIII expédia, le 
3 janvier 1404, trois bulles de dispenses pour les mariages pro- 
etés entre le dauphin Louis el Marguerite, fille du comte de 
Nevers3, entre Jean, due de Touraine, second fils du roi, et 
‘Catherine, seconde fille du même Jean sans Peur t, enfin entre 
Michelle, fille de Charles VI, et le futur Philippe le Bon, alors 
âgé de sept ans 5; il y joignit une quatrième bulle de dispense 


pour un mariage intéressant moins directement Philippe le Hurdi, 
eclui qui était projeté entre la dernière fille du roi. Catherine, et 
Charles, fils du comte de Clermont, l'un et l'autre âgés de deux 
ans *. Cependant — à ce trait, on reconnaitra Benoit XIII — 
une cinquième bulle, destinée sans doute à demeurer secrèle, fat 
expédiée le surlendemain : elle contenait des restrictions assez 
significatives, N'étant pas bien certain que les parents de ces 
enfants eussent tous fait restitution entière d'obédience, le pape 
stipulait que les dispenses seraient nulles, s'ils ne rentraient 


4.8. Ehrle.loro cit. p, 297-299, — Le même jour. furent expédites, évalement 
en réponse à des demühes da ri v. db, pa e série de balles accordant 
à Chartes VE et à Iabeau cle Bavière la prrmisaion de se choisir des confesseurt, 
puis donnant à ces eu et à eux de leurs successeurs le pouvoir 
naler ou de commner Le veux contracté pur Le roi a ln reine de France, 
excepté Le vous de croisade ele vu de chasteté Av du Vatian, Meg. 
. AAA, fol. 37 4, Par suibe dune erreur, ces balles sent dniées, dans le 
registre, non dé Tartseun. MES A An 

2. Désle Ja uetnbre 1 
conseillers, Jean Met 
de Philipe Le Hard 


ya à 
de pape à Tarascon 
de Mardi suiadt obtenir la mise en 

eur de la Chambre 
sun de Haumogne, ma 65, 


les purs 
elles 


A1 août 4105 
sut qu 


eme, 79, fl, 
plus tard le due 
Le 31 août 110 


Inca de Fran 
Va ru dAnglétere, 


Google JMIVERSITY OF CALIFORA 


GNÂGES ONTENCES PAR LH DUC DE ROURGOGNE 54 


dans le devoir au plus tard à la réception de ces bulles, et s'ils 
n'y persévéraient au moins jusqu'au moment où les enfants 
seraient en âge de contracter mariage 1. 

Cependant les concessions d'ordre plus général sur lesquelles 
comptaient le clergé et les princes se faisaient Loujours attendre, 
Au due d'Orléans, qui s'était flotté de les oblenir, incombait le 
devoir d'en poursuivre la réalisation. Le frère du roi, à vrai dire, 
avait alors bien d'autres projets en tête : guerre contre Robert 
de Bavière, à laquelle il préludait par des opérations militaires 
dans le Luxembourg: guerre contre le roi Henri IV d'Angleterre, 
auquel il envoyait défi qur défi et reprochait, outre le meurtre de 
Richard 11, sa conduite peu chevaleresque envers la jeune Isa- 
belle de France ; guerre enfin en Lombardie, où la mort de Jean- 
Galéas Visconti avait ouvert uneëre de troubles, et où le scigneur 
de l'Astesan n'avait pas seulement des prétentions à faire va 
mis des possessions à défendre, C'est de ce dernier cô 
dirigeait ses troupes au mois de novembre 1403, et déjà le bruit 
courait qu'il irait jusqu'à Rome y installer Benoît XIII, puis se 
faire couronner empereur *. Des nouvelles lui parvinrent à Lyon 
qui l'obligérent d'ajournér son expédition d'Italia 5. Alors il pro- 


1. « Sed quie nobis et Ecclesie an predicli supplicentes et alii predictoum 
mpuberum el infantium utrique parentes sint veraciler et int 
Lam obedienciam.. el in ea perser de_celers, non constet ad plenun 
cumque juré non ait consomum … qued nor cum Lalibur impuberibus c! 
eoram parentibus, qui ipsos Lenent sub corum regimine el Lulela, 
thus. nec ad ean 
premitlitur dispenues 
slicuntes et ali predicions 


impuberuan st. 
vel, Hitler dis- 
pensacionis receplis, absque prolixinix more dispendie non revertantur ad nos 
ram veram el plenam ubedienLiam, vel sic revers in en Acliter et 
permanserint, salle usque ad 

mum de presenti contra 

aus valcant 
sq; Bibl, nai, ms. latin 1439, fol. 103 V2 et se) — La premiére de ces bull 
dispense se Lrouve aussi à La EH. nat, dns le ms, français 462% fol. 
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fita de la proximité de la Provence et, sur l'invitation du roit, 
se rendit près de Benoît XIII. 

Le pape était à Tarascon ?. Louis d'Orléans l'y avait rejoint 
avant le 8 décembre 3 et ne cessa de demeurer, jusque vers le 
48 janvier, soit dans cette ville, soit à Beaucaire 4. 

La satisfaction que proeura cette rencontre à Benoît XIII ne 
se traduisit pas seulement par les embrassements dont le Ali 
yieur de Suiat-Denys a conservé le souvenir. Louis d'Orléa 
oblint alurs du pape des faveurs spirituelles 5, des bénéfices pour 
les clercs auxquels il portait intérét 5, une dispense pour le 
mariage que déjà il projetait de conclure entre son fils aîné et la 
fille de Charles VI, veuve du roi d'Angleterre?, enfin, ce qui 
exeila surtout la jalousie de ses oncles, un don de 50.000 francs 
d'or payables sur les deniers dus au saint-siège par le clergé de 
France et de Dauphiné antérieurement au 11 octobre 1403 *, On 


18. Cf Manstrelel, LL. p, a. 
tin à Marseille, Bet NU 
2 (lertrand Baÿssel, 


1. Lettres du 9 juin 1404 (Ordonnances. €. IX. 
2. Après a Jiere à Salam, à Orgon 
s'était avancé M du due d'Orléans jusqu'à Tara 
D 369; Martin d'Alpartil.. 
3, Mais non le 3 otubre, enmme le prétend le Ueligieur de Siint-Denys { UL, 
p. 122), Monstrelel a le Wrd ele plueer celte remeontre à Marsuille, 
pe cit. — Un mandementde Louis d'Orléans du 16 décembre 
Lun autre du à janvier sont datés de Heaneatre Nil, nat., Pièces originales 435, 
v* Bourbon, n° 2: ehertes Hastard 4 
3. Bulle datée de Tarascon, le 20 janvie vordant une induience d'un 
an el d'une quarantaine à ceux qui. tn et s'étant confessés, enten. 
draient ou célébrer diverses chapelles nulées par Le Que d'Ur= 
Ke ls émuveuts des Célestin de Paris, d'Avignon &L du Mont 
Chactres celles cle Cluny, de FHBtel- Dieu et de l'église Saint-Paul de Paris (Arch. 
pat, Fi, a 161 
G'Arh du Vatican, Lier eupplicatimum, Henedidl NI antipe ne 0, 
A8 ï ve 0 El at 
Outre La parenté mturelle existant entre ces cousins germains, IL y avait 
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remarquera ce moyen assez ingénieux d'intéresser le frè 
Gharles VI au recouvrement des créances pontificales !. Ce pré- 
sent était, d'ailleurs, la récompense du dévouement de Louis 
maintes fois éprouvé, et le prix aussi peut-être des services nou- 
veaux qu'on attendait de lui : la bulle visait le projet de descente 
en Italie, comme s'il était lié à quelque plan mystérieux d'at- 
taque contre L’« intrus, » usurpateur du siège de Rome ©. 

Quoi qu'il en soit, ces affaires personnelles traitées par le due 
d'Orléans ne ini faisaient pas entièrement perdre de vue la mis- 
sion d'intérêt général dont il était chargé par le gouvernement. 
A plusieurs reprises, il supplia Benoît XIL de réaliser les con- 
cessions dont il s'était porté garant ?, et il obtint enfin remise de 
ang bulles datées du 8 janvier 1404, dont il déclara se conten- 
teré. 


scencionem eL promocionem negociorum univertalis Ecclesie, presertim circa 
sedicionem et extirpacionempresents pestiferi scismalis.quod ipsam Landiu, procli 
dolor! vexavit et vexat Fcclesiam, mullis el infatigabilibus labribus in Galli- 
canis etats partibus insudesti, multaque ali maxra el laudabilia monioriaque 
et remuneracione dignissima nôbis et ipsi Ecclesie rervicia fialter ae fidelitcr 
impencisti; neenon quod ad Haliquas partes pro negiciorum corundem ulLeriori 
priseeueione et per Dei graclam Vtiva consummacione in brevi cs, prout inter 
nos et te conventum el aclum est, personaliter profecturus, pro quibus aliqua 
um subinté et neue mmjura subiburu Le] onern expennarur cesque bi 
pruptera de alicujus remuneracionts eL relevacionis auxiliu subvenire, summam 
La francorum auri de cuneo Francie de ct super arreraglis frucluum, proventuum 
1 emolementorum mobs st Camors spestolice in ren Francie el Delphinalu 
Vicnnensi & quibuscunque persenis eccleriastieis et secularibus et ex quibus- 
cumque cause de tempare preterito, videlicet usque ad principium anni decimi 
pontificatus nostri debilorum, Bb vel a Le super hoc mandatumn habenti vel haben- 
übus dandam, tradendam, expediendim ac assienendam. per modum et format 
in als nostrix litteris plenius annolatos, Lib... ex nonra certa sciencia, speciali 
racia et apostolice Aiberalitate domamus, concedimus el Lenore presencium assig- 
Famus. + 

1. Le payement des 50.000 franes d'ar ne pat se faire de si Li: il en est encore 
question dans une série d'actes de 1503, de 1106 el de 1447 (leg. Arenton, XL 
Hol. 60 rm; Heg. Avenion. LI, fol. 24 19, 16 r°, D re, 35 ve. 

2. Dans un mandement du 16 décembre 103, Louis d'Orléans parle encore du 


2 voyage que presnLement entendons faire és parties de Lombardie ë1 d'Ytale + 
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C'était Lien, en effet, quelque chose d'analogue aux déclara- 
tions annoncées, à Paris, le 28 mai : mais les modifications 
qu'on 3 avait introduites en avaient entièrement changé le carac- 
tère. Au lieu de promettre d'abdiquer dans les trois as bien 
définis de mort, de cession ou d'expulsion de l « intrus, » 
Benoit. se bornait à signifier que son intention avail toujours été 
et était encore de résigner spontanément le pontificat quand 
cette mesure serait de nature à procurer l'union; il ferait au 
besoin le sacrifice de sa vie, mais n'exeluait, ajoutait-il, aucune 
des autres voies juridiques, n'entendait aucunement restreindre 
sa liberté, ni se soumeltre au jugement des hommes : ce qu'il 
en faisait, c'était pour rassurer le roi, contenter le duc d'Orléans 
et imposer silence à ses calomniateurs !. C'est-à-dire qu'il rogar- 
dail comme nulles toutes les promesses qu'on lui avait arrachées 
de 1399 à 1401, el considérait son acceptation de la voie de ces- 
sion comme une formalité sans importance, Tel il avait été dès 
le début de son règne, tel il se retrouvait au sortir de l'épreuve, 
immuable dans son obstination. Et, de peur de n'être pas bien 
compris, il insislait encore, de vive voix, sur cc qu'aucun des 
expélients qu'on lui avait proposés n'avait sa préférence, sur ce 
qu'il ferait son choix en temps opportun : le due d'Orléans 
acquiesçait à cette déclaration 4 Les seules protestations que 
Benoit XII consentit à retirer étaient celles qu'il avait pu faire 
contre le projet d'abdication entendu de evtte fayon vague et con- 
ditionnelle. Il annulait aussi les procédures faites à l'occasion de 
lu soustraction d'obédience, et promettait de n'en pas entamer 
de nouvelles; il pardonnait aux révollés, mais à condition que 
ceux-ci ne s du devoir 3. 1] confirmait 
ceux des articles du traité de Chäteaurenard qui intéressaient Je 
roi et le royaume, pourvu que la France et Charles VI lui 
Quant au conéile, s'il consentait à en réu- 
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nir un prochainement, ce qui, disait-il, correspondait à L'un de 
ses anciens désirs, il ne s'engageait nullement à Le Faire dans le 
délai d'un an, encore moins à soumeltre aux décisions de cette 
assemblée les questions de la réforme et des libertés de 
l'Église *, Il annonçait, au contraire, que, si l'on venait dans le 
concile à attaquer son honneur, ses réserves, sa liberté, ses droits, 
il les défendrait par tous les moyens envers et contre tous; et le 
duc d'Orléans ne trouvait rien à redire à celle énergique protes- 
tation ?. 

La résolution du pape de convoquer un concile de l'obédience 
pouvait paraître d'autant plus douteuse qu'il avait essayé de 
passer cet arlicle sous silence, quand avait eu lieu, au Pont-de- 
Sorgues, la ratification des conventions de Châteaurenard : il 
ne l'avait rétabli, semble-til, à contre-cœur, que sur une obser- 
vation du cardinal d'Albano 3, Durant son séjour à Tarascon, il 


1479, Col, 100 42, np; ms latin 2942, OL. 39 r+ 64 vi 
Amplissima collectéo, & VIL, 6. 612, 083 Shartène et Durand joi 
aux quatre bulles du # janvier 1104 qu'ils impriment deux autrex ac 
en réalité, de l'EUE de 1395) IL est prusible que Benoit XHL 
ait eu, dès le N janvier, comme on la sup poné (F. Rocquain, La cour de Îlome et 
l'esprit de réfor her, L UT, p. 20), conminrance de londonnance, 
dont il sera question plus loin (p.366), du 29 décembre 1403 

9..F. Ehrle, loro eil., p. °*9. Cf. un moreœuu intitulé Quædam avisamenta in 

je :  ILem,in Ponte Sorvie, dominiscardinalibus et deinde, in Taras- 

Aurelianensi e ipsis dominis cardinalibux promisit éelebrare Con- 
silium generale obecliencie sue infra cerlum Lempus, et euper hoc, in Tarascone, 
eliam dedit bullam.Hicet Lempus in ea subdole Laeealur, « (Libl. nat, nouv. acquis. 
latines 1393, fol. 205 r°.] 

3. Cetle euricuse scëne est racontée par le cardinal lui-même dans la déposition 
qu'il fl, à Pise, Le AN mai 1109: « Dum essent dominus Bencdietua el domini 
cardirales in Ponte Sorgie, domini cardinales inatilerunt pro. ralificationc 
dclorum insteumentorunt in Lrmino tuto. lrorogtvil, dicens se nan plenc 
esse informatum, Et, quia domini cariinales instabant, ipse leviL subticeri pacta 
facta in Castro Ha: et teci Former aliqua Capitula de novo, ubi fecit 
subticeri el supprimi articulum de dandi insurumentum de cessione in plurilrus 
casibus et de Conciio Lenendo., Quia duuini curdinales qui erant deputati quatuor 
pre parte aliorum deminurum cardinalium non audiverunt feri mentienem in 
lectara de srticule Gonvilii, ipac Lestis dixit ad eurent domini Pencrini. qui 
scdebat supra cum : + Elie delicit arliculus Concii. » Dominus autem Dencdictux 
videns isum Lertons Lui al nuire ? « Quid dicitis, Allanensis? Quid dicitis® 


Albanensis habe aliquid in sacco. « Gui recpondit ipse tests : « Pater sarcte, kic 
defiit antieulux Concilii promiseus et juratue in Castro Haynaldi. » Ipes domineis 
Benedictus, malus mana melancania, dixit : « lelul facil magis pra me quem 
pro vobis. + Cui Paler sancle._etium exo pro honore 
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renouvela cette tentative étrange : un de ses secrétaires s'eflorça 
de faire souscrire par les notaires du saeré collège une expédition 
du traité de Châteaurenard d'où avait été supprimé l'article 
relatif au concile. La résistance qu'oppose à cette prétention un 
des nolaires lui valut d'être gardé à vue pendant plus d'une 
amnée et de s'entendre menacé du bûcher 1. 

Ainsi s'en allaient à peu près en fumée les promesses garanties 
par la parole de Louis d'Orléans. À voir avec-quelle étrange 
facilité le prince se résignail à ce fâcheux démenti, l'on peut se 
demander sil ne s'y attendait pas, et l'on est tenté d'en 
conclure qu'il se fiait peu lui-même aux prétendues promesses 
qu'il avail, pour les besoins de sa cause, mises dans la bouche 
de Benoît XIII ?. 

IL s'était fait fort d'obtenir également du pape une réduction 
des taxes apostoliques et le maintien des bénéliciers pourvus 
durant la soustraction, IL aborda tout au moins le premier de 
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ces sujets dans ses entretiens avec Benoît !, mais ne recueillit, 
apparemment, que d'assez vagues assuranees. 

Au surplus, les intérêts du clergé de France le touchaient 
peut-être moins que ceux du fise royal. La dernière concession 
d'aides Faite à Charles VE par le clergé ne devait expirer que le 
4+® octobre 1403; mais, eblenue sans Le consentement du pape, 
elle n'avait aucune valeur à ses yeux : il s'agissait de la lui faire 
ratifier. Ce fut l'objet d'une bulle du 9 janvier 1404 qui, accordée 
sux instances de Louis d'Orléans, désigna sept prélats pour 
contraindre Le clergé à l'acquittement des aides *. IL semble 
même que, désireux d'effacer toutes les traces du précédent 
régime, le pape ait supprimé une garantie stipulée par le 
concile de 1398 et rendu à la royauté la faculté de nommer elle- 
même les  esleus sur le fait du clergié ? 

En tout cas, le duc d'Orléans paraissait pleinement satisfait 4, 
Dans une des dernières audiences qu'il eut à Tarascon (46 jan- 
vien), il éprouva le besoin de conclure avec le pape un traité 
d'alliance perpétuelle. Benoît promit de défendre les droits du 
duo et de ln duchesse et ceux de leurs enfants; Louis, dé 


nous apprend Henoit XII dans diverses bullos du 18 juillet 1404 
venion. XXI Henedicti XIII, fol. 15 y, 30 r°, 81 ve). 
que de Sens, les évêques de Paris, de Noyon et de 
Bayeux ; en Langue d'Or, l'arehevéque de Narbonne, les évêques de Castresel de 
Nimes. le adrecuia à Charlee VI, aLipule qu'aucune autre lavie ne sera 
faite sur le clergé jusqu'au terme du 1er oelabre 1405, eL qu'on ne recaurra cn 
aucun cas pour contraindre le cecléistiques, à l'aide du brus sécuber (Bd. 
al. 58 r 
3. Lettres royaux, dalées de Paris, le 6 mars 1104, renommant élu à Rouen sur 
Le fait du clergé Le Chanoine Henri de Fécamp, qui avait perdu sa charge durant 
la soustraction d'ubédience : » L EL II soit aincique nostre dit Saint Pere nous ait 
ragaires witryé lesdites ailes à prendre sur les gens d'Eglise en nostre royaume 
jusques à certain Lemps… à yecllui... donnons de nouvel, se mestier est, Ledit 
ui... à (HADL. mal, mé. franéais 2370, n° 246.) 
4, Un réel ri LU par un partisan du pape insiste beaucoup sur la 
séennaissance du due AOiiéans : « De qua quident responsione el bulla et 
ét sav, prefatus duminus Aureliunensis 
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demeurer toujours fidèle au pape d'Avignon, de lui faire rendre 
l'ebédience par ses propres sujets, de lui soumettre, autant que 
possible, le reste de la chrétienté, de prendre partout sa défense. 
Sauf contre le roi, la reine et leurs enfants. Après cel échange 
de serments, le due d'Orléans repartit el, les circonstances ne se 
prélant plus à l'exécution de son voyage d'Italie, reprit Le chemin 
de la capitale 1. 

Il ÿ rentrait à peu près les mains vides. Ge piteux échec, étant 
données les assurances qu'ilavait prodiguées, risquait de porterun 
coup fatal à son crédit. Il résolut de payer d'audace, Je ne puis 
du moins expliquer autrement sa conduite dans cette circon- 
slance. 

Le roi ayant voulu l'entendre en présence de ses oncles de 
Berry el de Bourbon, des membres du Conseil et d'une délégation 
de l'Université, il se mit à parler de la « bonne et ent volonté 
du pape à poursuivre l'anion. » Triomphalement, il exhiba et fitlire 
les bulles qu'il rapporteit de Tarascon. [l affiéma que Benoît XIII 
avait consenti à alléger les charges pesant sur l'Église de 
France, et cita de lui des propos prouvant sun intention de 
réaliser ses promesses 2 Il n'en fallut pas plus : l'assemblée fut 
charmée, où du moins parut V'être, Le roi avait-il bien saisi le 


1. F. Ehrie, loro cit, p.302: cf. Martin d'Alpartil, — Louis d'Orléans parvint à 
“ris avant le 16 février 1405 CE, Jarry. op. vil p. 30. — Il ex impossible 
d'inventer rien de plus insraemblable que ce que rappwute le vénitien Antoine 
Murosini, Le due d'Orléams, assistant un jour à lu messe de: Renoll XII, l'aurait 
soisi par le brax au moment de l'élétatiun, et l'aurait conjuré, par le Christ Lout- 
puissant, précenL entre ses mains, de lui dire si, oui ou non, il était le vrai pape. 
Benoit NUL aurait avoué que C'était Le pape de Rome. Le due, s'en étant allé 
retrouver Charles VE, lui aurait raronté celte scène eldécleré qu'il se trouvait en 
état de péché mortel, du moment qu'il farorisait ainsi lintrus (Chronique 
A Antonie Mornsine, éd. G. Lelévre-Pontalis @UL. Dorez, tp. 190-1 
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sens des textes latins dont on lui avait donné lecture? Plus tard, 
l'archevêque de Tours rappelait à Charles VI la joie que lui 
avait causée la relation de son frère; mais le même prélat croyait 
se souvenir que Benoît XIIL avait promis alors de faire cession 
dès qu'il plairait au roi !. Non seulement Charles VI, mais les 
princes, le Conscil et, ee qui est moins facile à comprendre. 
l'Université de Paris se montrèrent satisfaits : c'est ce qu'atteste 
Monstrelet ? ; le même chroniqueur prétend que Benoît XIIL se 
souméttait dés lors aux décisions du futur concile. Je ne vois 
que l'annaliste de Saint-Denis ?, plus perspicace, quoi qu'on en 
dise i, qui reproche au due d'Orléans, avec quelque exagération 
sans doute, de n'avoir rien obtenu du pape qui importat soi. au 
bien du royaume, soit aux intérêts du clergé, 

Peu de temps après, le roi, jaloux de l'affection témoignée par 
le pape d'Avignon à son frère, voulut conclure lui-même avec 
Benoît une alliance, en son nom, aux noms de la reine ot de leurs 
enfants. 11 donna, à cet effet, procuration séparément à Isabeau 
de Bavière, aux dues de Berry, de Bourgogne et d'Orléans (2 avril 
1404. Son vœu se réalisa, le 13 juin, à Marseille, En vertu 
d'une délégation donnés par le duc de Berry, Jean d'Armagnac 
ct Pierre Trousseau communiquèrent à Benoît XIII les intentions 
de Charles VI; le pape, de son côté, promit, dans une bulle, 
d'êlre toujours pour le roi, la reine et leurs enfants un père 
véritable, un bon et fidèle ami : traité que ratifia ensuite Isabeau 
de Bavière par lettres du 26 février 4405, en jurant sur l' 
gile qu'elle et ses enfants seraient toujours fidèles à Benoît XEIL, 
lui dénonceraient les entreprises de ceux qui voudraient le 
molester en sa personne où en ses druits, ct le défendraient de 
toutes leurs forces ?, ” 
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A aucune autre époque peut-être la famille royale ne s'était 
aussi intimement liée à la personne du pape. Il fallait que ce 
phénomène, presque uniquedans l'histoire de France, se produisit 
juste au lendemain d'une complète rupture, et alors que les 
doutes les plus fondés planaient sur la légitimité du pontife. 
Telle était la puissance de la réaction amenée par les fautes des 
années précédentes. Que devenaient cependant, au milieu de 
œte réconciliation, les préoccupations légilimes causées par 
l'état de l'Église ? On semblait se reposer désormais sur Benoît 
du soin de Lerminer le schisme. Après lant de défiance, pourquoi 
tnt d'abandon? Et quelle place tenaient maintenant dons la 
sollicitude royale ces libertés de l'Église de France dont naguères 
on proclamait la restauration définitive ? 

Non seulement il n'était plus question de contester le pui 
dipe des réservés apostoliques ! ;mais on avait perdu Lout espoir 
de faire ratifier les élections et collations contraires à ce principe 
qui remontnient à l'époque de la soustraction *, Le clergé de 
France, à cet égard, avait su vite à quoi s'en tenir. Dès le mois 
de juin 1403, un des ambassadeurs du roi, Philippe de Villette, 
élu abbé de Saint-Denis par les religieux de ce monastère, 
s'élai vu, au Pont-de-Sorgues, lrailé comme un intrus. 
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Benoît XIIL avait soumis sa vie, ses mœurs et sa capacité à une 
enquête humiliante!, et la bulle qui l'avait, Le 30 juillet, replacé 
à la tête de son monastère n'avait pas même fait mention de 
l'élection célébrée en 1398 2. 

Ce cas se renouvela journellement. Benoit XII considérait 
Les élections et collations faites au préjudice de ses droits comme 
radicalement nulles, les eleres qui en avaient profilé comme 
schismatiques et « inhabiles. » Pour avoir quelque chance de 
conserver leurs bénéfices, les prélats devaient commencer par 
à leurs titres : il fallait, suivant l'expression de Jean 
Petit, qu'ils « se dépouillassent de leurs dignité et promotions et 


que ilsse moissentin puris el nudis, » puis « qu'ils composassent 
de fructibas medii temporis, les uns à 2.000, les autres à 3, ele. 
Et quant ils euidoient avoir tout fait envers le lresorier ou vers 
le Chambellan, l'on leur demandoit s'ils estoient reconciliés à 
Nostre Saint Pere de scismate contracte proplersubtractionem , n 

Heureux encore quand le choix du pape linissait par s'accorder 
avec celui des électeurs ou des collateurs ordinaires ! Le contraire 
arrivait trop souvent # Les registres du pape, à ce moment, 
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sont pleins de translations, de nominations, de suspensions : le 
trouble était universel. Autant Benoît conservait de préventions 
contre les eleres pourvus durant la soustraction, autant il favo- 
risait ouvertement ses serviteurs, Je citerai, parmi ceux qui 
eurent alors part à ses libéralités, le dominicain Jean Hayton, 
dont les propositions injurieuses avaient soulevé tant de colères 
en 13931. Nombre de grâces expectatives avaient été octroyées 
par le pape à ses familiers, à l'époque de la soustraction ; mais, 
faute de bulle, on avait dû les passer sous le sceau du cardinal 
de Tarazona. On convint, d'abord, qu'elles sortiraient leur plein 
effet à condition que, dans un délai de cinq mois à partir de la 
restitution de la bulle, les intéressés se feraient délivrer des 
lettres apostoliques. Puis, se ravisant, le pape dispensa ses 
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1. Huile, datée du Pantche-Somencs, le 16 noût 1303, assisnant une pension de 
306 urins or à Jean Hoyton, alors accablé de vieillesse, et vanlant son zêle 
repieux, sa science, su vertu (Are. due Vatican, Hey. 424, fol. 33 r°}. 
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serviteurs de cette formalité : toutes les grâces expédices irrigu- 
librement à ceux qui avaient tenu compagnie au pape pendant le 
siège, voire à leurs fils, frères ou neveux, furentratifiées en bloc !, 

Sur le terrain fiscal, Benoît XIII gardait de même ses posi- 
tions. Il n'entendait faire grâce au clergé d'aucune taxe, ni de 
celles qu'il aurait dû toucher durant la soustraction, ni de celles 
qui correspondaient à des époques plus reculées. Il choisit oinsi le 
moment où le duc d'Orléans se trouvait près de lui, à Tarascon, 
pour se réserver de nouveau les annates des bénéfices qui avaient 
vaqué depuis le {+ août 1398 : toute la concession qu'il fit 
consisla à promettre que le produit en serait affecté aux dépenses 
de l'union (23 décembre 1403) *. Le même jour, il enjoignit aux 
collecteurs apostoliques de vaquer au recouvrement des revenus 
du saint-siège, en leur recommandant, il est vrai, de respecter 
les droits du roi de France (je ne sais ce qu'il entendait par là] 
et des'ahstenir de toute exaction 3. Les collecteurs, qui n'avaient 
pas attendu ce mandement pour se mettre en campagne f, 
réclamèrent, parait-il, jusqu'à des restes dus depuis quarante 
ans et plus 5. On devine le douloureux étonnement des prélats, 
d'autant que les taxes dunt le concile de 1398 avait volé l'abo- 
lition s'étaient trouvées en partie remplacées par d'autres taxes 
payées au roi, et que les bonnes paroles prononcées, le 30 mai, 


1. Bulle du 3 août (éhid., fol. 234 ve) et const du 12 octobre 1403 : « Item 
onlinavit quod omnes qui ab eo sub domini Tirsonensis Vel cnjuscumque 
alterius sisillo gratias obtinuerunt, nisi ipsius domini nostri Pape Familiares aut 
qui cum co, tempore substractionis, in Palacio apostolico renanserunt, vel fi, 
fratres aut nepotes leicorum qui eus en remanserunt fuerint, Hlerus apostolicns 
sub ipsius dumini nostri bu (encantur. » (Hey: 
Aventon, L Benetieti AH, 10 

2, Cette réserve ne te 
10 livres Lournuis (Hieg. Avenior 

3, Malle adressée an 
ordonne, en outre, d'ensuyer un rapport à la CI 
5 V3 

4 Disle 11 movenlre 1 


aux énétices dont le revenu n'excède pas 


& elle Jui 
CIE 


eus avait reçu ln visite du grand collecteur, 


auquel le chapitre érut devoir sr quatre pintre de Vin moe Arche del Yonne, 
06 1). Ce prénent ue roneclé lé mai 1104 dbid., G M2. Van quillance de 
460 flarias d'a de Chambre payés à Avignon, Le Fe wait 103, par Raymemnd de 
Cadoëne], abhé de Cluny, pour érmnms serdires Bibl. mat. ax. Bale 190) 

S. Je ne saurais citer d'exemple de la 

anciens. Mais, le 13 saple de Troyes paya 13 livres au 
sus-eoile ne de 2 livres islam due 


sur une décine de l'année Jan {Arch de l'Aube, 


S, lol, 213 


366 LIVRE M, — CHAPITRE 1V 


à Notre-Dame au nom du gouvernement ne pouvaientea rien leur 
faire prévoir les poursuites dont ils étaient l'objet. L'écho de leurs 
plaintes retentit jusque dans le Conseil du roi : 
du 29 décembre 1403 ! 

On remarquera cette date, qui n'est pas celle sous laquelle 
l'ordonnance est le plus souvent citée ?. Le 24 décembre, quatre 
jours avant, une rechute nouvelle avait réduit le pauvre roi à 
l'impuissance. Le duc d'Orléans était absent, et le bruit courait 
qu'il venait d'échouer danssa mission près de Benoil XIII 2. Les 
ennemis du pape saisirent cette occasion de prondre leur revancho. 
Les agissements de Benoit XII constituaient, direntils, un 
outrage à la royauté; l'épuisement du clergé, l'interruption du 
culle, le returdement de l'union résuleraient infailliblement de 
la prolongation de ect état de choses, Le Grand Conseil, 
composé ee jour-là du roi do Sicile, des dues de Berry. de Bour- 
gogne, de Bourbon, de Bretagne. ete. décréta done que les 
prélats pourvus durant la soustraction conserveraient leurs béné- 
fices, qu'ils n'auraient à payer aucune taxe à Benoît XIIL, qu'au 
surplus les poursuites des collecteurs apostoliques ne s'exerce 
raient qu'au sujet des créances 
d'obédience. Si le pape élevait d'autres réclamations, le clergé 
avait ordre de n'en point Lenir comple. Celle ordonnance fat 
publie au Parlement le 10 janvier et notifiée, dit-on, à 
Benoît XII par mes: pu se croire revenu 
au temps de la soustraction. 


où l'ordonnance 


postérieures à la restitution 


nul scellé ÿ X 1° Ai 
ide Hauen, ms. Là, Col. 


2. Arch, 
rançais à 


ol, 143 Hibl, nat, ms 
e°; Urdunnances, Le VILL, 


le est tranerite, sx la date se du 19 décembr 
du La BL. 
les Preur 
iuctien latine éco 
heligienz de Saint Denys (LUI. p. 
CAE LENENTE 
la dut 
pirant plus nn moins ana 
Lesins he 225 mit à celle urine 
3. Cest ve qui et expliqué dans Londnnce 
CE Hréligieu re Saént-Denys loco 


LP. 
bre ou À RE 0. 4 
du léagienr de aint-Denye. dou 
a véritable date 
G jun 1 


séeutiun dans le Lan 
du 6 janvier Lani, Cu vidimus en ful expédié, à Touluse 


3 février suivant 
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Ce ne fut qu'une courte bourrasque : on sait quelle accalmie 
suivit le retour de Louis d'Orléans. Charles VI avait recouvré 
momentanément l'usage de sa raison !. Une maladie de quelques 
jours enleva le due de Bourgogne (27 avril 1404) : avec le plus 
puissant et le plus capable des oncles du roi disparaissait le plus 
redoutable des adversaires de Benoit XIIL. L'influence du duc 
d'Orléans allit-pouvoir s'exercer sans partage. 

Aussi le pape d'Avignon futil vite rassuré. Usée avant que 
d'avoir servi, l'ordonnancedu 29 décembre 4403 fut officiellement 
révoquée le 9 juin 1404. Le dué d'Orléans avait profité d'un des 
intervalles lucides du roi pour expédier ces dernières lettres qui, 
en même temps, célébraient les excellentes dispositions du pape, 
déclaraient ses réponses salisfaisantes et prescrivaient la publi- 
cation, l'exécution dans tout le royaume de l'ordonnance de res- 
litution d'obédiencez. Docilement le Parlement enregistra ces 
lettres (19 juin), comme il avait enregistré celles du 29 décembre 1. 

Benoît XII, je dois ledire, quand il vit que ses droits n'étaient 

contoslés, s'efforça de donner, dans une certaine mesure 


pl 
satisfaction aux veux de la France, Pour rien au monde, il n'eût 
cédé sur la question de principe : il apporta, dans la pratique. 
quelques tempéraments. IL s'appliqua surtout à rétablir duns son 
administration financière un ordre également profitable aux 
contribuables et au t 

Ainsi une série de bulles rappelèrent aux collecteurs In 
nécessité de faire rentrer exactement le produit de toutes Les taxes 
dont il s'était réservé li jouissance &. En mu 


ne Lemps, pour 


Nogehach, Jnrentaire des Arehives communales de Ia ville de Tonlouss, LI, 


livieux de Saint-Dermys, L HE, p. 13, Ha. 
Urdoanances, L, IX, pe li 
Arch, nat 

i. bulle de 
ceue Pierre 


nu, 
sde Maracille, le 17 juin 1405, wdresxée au cullee: 
Autres, du 

renion. NAN 
du pape envoie en diverses parties du rayaume le c1 
Areseus, » pour recouvrer les revenus de Lu Chambre 
les pue un an, Missions aalugues conf 
lu sacré Palais, et à Françuis de Furquex 
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surveiller la gestion des collecteurs et des sous-collecteurs, 
parfois suspects de négligence, de maladresse où de malhonnètelé, 
iLinstitua des enquéteurs !, Il leur donna mission de rechercher 
si criaines églises n'étaient pas taxées outre mesure pour 
communs services ou décimes — c'est ce que lui avait repré 
senté le due d'Orléans, — si certains ecclésiastiques n'étaient pas, 
faute de ressources, hors d'état de s'acquitter — c'est aussi ce 
que le due lui avait remontré de la part du roi. — Dans le 
premier cas, les commissaires devaient adresser au pape leurs 
observations sous scellé; dans le second, ils étaient autorisés à 
transiger à l'amiable, à accorder des sursis. des modérations, et 
ils pouvaient lever la suspense encourue par les clercs qui avaient 
manqué à leurs serments ?, Somme toute, le pape admetiait par- 
faitement le principe des remises 3, pourvu qu'elles ne fussent 
données qu'à bon escient et qu'elles ne s'appliquassent qu'à des 
dettes antérieures à la dixième année de son pontificat. Il faisait, 
d'ailleurs, une différence entre les communs services %, taxe réelle © 


transeripte, fu publiée une autre lettre du Roy au contrmire; et, depuis ce, 1 
eullecteurs ut levé el commencé à eucullir Lez arreragez el lex aulres subi dez et 
ans, comme faisoyent au femps de devunt la substraction. + 
1. Guillaume de Gaudiwe, doven de Saint-Germain-l'Auxerruis, ct Bernard de 
lo, sacriste d'Elne, doivent s'enquérirde la manière dont les collecteurs et 
dlecteurs font leur dlevair dans les provinces de Heins, Sens el Houen. 
auditeur des causes du sucré Palais, €L Michel Faucon, 
dacteur en droit canon, doivent rempbr la meme mission dans les provinces 4€ 
Tours, Bourges el Borndeaus; Sicard a de Brugayrosto, » clere de: la chambre du 
pape, et Jarques Gil, chanuine «le Runos, daus les pruvinees de Narbonne, Tou- 
mec et Auch bulles du 1x julet 
2, Huiles du même jour, les unes pour les provinces de Re 
Al As 19 see 18 ve Le vtron prur lon province do Karbrnne, Toulouse ot 
Auch hi, M 10 ve et 1 + 
à Dis tas, Menait NH 
prenant en 


mean Eur à une mraète du cardinal d'Afrefeuille ob 


andes pertes qe da prerre, 


ms. Doët 120, p. L 
4, Cette taxe, dont la réglementation memonte presque au milieu du vue sièsle 
UP Rirech, Die Finanzrerwal{ung des Kardinalhotlegénms tm XHL und XIV 
hrhandert, dans Knëpler, Sdrôes et Sdralek, Rirchengesr hiehtliehe Studien. 
4 fascicule, Münatercen Westphalie, 103, inch, p. E. n'avait, parait-il, 
dans lé réduite, si ee n'eut 1 latures, Les 
arr, dailltère, de 'accunler aucune res GUN 
à da moitié des communs sercices qu Comtaait un revenu pour le xICté collège. 
Ds men méordient ques no JU Quant Aux» mes RÉTRRES » aTectés, 
en principe, aus familiers du Palais apostolique et tu sacré cullége 
9. Le caractère réel de cette lac met pu alliemé seulement par Le pape. Cf la 


Google hi 
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frappant les possesseurs des plus gros bénéfices, patriarches, 
archeväques, évêques el abbés, pour laquelle, ainsi que pour les 
annates, il n'entendait accorder de remises qu'excepliennel- 
lement !, et les subsides extraordinaires tels que les décimes, 
les cens, les proeurations, les visites biennales, dont il consent: 
plus aisément à déchorger les contribuables, Ce qu'il voulait, 
c'est qu'on ne confondit pas les eleres vraiment dignes de pitié 
avec les prélats fastueux qui se ruinaïent en chevaux, repas, 
chiens et oiseaux, avec ceux qui entretenaient frères, sœurs, 
neveux ou même enfants naturels, avec ceux qui négligeaient 
l'administration de leurs bénéfices par indolence, par incurie, ou 
pour se consacrer au service des seigneurs. Il exigeait que les 
enquêteurs se renseignassent de visu, qu'il ÿ eût partout des 
écritures régulièrement tenues, el que la lumière fût faite sur les 
abus, les exactions et les détournements ?. 


pièce intilulie Gravamine sliqua de quibne mul congueruntur de Papa: » Îtem, 
Hicet prelatun novus de bois pradecessoris nbil habuerit, quando papa bi patent 
munumapponere et defacLo pari, vel quando sunt heredes qui de more succedunL, 
auoquern cciam michil babueril de fruclibus obvenienibus sed vaccante, 
auerquars ctiëm solverit pape aul fuerit oblisalus pro Vaceante, Larien nichilo_ 
minus oporiet œum rcngnoscere el solvere quecumque arreragia per suum 
Bredécessorum debit : alias bullas non habebil, sine quih tree nom 
polest…. vel eccommunicabitur el suspendetur, vel alias per censuram ecolesias- 
Licam cobtre eum procedetur, » (Bibl. de Mouen, ms. 1356, fol, 16 r.) 

1. Cf. une balle du 11 avril 1495 autorisant l'abbé de Saint-Sernin de Toulouse 
à ypoihéquer les immeubles eL à engager les meubles les plus précieux de son 
monastère pour arnver à payer une somme de 90.000 francs qu'il dewail pour 
« vacants» et menus services (Aeg. Auenion, ALU, ol, 397 1°, 

2, Je dois à une commontestion du R, P, Enrie k connaissance de Arès impor- 
tentes instructions secrètes rédigées, vers le mois de septembre 1424, pour Les 
commisaires-enquéleurs, ck peut-être a 
apontolique. — Le commissaires du pe étn 
ils reçurent du chapitre, le 46, un sctier de vin ru 
d'autres présents analogues, chacun do 

Îe 34, et à l'abbaye de lon présontn de 
nt du 27 aotabre au sbre, a dinérent. 
“chapitre qu'ils ne voulaient plus recevoir aucun 

44 ve). — Duns Le Lar 
de décembre 1 
Rey. Avenian. X AMI Benediclé XII, fol. 33 V°1. Un Lrouve dens le même reriaire 
divers élala, qu'a dresstrent, des sommes restées dues à la Chambre apostolique 
dinsles diocéses d'Usés (fol. 35 eg}, de Nimes Lol. 46 el sq.) de Mmguelone 


notembre. Le 2 nor 


pape el les autres ofticie 
d'intéressantes _recommand 


possible, régler 


La Francs ele Grand Sehicme. ni 
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Afin de compléter sa victoire, Benoît XIIL s'elorça, dans le 
courant de l'année, de se concilier les princes qui avaient plus 
d'une fois eontrecarré Louis d'Orléans. Le due de Berry fut l'ob- 
jet d'attentions nombreuses 1; le due de Bourbon obtint, 
que la duchesse sa femme, certaines grâces spirituelles 2, IL n'est 
pas jusqu'au duc de Bretagne qui ne fût, par lettre du 18 octobre, 
supplié de soutenir le pape d'Avignon à la cour de Charles VI 
et d'agir en faveur de l'union ?. 


ll 


Benoît XIII ne pouvait plus se plaindre désormais qu'on par- 
Isût sa bonne volonté. Il avait, à plusieurs reprises, assuré 
qu'aussitôt libre il se consacrerait à la pucification de l'Égli 
Le moment était venu de tenir sa promesse, 

Toutefois, qui s'attendrait à le voir inaugurer une politique 
nouvelle méconnaitrait son invincible lénacité. Qu'on se sou- 
vienne des tentatives qu'il avait faites, avant la soustraction, 
pour réaliser l'union de la chrétienté à son profit, et que l'on 


les questions eux-mêmes, Cependant on éritiquait les transactions passtes 
dans le diveise de Sens, où les sursis accunlés étaient d'une longueur 
démenaréo lon rymiser d'une importance cxressive, On 26 di 

pas mioue laiséur agir Les cullecteurs, L'opporbunité de ra) 
devait être débattue avec les amis que ke pape avait en 
d'Auch, les élus de Molède et de 1 que de Nagen 
el surtout de dur d'Onéans “enmmieation du R. P. Er 
: Balles du 13 juillet 104 renourelant au due l'autortion de fonder une 


SainteChapelle dans sun palais de Hounses, lauturisent à fonder une nouvelle 
collégiale à Saint-Austille prés ef, Gallir ehristiana, & D, 
€ 19: luilles du 21 août suivant autorisant le trésorier de 1 Sainte-Chapelle de 


aonastère de Saint-Hip- 

mec de Laite Sainte-Clupelle, cuneédunt 

divers prinléges à celte Saite-Gupelle, ce, (ch, du Vutran, Hey. 326, 

OL, 176 ANT ELA 9 GE ge ot, La Sainte le de Bourges, 

dans les Mémoires de La Soiste des Anturnaires de France, 3, D. 191 et su 
à autonisant Lealue à se chuisir du confesseur, du 


polyte de Houngee à Lane des Clap 
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compare à ses démarches de 1396 et de 1397 celles qu'il renou- 
vela en 1404 auprès de Boniface IX, dont il nous reste à faire le 
récit : c'est le même but poursuivi, les mêmes expédients propo- 
sés et, sous prétexte d'assurer le triomphe de la justice, le 
même attachement au pouvoir. Plusieurs royaumes, une grande 
partie du clergé, presque tous les cardinaux s'étaient, pendant 
cinq ans, conjurés contre lui; ils avaient cru lui arracher des pro- 
messes positives; on eélébrait déjà un heureux changement sur- 
venu dans ses dispositions. Lui, reprenait simplement le cours 
de ses négociations au point où il les avait laissées. Rien ne 
paraissait changé autour de lui !; rien ne l'était en effet, si ce n'est 
que le schisme venait d'entrer dans sa vingt-septième année 2, 
De l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, où il avait fixé sa 
résidence, Benoît XIII s'occupa, dès le mois de mai 1404, de 
frayer le chemin à quatre ambassadeurs qu'il comptait envoyer 
vers Bonifaæ IX, à Rome ? : Pierre Ravat, évêque de Saint 


1. Benoit XIIL cependant avait de ses conseillers qui l'encourageait 
le plus dans su politique intransigeante : Martin de Salva, cardinal de Pampe- 
lane, était. mort, à Salon, le 27 octobre 140 (Martin d'Alparti), lui léguant sa 
vaste collection de maruserits sur le schisme. Sun superbe Lombeau se Vayait à 
la Chartreuse de Bonpas (v. E. de Salve, Le pape Benoit XHT etle cardinal Marlin 
de Salva à Avignon, Aix, J8K2, in, pe 14; Gayet, Monographie de {ro m 
lères fortifés, dans Îes Mémoires de l'Académie de Vauéluse, L. V, 1886, p. 79 
«f. Religieux de Saint-Denye, LIU, p. 122; Balue, Vite paparum… L |, 
385). — La 9 mai 1406, Benoit XIIL erêa deux nouveaux cardinaux, Michel de 
Salea, neveu de Martin, ct Antoine de Chalant, chancelier du comte de Savoie, 
celle Fois sans que celle promation soulevht 1e moindre protestation de la par 
du roi de France 

2. Dans la bulle 104, Benoll XUIL avait encore une fus 
renouvelé l'anathème lancé par Clément VIL contre Boniface [X (Arch. du 
Vaticun, Reg. Avenion. XAXT Benedicti XII, fol. # r). CL. plus laut, p. 121, 
no 2. 

3. D'après le réciL que Benoït XIIL ft lire au concile de Perpisnan, cutle 
démarche lui fut conseillée par toux les cardinaux, assemblés à Marseille, en la 
présence da roi Louis LL d'Anjou. Le pape ne put s'empêcher de fire alurs 0bser= 
ver que c'était précisément le projel de « convention » qu'il avait mis en avant 
dés 19, eL qu'on eut. mieux fuit de l'accepter tout de suite, plutot que 13 reve= 
air après lui avoir iaMigé tant de tribulatiuns (F, Ehrle, Aus den Acten des À fler= 
concils con Perpignan, [10], in-br, p. 6), — at, aux termes de l'acte d'a 


eusation lu eu concile de Pise (art. 1x), Den it gardé de conne 
quer À s03 cardineux l'objet de son ambassade auprés de Boniface IX. Mais Ni 


se que Les instructions der and 
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Pons!, Pierre de Zagarriga, évêque de Lérida, Antoine, abbé 
de Saint-Facond de Sahagun, et Bertrand Raoul, procureur de 
l'ordre des frères Mineurs ?. Les réponses lui arrivérent d'Italie 
assez tôt pour que ceux-ci pussent partir vers la fin du mois de 
juin ?, Le maréchal Boucicaut, qui gouvernait Gênes au nom du 
roi, s'employa à faciliter leur voyage, sinon en les accompagnant 
jusqu'a Florence *, du moins en leur donnant des leLires de 
recommandation 5. Leur arrivée jela la seigneurie dans une 


4. Cependant, malgré leenombreux servi rendus, A Paris, Pierre 
Havat, Benoît NULL lui avait fait un aceucil maussade quand celui-ci était venu le 
saluer après sa délivrance (+. une lettre de Jean de Montreuil, Amplirsima collec- 
Lio, & IE, e. 1 

2. Lettre close de Benoit XII à Paul Guinigi, seigneur de Lucques, datée de 
Marseille, Le & maë {1404} : « Dilecte fi, quia ad partes ipsas pro pare Et unital 
Eeclesie sancte Dei certos embaxatores nostros de preximo destinare decrev 
mus, pro obtinende secure conduetu pre dictis ambuxateribus, dileclun fliun 
Johennem de Burgis, Ulterarum aporlolicarum neriptorem, harum pertilorem, 
proviun transmittimus.. + Sar un pelil cneré de papior attaché avec de là cire à 
celte letire close se lisent les noms des ambassatleurs : « Petrus, episcopus 
S Poncil Tomeriarum, et Petrus, electux Lierdensis, eL Antonius, abbes mones- 
tri S. Facundi Loiononis diocesie, ne Bortrandik Radulf, Grdinis fratrum 
Minorum fin) Curie generalis procurator. » |Arch. d'État de Lucques, Goterno di 
Paolo Guinigs, n° 19) — La chronique de Martin d'Alpartil et les aetes du 

ent les mêmes noms. Cf. Religieux de Sainl-Denus, 


storica italiano, L. XV 
Bertrand Boysset (p. 370 avance jusqu'au & mai Le départ de co 
Landis que Martin d'Alparti Le recule jusqu'au mois de juillet, — Lou 
st latés du 1 juin. [ls emportent notamment le droit d'aborder L« intrus, » 
ce « anticardinuux, « les Homains, de Leur nresser cles exhortationa, de sup pli 
is otfres, de conclure ave Cux des ConvenLiOns, ou, CR Cas 

atcndre une protestation le droit au de prencire Le 
cut de ehäteauee vu de villes apprenant À l'Église, d'y iitituer des caÿ 
ne, d'emprunter jusqu'à 3.600 Mort 


tu 
due, ete. 


ou gouverneurs, d'en toucher les rev 

Pour qu'il puissent drormer eux-mêmes len actes et procia verbaux de 
basmde, Benoit XIE leur confère l'ollice de notaires, a les nutorise à so 
mcins À euxemémes, vils ne peuvent en trouver d'autres, ou #ils 
du Vaticun, Hey. Avenion. LXV Benedicti XI, 
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certaine perplexité; les Florentins se hâtèrent d'aviser Boni- 
face IX !; ils hésitaient à témoigner aux envoyés de l' « intrus » 
autre chose que de la politesse, dans la crainte de se compro- 
meltre auprès du pape de Rome ?. Néanmoins, ils finirent par sol- 
liciter de Boniface IX les saufs-conduits réclamés par une ambas- 
sade dont la mission, à l'en croire, élait de nature & contenter 
tous les chrétiens ?: ils consentirent même à faire accompagner 
ces ambassadeurs jusqu'à Rome par l'envoyé qui venait de négo- 
cier avec succès leur admission sur le territoire de l'Église *. 

L'aceueil de Boniface IX ne laissa rien à désirer: deux évêques 
s'avancérent hors des murs pour saluer, de sa part, les envoyés 
de Benoit. La nouvelle que ceux-ci ne comptaient lui rendre que 
les honneurs dus à un seigneur quelconque le troubla, dans le 
prémier moment: il se décida cependant à les recevoir, le 
22 septembre 5, sur la remarque d'un de ses cardinaux que, s'il 
avait envoyé des ambassadeurs à Pierre de Luna, leur attitude 
eût été probablement la même 6, Alors Pierre Ravat ou Pierre de 
Lagarriga remirent en avant, comme moyen sûr de terminer le 
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{areh. d'État de Florence, Dieet di Falia 2, FO. 6 v*) 

2. Délibérations des 11 € 14 juillet : les avis sont paftagés; les uns veulent se 
contenter de donner aux ambassadeurs un sauf-conduit ; les autres veulent éesire 
an pape (Arch. d'État de Florence, Consulle € pratiche, n° 87, fol. 71 +, 72 v 
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schisme, un projet de rencontre entre les deux papes et les deux 
collèges de cardinaux. Île ajoutèrent — mais ce souvenir, plus 
tard, parut génant à Benoît XIII — que celui-ci avait l'intention 
de profiter de son rapprochement avec ls pape de Rome pour 
s'engager dans la voie de cession !, 

La réponse de Boniface IX se fit attendre huit jours. Le 
29 septembre, en présence de la plupart de ses cardinaux, il pro- 
tesla de son désir de mettre fin au schisme, mais objecta que, 
le triste état de sa santé ne li permettant aucun déplacement, 
la rencontre dont on avait parlé se trouvait irréalisable. La mala- 
die de la pierre dont il était aticint, et qui se compliquait de 
crises de goutte, avait mis déja, en elfet, ses jours en danger et 
venait tout récemment de le faire cruellement souffrir ?. Les 
envoyés de Benoît eurent beau insister : il Les pria de lui proposer 
quelque autre expédient. 

Ils firent remarquer alors qu'il suffirait que les deux collèges, 
munis de pleins pouvoirs, s'assemblassent l'un avec l'autre, 


Bertrand Raoul, un des ambussadeurs de Denoil XITT, dans une lettre 
écrite, de Florence, le 23 octobre 310, arme qu'ils ont offert à Boniface LX 
"vins convencionts,lafarmmelonis acuive ec passive, discusslonis juris c justicie, 
El eciam cession. » (Bibl, nat, nouv. acqui, lntiner 1703, fol. 204 v-) Mais cat 
surtout explicite dans se dépontion du 14 mai 1609 : « Dum dicti muni crscnt 

civitite Pistori, de mense Rbruari, post mortem Donifaci, ipsc Denédiclus 
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pu bien à leur retour (IBbL. du Votican, ms, OUtobunt 2356. ol. 128 r°1, De 14 
Vient que Guillaume Fillatre, le 7lésembre 1406, alBrmait que Benolt XII avait 
fait fur la Voie de cession à Boniface IX par le. bauche de Pierre Raval : « EL 
espondit l'Antipape : « Que je mette en le main des hommes la puissance que 
Satimnediate de Dieu? AB à Guillaume Filasre même installe « de mey eu 
positif quil la fie ofrie. EL pource que l'en me dit que je nie debucr, je Vous 
baitlerai par csevipl pour Vous informer, » (oureccis du Chastenët, Prouves, 
p.210. GK F. Ehrle, qp.el, p. 1,9. 
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Boniface LX repoussa aussi cet amendement, sans donner cette 
fois aueune raison valable. 

À défaut de conférence ou, comme on disait alors, de « con 
vention, » il rentrait dans le programme bien connu de 
Benoît XIII de se prêter À un compromis. C'est ce qu'indi- 
quérent ses ambassadeurs. Investis de pleins pouvoirs par les 
deux papes et par leurs cardinaux, des arbitres choisis de part 
et d'autre s'enfermeraient dans quelque lieu offrant toute séou- 
rité: leur sentence ferait loi, Même refus, aussi peu motivé, de 
la part de Boniface IX !. 

Les envoyés de Benoit XIII, si j'en crois ee pontife, auraient 
même prié, non moins inutilement, Boniface IX d'ordonner que, s'il 
venait à mourir, ses cardinaux s'abstinssent d'élire un nouveau 
pape avant d'avoir pris des mesures favorables à l'union; le pape 
d'Avignon était, disaient-ils, disposé à faire à ses cardinaux 
pareille défense de son côté. 

Mais non : Boniface IX était toujours le même. Ni la leçon de 
l'expérience, ni le péril de l'Église, ni l'approche de la mort 
n'vaient rien changé à ses dispositions : toujours cette confiance 
inaltérable en son bon droit; toujours ce refus de traiter sur le 
pied de l'égalité avee un rival qu'il jugeait à peine digne de par- 
don. Comme en 1396, la conférence avec les émissaires de 
Benoît XIII se termina péniblement par un échange de paroles 
aigres. Le pape désignant quatre cardinaux pour continuer les 


pourparlers, un des envoyés de Benoît XILL fit remarquer que 
e’était bien inutile, puisque Boniface IX refusait d'accomplir ce 
qu'il avait jadis promis par la bouche de ses ambassadeurs. Le 
pape de Rome réplique qu'il n'y avait plus de mesure à garder 
vis-acvis d'un hérélique avéré tel que Pierre de Luna, et il pro- 
nonça, dit-on, les mots de prison perpétuelle. À quoi les envoyés 
de Benoît XIII répondirent qu'au moins lear maître ne pouvait 
être accusé de simonie. Ce reproche indirect s'accordait bien avec 


4. F. Eole, ep. ef p. 8,9: Minerhelti (loco eût}; Soromeno (Muratori, L XVI, 
e. 1449): Thierry de Niem, De Seismale, p. 161: Heligieur de Saint-Denys, L. 1 
p.216: lettre de Benoit XL à Charles VI du 27 juin 1405 (Amplissima collectio, 
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la réputation que les chroniqueurs ont faite à Boniface IX; il 
eut pour effet d'exaspérer le pape de Rome, qui enjoignit aux 
ambassadeurs de partir sur-le-champ. Ceux-ci répondirent har- 
diment qu'ilsavaient un sauf-conduit — les Romains et lui-même 
le leur avaient octroyé, ! — et qu'ils en profiteraient ?, 

À co moment solennel, les heures de Boniface IX étaient comp- 
tées, Au sortir de l'audience qu'il venait d'accorder à ces ambas- 
sadeurs, les douleurs le reprirent, la fièvre s'alluma, Les méde- 
cins le condamnérent le 39, 11 perdit connaissance dans la mati- 
née du lendemain, stexpira dans l'après-midi (1° octobre { 404) 3. 

Eut-il conscience, svantde mourir, du bien qu'il aurait pu faire à 
l'Église, et qu'il n'avait pas fait, particulièrement dans cette der- 
nière circonstance, où ilavait laissé échapper une occasion sinon 
d'opérer l'union [le temps lui eût manqué), du moins detracer à 
ses cardinaux leur devoir? Le plus probable estque, semblableen 
cela aux pontifes d'Avignon, il n'eut jamais de doute ni sur sa 
légitimité, ni sur le triomphe final de sa cause — à ce dernier 
point de vue, il faut reconnaître que le spectacle que lui 
offert, durant les dernières années, l'obédience de son 
avait pu fortificr sa confiance; — il erut assez faire pour l'union 
en consolidant son trône, ébranlé par les excès furieux de son 
prédécesseur, et il compta sur le temps plus encore que sur lui- 
méme pour réduire Benoît XIII, dont il ne prit au sérieux aucune 
des offres d'aceommodement. Plus que sa prétendue avarice, 
plus que sa « simonie, # x l'histoire reproche à Boniface IX ce 
défaut d'abnégation, Ses quinze années de pontilicat, venant 
s'ajouter aux onze années du règne d'Urbain VI, n'avaient servi, 
en somme, qu'à rendre le schisme plus irrémédiable. 

Sa mort espendant fut le signal de désordres dans Rome : le 
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peuple prit les armes, les barons accoururent: des combats se 
livrèrent entre Gibelins et Guelles, entre amis des Orsini et par- 
tisans des Colonna. Avant même que Bonifuce IX eût rendu le 
dernier soupir, les envoyés de Benoît XIII avaient demandé aux 
cardinaux de leur procurer un asile sûr. Mais, comme, dans 
l'après-midi du 4% octobre, ils s'apprélaient à sortir de Rome, 
Antonello Tomacelli, parent da pape défunt et châtelain du Châ- 
teau-Saint-Ange, trouva bon de s'emparer de leurs personnes !. 
Le sacré collège, qui n'était pour rien dans cette violation du 
droit des gens, envoya des délégués au châtelain pour obtenir 
leur élargissement ?, tandis que les Florentins adressaient leurs 
représentations aux cardinaux, qu'ils rendaient responsables de 


1, Minerbelti, €, 516; Martin d'Alpartil; letire de Benoll XUIT à Charles VI 
{amplissina eollectio, L. VIL, €. 690); bulle d'innocent VIT du 17 février 1405 
Üeligieuz de Saint-Denys, L IL, p. 248); lettre de Cherles VI aux cardinaux 
(L. d'Achery, Spieilegiara, & À, e. #01 ; Religieuz de Saint-Denys, LU, p. 16; 
J. Voigt, Smmen aus Lam, on Raumer, Hisdorisches Taschenbuch, L. LV 
(833, p. 178 el suiv. — Les actes du concile de Perpignan (K. Éhnie, op. til, 
D. 11) doivent fu L que le frère mineur Bertrand Taoul ne fui. 
pas au nombre des prisonniers, — Les documents les plus probants ct Les plus 
curieux sont deux Lettres écrites à Benolt XIII et 4 Houcicaut, dans la nuit mêm 
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aliquem locum propinque, quem naminsre non liceL de presenti, donec videremus 
quid esel, postes ad ipsamt Urhem, si esrcl erpediens, rever 
die éL hora recederemus de dicla Urbe, ipmorante 
portali Costri $. Angel, inter dues purtas, fuimus capli et arret 
castallanum dlieti Castri S. Angeli, el dlueli sais vituporose, el incarcerali ia 
dielo Castro, non obelante salvo conductu font quem ad instanciam communi- 
tüis Fiorencic oblinueramus, et penes nos habehumus, cf dicto casLellano osten= 
dimus, Ac etiar bone “vasile et animalia capla Fuerunt et sunt; ibidemque 
Jum incipimas male tractari el vituperose nec fuit permisaum nocle ista aliquem 
familiarem nosrum nobiseum commorard. Cujus eonsile sta fact Sun et Hunt, 
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cette arrestation !. Mais Antonello Tomacelli entendait Lirer pro 
fit de l'aventure : il réclama aux ambassadeurs le payement 
d'une rançon de 10.000 florins d'ar?, qui, après de longs mar- 
chandages, se trouva réduite de moitié. Avancée par les Flo- 
rentins3, la somme fut, dans la suite, remboursée par Benoît XIII, 
qui crut devoir, à ce propos, faire un emprunt dans le Langue- 
doet. Brof, l'emprisonnement des envoyés du pape d'Avignon 
dura, au plus, une dizaine de jours; il se termina beaucoup plus 
tôt qu'on ne le raconla en Francef. 

Ces ambassadeurs avaient rocouvré déjà leur liberté lo 
12 octobre, quand nenf cardinaux, rassemblés près de Saint- 
Pierre, dans la maison de l'archiprêtret, mandirent les deux 
évêques de Saint-Pons et de Lérida. De la part de Benoît XIII, 
cœux-ci représentérent aux cardinaux romains les maux qui 
résultaient de la prolongation du schisme, ct les cenjurèrent de 
renoncer, dans l'intérêt de l'union, à élire un successeur à Boni- 
face IX, d'autant, disaientils, que Benoît leur proposait la voie 
de « convention » et de « déclaration de justice, » consistant 


4. Lettre écrite par la seigneurie, le 6 rebobre, aux cardinaur : Lout en leur 
adressant ses compliments de condoléance au sujet de le mort de Boniface IX, 
elle Les prie de remettre les envoyés de Pierre de Luna en liberté, comme le vou. 
il des gens. Instructions da même jour données aux ambassadeurs 
Set effet, L 
a État de Florence, Signori, Leasiente eommissarie 2, ol, 57°, e1 3 ef. En 
La vie palitique de Louis de France... p. 6) 
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Bi. 
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en un rapprochement des parties, en une enquête et en une dis- 
cussion contradictoire qui abouliraient à la découverte de la 
vérité. Au besoin même, ajoutérent-ils, le pape d'Avignon leur 
offrait la voie de cession. Il promettait, dans tous les cas, de 
transférer à jamais le siège de sa cour en Hialie, et il se tenait 


prêt à venir à Rome incessamment, pourvu que l'élection n'eût 
pas lieu. 

Ainsi, à en juger par le document auquel j'emprunte ces détails. 
— un procès-verbal notarié, rédigé le jour même, à la requête 
des envoyés avignonnais, — le mot de cession fut prononcé 
devant les cardinaux romains, et cet expédient indiqué, comme 
dernière ressource, d'une façon plus ou moins évasive. Benoît XIII 
avait été bien plus affirmatif quand il avait promis, durant la 
soustraction, d'abdiquer en cas de mort, de cession ou d'expul- 
sion de l'intrus. Mais on sait le peu de cas qu'il faisæit d'enga- 
gements qu'il ne considérait point comme libres et que, d'ail- 
leurs, il s'était gardé de renouveler après son évasion. 

Si l'on s'en rapportait au même procès-verbal, l'audience du 
12 octobre se serait brusquement terminée sur la proposition 
des deux ambassadeurs : les cardinaux se seraient bornés à dire 
que d'autres affaires les occupaient pour l'instant, qu'ils délibé- 
reraient à un autre moment sur les ouvertures de Pierre 
Ravat et de Pierre de Zngarriga et leur feraient parvenir leur 
réponse! Au dire même de Benoit. XIII, plusieurs des cardinaux 
auraient fait entendre que cette réponse serait donnée par le pape 
qu'ils allaient incessamment élire, Gependant il est certain qu'au 
cours de la conférence le mot de cession fut relevé par les cardi- 
naux romains, Benoît XIII l'avoue lui-même ; un seul des car- 
dinaux, dit-il, paraissait incliner vers la voie de cession: encore 
stipulait-ilque le futur pape serait italien ; ses collègues, d'ailleurs, 
le blämérent*, Les ambassadeurs sont plus explicites encore : ils 


1. Offerchat…. vias ennventionis. infirmationis, mutue disrussionis et dectara- 
diomis juxticie, cessent, a expetiret, mmtationis eÙ prrpemacionts Curie. » 
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avouèrent plus tard à Pierre d'Ailly que l'un des cardinaux 
romains les avait priés de faire cession au nom de leur maïñtret. 
Un seul, je le veux bien : mais, bien qu'il dit parler en son nom 
personnel ?, il exprimait peut-être le vœu de tout le sacré col- 
lège. Il n'est plus ici question du blème que ce cardinal se serait 
attiré de la part de ses collègues. Les ambassadeurs ajoutent que 
ce cardinal leur proposait de « céder absolument, » c'est-à-dire, à 
ce que je crois comprendre, purement et simplement, sans 
condition et précaution préalsble. De la façon dont ils rap- 
pellent cette proposition, il est clair qu'ils l'avaient repoussée 
comme injurieuse #, On arrive de la sorte, en s'aidant seulement 
des lémoïgnoges avignonnais, à reconstituer les faits d'une manière 
qui concorde presque avec la version italienne. Il fut demandé, 
d'après celle-ci, aux envoyésde Benoit XIII s'ils avaient de pleins 
pouvoirs pour abdiquer au nomde leur maître, s'ils étaient disposés 
à le faire. La réponse de Pierre Ravat et de Pierre de Zagarriga 
fut forcément négative, Alors les cardinaux insislèrent eLolfrirent 
— c'est du moins ce qu'ils affirment — de retarder l'élection siles 
ambassadeurs voulaient envoyer demander des instructions à 
Benoît XLIL. Mais, comme il ne s'agissait, encore une fois, que 
d'obtenir son abdication sans condition, les envoyés répon- 
dirent que cette démarche était inutile, et que leur maitre ne 
consentirait pas à une renonciation qu'ils ne trouvaient eux-mêmes 
ai convenable ni juste‘. À ce langage, je ne trouve rien que de 


1. Discours prononcé par Pierre d'Aily le 11 décembre 1406 : « ELesl verité, 
je demandé à part aux ambasadeurs, à Nice, se les curdineus les avoient 
requis de ceder, pour ce que l'en parluit, Mais 1 respomdirent Qu'il m'en 3 Cast 
unques que un, qui requerait de celer ebsoluement. « (DL. nat, ms. fran 
quis 2330, fol, 36 4 

2, Loquenx, ut dixôl, a se ipao  (F. Ehrle, loco cit.) 

3, Gest bien re quindiquent les actes du euneile de Perpignan (4bid ). 

4. Bulles d'imaucent VIT du 17 février (Meligéers de Saiat-Denys, LU, pe 284) 
64 du 23 avril 1608 (Itinaldi, 4, VIL, p. 197; Amplissima codleetae, L, VIe, 7021: 
= Gest la version mime per Jeon Petit en 2405 Lourgenin du Ghastenct, Nour 
velle histoire du Concite de Constance, Preuvss, p. 122. V. encore le discours 

« Et le noue firent 

s que il avoient offert eux 

4 mais qu'il cusent puisiance de 

ir puissance el les uns demo 

d cedassent, mais scullemant qu'il 
ns, français 20428, fol, 59.) 


is de leurs col 
non ellin 


ve de Remedie dec 


à que ancuns dents retouranssen 
EL encore ne demandoient pus q 
oresissent ceste voie de cession, » (Bibl, na 
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très vraisemblable, étant donnés les sentiments connus de 
Benoît XIII, que ses envoyés ne firent sans doute qu'interpréter 
fidèlement. La version italienne, on le voit, si différente qu'elle 
paraisse, n'est pas formellement contredite par les témoignayres 
des Avignonneis, Quant aux réticences de Benoît XIII et de ses 
ambassadeurs, elles s'expliquent fort bien par la crainte de don- 
ner prise aux attaques des partisans de l'union. Ceux-ci lui 
eussent reproché, et lui reprochérent en effet, d'avoir manqué à ses 
engagements du 30 mars 1401 en refusant d'abdiquer après la 
murt de Boniface IX 1, La lumière se fait ainsi peu à peu sur un 
point qui demeurait plein de mystère pour les contemporains et 
souleva plus d'une controverse, En somme, si, au mois d'oc- 
tobre 4404, on laissa échapper une nouvelle occasion de termi- 
ner le schisme, la faute en peut être imputée également aux deux 
partis. Les ltaliens ne demandérent l'ab: n de Benoît XII 
que dans l'espoir de deméurer seuls maîtres du terrain: les Avi- 
gnonnais n'insistérent pas pour obtenir des garanties qui, en cas 
de résignation de leur maître, eussent assuré la réunion des deux 


collèges et l'êle 
uns ni les autres n'avaient envie de s'engager pour tout de bon 
dans la voio de eussion, 

Presque aussitôt sans doute après l'audience du 12 octobre, 
les envoyés de Benoît XIII quittèrent Rome, sous la protection 
d'une escorte fournie par le sacré collège, et cherchèrent un asile 
dans le château de Soriano ?, tandis que les cardinaux, sans plus 
se soucier des ouvertures des évèques de Saint-Pons et de 
Lérida, se décidaient à entrer en conclave. 

"exemple donné jadis par le collège d'Avignon piqua pourtant 
d'émulation le collège de Rome. Chacun des cardinaux enfermés 
dans le conelare jura, le 1£ octobre, que, s'il était élu, il ferait 
son possible pour procurer L'union, ct qu'il irait jusqu'à renoncer 


n d'un pape unique. La vérité est que ni les 


1. Ve, par exemple, la discussion qui ser 
madd 4t Guillaume Fillastre Le ? décerne 1:06 (Hour 
Prouvon, p. 209). 

2. 1h y aitendirent durant sept jus la réponse des cnvlinaux, La nouvelle q 
leur parvint ut ele de l'élection d'innocent VIL I se retirérent alors à FI 
rence (Amplistima coliectio, L VAL, c. 69) ; Minerbelti, €. 324: IBuonincontro, 
€. 933 Soromene, €, LIS2; Marlin d'Alperti; F. Ehrle, op cils DL 
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spontanément au titre de pape pour peu que cette abdication 
offrit des avantages !. Ce n'était pas tout à fait l'engagement 
précis que les cardinaux avignonnais avaient souserit le 27 sep- 
tembre 1394, et que Benoît XII, d'ailleurs, avait si bien su élu- 
der. Cela ressemblait, au contraire, beaucoup aux assurances 
vagues que Le pape d'Avignon avait énoncées le 8 janvier précé- 
dent. 

Les deux pontifes n'allaient plus rien avoir à s'envier l'un 
à l'autre. Le scrutin du 47 octobre éleva, en effet au siège vacant 
par la mort de Boniface IX un des neuf cardinaux qui venaient 
de se lier par ce serment. 

Côme Megliorato, cardinal de Bologne, s'était déjà acquis sous 
le précédent pontilicst une influence prépondérante, qu'il devait 
à ses vertus, à son goût pour les sciences, à son expérience con- 
sommée, IL n'était guère probable que la politique d'Innocent VII 
(c'est le nom que prit le nouveau pape) s'écartit sensiblement 
de celle qu'il avait dirigée comme confident de Boniface IX et 
comme président du consistoire ?, 

On erut pourtant qu'il allait rouvrir les négociations avec les 
ambassadeurs de Benoit XIII. 11 leur fit écrire, à Florence, par 
un de ses enndinaur pour les inviter À revenir à Rome et leur 
offrir un sauf-conduit; il écrivit lui-même dans ce sens aux 
prieurs des arts et au gonfalonier de Florence : sa conviction 
paraissait être que l'entente finirait par s'établir entre eux ?, Mais 


4. Bibl, nat. nouv, acquis, latines 1793, fol. 202 r- (soux la date fausse du mardi 
23 octobre 1101); Thesaurus novus aneedotorun, L Îl, €, 1274; el surtout M. Sou- 
chon, Die Papsticahlen in der Zeit des grassen Schimas, L 1, p. A0. 
de Niem, De Scisnate, p. 185; Gobelinus Persona |[Meibom, LL}, p.35 

2, D ne fu couronné que le 11 novembre (Denifle et Chûtcluin, A uctarium.. 
Eubel, Das Ilinerar der Päpsie zur Zeit des grosien Sehismat, 
dans Héslurisches Jahrbuth, L. XVI, p.539; Mincrbetti, €. A7; Duonincoutro, 
5 Mueutori, & TL 235), — Volci en quels ÿ 
sde Den nd eo 
28 octobre 


ls le Père mineur De: 


= Bononiencie, qui celerin vila el 
communiter reputalus, cum quo: 


c bouche : = Anticari 
Uribe, erat 


£ufliciencin, dun essonus 
sepe ec  hrquius, est facts fatrusus, vocales Innocencius sextus.… Si Intru 
sus martines superviahet, attentis supra olatis, eux responcionc: 

dicione vitro eb dio gencrali, sperunda revelatio pa 

abito ne prpler bonum famam Étix obdurentur eurdu mallorurn, » (Bibl, nat., 
mauv, aequis, Latines 1203, fl 201 42) 


3. Commiésséoni dé Hinaldo deg Albizzi, 4.1,p.68; F. Eurle, op. cil. p. 12. 
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quand les ambassadeurs envoyèrent chercher leur sauf-conduit, 
ilavait déjà changé d'avis : il refusa de le leur donner, malgré 
l'intervention de plusieurs bourgeois et princes romains, et en 
dépit des instances réitérées de la république de Florence !, 

Les ambassadeurs cependant avaient fait renouveler leurs pou- 
voirs par Benoit XIII (22 novembre)? Ils promeltient que 
leur maître viendrait en Italie, pour s'y aboucher avec Inno- 
cent VII dans un lieu neutre et sûr : c'était toujours le même 
projetde conférence emportant la discussion contradicloire dans 
laquelle le pape d'Avignon se flatlait. d'avoir le dessus. Subsi- 
diairement, les envoyés offraient encore la voic de cession de la 
même manière évasive, Mais Innocent VII n'eût consenti à les 
laisser revenir à Rome que s'ils eussent eu à lui communiquer 
des propositions nouvelles, D'ailleurs il convoquait, à ce moment, 
princes, prélats et représentants des divers états à une sorte de 
concile qui devait s'ouvrir à Rome le 4% novembre 1405, et il 
ajournait jusque là toute résolution ?, Les ambassadeurs de 


1. Cest vers le 16 novembre 1104 que les ambawadeurs de Benoll XIII 

rent à Rome deux de leurs familiers pour oblenir un sauf-conduit, Quant 
aux Flarentins, une de leurs démarches date du 10 décembre 1104 (Arch. d'État 
de Florence, Signori, Missite, f* Cuncelleria %, fol. 10 el 7), une autre du 
Z1janvier 1405; ils s'occupaient encure à ce moment de faire rendre aux ambas- 
sadeurs ce qui leur avait elé pris et de leur obuenir un sauf-conduit : « E perche 
etlino desiderano Lornare à Homa p 


leibre de Beni ienan. 
rate ob Los mubarieait 4 népneior, à 
ave son prédéceseur (Arch, du Vatienn, Rey, Aou 


A Benedieti XL, fol. 10 v*. Cependant Van de «ee ambascadeur<, 


Bertrand Raoul, s'était plaint, le actobre, du dénuement dans lequel 11 se Lrou 
Sum in paupertate pérsrandi, xperans uL pauper frater redire in manu 
cum baealo sine pera ; num hodic Ÿ pro viclu coidiano. » 


pape IX, predecessuris 
Lhue persere 
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dei devo- 
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n forma sal iripainus. AA qu 
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Benoît XIII virent aussitôt le parti qu'ils pourraient tirer de ce 
refus : ils en firent part aux Florentins, en présence d'envoyés 
du roi de France, se plaïgnirent amèrement d'un procédé inconnu, 
disaient-ils, chez les pañens at chez les barbares, et se promirent 
d'invoquer, au jour du jugement, le témoignage de Florence 
pour prouver devant Dieu et à la face du monde qu'eux et leur 
mattre n'étaient pour rien dans k prolongation du schisme.La 
chaleur avec lquelle ils débitérent ce discours produisit 
sur l'assistance l'effet qu'ils en attendaient : les Florentins, pou 
de jours après, écrivirent à Rome en blämant hautement la con- 
duite du saint-pêre (15 février 1405) 1. 


Avec plus de raison encore, les envoyés de Benoît XIII 
eussent pu reprocher au nouveau pape romain de subordonner 
à des intérêts politiques la pacification de L'Église. Originaire du 
royaumede Naples, ainsi que sesdeux prédécesseurs, Innocent VII 
n'avait pu se soustraire au patronage du roi de Sicile, Ladislas 
de Durazzo, qui, aceouru dès la première nouvelle de la vacance 
du saint-siège, était intervenu dans les débats du pape avec le 
peuple de Home : pour prix de sa médiation, Innocent VII lui 
avait confié le reclorat des provinces de Campanie et de Mari- 
et, qui pis est, avait promis, avec l'assentiment de ses 
ux, de ne conclure aueun arrangement au sujet de l'union 
sans stipuler que Ladislas serait, d’un commun accord, maintenu 
en la jouissance du royaumede Sicile 4: acte de faiblesse étrange, 
qui compliquait encore une question déjà singulièrement difficile 
à résoudre, 


modis et fonnis honestis, comeruentibus atque justis cirea remotionem bujus- 
modi scismatis per nos tenendis, El quenian,, resum, prelatorum, principum, 
vestra et aliurum deveturum conclu requisitorum audire decrevimus, quos hoc: 
clim Langil negnciun, evsem de Avinione direetos rursas audire super alias 
expesitis, nisi dé move quo eficaciter rei convenirel ens habere noscamus, super 

£ satum eenductum pruplerra destinare, Si aulem Grca 
ram bujusmodi éMeetivun aiquid huberc novenus.…. um ipsis quam ali 
quibuscunmque bojus rei causa emire Vlcnus.,, sl vum Conduclu Curabimus 
destinare, » (Ib. nat, ms, MUR 1470, fol, 12 


1. Gommissiont de Hanatito dej Adi, LT, D. 08 
Store cé Homas À VE, pa 091-028. 

Dalle due 1 novembre HO (Anh, da Vatican, iege 837, fol, 19% ri Rinaldi, 

Le VAE pe 29, — Le méme jour, Ennocent VU Bt remiee du cens à Ladislas pour 


Lout l'ariéré di eE pour Erois années à venir (Fey el dt.) 
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L'éventualité d'une abdication tenait alors si peu de place 
dans les projets de Benoît XIII qu'il ne songeait, au contraire, 
qu'à reculer les limites de son obédience : exemple frappant de 
fidélité à une politique qu'avait toujours suivie ouvertement son 
prédécesseur, et qui n'avait, en réalité, jamais cessé d'être la 
sienne, quelque difficile, quelque impossible même qu'en eût 
été pour Ini parfois l'application. 

Grâce aux bons offices du roi d'Aragon, il étendait peut-être 
son autorité spirituelle sur une plus grande partie de la 
Sardaigne et de la Corse !. En tout cas, la soumission de la nou- 
velle maison de Foix-Béarn lui avait fait gagner du terrain en 
Gasgogne 2. Il n'eut garde de laisser échapper l'ocension, qui 
s'offit bientôt à lui, d'arrêter et d'emprisonner l'évêque 
urbaniste de Bayonne ?. 


1. Pour obtenir de Benoit KIT une nouvelle concession de décimes, le rai 
d'Aragon avait fail valoir les dépenses auxquelles 1 s'élaiL laissé entraîner en 
fachant de convertir la Sardaigne el la Corse (bulle du 19 septembre 140; 
Reg. Avenion. XL Benedieté X TU, fol. 2 r°) 

3. Mandement de Richard IT du 24 mars 1399, prescrivant des mesures de 
gueur contre les Imbitants da Béarn et du Marsan qui no reconnaissent pas 

ce IX (Rymor, LI, 1v, p.154), En 1409, eut lieu la conversion 
de l'éréque urbanble d'Aire Arnaulé Guilhem de Leseun(K, Eubel, Zar Gerehirkle 
des grousen abendländiachen Schismar, dans Rimérche Quartatschrift, LVL, 
AOL, p.260: ef. J.-J. C. Taurin, Las diedsés d'Aire at de Dax pendant Le Sehiame 
d'Occident, dans ln Revue de Gascogne, À XXI, 109, pe An, M1, 140). Je 
signalerai eniin une (rés curieuse letire écrite 4 Bonifice IX. de Hordegue, le 42 
mai (HO), per l'archevêque Firançois Uguecione]. En lui recommandant deux 
personnages pour les charges de collecteurs apasLoliques dans les provinces de 
Bordeaux et d'Auch, il ajoute que ce ont les seuls qui soient disposés à asceptér. 
A sa prière, cette mission difficile. Le siège de Dax se Lrouve vacant par suite de 
la mort de (Pierre du Bose]. survenue à Barcelane le 23 avril précédent (d 
an document cité par l'abbé Turin, p. 24, le sièxe aurait EL pourtant, dès le 
33 avril, considéré comme vacant. À la place de ee prélal, dont François Uuc- 
eione eniique vivement l'administration, il propose de mellre le Urés 1 
docteur en décret « Pelegrimus de Fabo, » qui a profexeé nmre années du 
l'Université de Toulouse et jouit de la plus grande Infence auprés du comte et éle 
ter quoi, si maxime 

st cjusdem diocests, posait per ministerium alicujus hominis reduei ad obedi 
Miam Vesteam, per islura Re£. » (Arch. du Vatican, Rey. 317 fol. 42 +°) 

3. Sauf conduit, deté de Gênes, le 35 août 4409, pour Prançoix Hovira, chargé cle 
conduire à Avignon « quendam Melenchum, de orne fratrum Minoram, qui ae 


La France el le Grand Schinme 5 
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D'un tout autre côté, il encourageait la résistance de l'érêque 
de Metz au roi des Romains Robert !, Il omganisait des missions 
en Hainaut, en Allemagne et jusqu'en Hongrie et Pologne 2. 

Il croyait pouvoir compter sur le dévouement d'un prince en 
qui je crois reconnaître un des margraves Josse ou Procope de 
Moravie 3. Il se flaltait même de convertir prochainement, avec 


facil Bsionensem cpiscopum nominari, in curia more, suis exigenlibus merili 
détentum. » (Areh. du Vatieun, Reg. Avenion. XL Penedieli XIII, fol. 80m; 
K. Eubel, op. rit, p.268.) I s'agit de Nenendo, d'abord évique de Cordoue, dont. 
Ia destinée était de Lombor entre lon mains des » antipaper »{s. plus haut, LL, 
p. 215). C'est ce qu'ont ignoré les historiens de Bayonne (x. J. Dalarque eb 
Æ Dulaurens, Éürdes historiques rur La ville de Bayonne, L LIT, p.438! 

4. Dans une lettre delés du 10 décembre [404]. Raoul de Coucy, évéque de 
Meiz, rappelle qu'ayant 86 sommé par Bonifice IX de se soumettre au roi Robert. 
avait imploré l'assistance de Benoll XUI, qui l'avait exhorté à tenir bon et lui 

promis des secours; il renouvclait alors sa démarche, adressait son frère 
Guillaume de Couey à des légats de Benoit XII qu'il suppliait, er même temps, 
d'intéresser le pape à lu situation critique de l'église de Metz: à moins d'interren 
tion du pape. il prévoyait son expulsion el la conversion des Messins au parti 
dinnoeent VI (Bibl, nat. nous. aëquis, latines 1393, fol, 201 r). 

2. Bulles du 14 janvier 1404 donnant à Frédéric d'Amberg, provincial des 
frères Mineurs de là Haute-Ailemagne, enire autres poavoirs, celui d'absoudre les 
urbanistes repentants et celui d'ociroyer des indulgences chaque fois qu'il prèchera 
{Areh. du Vatican, Reg. Avenion. XXXIX Benedicté KHE, fol. 347 v°, 388 v°, 36 r}. 
Pouvoirsulonnts,le7 juillet Ho aucarme Félix de Monden, de Courtrai, péniLene 
de Benoît XI, envoyé dans lea diveëses de Tournay, de Thérouanc, de Liègect, 
d'Utrecht (Ieg. 326, RL. 23 y”, 44 el eq Nombreuses bullesdu 5 août 1405 concer- 
nant 14 mission de Henri Hayler, évêque d'Alel, adminitrateur perpétuel de 
Févéché de Constance, envoyé on Allemagne et dans les royaumes de Bohtme, 
de Hongrie et de Pologne: i doit exhorter lex schiematiques À « convertir el, au 
besoin, les y contraindre avec laide du bras néculier, conférer les bénéfices 
vacants, ete. (Rey. Avenion. XLIL, Col. 13 ve5r, 17). — En Pologne cependant. 
un synode fut Lenu en 1409. eL lou le clergé sy prononcaen fevcur d'innocent VI 
(SP. Fabice, Quidmam Poloni gesserint adversus Sehisma occidentale. p. 5). 

3. V. une lelge, pleine de compliments ampoules, qu'un personnage de l'e 
Lourage de Benoll XII écrivit à ce prince, au printemps de HS, cb qu'il eomp= 
tait lui faire parvenir par le docteur en Lhéclugie Joan de Maravic. Après avoir 
fai allusion à st commaissance des sciences el de la philosophie, il ajoutait : 
# Vestra Cetsiludo inter toL insignes principes, Lol clarissimas duces quibus Ger= 

, on uitima Lerrarum porcio, ferax es, s0la invente que domini nostri 

À pape XELL, ver Homant ponticis et Vicarii Jhesu Christ, veritatem eL, 
éme Leterrimé scismatis nube bductam, 

tam probaret, probatam educerel, chuctam 


insplceret, inspectam agnnsceret, 
extulleret, ommiumque acculis ingerere eumaretur.… Norant ommnes et fama veri 


muncia vos mueles dlicsque id egere vince. aberranten ad 
dominé rontri Benedicti, veri partons, emulam reducent (sie) el in procelloko 
Ut cetera 


omnium Germanie principum serenissimis, ger 
one quam permanitate conjune= 
K. cloquio domini nosuri Pape 


Lis, claro illo, quo pre ceteris principibus polle 
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l'aide de ce personnage, ses deux neveux, le roi de Bohème 
Wenceslas !, avec lequel il était entréen pourparlers dès la fin de 
l'année 4398, et le roi de Hongrie Sigismond. Cette tâche devait 
être facilitée par leressentiment que nourrissaient ces monarques 
à l'égard des papes de Rome, l'un pour avoir vu reconnaître 
l'élection de Robert comme roi des Romains, l'autre pour s'être 
vu dépouillé de sa couronne de Hongrie au profit de Ladislas de 
Durazzo ?, 

La maison de France unissait ses efforts à ceux de Benoît XILL. 
Charles VI, les dues de Berry, de Bourgogne et d'Orléans 
recommandhient aux Fribourgeois de demeurer fidèles au pape 
d'Avignon, en dépit des menaces de l'évêque de Constance, et 
promettaient d'intervenir en leur faveur auprès des dues d'Au- 
triche 3, Ils n'empéchèrent pas le parli clémentin de s'effondrer 
dans celle région de l'Allemagne méridionale. 

Ils furent plus heureux dans le pays de Galles. En réponse à 


prefati justiciam revelesse et, animerum periculo, ut religiosum decebat prin- 
cipem, deplorato, vestrum soluberrimum proposilum veris suasionibus 
joie, latines 1783, fol. 306 +. 


‘ces conditions, de ne pas songer aux 
frères de l'empereur Charles IV, Jose et Procope de Moravie, qui l'un et l'autre 
vivaient encore en 1405 (v. Brandl. Codez diplomalieus et epistolaris Moraiæ, 
Brûne, 1897, in-4, XIII, p. mi, 4 qui tous deux, Procops rurlout, avaient 
para incliner vers le parti du pape d'Avignon (v. plas Maut, L 1,p. 200; L Il, 
D. 28, D, 339) 

4. Vers le 38 février 1405, il faiL donner 25 écus d'or el un cheval à un envoyé 
de Wenceslas, Pierre, évêque de Nazareth, qui se rendait à Paris pour les affaires 
de l'union (communication du KR. P. Eurle). — Par bulle du 5 août 1405, il donne 
4 Henri Baylerlé pouvoir d'absoudre Wenceslas, dès que celui-ci aura fait abju- 
ration, de le rétablir dans son SL primitif et d'effacer en lui toute marque 
d'infamie (Arch.du Vaticen, Reg. Avenion. XL! Benedieti XI, fol. 16 v-; cité par. 
K. Eubel, op. cit, p. 239). 

Thierry de Niem, De Scismate, p. 191, 152; Palacky, Ueher Formelbächer. 
p.28; Bourgeois du Chastenet, Preuves, p: 408. — Ces fiêts sont ra ppelée dansune 
nole présentée au prince de Galles, de ln part de Charles VI, le # mars 440$, € le 
roïajoute : « Principes Alamanie.…. licet ad hec Lempora ronuiarent admillere ét 
audire muneios el ambexiatores dicli domini Benedicti et infurmacionem justicie 
recpere cblalernt name me partis ju nunloe sdmere a mire a informer 
L ultra reges Boemie et Unsarie ab obediencia 
jam se substrazerunt. + (Arch. na. J 516.n° 23. 
3. Lettres des 23 août, des #, 13 et 16 novembre 1105 (IL. Haupt, Das Schivma 
des ausgehenden {4. Jahrhanderts, dans Zeitschrift für die Gaschichte des Uber= 
rheins, nouvelle série, L. V, p. 3%, 209) 
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une ambassade de son nouvel allié, Owen Glyndwrdu, mortel 
ennemi de la maison de Lancastre *, Charles VI témoigna à ce 
prinee le plus vif désir de lui voir embrasser la foi clémentine 2.11 
l'instruisit des principaux arguments que, depuis le commence- 
ment du schisme, on faisait valoir en faveur de la papauté avi- 
gnonnaise, lui émuméra complaisamment les princes clémentins, 
soutint qu'on n'avait jamais vu de conversion au parti urbaniste 
el mit en regard de l'obstination d'un Boniface IX. ou d'un 
Innocent VII le zèle infatigable d'un Benoît XIII. Si le devoir 
de tous les princes était de concourir à l'exaltation du « pape » 
et à l'expulsion de l° « intrus, » Owen Clyndwrdu y trouverait 
aussi, à plusieurs points de vue, son avantage : il fortiferait son 
alliance avec Charles VI, d'autant plus disposé par là même à 
lui être agréable; il secouerait le joug d'un pontife dévoué à 
Henri de Lanenstre, et qui pouvait remplir de sujets anglais les 
bénéfices du pays de Galles; de Benoît XIII, au contraire, il 
obtiendrait facilement, par l'entremise du roi de France, la con- 
lirmation des anciens choix ou d'autres choix plus favorables 
encore. Sur ce, Owen, ayant convoqué les nobles de sa race et'les 
prélats de sa principauté, reconnut, après mûre délibération, la 
justesse de ces observations; son affection pour Charles VI 
acheva de le décider, lui et son peuple. à se convertir, C'est ce qu'il 
ft savoir au ‘roi par une lettre du 31 mars 1406, dans laquelle 
il le priait de lui obtenir une série d'avantages : l'érection en 
métropole de l'église de Saint-David's, l'établissement de deux 
Universités dans Le pays de Galles, la prédication d'une croisade 
contre le roi d'Angleterre, ele. #. On vit, en effet, Benoît XIII, 


1: Sur lui, +. J, Williams, À history of Wales derired from authentie sources 
(Londres, 1839, in-4),p. 494: Wie, History of England under Henry (he fourth, 


LL pe 446 et qu L. El, p. 296 et sq. : Heligirur de Saint-Denys, L III, p. 164, 
24 E. Jarry, La vie politiqne de Louëx de France... p. 30%; Musée Britannique, 
ma, Cotton, Titus À IL, Fu 29 ve 


2. Le prince de Galles avait envoyé à Paris le frêre précheur Hugues Ed 
av Maurice ère, auf lui ranportérenl, le &-mera L08 (lee, suteot WUole, 
LULp. 812, les propositions du roi de France (Arch, mal, J 516, n°39, original 
ncellés annijae dans Wylie, Loco if 

3. Lex demandes du prince Owen sant contenues dans nnre aetic 
seulement paraissent canne de M, Welie, Suns les dites du 20 mr et du 2 juillet 
1306, puis du À janv Henoit NUL répondit à des supyliques de divers 
prétivs, cleres où prélats du pays de Galles (Arch. du Vatican, Liber supplier- 
Lion, ne 92, fol, 295 ve, 200 re. 


dont six 


Google NIVERSITY OF CALIFORNIA 


PROPAGANDE DANS LE PAYS DE GALLES 389 


l'année suivante, pourvoir aux sièges de Bangor et de Llandaf, 
meltre à l'étude la reconstitution de la métropole ancienne de 
Saint-David's, autoriser l'institution d'une Université galloise, 
enfin octroyer conditionnellement l'absoluLion et diverses faveurs 
au prince Owen, dont la soumission ne parait pas encore avoir 
été accomplie à la date du 26 avril 4407 1. 

Le champ d'action de Benoît XI s'étendait jusqu'en Osieut, 
où l'empereur Manuel implorait son assistance ? où un évêque de 
Kaffa (en Grimée) reconnaissai £, où les affaires de 
la maison royale de Chypre nécessitaient son intervention 4. 
- Presque en dehors du monde connu, dans l'archipel des 
Canaries, il suivait d'un œil attentif les progrès de la foi, encou- 
rageait l'œuvre entreprise par les fameux Jean de Béthencourt 
et Gadifer de la Salle, et érigeait en l'ile de Lanzarote un 
nouvel évêché #. 

Mais Rome était surtout le but de ses efforts Profitant des 


son autor 


1. Bulles du 11mars, du 15 el du 26 avril 1407/K. Fubel, Die Provisiones prælatc= 
rum.…. p.425: Zar Gesehichie des grorten abendländischen Sehismas, p. 265). 
2. Un envoyé de Manuel avait pu, au mois de juillet 1101, parvenir jusqu'à 
Benolt XII, assicgé dans le palais d'Avignon (Mardin d'Alparil}. Par bulles du 
6 décembre 1103, ce ponte chercha à provoquer l'envoi de secours à l'empereur 
{arch du atieun, eg 326, fl, 289 4 kg Vs dans le Hg, Avanion. XL de 
Benoit XH11, une bulle, datée de Gênes, le à  confant, Tadrninistration 
GET de Comtantneple à Lou à de Mons « CODEN HE CTI 
de Mytilène ef. K. Eubel, Herarchia eatholica… p.372) 
3 Hd, p.160 
, Zur Geschirhie de grossen abendtändischen Schismas, pe 216. 
Vauni Are du Vatians Reg. Atouts SLVI Denediet XF RlE39v 
52 Bulles du 22 janvier LiOconvécant des indulgences aux Buèles qui contri- 
Bucront à 
infdéles (Rey. Arenion. XX! 
Reg. 393, fol. 44 ee eÙ ve, DL RER, Euh 
Lot 1404 {Reg 2, fol. 23 ve cles par K. Eubal, soue le dale 
du 5 — Cest évidemment à Henoët XII, et non à Innocent VIF, comme l'ont cri 
les éditeurs du Canarien (à. Chartan, Vo na et modernes. Paris. 
1393. int, LIL p. 31: G. Gravier, Le Canarien. Rouen, 1874, in-#, D. 186), que 
s'adresse Jeun de Béthencourt avec une recumma du roi de Castille, pour 
sblenir la nomination de el évèque. Le compilateur de celle partie de là 
relation parait sy être trompé lui-méine : il parle du voyage et du séjour de 
Béthencourt à Rome el, quand le cheralicr sen retourne en France, if le fait 
passer par Florence él. Gravier, p. I. 15, 1, 192 . Le plus probable est qu'il 
a maladrnitement interprété an Lexte primitif où il était question de voyage en 
# cour de eme. » Ce qui sienifinit, duns l'espéce, vojage à Marseille, Cest un 
nouvel argument qu'aurit pu invoquer M. L. Deliste Jonrat der Sataats, 10%. 
pe 631 € «q.| pur prouver la lééreté du nédacleur de La version représentée pat 
Îe manuscrit de du fau de Héthenc out 
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facilités qui résultaient pour lui de sa réconciliation avec la cour 
de France, il résolut, sinon de l'atteindre, du moins d'en appro- 
cher. Pour y parvenir, la première condition étail de se frayer 
une route, c'est-à-dire de se gagner des partisans au milieu des 
états de l’Ltalie septentrionale. 

Tant que la république de Gênes avait élé gouvernée par ses 
doges, elle avait résisté aux tentatives de la propagande avi- 
gnonnaise. Quand, en 1994, la commune de Savone avait accepté 
la sureraineté du frère de Charles VI, elle avait stipulé qu'elle 
pourrait demeurer sous l'obédience du pape de Reméf. Et, 
après que le due d'Orléans eut abandonné à son frère ses préten- 
tions sur la Rivière, les Génois, en se résignant à passer sous 
la souveraineté du roi de France, avaient encore exigé la pro- 
messe qu'on n'exercerait sur eux aucune pression religieuse 2 
Gênes cependant avait trouvé un maîlre en la personne du gou- 
verneur nommé par Charles VI. Le maréchal Boucicaut, depuis 
l'époque où on l'a vu épouser, en dépit de l'opposition de 
Clément VII, la fille de Raymond de Turenne, s'était couvert de 
gloire sur vingt champs de bataille. Au retour d'une dernière 
croisade en Orient 3, c'est lui peut-être qui eut l'idée de réduire 
les Génois à l'obédience avignonnaise 4. Il fit savoir à Benoît XIII 
qu'il s’y emploierait volontiers, pourvu que le pape obtint du 
roi un acte dégageant sa responsabilité 5, Effectivement des lettres 
expédiées au nom de Charles VI, le 12 mai 4404, annoncèrent 


4€. Jarry, Les origines de La domination française à Gênes, p. 404. 

2. Ibid, p. 203, 213. CF, G, Stella (Muratori, L XVII), €. 11E9. — Dans des 
Lettres du'28 sctobre 1397, Charles VI range la ville de Génes au nombre des élate 
ralliés à la voie de cession (Arch. nat., LL 10%», p. 318) 

3. 11était rentré à Gênes le 29 vetobre 1408 (J. Delaville Le Roulx, La France 
en Orient, L 1, p. 157). 

4. Le Livre des facts du mareschal de Boucicaut (éd. Petitot, L. VII), p. 107, — 
de pourenis citer vingt preuves de la reconnaissance de Benolt NITL. Le 91 octobre 
4404, il leva les censures qu'auraient pu encourir le maréchal Boucicuut et en 
£erame en favorisant contre Clément VIL les entreprises de Raymend de Turenne, 
ei déclara, en tant que cela pôt être utile, leur mariage valide. Le 17 juin 4405, 
sutorisn Boucieaut à fonder un hôpital À Sainte-Catherinomle-Fierbois, octroya 
des indulrences à ceux qui s'associeraient à son œuvre charitable, ladmit à par- 
iciper au bénéfice des prières des moines de Montmajour : il est. bon d'ajouter 
que le maréchal avait fhil abandon d'une rente que lui payaient les religieux de 
ce monastère came à l'héritier de Haymond de Turenne (Arch. du Vatican, Reg. 
Avenion. XLVII Benedieti XIII, fol. 33% re, 510 re, S11 v°, 513 re). 

5. E. Maigrien, Faits et gestes de Guillaume de Meuillen, p. 45. 
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aux habitants de la Rivière qu'un chevalier, Guillaume de Meuillon, 
deux juristes, Michel de Salva et Guigon Flandrin, et un écuyer, 
Mérigot Brémont, viendraient leur faire des communications 
auxquelles le roi attachait une grande importance 1. 

Ges commissaires, chargés ofMiciellement d'electuer la conver- 
sion de la population ligurienne, commencèrent par opérer dans 
le banlieue de Gênes. À Savone, le 5 août, à Albenga, le 18, 
Guillaume de Meuillon se présenta en compagnie d'un religieux 
de Tournay, Chrétien d'Hauterive ?, et d'un légiste de Savone, 
Jacques de Gambarana. [ls exhibèrent des lettres du roi el du 
maréchal Boucicaut. Meuillon expliquait en latin, d'abord, la 
pensée de Charles VI : cet attachement aux traditions de ses 
ancêtres qui lui faisait poursuivre l'union, ce zèle pieux qui l'in- 
citait à provoquer la conversion de ses nouveaux sujets. Chrétien 
d'Hauterive ensuite, également en latin, développait des consi- 
dérations historiques où canoniques favorables à la thèse clé- 
mentine, que reproduisait, en italien, Jacques de Gambarana. 
Tous trois enfin insistaient sur l'avantage d'une détermination 
agréable en même temps à Dieu, à Charles VI, à Boucicaut 3. 
Ces discours ne s'adressaient pas seulement aux notables : à 
Albenga, tous les hommes de dix-huit à soixante-dix ans furent 
convoqués, et durent, sous peine d'une amende d’un florin, se 
rendre à la cathédrale dans la matinée du 20 août. Là, comme à 
Savone, quand les commissaires mirent aux voix le changement 
d'obédience en posant les questions : « Qui le veut? Qui ne le 
veut pas? » presque tous, si l'on s'en fie aux actes officiels, répon- 
dirent : « Nous le voulons! ! » 


1. Guillaume de Meuillon lui-même n'indique comme ses compagnons que 
Guigon Flandrin et Mérigol Brémont (E. Maignien, Loco eit.}. 

2, Maïtee en théologie de l'orure des Ermies de Saiat-Augustin, prieur du cou- 
vent de Paris, Dans une bulle datée de Suint-Victor de Marseille, Le 17 juin 1104, 
Benoit XILL mentionnait son envoi ea {talie et lui cc 
manier les urbanisLes (Arch, du Vatican, Rey. Avenion, XXX, fol. 11 r°). 

3. + Ob Dei reverenciam atque in complacentinm nest regis jusque locum- 
tonentis. » 

4. Arch. du Vationn, Armarium D, fuscie. 2, n° 154 
5 juin 1405, on verra Bonall XIT nommer un ét 
lippe « Ouerii « (IE. Eubel, Zuz Geschichle des grossen abendlindischen Sehismas 
pe 441). Au mois de juin 1107, il fera Lenir sous bonne garde un certain Julien de 
Spinola » qui se disait évêque de Savone,» c'ast-d-dire qui, apparemment, avait 
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Au même moment, quatre frères, Lazarino, Antoine et Louis 
del Carretto, marquis de Savone et de Clavesana, écrivirent, du 
château de Govone, à Benoît XIIL, pour mettre à sa disposition 
leurs personnes, leurs amis, leurs hommes, leurs châteaux et 
leurs terres, et pour saluer en lui un pape dont la légitimité leur 
avait été démontrée par des arguments péremptoires. Guilleume 
de Meuillon et Nicolas de Roncevaux, doyen de Gap, dont ils 
faisaient leurs interprètes, étaient sans doute les auteurs de leur 
conversion #, 

A Gènes, le plus haut représentant du clergé, en même temps 
qu'un des principaux chefs du parti guelfe, était un cardinal 
urbaniste, Louis Fieschi, dont il fallait d'abord 
cours : triste négociation où la question d'intérêt tint peut-être 
autant de place que les considérations de droit. Le cardinal ne 
contestait pas l'autorité de Benoît XIII; mais, avant de s'y sou- 
mettre, il voulait faire ses conditions. Une convention prélimi- 
naire avait été conclue entre lui et les évêques de Saint-Pons et 
de Lérida lors de leur passage à Gênes, vers le mois de juin 1404. 
Benoît XIII, le 12 septembre, fit dire à Louis Fieschi que sa 
situation serait réglée conformément à cet arrangement. Le car- 
dinal, bien entendu, eonservait le chapeau, ou plutôt ne faisait 
que passer d'un collège dans l'autre; d'importants avantages 
l'indemnisaient des pertes qu'il devait subir d'un autre côté, et 
Benoît XIII, en garuntie de ses promesses, lui donnait une hypo- 
thèque sur le prieuré de Bollène, sur les gabelles d'Avignon et sur 
les revenus apostoliques du dioeèse de Carpentras 2. La conver- 
sion de Louis Fieschi ne fut pourtant rendue publique que le 
18octobre. Renommé aussitôt cardinal, il reçut de nouveau le cha- 


ssurer le con- 


été nommé par un des papes de Rome (Arch. du Vatican, Reg. Avenion. LI Bene- 
dicté XUT, fol. 16% r°). 

4. Acie du 1% août 1404 (Heg. Avenion. XXXIX, fol. 127). 

£. Brouillon ou eupie d'une lettre udressée par Benolt X11I, le 12 septembre 
1461, à Nicolas de Honcevaux, doyen de Gap (Arch. du Vatican, Inatramente 
mürcellanea ad ann, 4403-1405, n° 30). À ce propos, je sixnalerai un payement. 
fait, par nrdre du pape, le 30 décembre 1406, « domino Nicolao Luppi, alias de 
Roncesrallis, clerico Camere apnstolice, Janue dudum existenti, superreductione 
domini cardinalis de Flisco eL Januensium ad obedientiam domini nostri Pape » 
communication du R. P. Ehrie). — Le Livre des faicta du mareschal de Bouci- 
ent (p.116) donne & entendre que Fiesehi aacrifiait bien pour £6.008 francs de 
bénéfices en quittant l'obédience romaine. 
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peau en son château de Torriglia !, et Benoît XIII commença de 
le combler de faveurs : dispense pour le cumul de bénéfices 
incompatibles ?, confirmation du titre d'administrateur de l'évê- 
ché de Verceil3, plus, tard, assigmation d'une pension de 
12.000 francs d'or 4, abandon des revenus pontificaux de Sainte 
Cécile et de Villedieu 5 5, don du prieuré de Monteux 6, de l'évê- 
ché de Carpentras 7, etc. 

Boucieaut, qui avait pris une part active aux négociations avec 
le cardinal Fieschi #, s'était également fait entendre dès le com- 
mencement du mois d'août devant un conseil composé des prin- 
cipaux nobles et bourgeois de Gênes 1. S'il prononça exactement 
les paroles que lui prête son biographe, les Génois durent com- 
prendre qu'il voulait seulement les éclairer, leur laissant toute 
liberté pour conclure à leur guise : « Car à chose qui touche 
« l'âme et la conscience, on ne doit homme contraindre par 
« force 10. » Le maréchal remonta dans son exposé jusqu'à l'ori- 
gine du schisme, et s’efforça de leur démontrer qu'ils pouvaient 
s'en tenir, en toute sûreté de conscience, à la décision de 
Charles VI“, Il est difficile de dire dans quelle mesure les 
Génois furent persuadés par les arguments du gouvemeur ou des 
envoyés royaux !*, Un certain nombre d'ecclésiastiques s'expa- 


1. G. Stella, c. 1206. CE. Minerbelti, c. 519. 
2. Bulle du 17 novembre 1404 (Arch. du Vatican, Reg. Aven‘on. XIII Bene- 
dieië XII, ol. 268 ©). 
3. Bulle du 26 novembre 1404 (ibid. 


iuneis pu en prendre pousron. DEL Babel, Pérarchie 
DES 
4. Sur la mense épiscopale de Rieux (bulle du 2 août 1405, reg. ité, fol.@32 r) 
Bulle du 30 août 1405 Reg. Avenion. XL VIE, ol, 304 v*). 
Bulle du 2 novembre 140 (bid., fol. 399 v) 
7. Bulle du M octobre 1406 (K. Eubel, op. aûl pe 176). 
8. Livre des faicts, pe 116 ; G. Stella, c. 1206. 
Fails el gestes de Guillaume de Meuillon, 
un mémoire adressé plus tar VI, l'archevéq 
Tam feda ilum 


oppresisse ut cogerel extremi suppli 
voluntatem nostram, malienissimo ili seductori Petro de Luna obedientiem et 
freverentiam exhibere.… » (Bibl. de Dijon, ms. 534 fol. 205 r.) 

11. Livre des faicls, p. 108-113. 

12. Si l'on en eroit l'acte d'aceusationlu euntre Benoït XII au concile de Cons- 
Lance (Labbe-Mansi, L. XXVIL,c. 969), ee pontife aurait renouvelé, à la demande 
des Génois et avant’ leur conversion, le serment d'abdiquer en cas de mort, de 
‘cession ou d'expulsion de son rival. 
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tièrent, prévoyant la contrainte qu'on ne tarderait pas à exer- 
cer sur eux !, D'autres restèrent hésilants : ce fut sans doute le 
cas de Robert de Fronsola, ce canoniste gén: 
mois de juillet 1405, un traité où il consillait à chacun de 
suivre l'inspiration de sa conscience !! D'autros enfin, tels que 
les Chartreux, bien que continuant à vivre à Génes, demeurèrent 
fidèles à la foi urbaniste 5. Tels furent aussi, nous assure-t-on, 
les sentiments du gros de la population, Cependant une assem- 
blée tenue le 22 octobre, et dans laquelle on entendit sucoessi- 
vement des docteurs, des bourgeois et l'archevêque lui-même, 
vota presque à l'unanimité la reconnaissance de Benoît XIII, 
La nouvelle de l'élection d’Innocent VII, qui survint sur ces 
entrefaites, ne changea rien à cette résolution. Le conseil des 
s et l'Office de la provision la nolifièrent à Benoit XIII, 
par letire, du % octobre, en implorant son pardont. Le 


qui composa, au 


1: G. Stella, 1404, 
2: no, à = Cum illorum ait intollerabilia ignorancie.. » (Bibl. met, ms, latin 1470, 
fol. 207-232] — 11 se sert des ouvrages antérieurs de Jean de Legaano, de Balde de 
Péraute et surtout de celui de Pierre Flandrin, qu'il venait de lire pour la pre- 
mire lois. IL Sévoloppe tour à tour dou considérations favorables À Urbain VI 
et à Clément VIL, Sa conclusion est flottante : » In casu autem nostro, eum feteri 
opporteat allerum eorum esse papa m 
quisque proôul conscientia propria 
quam in jure auo posse. EL qui remit peritos interroge. 
im, Y. Deutsche eichstagsabten, L, VI, p. 422; Küteschke, Rüprecht 
von der Pfais und das Konzil zu Pira, p. 1: G. Enter, Liber cancellariæ aposlo- 
dieæ, p. M ; L. Schmits, Zar Ceschichle des Konzils von Pisa (Mômisehe Quar- 
Lalsehrifl, LIN, 1895), p.368, ele. 

3. G. Le Gouleulx, Annales ordinis Cartusiensis, L. VII, pe 179, 181. V. (übid., 

p.01, 218, 2234 les PersécuLions dont ils furent plas Lard L'objet de lu part de 

« Qui. recents 
mis is diebus …, relilosissimes fratres Carthusienses Rumenam flder deserere 
mon volentes de proprio cenobio immaniter depaleril… » (Bibl. du Vatican, 
as, at. Vatic, 3497, ol 97 ve.) 

Ÿ. G, Siella, e. 1200. CL Minerbxtli Sormeno, €. 1143; Bernento 
larangone Martini, L 1}, 6: #33, — Gal bien du 22 wclobre 1404 qu'est daté 
l'acte constatant la soumission de Cénes À HenolL XIIL et ausei celle de Savone, 
de Vintémille ct d'Albenga (original en parchemin, très endommagé et difficile À 
lire, pourva à la fin dune atlestotion de Boucicaut, datée de Gênes, le 
6 février 1405, aux Arch. du Valicun, Instruments miscellanea ad ann. 1404-1405, 
n°39: rutre exemplaire aux mêmes Arch. Armarium D, caps. {, faseie. 2, n° 1) 
2 Jenn Bali disait, en 1408, qu'A an sens Les Génnin croyaient plus en l'arrent 
aveu la Iégitimilé de Benvit NULL ourgeois du Chastenct, Nouvelle histoire du 
concile de Constance, Preuves. p. 16). 

5, n Bestiseimé pater et domine noster, sanctistinius el christianissimus dormi. 
nus noster Rex, opus piissimmum suvimia cura et diligencia prosequens umjonis 
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dimanche 26, une grand'messe célébrée à cette oceasion réunit 
dans la cathédrale l'archevêque, le clergé, les conseillers et les 
bourgeois : un orateur y exposa une fois de plus les arguments 
militant en faveur de la papauté avignonnaise !, 

Ce grand succès encouragea Guillaume de Meuillon : l'envoyé 
de Charles VI passa de Ligurie en Toscane. 

Après la mort de Jean-Galéas, Livourne, Pise et Sarsans 
étaient échus en partage su jeune fils naturel du duc de Milan, 
Gabriel-Marie Visconti, qui, incapable de résister aux attaques 
des Florentins, avait dû recourir à la protection de la France. Par 
traité du 15 avril 1404, il avait déclaré tenir ses Lerres en fief de 
Charles VI, qui le plaçait sous sa sauvegarde et mettait garnison 
dans Livourne. Le due d'Orléans n'avait pas tardé à se substi- 
tuer au roi : il avait obtenu, le 24 mai, la seigneurie de Pise et 
du pays pisan, dont le gouverneur de Gènes continua, en son 
nom, d'exercer La haute administration ?. La propagande avi 


Ecclesie sante Def, dignatus cal nos el banc suam dileelam comunitatem per 
suos solemnes legales requirere qud eidem super excecucione dicti operis aux 
lium nostrum demus, eL UL Opus ipsum Levius possil Celiciusque pericere, ople 
nioni creduliatis ejus Lôtalier auherere velirius, ut nos fdeles serVOS SuOS Lanti 
boni Lribueret esse pariicipes, eL mullis nd id. perauessionibus.et vali 

nibus inducens, de splima disposicione ad hoc Sanctilatis vestre cerii 
didit. Nos autem, ciel cunctie regis requiniionlbus, que ii honestisime c39e 
non posunt, parere ctiem semper et debemus et volumus, considertion 
Lamen maturam in hoc alque diutinam, qualenique Lantum opus exit, habuim 
st Lamen, dispenenle Des, cujus hoc negoeiam est. noleilali conlinuis exho: 
éisaibus alrenui domini guberaloris noztri, cum reverendi archi 

rumque nostroum, post longes crebraique discunsio 

mature. cansilie deliberavi rorum umanimi plemoque C0 
sensu, dictis honestis requisicionibus regis acquiencere, el de celero_in sanctam 
persona vestram, lanquam in verum papan nostrum el unicum Christ vice- 
rium eredere, seul lerali nosiri ad Sanelilats vestre verendam presenciam indi- 
late venturi eidem plemius referont. ILaque erroris nostri prelerili penitentes, 
veniem_ bunillime petimus, Sanctitatem estram humilime supplicantes 
quatinus, in suo saneto Deoque pratissime institut perseverans, La jugem 
dare_digretur operem abolicioni crudelisimi Ecclesie scismutis quod opus 
ipsum pie inceplum… elicem perdueatur in fnem. « (Jibl. nal., nOUv. acquis. 
latines 1783, fa. 20, — V. une lettre où Jean de Nontreul. en s'adressant à 
Pierre d'Al. se réjouit de la conversion de Gènes (Amplissima collectio, 
L VI, e. 1358) 

Marseille, le 1? septembre, le camoringue avait donné l'ordre d'assigner 
+18 norine de Chambre à Guillaume de Neuillon (Arch, du Vatican, Insérumente 
mücellanes ad ann. 1406-1405, n° 31). Benoit XUIL lui AE compiler encore 
1200 francs d'or plus Lard (acts du 90 février 4405, ii n° 81). 

4. Cronica dé Giemennt Morelli {publiée à la suite de le 
Risordano Malerpini. Florence, 161 im, p.320: E Ju 
Lomis de Francn pe 


in Fiorentina di 
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gnonnaise avail chance d'aboutir dans celte région quesi-fran- 
aise et plus particulièrement soumise à l'influence du frère du 
roi. Guillaume de Meuillon et ses compagnons s'efforcèrent donc, 
de la part du roi, de persuader à Gabriel-Marie, à sa mère, 
Agnès Mantegazza, et aux habitants de Pise d'abandonner, 
comme les Génois, l'obédience du pape de Rome pour se rallier 
à celle du pape d'Avignon. Ils firent valoir le plaisir que celle 
conversion ne manquerait pas de causer à Charles VI. Mais, 
après en avoir délibéré, Agnès et Gabriel-Marie objccttrent le 
danger que leur ferait courir pour le moment une déclaration 
semblable, étant donnée l'inimitié de Paul Guinigi, seigneur de 
Lucques, qui complotait leur ruine, affirmaient-ils, avec le roi 
Ladislas et le pape de Rome Innocent VII. Les ambassadeurs 
français insistèrent de plus belle, se faisant fort d'empêcher le 
seigneur de Lucques de se mêler de ce qui ne le regardait pas, 
invoquent le serment de fidélité prêté par Gabricl-Marie au roi 
et tächant d'obtenir au moins un acte publie contenant la pro 
messe que, si Renoît venait à Gênes, Pise se déclarerait pour 
lui. Gabriel-Marie se contenta d'envoyer, à deux reprises, une 
ambassade à Boucicaut pour le mettre au courant de ses justes 
sujets de crainte !, 


1. Je puise lous ces renseignements dans une longue lellee confidentielle adres- 
née d'Avema, le 16 vcpembre 1403, au seigneur de Lucques, Paul Guinigi, par 
non « file mervileur » Philippe de Pose. de Sicile, pisan, qui lui servait d'en. 
Bien, À ce quil semble: » Port bec eupervenit quid serenissimu domine rot 
Francorum misit Pisas ambatiatores sus Ut déherent sulere ét inclinere 
mu épais domine Agnes el magiatei dominé Gabelelis, nat eut, a «e dctaran 
dum pra domino papa Bencdicta. Agitatum et praticatum fuit in cansilio ecrum 
de reaponsionc dilatoria Facienda dietis dominis ambexiatoribun : in cujus respon- 
Sionis arsamentis 6L apparontibus eausis dicebant quad pro il) tune non pote 
rant se dechurare, aleyando quod Dominatio vestra inaimicabat sibl et se intelli- 
tœum dois papa romane et cum serenissimo rage Lancelho, quoique con- 
Eine sallicitnbut destruccionem earum propler adherentäunt quam lecera(n] diclo 
dumino roi Francerum et sie diclum fuit in respansione fucla ambaialonbus 
anbedielis, Verum quad pal mmbaxiatores, non Cantenii, respondentes quibus- 
Cumque ergumentis et partibus oviuntibus inténciont eorum, super Langentbus 


Domincinnen vestram habuerunt respondere quod bene cideren! raodum quod 
vos non impediretis de fuetis sue: moëtim aute non explicarant, Tandem, pis 
instantibus et requirentibus, sub fe prestita div dunino régi Francarum. quod 
aut facerent promissiunem per puplica doc au per eur Bitteras patentes 
quad, veniente diedn dumine papa B. ad civittem Januensemn, se declararent pro 


eu: super que bis datium fuit responsumt qued volebunt miltere ad chictum domi 
num Grubemetorens] pro se intelligendo cum en; et Lune vrdinelum fait quod 
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Quoi qu'en disent les chroniqueurs !, les choses en restèrent 
Ia, du moins pour le moment. 

Guillaume de Meuillon avait une revanche à prendre : il la 
demanda aux Florentins. Le 7 février 1405, Florence vit entrer 
en grande pompe l'envoyé de Charles VI et du duc d'Orléans, 
accompagné de Guigon Flandrin et de Mérigot Brémont. Le roi 
de France faisait savoir à la république qu'il était, cette fois, 
bien résolu à poursuivre l'œuvre de l'union jusqu'à complète 
réussite. Il remerciait la seigneurie de son intervention en faveur 
des ambassadeurs de Benoît XIII. Avec une persistance enfin 
que n'avaient pu lasser des échecs répélés, il renouvelait ses ten- 
tatives pour convertir les Florentins, Cette dernière partie de la 
mission des envoyés franç: fut spécialement confiée au cano- 
niste Guigon Flandrin, un des guteurs de l'épitre adressée au 
roi, en 4401, par l'Umiversité de Toulouse. Il produisit une inli- 
nité d'arguments favorables à la légitimité de Benoit XIII, et 
adjura les Florentins d'exécuter une conversion également con- 
forme aux intérêts de la république et aux vœux du roi de 
France ?, 

La lecture des délibérations qui eurent lieu à Florence le 
10 février montre bien à quelles conviclions inébranlables se 
heurtaient les ellorts de la diplomatie française, Quelque peu 
satisfaits que fussent les Florentins de la conduite d'Inno- 
çent VII, ils n'admirent pas un seul instant qu'ils dussent sacri- 
fier leur foi. L'unique souci de quelques-uns des conseillers de 


dictus Johannes Assopardus illud perficeret, et sic factum fuit, Cui Johanni Assu- 
pero comissum Ait per dictos domimum el convilium quod semper ponere debe. 
ret ante occulos dicli domiai Glubernaluris periculum qued habebunt de faclis 
Magoiicercie vesire, que pericule Loti mundo notorin crant propler caplionem 
roche Ripeñratie. in qua se plus quam inimicum ostendit. lud idem missum fuit 
ad demonstrandum dicio demino Gjubemalori] per Paulum de Benedictis et Pau 
lime de Bripio. mue patestatem Picerum, per predheta materin ad ipsum 
dominum G{uberratorem) transmises. = Arch d'État de Lucques, üorerno di 
Paolo Guingi. 9 € 19. 

4. Bernardo Marangone, €, #22 Mineibelti, €. 9213 Soromn 
Guillaume de Meuition 4 plus juetenrent dus son journal 
obeye si mon de cipmeur et le dame de Pire, qui event bonne VOIRE: €L 
pous ce fat a civiaue entre Le pu de Pics ol lon dite voigneur 6b dame. « 
(E. Maigaien, Fri et gestes de Gnétlurme de Heuillon, p.13) 

2. Canet, Comméssions di Rinaldo deglé Alessé, LA, pi. CE Minerbett, 
e.4. 


vo, €. LIR3, ete. — 
sul ne voulut 
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la république fut de présenter leur refus sous une forme asser 
courtoise pour ne pas mécontenter la France et de faire observer, 
par exemple, que l'union ne profiterait en rien du passage de 
Florence d'une obédience dans l'autre !. Tel fut le sens de la 
réponse faite, le 13 février, à Guillaume de Meuillon, calquée, 
d'ailleurs, sur celles que la république avait données déjà en plus 
d'une circonstance : l'œuvre de l'union était assurée de son con- 
cours ; quant à reconnaître le pape d'Avignon, le devoir et l'hon- 
neur le lui défendaient. Bien que les Français la priassent encore 
de réfléchir et feignissent de compter sur une réponse plus favo- 
rable, ce fut son dernier mot. Elle se hâta, il est vrai, en met- 
tant au courant de ce dernier incident ses ambassadeurs à Rome, 
de faire agir auprès d'Innocent VII pour qu'il se décidât à prendre 
en mains la cause de l'union ?, 

Quelque peu encourageants que fussent ces derniers résultats — 
Muillon et ses compagnons venaient de faire à Lucques une tenta- 
tive également infructueuse3, — le pape d'Avignon avait son plan 
en tête :il se garda de l'abandonner, Si, dès la fin de l'année 1403, 
il avait quitté le Comtat-Venaissin pour la Provence, et s'il avait 
fixé sa résidence dans l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, c'était 
poursurveillerde plus près les préparatifs du voyage qu'il méditait. 
Par la Provence, il s'avancerait sans difficullé jusqu'a Nice, que 
le comte de Savoie mettait à sa disposition {; lui-même s'0e- 
eupait déjà d'en faire aménager et approvisionner le château ?. 
Boucieaut lui procurait un passage sûr par Monaco, Vintimille, 
Albenga ®. Gênes lui tendait les bras. Pise ne pouvait longtemps 
lui refuser son concours. Florence même n'était-elle pas l'antique 
alliée de la France? Et, bien que l'année 1998 eût été fatale aux 


1. Arch, d'État de Florence, Consulle e pratirhe 31, fol, 98 re, 09 re. 

2! Commission di Rinaldo degli Albizsi, loeo eil.: ef. Minerbeli, c. 522; Sozo. 
meno, €. 1183. — On a vu plus haul (p. 381) que des envoyés de Henoïl XIII se 
Lrouvaient, à ce moment, à Florence et qu'ils avaient mère réussi & intéresser le 
soirneurie à leur cause. 

3. E. Muignien, Faits et gestes de Guillaume de Meuitlon. p. 19. 

4. Bulle datée de Suint-Victor de Marseille, le 17 novembre 1404, portant 
approbation des articles proposés par le come de Savoie (Arch. du Vatican, 
Hey. Auenion. XLIT Benedicti XIU, fol. 97-39). 

$. Article de comple duté du 26 novembre 1404 (communieationdu R, P. Ehrie. 

6. Dans une lettre du 15 juillet 1404, Benolt XII] prie déjà Bouciceut de l'aider 
à obtenir des sûrelés duns ces villes (communication du R, P. Elle, 
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intérèts du pape d'Avignon en Toscane, eût va notamment la 
conversion du gascon Gassion de Serres au parti urbaniste !, 
Benoît XIII ne retrouverait-il pas encore dans le Patrimoine des 
restes des compagnies gascannes ou bretonnes habituées à guer- 
roÿer sous sa bannière #? Bref, on ne pouvait savoir où il s'arré- 


4. Après avoir chargé le frêne de Richard 11, Jean Holland, comte de Hunting- 
Lon,de défendre, aves le Lire de gonfalonier de l'Église, le saint-slège contre Len 
clémentins {f% mars 1397), lui avoir attribué le produit d'une décime levée en 
Anglelorre et fait prècher, à cet fe, une sorte de croisade par les archevêque 
AYork et de Cantorbéry (Arch. du” Vatican, Rey. A8, fol. 18 #9; À. Theiner, 
Godez diplamatieus dominü lemporalis S. Ses, LIU, p. 1), Boniface IX, vou- 
lant en Airir avec les + Brelons » clémenlins. avait, 16 11 #vril 1997, ordonné la 
levée d'uns somme de 3.000 écus d'or sur le elengé romain (Riraldi, L. VIIE, p. 1). 
Le 1 avril 1398, on Le voit donner à Pierre, évêque de Dar, des pouvoirs pour 
réconcilier avec l'Eglise les habitants d'Orvielo, de Marta et autres lieux du Patrie 
moine qui, ayant adhéré à Robert de Genève <L à ses « misérables parisans à 
Biordo de Micheloli (qui verail d'être assassiné et Bernardon de Serres, déni 
raient désormais rentrer dans la benne voie [Arch du Vatican, Meg. 313, fl. 334 
#9). Un peu avant, le 9 mars, la nouvelle avall été apportée à Sienne que les Bre- 
tons se disposaient à traiter avec Boniface IX. : « Gocco de Salimbeni, alla pre= 
sense dell priori ed olfiali di Balia, mrro come avendo sentito che À Dretlout 
srano. per accordami con il Papa. » (Arch. d'État de Sienne, Deliberasiont dé 
Conaistorie, n° 103, fol. 1) En ele, une bulle de Boniface IX du 29 mai 4308 
porte absclulion en faveur de Gastion de Sefres, damoireau du diocèse d'Aire, 
de sa ferme, de os enfants et de sos serviteurs: après avoir adhéré à Clément VIE 
el & Reel XIII, aceupé, durant ph 

diocise de Montefiscone, el promené le fer el le flamme dans les levres de 
l'Église, ce chef de bandes avait fait sa soumission, abjuré le schisme et remis 
celle place forte ax mains de Boniface LX (Arch. du Vatican, Jeg. 315, 
fol. 341 re). Une autre bulle du 31 mai confère le vicariat de celte mème Lerre À 
Gassion el à ses héritiers jusqu'à le troisième génération {ibid fol. 41 va. Une 
lroisième enfin, du 1°"juin, charge Antoine de Porciano, clerc de ln Chambre, de 
recevoir labjuration de Gussion de Serres et du peuple des Groëte el de les 
réconeilier aves l'clise (ibid, ToL. 362 r°]. V. encore la rémission accordée par 
Boniface IX, le 17 juillet 1308, au peuple de Trani, qui avait adhéré sur» anti- 
papes » et au Préfet, introduit dun ses murs feu François de Vico, expulsé les 
uelfes eLcommis de trésmombreux cucèn (Hey. 36, fol. 249 ve); enfin l'absclution 
donnée, le 2 juillet, par le même pape à planeurs nobles d'Urvieto, Conrad 
Lu Berardi de Corbara, Maneldo de San Canciano, Conrad et Gilles Bencdstti de 
Monaldeschi, Bomuccio et Pierre Lgulini ibid, fol. 3 re. 

3, Benoit XIE, du moins, m'avait pas renoncé à correspondre avec le Patri. 
moine de saint Pierre am Fscane, Le 20 janvier LU, 1 y'envaie Antoine, abhd 
de Sainl-Pierre de Pérouse (F. Eole, Héinria hiblinthece Romanorum pontili- 
eum, LT, p.901: le 12 mai auivant, Jan Sanchez, doyen de Calahoers, é£ Pierre 
Arsenh de Pamiers, évêque de Munteliascane (+. leurs pouvoirs, Arch, du Vati- 
can, Rey. Avenion. SAV Bemelieti NE, ol, 653 v* et «qu, qui résidait Le plus 
souvent en Avignon et auquel, à titre de compensation, a! avait awigné, le 
30 juin 1303, une pension sur les rexenux de l'évéche de Ligne Mag. Avencon, LA VI, 
fol. 578. Le 1” juin, il charge Les mêmes personnages de lever laut ee qui ext. 
dû à la Chambre aprsbelique dans le duché de Spulete et dame le Patrimon 
saint Pierre en ‘oseane (leg. Aveniun, XX VIT, fol, 675 ve lis ne part 
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terait, Dés le mois de décembre 1404, Venise écrivait à l'un 
de ses ambassadeurs que Boucicaut s'apprêtait à conduire l' « an- 
tipape » jusqu'à Rome !. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que Benoît XIII s'occupait de 
remplir ses coffres. IL emprantait en Aragon 200.000 florins 
d'or*, pressait le roi Martin et les villes de ce royaume de lui 
venir en aide *, Son camerlingue faisait savoir aux collecteurs de 
France que le pape comptait sur eux pour lui fournir 
420.000 francs d'or, qu'il était tenu de dépenser avant le 4e avril. 
La Chambre apostolique se réservait la jouissance des revenus 
d'un certain nombre de bénéfices #. 

Une fois parvenu à Nice — il y était entré le 21 décembre, 


que postérieurement au 16 juilleL. L'évique de Monteñascane parait avoir alors 
élabli pour un assez long Lemps sa résidence en Ilalie (F. Éhrie. loco eil}. = Ua 
autre évêque de Montefiascone. du nom de F.. présenla plusieurs rôles à 
Benoit HI, ua notamment qui fut signé vers la fin de l'année 1403, = in peranna 
domini sui nepotis Joharnis de Bossacho, clerici Mirapicensis diocesis, qui labo- 
ravil eum eo in Provincia B. Petri in Tuscia annis xe1 et ultra. « (Arch. du Vati- 
can, Liber sapplicationu, n°92, fol. 162 v°; ef. n° 93, KL. 150 r*.) 

1. La république faisait remarquer que Benolt XIII avait pour lui Gêne 

le seigneur de Padaue, pensianné par Charles VT, et le marquis d'Este, all 
al Boucicaut{ E. Jerry, La vie politique de Louis de France. p. 334). — Le 
10 juin de l'année précédente, un strashoungeois avail prédit que ie duc d'Orléans 
Lenterait d'installer Benoit XIII à Rome, pour se faire ensuile lui-même couron- 
ner comme empereur d'Occident (1. Wesicier, Deutsche Reichslagsakten… 
&. V, p. 398). CT. G. Stelle, e- 1200 : ce chroniqueur es persuadé que Benoit XI 
veul aller jusqu'à Rome eË employer la force des 
ment à procurer l'union, 

2. Bulle datée de Marseille, le 1° aoû 1404, chargeant d'effectuer cet emprunt 
Dérenger, élu de Tarasono, ct Jean Lobere, chanoine de Majorque (arch. du 
Vatican, Reg. Avenion. XLII Henedieli XII, Fol. 43 r+). Des instructions epé- 
cinles rédigées pour ce dernier commissaire Lex 1 et 2 norembre suivante nous 
apprennent que l'éväque de Harcalrne avait offert au pape 1,400 for 
chapitres d'Ëlne et de Mojorque étaient Laxés chacun à 2.000 florins, et que 
l'évêque d'Elne était invité à en faurnir autant, en renonçant à exécuter le vara 
qu'il avait fait de se rendre à Jérusalem (feg. Avenion, L fol, 39 r°) 

3. Le roi Martin avait fait à Benoll NUL, par l'intermédiaire de François de 
Blanes. des offres dont le pape 4: r l'exéeution. Jean Lobera devait. à 
cel elfél, parler au roi, à Harcclone, el l'exhorter à réunir en Catalogne uns 
assemblée où seraient exposées les généreuses intentions du ponte. 1 devait 
traiter également avec là ville de Barcelone (Did. 

4. Lettre du camerlingue datée d'Avignon, Le 3 décembre [1404] (Arch. du Vi 
can, fnstrumenta miscellanea ad ann. 10) à «a de Montreuil avait déjà 
reproché à Benoît XHII, vers les premiers jours de l'année 1404, de girder en sa 
main un certain rombre d'évéchés el de riches abbayes {Amplissima colleetio, 
LIL, e 1845}, 
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après un voyage de vingt jours à travers la Provence !, — 
Benoît XIII expédia une série de bulles pour annoncer son inten- 
tion de descendre en Italie, afin d'amener à la raison Côme 
Megliorato. En mème temps, il imposait tant en Aragon qu'en 
France, peut-être aussi dans d'autres pays, de lourdes taxes sur 
le clergé (1 février 1405). En France, c'étaient son neveu 
Pierre de Luna, archevèque de Tolède, et le fils du comte de 
Foix Pierre, évêque de Lescur, qu'il chargeait de lever, soit sous 
forme de décime, soit sous forme de subside, soit sous l'une et 
l'autre formes coneurremment, une somme dent le chiffre était 
laissé à leur appréciation ; dans tous les cas, ils avaient ordre, 
pour vainere la résistance des clercs, de recourir à l'aide du bras 
séculier 2, Ils imposèrent une décime payable moitié à Pâques, 
moilié le 4** octobre 1405, et Benoît XIII, par bulle du 10 avril, 
chargea les évêques de Paris, de Noyon et de Limoges d'user des 
contraintes nécessaires pour en assurer l'acquitlement 3, Je ne 
parle pas d'une démarche faite auprès des étals du Comtat pour 
obtenir Le vole d'un subside spécial‘, Des dons gratuits furent, 
en effet, offerts par le clergé dans le Comtat et en Provenci 


1. Parti de Marseille le 2 décembre, il est, le 5, à la Sainte-Haume, le 
Saint-Maximin, le 10, à rignoles, le 16, à Grasse, le 21, à Nice, Ses livres, ses 
fes, les arehives des Chambre furent Lransportés par mer{feg. Atenion, AXX, 
fol. 33 ve). Cf. Bertrand Boysset, p. 973, et Jacques Salviat (Deisie deg ler 
dité Toscant, 1, XVHI), p. 50. 

2. Rey. Avenion, XL, 47. — La lettre aceréditant ces deux ronces 
auprès de Charles VI remontait au 1 septembre 1401 (Ib. nat. nouv. acquis. 
lalines 1793, fol. 142 4) une parLie de leurs pouvoirs au 19{/natruments niseela 
nes ad ann. 14841405. n°3; Ileg. Avenion. XAXI, fol. 27-391. Le 18, ils avaient 
commenci à Loacher leurs gages, qui étaient de 12 el de 6 france par jour comm 
nieation du R. P, Erle). [is se trouvaient déjà à Paris,le 2 décembre {Arch. de 
TYomne, G 1394, Pour mieux leur concilier là faveur du due d'Orléans, le pape 
les avail chargés de pourvoir à l'acquitiement des 54,000 francs dont il avait fai 
don à ce prince en 1403 (r. plus haut, p. 354). 

3. Arch. du Vatican, Reg. Amenion, XXXI, fol, 77 ve. Cf. un mndement de 
élu de Lescar daté de Paris, le 2 juin 1505, et de nombreuses quittances relatives 
à l'acquitlement de celle décime (Fasirumenta miscellanen ad 
n°58). C'est ainsi que Hugues de Maiznac, évêque de Limoges 
24 mai 1405, « receptor generalis ad recipiendum deeimans érdinatam de na 
levari pro unione S. M. E. » «Bibl. naL.. ms. français 26034, n° 3725), CI, Religieur 
de Suint-Denys, L. LIL, p. 230; Monstrelet, L. À, p. 9; Ghronograghis regum 
Francorum, LH, p.738 

4 Rey, Louis KI et Les Étais pontifiraur.… p. 229. 

5. Dans une pièce ititulée « Necepta pecuniarum per me, Jacobuns de Spa 
cono, habiterum et receptaram de subsidio gracioso domine nostro Bencciet 
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En Savoie, le pape prorogea pour deux ou trois années la lovée 
d'une décime, dont il erut, à vrai dire, nécessaire d'abandonner 
la moitié au comte ! 

Ce n'était pas seulement de l'argent, mais des troupes que 
cherchait à se procurer le pontife auquel on reprochait naguëres 
de vouloir ressembler plutôt à un Gésar qu'à un Aaron ?. Il invi- 
tait l'évêque d'Elne à le rejoindre en personne avec cinq ou dix 
hommes d'armes, à moins que celui-ci ne préférât lui envoyer 
2.000 florins de plus. 11 sommait l'évêque de Tortose de lui 
amener vingl hommes d'armes, ou bien une galère ou une 
galiote armée *. IL prenait jusqu'a des corsaires à sa solde €, Il 
faisait enfin appel au dévouement de l'ordre de l'Hôpital. Dans 
des bulles datées de Nice, le 48 février, il expliqua aux chevaliers 
de Suint-Jean-de-Jérusalem de France, de Provence, d'Aragon 
que, pour atteindre son but, qui était de s'aboucher avee l'« in- 
&rus, » où du moins d'opérer la conversion des Italiens, il devait 
se faire accompagner dans son voyage d'une troupe armée # : il 
les prit de se concerter sur les moyens de la lui fournir. 
Sans doute il ne voulait nuire en aucune manière aux intérêts 
de l'île de Rhodes : mais, parmi les chevaliers qui résidaient 
en Occident, se trouvaient beaucoup de vaillants prudhommes 
qui pourraient, aux frais de l'ordre, lui rendre ce service, IL 


concesse., » on trouve inscrits une série de dans oiferts par l'archevèque d'Arles 

{LS août Hu), par des dinceses de Cavaillon, d'Urnge, de Vaiun, de Carpentras, 

d'Avignon, d'apt, de Fnjus, de Marseille, de Gap, dé Sisteron 6 de Saimt-Paul 
Trois£Chateaux deg. A réniur. NE VAL, Fu 10 € su 

1. alles 16 et 2e avril 1 Arch du Vaticun, leg. Arenien. XL, 
«5 He. Aremion. NL Koh 630 r°) 

1 éerile vers les premiers jours de T'annél 
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vivre. Le Viclorl, chronique de don 
re Dis de (Games |Paris, 1867, in 


3.» LE si far id 
facilins de ipsa umiome Lruxtenaus, Ve ralten 
dem malt se adverses tt populos, non 
ui de justin montra sulficienter intacte, de ps métis et perfectius instru 
mac. releamus, sect de Jamensbus el motés als mtabulibms civitatibus 
el gentus jus Facture De catamnr, 4e de reliques quan pluribus de 
bre smmbiter Facienln aus. EL qua préfatun ter. abeque Manu 
mulitars Satis Late el conmmolle peragere nEquirenus. » 


ni ntruus, inspirante Altissim 
A hoc vel vin abam ratistabie. 
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s'agissait de se Lenir prêts à partir à son premier signal, en lui 
promettant de l'accompagner au moins pendant un an !. 

La sour de France elle-même approuvait cette levée de fonds 
et de troupes. À la première nouvelle du projet de Benoît XIII, 
Louis d'Orléans lui avait éerit pour lui exprimer sa joie ct son 
admiration, ajoutant que, s'il pouvait Le seconder dans cette entre- 
prise, il s'estimerait né sous une heureuse étoile ?, Persuadés que 
Benoît XIII pourrait plus aisément et plus efficacement travail- 
ler à l'union « ès parties d'Italie, » les princes se gardaient de 
le retenir — que les temps étaient changés ! — et rendaient jus- 
tice à ses elforts : « Dieu et le monde entier, faisaient-ils dire 
« au roi, verraient qu'il ne tenait pas à Benoît XII que l'union 
«ne se réalisit dans le plus bref délai, » Par lettres du 
6 avril 1405, Charles VI autorisa expressément tous ses sujets, 
laïques où clercs, à rejoindre le pape d'Avignon et à lui faire 
corlège; cette permission s'étendait même aux gens d'armes et 
aux seigneurs, français où étrangers, qui voudraient se rendre 
auprès de Benoit pour garder sa personne ou celles de ses car- 
dinaux 3, 

L'ambition de Benoit XIII s'élevait plus haut encore. Le roi 
de Trinacrie Martin vint le visiter, à Nice, dans les derniers 
jours du mois de janvier 1405 5, puis, de Marscille, où il s'était 
rendu, revint, en compagnie du roi de Sicile Louis LI, jusqu'à 


1. Reg. Avenion. XLTI, fol. 50 vr. 
2: Cette nouvelle lui avait été apportée par Pierre de Luna et Pierre de Foix 
{ib nab, nouv, acquis, latines 179%, fol, 160 1°). Dans ane autre letkre, écrite an 
mème moment et datée de Paris, du mwis de décembre 1404], Louis d'Orléans 
exhorla les cardinaux à accompagner le pape et à partager ses dangorss il leur 
recommanda de ne pas lui tracer un Lableau eva} 
Gil. fui. V1 ve, Enfs, un pou pl Enr, 
da roi avait empéché cului-ci d'expédier lex deux Lérats aus 4 
ul, malt que, si celle éxise se prolumgenit, 1 Lacherait de Les fai 
lout simplement par le Grand Conseil 2h 

3. Urdonnances, L IX, p. 60.— Un payement de 10 forins 20 sols fut fait, au 
nom du pape, Le 10 juin 1403, « Pascusin Mirani, qui vil ad senecallus Ca 
sone el Bellicadri ad presentandum et faciendum publicari et preconizari llteram 
sai conductus regis Francurun pro gentibas euntibus ad dominum aostraim 
Papa. » (Hey. Arenion. LIX, fol, 184.) 

4. Les rapporis avaient toujours été buns entre ce prince eb Denait XL, de ne 
citérai qu'une bulle de 1 mai 1396 par Inquelle le pape d'Avienon ahandonnait 
pour trois années au roi de Trinaerie Les décimes de sun royaume Arch. du Vati- 
can, eg. Avenion. XAUI Henedieti XE, ELU 


des diffeultén de ce voyage 
AV à Benoît XII que ln maladie 
1 Laurait 
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Villefranche, où Benoit les rejoignit !. 11 y eut là, pendant 
cinq jours (20-24 février), de mystérieux coneiliabules, dont, le 
secret est trahi par Martin d'Alpariil® : on y convint que les 
deux monarques conduiraient le pape à Rome. L'un et l'autre 
s'avançaient, par le fait, un peu trop : le roi de Trinacrie n'avait 
pas obtenu l'approbation de son père, le roi Martin d'Aragon; 
Louis d'Anjou ne s'était pas assuré de l'assentiment de la 
cour de France, Aussi, sans se contenter de cos promesses éven- 
telles, Benoit XIII, au même moment, négociait d'un autre 
côté. 

11 s'adressait directement à Charles VE, et, ne pouvant, vu 
l'état de santé du roi, lui demander de le mener lui-même en 
lialie — c'eût été la réalisation du projet de 1391, — il le 
suppliait du moins de lui envoyer, pour l'y conduire, deux où 
rois princes du sang. La cour n'eut garde de repousser de prime 
abord cette ouverture : elle s'empressa, dit-on. d'ouvrir un crédit 
de 190.000 francs. L'un des oncles du roi, le due Louis Il de 
Bourbon, fut désigné pour assister Benoit XIII dans son entre- 
prisei. 

C'est alors que le pape reprit sa marche en avant. Le terrain 
avait été bien préparé à Gênes, dont le gouverneur avait reçu de 
Paris des instructions spéciales. La bonne volonté de Boucicaut 
était, d'ailleurs, entretenue au moyen de cadeaux 
renouvelé : 2.000 florins, le 40 mars, la rose d'or, le 29, une 
paire, de malets, Le 40 avril, plus tard encore 2.000 francs, ete. 
Les ambassadeurs génois venus pour s'entendre avec Benoit 


4. Benolt XIIL avait, dés le 15 janvier, envoyé à Louis II d'Anjou le docteu 
en droit Thomas de Collioure (communication du R. P. Ehrle 

2. Le chroniqueur dit avuir eu connaissance de ces conventions quand, plus 
lard, il fut envoyé de Suvoné en Sicile pour rappeler au roi Marlin ses engaxe- 
mens 

3. Le feligieux de Saint-Denys (L. LI, p. 21%) prétend que le pape avait rejelé 
Les offres du rvi de Trinacrie, préférant être conduit à Rome par les princes de 
la maison de France 
. Discours prononcé par Guillaume Fillastre, le 3 décembre 1408, en présence 
du due de Bourbnn lui-même, “anti encore mieux l'exactitude du ren- 
seimnement {Houréeois da U ouvelle histoire du concile de Constance, 

se, Aux den Acten des Aflerconrits von Perpignan, 
Dee, LIU p 219; Jouvenel des Ursins, p. 430: 
ent 


p.14: felgieur de & 
8. Discours d 


) 
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avaient eu aussi part à ses libéralités. Dans le port, on s'oceu- 
pait de l'armement de deux galères affectées à son service, Un 
palais était mis à sa disposition. Pierre d'Ailly, inscrit mainte- 
nant au nombre de ses référenduires, était allé faire à Gênes un 
séjour de près d'un mois, pour y préparer sa venuet, 

Le retour de Pierre Ravat et de Pierre de Zagarriga, deux des 
ambassadeurs que Benoît XIII avait envoyés à Rome, lui four- 
nit l'occasion de flétrir une fois de plus la perfidie des Romains, 
l'obstinalion de son rival (Nice, 11 avril 1405). Il annonça, en 
même temps, l'intention de partir après Pâques pour Gênes?. 

IL prit la mer, effectivement, le 7 mai, avec six galères cata- 
lanes ou génoises, mais se donna la satisfaction de faire escale 
dans plusieurs ports, où l'attendait Le meilleur accueil, À Monaço, 
on lui apporta les clefs de l ville et du château: il reçut l'hom- 
mage des autorités, À Albenga, le peuple et le clergé vinrent 
au devant de lui en procession ; il offrit un grand repas dans le 
couvent des frères Prêcheure%, A Savone, il rencontra et féta 
joyeusement le cardinal Louis Fieschi. Enfin, le 16 mai, vers 
midi, les six galères pontificales firent, au milieu de barques 
décorées de feuillages, une entrée triomphale dans le port 
de Gênes. L'archevèque, revêtu de ses ornements pontificaux, 
les chanoines, porteurs de leurs plus précieuses reliques, étaient 
venus au devant du pape; deux magistrats le haranguèrent. Un 
long cortège se déroula ensuite à ravers les rues, décorées de 
verdure : derrière Les membres du clergé marchaient les notables 
de Gênes tout de rouge habillés: Les cardinaux suivaient à che- 


1. Communications du R. P. Elie. Cf. ane bulle datée de À 
vier 1405, donnant à Pierre d'Ailly le_pauvoir de distribué 

2 Petro episcopo Camerscensi, referendario nostro, 
L Romane Ecelesie neguliis ad parles Ju 
presentiailer destinandum, no, ul megocia bujusmudi e6 f 
perari quo majore fueris per nos polestate fulcitus… » (Arch. du Vatican, Rey. 
Avenion. XLIII, fol. 16 r°.) 

3, Religieux ‘de Saiat-Denys, 4 LL, p. 220; Anplisima collectio, 1, VI 
€: 66; discours de Pierre d'AGIY du 12 décembre 1406 EBIDI, net., ms. fra 
Gais 23428, fol, 36 +2), — Côme Mezliorato (Innocent VIN dure, bien entendu, 
au nombre des personnes excommuniées nominalivement dans 14 bulle ên Guna 

lu 19 avril 1409 (eg. Avenion. NE. fol, 29 € 
À. de Ifarull, Htoria eritien de Cutatañs (Barcelone, 


) 
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val; puis venait, entre douze cierges, la mule portant le saint- 
sacrement; enfin chevauchait, sous un dais, Benoît XIII, et, 
auprès de lui, à pied, le maréchal Boncicaut, le podestat et les 
magistrats, vêtus de blanc, lui composañent la plus brillante garde 
d'honneur, Au son des flûtes, on se rendit à la cathédrale, à 
San Siro, puis au couvent des frères Mineurs, où le pape fixa sa 
résidence. Ce monastère était voisin d'un château dont les 
troupes du pape prirent possession, et ave lequel on établit 
aussitôt une communication. Les fêtes durërent trois jours, pen- 
dant lesquels tout travail demeura suspendu! 

Cependant, suivant l'expression d'un des orateurs officiels, 
ville de Gênes (/anua) devait être pour Benoît XIII janua ad 
totlendum scie, une porte par laquelle il entrerait en Italie 
afin d'y supprimer le schisme?, C'est bien ainsi qu'il l'entendait. 
Les négocialions reprirent done, d'une part, avec Innocent VII, 
auquel il renouvela sx proposition de conférence, d'autre part, 
avec toutes les puissances italiennes disposées soit à se sou- 
mettre à lui, soit à lui frayer le chemin %. 

Le pape de Rome continua de se dérober; il répondit aux 
envoyés de Benoît qu'il n'entendait, pour: le moment, se prêter 
à aucun arrangement #, Benoît XIII se hâta de dénoncer au monde 
cette conduite « inavouable, » et, dévoilant enfin sa véritable 


1. Martin d'Alpartil: 
nivn. XLIV, 1OL. 236 +, à 
2. Martin d'Alpartt. 

3. Au printemps ou au commencement de l'été de 143, Benoll XHT envoie à 
Figrenee et à Home Simun Salvador, chanoine de Lérida; ll ervole à Home, vers 
Le 10 juillet, un bourgeuis de Pise, Pierre Bursario, Vers Le 22, il adresse au Que 
cle Milan eb eu comte Évéque de Hodez, et Th 
de Collinure. il correnpoad aunsi avec Pacino Cane, avec Thé quis de 
Mantferrale avec Urlin de Saluces (commmnieation du IL. P. Elslel, Le 44 août, 

cavagant À Flarence et à Rame ein familier Simon Salerelor, il lui donne de 
pleine pouvuirs pour conclure des traités aver Loue membres du clergé, 
Drnces, marquis, barons. 

Ales offres le 

promet d'av 

Arenion. XLA fol 
Spinelli à Florence et de lénvoi à Lomme de Th 
tn évéque de Trant (commanteation du I. P 
Denys, LU p. 

à.» Iléepondit se nullathenns celle aulire nec ae 
ad presens. » (Lettre de Henoït XI à Chartes VI 
mous, acquis, lines 1793, Fat, 18 r°.) 


luvatowi, L XVII), €. 150: Hey. A 
V,ele.;autres piéces communiquées par le IL P. Elle: 


s Parie Gui 


Le 10 août, il est 


are ant irtrare Lractaturn 
15 août 105); Iibl, nat, 
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politique, déclara, dans une Lettre adressée à Charles VI le 
21 juin 1405, que, du moment que l' « intrus » et ses anticardi- 
naux s'opposient systématiquement aux Lentalives d'union, il 
allait invoquer contre eux l'aide des chrétiens de tous pays à il 
commençait par réclamer, lfectivement, l'aide du roi de 
France !. Celle bulle fut portée à la connaissance du clergé et 
des fidèles du royaume *, D'autres, à peu près semblables, furent 
envoyées de divers côtés, même en dehors de l'obédience avi- 
gnonnaise : j'en citerai des exemplaires adressés à l'Empereur ? 
(sans doute Wenceslas), aux républiques de Florence # et de 
Sienne 5. C'était une déclaration de guerre. Voie de cession, voie 
de concile et voie de compromis, voie de convention même, si 
longtemps préconisée par Benoît XIII, étaient abandonnées : le 
pape d'Avignon revenait à celle qui avait toujours eu ses secrètes 
préférences, la « voie de fait, » en d'autres termes, l'emploi de 
la force, le recours aux armes, On eûl pu se croire retourné 
aux plus beaux jours du pontificat de Clément VIL. 

La situation critique dans laquelle se trouvait alors Inno- 
cent VIL encourageait ces espérances. Entre les officiers du pape 
et les Romains soulevés ce n'étaient que conflits et ba 
L'odieux guet-apens du 6 août” et le meurtre de onze magistrats 


Lol. 194; ms. alin 4454, lol, 80 r ; ms, latin 4479, fol. 31; Amplis. 
 L. VIT, e: 694. — Deux jours après, le 29 juin, arrivérent à Gênes 
#lusicurs ambasudcurs de Charles VI, Pierre Beaublé, le sire de Monijoie, l'Bre 
Mmite de la Faye et um secrétaire du due d'Orléans. Is disaient avoir ordre de 
au sujet do l'union, les instructions du pape. Mais on mupposs qu'ils 
it. pour lo dirsunder de quitter Gênes, altendu la situation précaire du 
gouverneur (Martin d'Alpartil), Le sauf-conduit délivré par le roi à l'Ermile de 
là Faye porte simplement que le sénéchal de Beaucaire est envoyé à Gênes et en 
res contrées lointaines pour affaires concernen£ l'union, qu'il peut. se faire 
escorter de 56 cavaliers, et emporter des joyaux, bagages, lc. (ms. français 11371, 
Pol, 229 v°). 

2. Bibl. nat., nouv. acquis. lati 
Amplisima colleetio, t. VII, e. 66. 

3. Dans la chronique de Martin d'Alarti. 

4. Arch, d'Etat de Florence, Miformagioni, AU pu hist, L. LV, n° 16. 

5. Arch, du Vatican, Armariun D, fasic. 1, n° 3. — Dés le 22 juin 1105, 1 est 
question dans les comples de Henoit XI d'un payement de 25 fiorins fait à deux 
penonnages que le pape envuie à Sicnne, Chrétien [d'Hmalerive], évéque de Tate 
vise, el Barthélemy Giudice, prévüL de Vint RP. Etre, 

@. Et non du 9, comme le rappurtent Th css (Éd, Tome 
masini, pi 11}. Aux preuves denades par M. G. Érler [Themlerici de Nyem de 
Sciimale tibr I, pe 149, note 3), je puis joindre le lémoïgnage de Lenclt KI, 


1703, fol. 191 re 3 ms, Tatin 1477, Fol, 16 re; 
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ou notables dont se rendit coupable Ie propre neveu d'Inno- 
cent VIL, Louis Megliorato, achevtrent de rendre pour le pape 
la position intenable. Tandis qu'il s'enfuyait à Viterbe, la 
demeure et les archives pontificale s étaient mises au pillage; le 
Vatican devenait, pour une vinglaine de jours, la résidence de 
Jean Colonna, que Le peuple saluait ironiquement du nom de 
Jean XXI, le même qui naguère, pour faire pièce à Innocent VII, 
avait affecté de se rallier au parti clémentin !, En portant ces 
graves nouvelles à la connaissance de Charles VI, Benoît XIII 
ajoutuit qu'un grand nombre de barons et de seigneurs italiens 
se dispossient à se joindre à lui, et il conjurait le roi de ne pas 
laisser échapper celte occasion de mener à bonne fin une entre- 
prise commencée sous d'aussi heureux auspices * Il écrivait au 
due de Bourbon de hâter sa venue, de se faire accompagner où 
suivre immédialement par les troupes désignées pour le voyage 
d'Italie. Il pressait la rentrée des fonds; il se préparait à répandre 
partout l'or sans mesure *. 


qui écrivait à Charles VI vers Je 15 août 1405 : « Ceterum habuimus per ltterss 
ubernataris et de Forencia ac relatione cujusdan veni 

Urbe, qui se asseril oeulariler hoe vidisse, quod sexla dis presentis mensis, cum 
ex communi consilio Romanorun quatuer eapila regionum € quatuor marescalli 
<l duo notables cives, ipsius. Urbis muneil, ad predieti Intrusi presenciam acces 
sissent, quedam in corum prejudieium per genes ipsius Intrusi innovata ad sl. 
ipseque Intrusus eus ad quemdam nepotem 

xin de Urbe commorantem, remisisse, pre 
Literie eorum corpora ‘in frustra divisa 


nepos dictos Ur 
proie per fenestras ; ex quo in pupulo grandi cem! 

ntibun et séquacibus curie diet Intrusi male tractati 
Fuguns converus, per viam que ducit Vitorbium cndem die recewsit ab 
paucis de suis sum sequentibus, et populs adhuc eirea xtirpecionemremancncium 
Lolis pro viribun intondente. » [HibL. mal, nouv. aoquis. latines 1363, fol, 444 
Terry de Niem, p. 14, 101. 
Lettre déjà citée. écrite vers le 15 août 1405 : « Verum, 
multi mobiles el barones partiun Italie ad adherendum just 
unitatem Ecclesie procurandem pro viribus se dixponant, eL nune Lempus por 
lunum quo faciliur est al ulteriora progressus. oceurrat, Serenitatem Luam preci 
bus exhontamur et requirimus in visceribus Jhesu Christi quatinus negocia Eecle- 
sie sance Dei el hujusmadi prosecutionis habere velis recommissa, prout de Lun 
in devotione fducialiter prestolemur, ut inde per tue Magnifleentie auxiium et 
favorem negotin ipsa em Deo votive conclusionis consequantur ellectum, eL Lu 
ultra laudes humanas eterni premii consequaris augmentum, constituendo Eccle- 
im pan al La justa beneplaeila prôsequenda merilo debatrieei, « 

3, Van lettre de Demoit XII À Jean C'Armague, drehCYEqUE AUCH, CE À 
Jean dé Ia Enaie, élu de Chaton, datée de Gênes, Le 19 avi {1103}, Le pape leur 
communique la lettre précéente, qu'il envoie au rai, el ajoule : « Propter que 
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C'était la destinée des papes d'Avignon de toujours compter, 
pour cette sorte de propagande armée, sur le concours de la mi 
son de France, et d'être toujours déçus, au dernier moment, 
dans cel espoir !. Charles VI, rétabli, s'opposa au départ de son 
oncle de Bourbon, dont la présence et les conseils lui étaient, 
paraît-il, indispensables 2. Le roi de Sicile, Louis II d'Anjou, qui 
partit à sa place, s'acheminait déja vers Gênes avec des forces 
respectables 3, quand, au mois d'août 1405, une pressante invi- 
tation du roi, ou plutôt de la reine et du due d'Orléans, lui ft 


scibimus exam ditecto flo nobii viro duci Bourbonéi, jus adventum accele+ 
rando, ae quod pentes ordinetas ad eniendum eum eo sceum dueat vel inme- 
dite post eum, ui, si expediat ad ulteriort progredi, 100 cogamur opportuna 
sucictale carere, ldeu diseretionem vestram hortemur in Domino quatinus, pr 
miss diligenti exeminatione libratis, ad dandum diligentiam solicitam in gen 
dis justa nccessitates imminentes velitin vos exhibere salicilos € ablentos, pres 
Lando operem pro pose quod que 6x parle nostra scripla sunl ac cliem scribun- 
Lur per dilecton flion Potrum, clectum Toletanum, et Franciscum Daranda omnia 
exccutiont mandentur, el peccunie hubeantur, quontem oportebit eas exponere 
ultra modum ant expediri nom pasrunt, st, quod abri. 
passat pronseutiont hujusmadi parari non facile reparandum diserimen el materia 
impedimenti, sieut profundius comiderare polesiis…. » (HNbL. nat. 
acauis, latines 1703, fl. 184 r°.)— C'eat vers ce moment ausai que fut écrite, 
je pense, une leltre de Henolt XIII au duc de Bretagne datée dans la copi 
moderne (ms. français 2207, fol. r) de l'ebbeye de Sainl-Vietor de Marseille 
Lisez : de Gênes} le 13 des calendes de septembre de la oncième année du ponti- 
ficat [IN soût 1103]. 

3. Dès le 1 février 1403, Benoît XEIL faisait publiquement allusion aux exhar- 
ation el aux » offres magniliques « de Charles VI et des princes de son rang, 
uinsi qu'à celles du roi d'Aragon (Arch, du Vatican, Reg. Avenion. XL, 
El. 43 ee el sq). 

2. Cest le version du Religieux de Stint-Denys (L. NL, p. 48). Les actes du 
concile de Perpignan atiribuent ce revirement aux intrigues de certains » per 
Lürbateurs de la paix de l'Ékl Martin d'Alpartil — Guillrume Fillestre 
ne s'explique pas sur la cause dangement : «Et pour ce que M. de Bou 
bon Lardoït à aller par delà, Nustre suint Pere se avancha jusqu'à Jennes... 
Quant ils virent qu'ils alloïent par dell, M. de Bourbon fut empechié et ne y 
lle pas.» Simon de Cramaud va jusqu'à contenter la promesse faite par le r 
KI veut aller en Lombardic, el ait que vous Ly avé prumis de lui envoier N. de 
Bourbon, ele. Regardéx comment l'en tire À du Cha 
Lenst, Nouvelle Histoire lu concile de Constanre, Preuver, p.133, 16.) 

3. GL Religieuz de Sainl-Denys, L LU, p. 218. — Ladislus de Durauo avait-il 
vent de ce départ quand, Le 25 juillet 1 03, il <'assura auprès cles Florentins q 


decevair » (Hume: 


une expédition ne ne gréparait on France contre L'Lalie, et que le projet de von 
rival de murehor cantre at ae Lradatieit plutôt par dec parles que par deu 
actes? Are, d'État de Florence, Nipnari. Missive, 1e Canrelerir, 23. Cest d'au 


ant pl aiemblle que le Barth, ayant ave ae A vin mec 
rit de Louis d'Anjou, avaient tout au moine songé 
Este (hd. Gonsuile € praliche 1, Fl, 11 v 
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rebrousser chemin !. De graves dissensions survenues entre les 
princes, et dont il sera question plus loin, motivaient certaine- 


ment ce rappel inopiné, L'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem jus! 
fia mieux l'espoir que le pape avait placé en lui. Il annonça l'envoi 
gratuit d'un certain nombre de chevaliers et d'hommes d'armes, 
Benuît XIII, pour reconnaître cette générosité, exempla de la 
décime les maisons de l'Hépital de France et de Dauphiné ?. 
Quelques prélats, entre autres l'archevêque de Séville’, lui 
amenèrent aussi des troupes d'Aragon ou de Castille. 

Mais, d'autre part, le pape se plaignait d'ecclésiastiques qui 
avaient promis des subsides ou des hommes et dont l'abstention 
prolongée l'inquiétait : il s'occupa de les contraindre à remplir 
leurs engagements #, La troupe pontificale ne dut jamais atteindre 
un effectif considérable 5, 

Benoît XIII ne laissait pas de gagner du terrain. Était-ce le 
soin qu'il prenait de faire célébrer son zèle par des orateurs de 


1. Letire autographe très pressante, écrite, le 29 aoûL 140), el non le 3, comme 
le rapporte ML E. darry (La rée politique de Louis de France... p. #21), par Le duc 
d'Orléans an roi de Sicile, pour lui demander de se rendre à Méehun en ue he, 
sus traverser Paris (D. Godetruy, Histoire de Chartes VI, p. 17. Lettre du 
même jour d'Olivier de Mauny aa roi de Castille (Douët d'Aregy Choër de pièces 
inddites.… 1, p.270). — Le 2 ao, Benoit XI croyait encore à la: 

chaîne da soi de Sicile, comme en tmoigne cel article de comple : « Eu 
mandilo domsiai noalel Pape ad éivilalem Astensem super advaniu domiat 
Ludosici. « (Communication du R. P. Elle) 

2. Tulle du 1" juillet 1465 adressée aux collecteurs de la décime {Arch du Vat 
can, Meg. Avenion. XLI Benedieté AU, fol. 1 re). — Cf. des sauf-comduits 
envoyés, vera le 30 juin, au sénéchal de Beaucaire pour les gens d'armes qui 1e 
rendent près de Henolt XUT [communtention du R, P. Er) 

2. Bulle du 13 août 1103 autorisant cet archevéque, Alphonse d'Ejes, À vendre 
où à engager une partie du Lemparel de san église : » Cum La, solo Adelitati 
moe, pro unione Eccletie procurande laborantem, continue auacies c{ mequarin 
em cum cerlo numero ms (eg. Avenion. XL, 
Hi 194) 

4. Par temple dune la pratinee dé Saragatte (bulle du 7 juillet 1405) : 
s Dudum nannulle persan ccclesasl cie Carat 
suste, pro parte nustra réauisile. nos, sie personaliter prosequen- 
Les, cum certs numero armaloruta clins personalier sociare, lie vero de certis 
sum pecunirum juvare promiserunt.. à — Le commissaire du pape devait 
recourir méme à l'a du bras séeulier (id, Cl 11°). 

5. Au mois de mai 1105, Renoël XIII nuxait avec lui. à Nice, que 192 hommes 
d'armes 61 4 arbalétriers. Ce nombre ne parait pas avoir êlé sensiblement aug- 
merlé À Génes, au mois de juin où a mois d'aoël (communication du 

me). 
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SÉJOUR DE BENOÎT XII À GÊNES LE 


marque !? Était-ce l'affabilité avec laquelleil entretenait les Génois 
de ses desseins? Étaient-ce ses réceptions somptueuses, ses gran- 
dioses festins :, L'afluence des prélats à ses côtés, notamment le 
5 juillet, quand, sur son ordre, vinrent à la fois se faire bénir à 
Gênes deux archeviques, neuf évêques, trente-huit abbés, ses 
créatures? A chacun il donna un anneau d'or, une pierre 
précieuse; il y eut une imposante chevauchéc par les rues, 
N'élait-ce pas plutôt l'effet prodigieux de la prédication d'un 
saint qui se fitentendre à Gênes au mois de juillet 1405? Vincent 
Ferrier songeait seulement à convertir les âmes; mais il appar- 
tenait à l'obédience avignonnaise, avait été longtemps le confes- 
seur de Benoît : il était impossible que le succès de son élo- 
quence, le prestige de sa sainteté, l'éclat de ses miracles ne ser- 
vissent pas la cause du pape d'Avignon t. 

Un mouvement favorable à Benoît XIII se dessina dans l'Ita- 
lie du nord. Il reçut la soumission des marquis de Ceva et de 


Montferrat :. D'autre part, le seigneur et les habitants de Pise 


L. Cf un dieroure de Pierre d'AÏlly du A0 décembre 1408 ? à I eut verité que 
Noëtre saint Pere ordonna aucuns prelss pour publier les diligenses qu'il avoit 
faictes, et en fut moult loé à Gennes et à Flurense. ELfu un de eeulx qui en furent 
chargés. » (Bibl na. ms. français 224. fol. 36 v°.)— Le même Pierre d'Ailly 
précha devant Benoit XFIL, le jour de la Trinité (14 juin 1405), à Ganes. un sermon 
fameux à l'occasion duquel fut instituée dans Loute lobédierce la fête de la Tri- 
nité (IL. de Cambrai, ms. 514, fol. 124; Traclatas el sermones compilat 
Petro de Alliaco, Strasourg, 149, in"). Pierre d'Ailly ne revint en France 
qu'en autemne : un présent de vin lui fut offert, lors de son passage à Troyes, par 
1e chapitre de cette ville le 3 octobre 1403 (Arch. de l'Aube, G 183%, fol. 257 v°]. 

3. Heligieuz de Snint-Denys, L 11], p. 261; documents communiqués par le 
MP. Enrle. — On prétendie plus tard que Benoit XI avait promis aux Génois 
dé démner une bulle au sujeL de a voie de cession {Thesaurus novus aneedotor um, 
LIL, €. 1904, 14) — Le Heligieur raconte que les Génois fermèrent, un jour, 

re les soldats de Benoit, qui étaient allés passer une revue hors 
ei main ce récit nemble être en contradiction avee celui de Martin 
d'Alpartil qui Lémoigne don bons rapports ayant toujours existé entre la popula. 
tion eL la garnison pontificale, 

3. Martin d'Alpartil; Heligiour de Saint-Denys, L UT, p. 290: Jouvenel des 
Ursins, p. 430; dhoeuments communiqués par le RP. Ehde, CF. Bourgeois du 


Chastenet, op. eit., Prouves, p. 119. — La bulle du 21 mars 1405 orlonnant à 
Hugues, évêque de Vannes, de se faire consacrer à Gênes se {rouve à la Bibl rat, 
dans Le ms. français É 
4. Martin d'Alpartil; 
SK. 


lincent Ferrier, L 1, p.193 
hichle des grassen abendlindischen Schiamas, p. 259, — 
let 1103, Chsétien, évêque de Trévise, et Barthélemy Giudice avaient 
par Benoit XII vèrs Facina Canc et vers le marquis de Manierrat 
{communication du I P. Elite. — CF une balle datée de Savone, le 
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se décidèrent à lui promettre qu'avant le 1" septembre ils le 
reconnaîtraient publiquement !. À vrai dire, Gabriel-Marie Vis- 
conti lui faisait part, en même temps, des propositions qu'il 
avait reçues de Ladislas : c'était un projet d'alliance avec le roi 
de Sicile et le seigneur de Lucques pour s'opposer aux envahis- 
sements de la France et provoquer un soulèvement dans la 
Rivière de Gênes, Boucicaut, fort ému, répondit qu'il se faisait 
fort de mettre Guinigi à la raison, pour peu que le seigneur de 
Pise voulüt se joindre à lui, et donna à entendre qu'il considérait 
Lucques comme appartenant en droit au roi de France. Mais 
Gabriel-Marie se souciait peu de voir la France régner si près 
de lui; s'il se fût décidé à attaquer le seigneur de Lucques, ce 
n'eût pas éé pour que cette campagne profitât à d'autres que lui 
même ?, Sans se prêter à la combinaison du gouverneur de Gênes, 


11 décembre 1105, donnant à Guillaume abbé de Saint-Vlusien le Fabe, au frère 
minear Bertrand Raoul, maltra an théslagie, et à Pierre + Polonie, à dactrur en 
droit, prévèl de Mende, que le pape envois en Lombardie, de pleine pouvoir 
poar réconélier avee l'Église les schismatiques (Arch. du Vaticun, Feg. Ave- 
nivn. XLI, fol. 2 r). 

1. Acte du % moût 1405 (I. Maselti Bencini, ucri decumendi mlla querra e 
latquisto dé Pia, dans l'Archivio slorieo ülaliuno, série V, L XVIIE, 159%. 
p2%i-216). Cf. Bernard Marangone. Croniche di Pisa (Tantiri, LL). e. #22. 

2. Lettre de Philippe de Pro à Paul Guinigi, seigneur de Lucques (Avcuz2, 
10 septembre 1405) : «_ ILem, de mense juni presentis arni, parie screnissini 
domini regis Lancelai venit quidam nurncius ad diclos domimos Agnelerm el 
Gubriciem, et, secundum quod ipsi referebant, dixérunt quod ipse numctui, 
parte Dominacionis vestre, dixerat els quo, si YODIscum se Copularent et Intel. 
Scrent cum bon caritate et unione, ipsi non deberent Uimere de Francigeais 
neque de diclo domino Giubernatere], quia ipsa Domiratio vestra ln 
modlum facicndi rebbollers conte iprum magnam parier Mipaie. Dem 
demonntrenduim dico domino Gubernatori] At commiseurm de 
Zariis at mich, quende ultro ivimus Januem ad faciendum declaratiomem pro 
dicto domine pape B{encdicto]. Quod tam in conspectu diclé demini pape quan 

0 clomina 6 be dictum fat à quo audit por pau dominnim 
natorem], se forditer canturbavit et dixit quod, si domi Piunnus volebat 


intendere et apere contra Domiriationem vestram, quando fret Jenuam, secum 
dueeret Ser Jehannem: de Castillione, et, si mon iret, mitLeret um, quia secum 
volebat capere modum quare habilius agere posset contra Magnifcentian vos- 


tram, demstranlo quod civi 
cie, de quo habebal penes 
autem rerersis, fecimus super hoc rexponsionem dicts 
habuit respondère quai nolebat quod diclus Ser Johanne 
quad pro eu Latine crat quad Magnificentia vextra Lensret civitatem Lucanam 
quan pervenirel ad mms Francie, sed, s contra Magnifcenciam vestram agere 
lle al non pra lis, sed pro se vlchat chvitatem Lucumam, » (Arch d'Hal de 
Lucques, Gorerno di lanta Guénigi, ne 9 et 1.) 


ana spectehat ad serceislmunn rem Fran 
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il se contenta donc de reconnaître la légitimité de Benoit XIII. 
Il le fit en présence et du consentement de tout le Conseil de 
Pise; il renouvela sa promesse de rendre cette déclaration 
publique avant le {* septembre, et s'engagea à en obtenir une 
semblable du peuple et du clergé pisans. Cependant, désos- 
pérant de lutter plus longtemps contre les Florentins même 
avec le secours de la France, il nouait secrètement des négocia- 
ns à l'effot de leur vendre ses états. Les Pisans se révaltèrent 
à la première nouvelle de ce marché (20 juillet 1405) : ils expul- 
sèrent le Visconti, et erurent pouvoir compter d'autant plus sûre- 
ment sur l'aide du roi de France qu'ils se déclaraient prêts à 
reconnaître l'autorité de Benoît XIII. Les assurances que leurs 
envoyés donnèrent, à cet égard, au gouverneur de Gênes, furent 
renouvelées, à Pise, devant les ambassadeurs qu'envoya Bouci- 
eaut ?. 
Ici se révèle l'incohérence de la politique française en Halie, 
où plutôt la faiblesse de cette domination éphémère que les 
falois s'étaient préoccupés d'étendre plus que de consolider. Le 
marché que Gabriel-Marie débattait à ce moment ne pouvait 
qu'amener, à brève échéance, la ruine de la suxeraineté qu'av 
acceptée Charles VI et que le duc d'Orléans s'était fait rétrocé- 
der. Cependant donner la main aux Pisans révoltés, empêcher le 
traité de vente de se conclure et accepter la luLte ouverte avec les 
Florentins, c'est ce dont le maréchal Boucicaut ne se sentit pas le 
courage, d'autant que sa situation à Gênes était précaire ?, Il pré- 
féra laisser l'affaire suivreson cours, sauf à stipuler pour lui, pour 
la France, pour le pape, des avantages considérables. L'influence 
et peut-être l'or de Benoit XIII ne furent pas étrangers à cette 


L'acte déjà cité du 24 août suivent. 
a. Jarry, La vie politique de Louis de France... p. 338, et 
les notes de G, Lefès re. Pontais (Caronïque d'Antonio Morosini. À 1. p 199 eLq-. 

3. V. ibil., p. 339; Ferrens, Hiswire de Florence, L VI, p. 134: Ch. de la Non. 
cière, La dominatin français: à Pie (Mélanges 'archéologée 2 d'histoire 
publiés par CErole française de Rome, L NV pe 239 et 341 3 M Perret, Histoire 
“es relations de Lx France agse Ventre Pari 1905, ins, À L, p.09. — M semble 
ditcile d'admotire la version du Livre des faiels Lp. HN st lequel 
Haucicaut aureitLomjrucunent latté pour rétablir à Pise Ja durmination de Gabriel 
Marie, puit pour obtenir ls éousion purs el simple de la ville au roi de France, 
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détermination Î. Ainsi, tandis que la république achetait pour 
80.000 florins les droits de Gabriel-Marie sur Pise, elle en payait 
196.000 à Boucicaut pour son intervention ®; elle le laissait en 
possession de Livourne et de Porto Pisano; elle promettait que 
les Pisans, un mois au plus après qu'ils seraient soumis à sa 
domination, se déclareraient pour Benoît XII, ct que les gens 
du pape d'Avignon pourraient venir à Pise et ÿ séjourner libre- 
ment 3. Elle sjoutait enfin qu'elle-même agirait de son mieux 
dans l'intérêt de l'Église, mais que, si l'union n'était point faite 
six mois après la prise de possession de cetle nouvelle province, 
Florence et toutes ses dépendances se relireraient de l'ubédience 
du pape de Rome pour embrasser le parti de la neutralité; elle 
mettrait alors la main sur tous les bénélices et snisirait Les reve 
nus de la Chambre apostolique romaine (28 août 1403) . 


1. Vers le 15 août 1403, Bemoft XUIL éerivoit à Charles VI :« Post robellionem 
Pisarorum contra dilectum filum Gabriclem de Vicecomitibus nuper attemple- 
Lan, dileclus His nobili vir Bouciquaudus, gubemalor pro Le in Jan 
in el, sieat ab co hubuimus per Hlteras successive. ipse, 
et castro Läorne et Purtus Pisani eL habite ad manum suem Forta 
barum, cum ciribus ipsius civilatis introvit tractitum, in quo ad honorem 
Écelesie et tuu ‘eencludere breviter justa votarn, » (BL. 
acquis. latines 1339, fl. 14 ve) — D'autre part sordiant pour déloiomaper 
Roucicaut des frais où l'avait entrainé la défense du chiteau cle Livourne el de 
Porto Pano, Benoit XL lei Bt don ile 53,000 Aorina, dont AO lui furent payés 
le :3, et 4500 lo 31 juillet 1405 Ceommunication du R. P. Ehrle).— Gino Cape 
poni (Muratori, E. XVIII, e. 1197, 119) va jusqu'à dire que la première idée de 
Taanexion de Pise à Florence vin! de Renoïl XEIL el de Beuvicaut. Celui-ci demans 
dail d'abord 406.000 Rorins. et exigeail que Le Florentins fissent leur soumission 
à Benoit AE, se faisait fort d'uvoër bientüt Pise en son pouvoir, grâce au pape. 
attendu que celui-ci, qui comptait ÿ tramsparer sa résidence, tait en pourparlers 
avec GabrielMarie pour se faire livrer les défenses te a ville. 
Suivant là chronique de Morel (Esloria Fiorentina di Hi-ordeno Nalespini. 
pe 324, le son des flutins de Florence rendit doux comme miel Gabriel 
scicaut el le duo d'Orléans lui-même, Le maréchal commença par ré 
0.000 Hrins, puise FABLE à 209,000, qui lui Furet accés, devil er Lou 
cber un Liers immédiatement, un tiers au bout de six mois, un tiers enfin le jour 
où les Florentns seraient entiérement mètres de Pise. où bien auraient Ua 
avec Les Msans, Gr. chrunique d'AnL. Mur 2. 1, p. 20 
3. 1. Maselli Hencini, loro cit. p. 
bien que ma, svux La date fane dr 
Le pe 8 qu 
p.23 de Betimir : on ne 
Araité de Gabricl-Maric avec Chartes VL 
L. Maselti 1 5% Gommentaré dell acquise dé Pêaa (Mars 
L RE 6 VE et «qe — I ÿ à loin de cer conventions À celle dont Fute 
ton le Lier des fricis pi A5 et que l'un dits quelquois (Porrens, Histoire 
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Jamais encore les Florentins n'avaient fait entendre à 
Benoit XIII d'aussi engageantes paroles. La neutralité qu'il comp- 
tait bien leur voir adopter prochainement n'était, selon lui, qu'un 
acheminement vers une conversion complète. L'entente avec la 
ville de Pise n'eût pu lui procurer que l'adhésion des Pisans : il 
atteignait le même résultat en s'entendant avec Florence, et, de 
plus, il s'ouvrait de magnifiques perspectives dans les états de 
la république. 

Par malheur, les Pisans n'étaient pas gens à se laisser vendre 
à leurs ennemis héréditaires. Des troupes florentines pénétrèrent 
bien dns le château de Pise avec la connivence de Boucicaut 
(30 août) !, mais s'en virent expulsées honteusement dans la hui- 
taine (6 septembre). C'était le commencement d'une lutte 
suprême que Pise allait livrer pour son indépendance, et qui 
devait faire éclater, avec l'énergique ténacité des défenseurs, la 
barbarie des assiégeants ?, 

Cependant, tandis que la guerre, s'allumant en Toseane, fer- 
mait, pour le moment, la route de Rome à Benoît XIII, une épi 
démie de dysenterie qui sévissait à Gênes l'obligeait de rétro- 
grader jusqu'h Savone [8 octobre) 3. Florence, qu'il invitait à 
seconder ses desseins, refusait de prendre aucune initiative #. 
Sos ressources s'épuisaient, et il se voyait contraint de frapper 


de Florence, &. VI 
avroient gagné la 


Ha), sur cette auturilé : « Que um mois après que ils 
re, ou autrement, is se deelareraient pour 

8. P, le Pape, dy faire obeir lea dicts Pisains. Ltem, que, 
SX mois après la dicle conquese. sà l'esteu de Home exo son erreur 
€ y voulust perseverer, que if les 
François el G mumifeste 
pet Ginu Cap- 


Aaitis, p.13, 1 
2, Perreus. LVL p. 130: E. Jarry 
di Gioraant Morel, p. M. Cr. € 
3. 


tell, €. 1210; Bertrand Doyset, p. ué par le 
HF, Fhrie. 

4 Délibération du 6 novembre Lion : « Nicholas te Guasconihus qire Gonf- 
Loniore GEI quad ambuxiate pape de Avimiane réspunaur qu, ane pri 
Sipes mundi pre hoc mansetatur, conmmune Rciet pue unitale Ectlsie pose 
eau, Et ich proper hoc espendatur, — Bons uraus Lit pro Purée 
Super ambaxiata pape ae Asie habeatue aliqua proctieu de qrten referatur 


St euneulatur, » (Aréh, d'État de Flurenee, Gansulie e praliehe, n° 37, el, 178 + 
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d'une nouvelle taxe le clergé de Castille !, La marche victorieuse 
qu'il s'était flatté de poursuivre à travers l'Italie menaçait de sc 
terminer dans la Rivière de Gênes. 

Nous reporterons bientôt nos regards vers la France, et de ce 
cûté aussi nous constaterons que les circonstances avaient cessé 
d'être favombles aux chimériques projets de Benoît XIIL. 

Les deux années qui venaient de s'écouler avaient vu le roi, Les 
princes, le clergé, l'Université même, repentents, prosternés aux 
ds de Benaît XIII, selliciter son pardon, implorer ses faveurs, 
lui demander son amitié. A la soumission du duc de Berry avait 
succédé la disparition du due de Bourgogne, par conséquent le 
triomphe du duc d'Orléans : bonheurs inespérés pour le souve- 
rain pontife qui se retrouvait libre, puissant, riche, respecté au 
dedans, sccondé au dehors, vainqueur à tous égards. C'est au 
lendemain de ce beau succès qu'on eût aimé lui voir combler les 
vœux de la chrétienté par une abdication d'autant plus méritoire 
qu'elle eût été plus volontaire, Mais il méconnut tout à la fois 
les intérêts de l'Église et eeux de sa propre gloire. Il ne songea à 
profiter de son crédit renaissant et de l'appui de la France que 
pour exéeuter cette marche en avant qui devait le conduire à 
Rome. 

On sait jusqu'où elle le mena. Cependant les heures étaient 
précieuses, La bonne harmonie qui régnait, pour la première et 
dernière fois, entre Benoît XIII et la maison de France ne pou- 
vait longtemps durer. 


1. Bulle datée de G 


nes, le 1: seplembre 1405, donnant à un chanoine de Bur 
ges de pleins pouvoirs pour contracter de nouveaux emprunts en Aragon 
Castille Les frais causés par La poursuite de l'union on prerque complètement 
Spuisé le Lrésor de Benoit KILL (Arch. du Vatican, Meg. Avenion, ALU, fol, 19°). 
Vers le mème moment, le pape deril au chapitre général erciena pour lui 
s du RP. Ekelél. Le 15 septembre, 
que de Vannes {Arch, de Loire-Inférioure, 
fol. 1 re). Le 16 novembre 
suivre aa marche à travera l'IL 


16, cas In: III. nat, ms. francs 
annonçant de nouveau l'intention de 


Licher d'amener lintras à la raison, 22 eur il ne eraint pax d'exposer aux dangers 
un corps déjà cassé de vicillewwe — IL charge son trésorier, François, évés 
de lever sur. é ne lase dont it lui lisse le 


eg 
le janvier 106, rel 
d'un subside «ar le el 


ve). Cf. une bulle dalée de Sarone, 
à une dificullé d'interprétation au sujet de la levés 
d'Araxon (leg. Arenion. XXA fol, 79 r). 
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CHAPITRE V 


NOUVELLE DÉCEPTION CAUSÉE PAR L'ATTITUDE 
DE BENOIT XIII 


(1404-4406). 


Quelque favorable à Benoît XIII qu'ait été la politique de la 
France durant les années qui suivirent la restitution d'abé- 
dience, un observateur attentif ne laissera pas de constater, par 
moments, des hésitations, des résistances ; il entendra çà et là 
des murmures ; il surprendra comme des mouvements d'impe- 
Lience : indices révélateurs d'un mécontentement sourd, signes 
précurseurs d'une nouvelle et définitive rupture 


I 


Si, dns l'enivrement de son triomphe, Benoît XII avait pu 
croire que la France allait s'en remeltre entièrement à Ii du 
soin de pacifier l'Église, le sermon que Gerson avait préché 
devant lui, à Tarascon, le {°° janvier 1404, avait dû déjà lui 
Faire comprendre que tous ne renonçaient pas à penser, a agir, 
mais que Les regards élaient lixés sur lui, et qu'on attendait de 
le voir à l'œuvre pour le juger?, L'orateur était ce même chance- 
lier qui, deux mois plus tôt, l'avait encensé au nom de l'Uni- 
versité de Paris. Celle-ci, à vrai dire, avait, dans l'intervalle, 
obtenu de lui tout ce qu'elle avait voulu. La différence des 
deux langages était cependant fort inquiétante. Gerson avait 


1. J. Gersanir apers, L I, c. 51-73. Cf. J.-B, Schwab, Johannes Gerson, p. 171 
1 


ersle même moment, Jean de Montreuil l'avertissait de prendre grge à 
une nouvelle défection, cette fois définitive (Amplissima collectio. L 11, © 1345). 


La France et le Grand Schisme. #1 


Google J 


Hs LIVRE LL. — CHAPITRE V 


osé reparler élogieusement du rôle de l'Université; il avait 
mis un zèle, même indiscret, au-dessus de l'abstention et de 
l'indifférence. 11 avait indiqué qu'aux situations extraordinaires 
convenaient des remèdes inusités, avait vanté la voie de con- 
cile!, encore plus celle de cession, qui s'imposait, disait-il, dans 
les circonstances actuelles. En revenehe, il s'était élevé contre 
Les « doctrines absolues qui représentaient le pape comme un être 
omnipotent, pour ne pas dire impeccable, sans le concours 
duquel aucun concile ne pouvait être convoqué, qui ne devait 
lui-même être cité devant aucun concile, et auquel il n'élait 
jomais possible de désobéir sans sortir de la voie du salut. » Il 
avait déclaré enfin que repousser l'union ou la rechercher par 
des moyens incflicacés était tout un, ét il rangeait au 
nombre de ces vains expédients les projets consistant à recourir 
aux armes, aux anathèmes, voire à la discussion. 

Ce discours fit grand bruit ?. Il détonnait un peu avec la pré- 
cédente harangue de Gerson. Mais il correspondait — on ne le 
savait que trop — aux sentiments réels de l'Université. En la 
remerciant de ses hons conseils, Benoit XIII eut soin d'ajouter 
qu'ils étaient superflus, attendu que la pensée de l'union ne le 
ait point, et qu'il était prêt à faire à l'Église le sacrifice de 
sa vie. Îl exhorta les maitres à demeurer d'accord entre eux et 
avec lui-même, leur fit entendre qu'ils devaient s'estimer très 
contents des faveurs dont il les avait comblés, et, pour L'avenir, 
promit de leur témoigner d'autant plus de bienveillance qu'ils 
suivraient ses avis et se consaéreraient à l'étude, à l'exemple de 
leurs devanciers 3. L'avertissement donné par le chancelier n'en 
méritait pas moins d'être pris en considéralion, 


Crrat ce qui fait dire à ML. « \Geschichle der Pipate. 
LL p.139) que les idues de Henri de Langonstuin avaient oxvreë une 
induenee sur Gerson. 


2. Après Favair entend! 
le luienvoys, Le3 janvie 
désireux de prouver 1 
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Du côté de la cour, autre point noir. Philippe le Hardi n'était 
plus ; mais il avait légué à son fils, Jean sans Peur, son animo- 
sité à l'égard du frère du roi et son opposition au parti de 
Bendît XIII. Bien moins intelligent et plus fougueux que son 
père, on pouvait craindre que le nouveau duc ne cherchät, un 
jour ou l'autre, à faire préveloir dans le Conseil des avis dictés 
par sa passion. 1] nourrissait, dès le début, un sourd ressentiment 
contre le pape d'Avignon, si j'en crois un récit dont le sens me 
parail avoir été quelque peu dénaturé. Vers la fin du mois 
d'avril, où vers le commencement du mois de mai 4404, un 
chevaucheur de Benoît XIII apporta en Brabant ou en Flandre 
des lettres pour Philippe le Hardi; celui-ci venant de mourir, 
elles furent ouvertes par Jean sans Peur, qui en témoigna, dit- 
on, une grande indignation‘. Des historiens ont prétendu que 
c'était une bulle de Benoît XIII « invitant le due de Bourgogne 
à ne plus chercher à intervenir dans le gouvernement du 
royaume et à en laisser tout le soin au frère de Cherles VI®. » 
Est-il besoin de faire remarquer l'invraisemblance de cette 
hypothèse? À ne s'en tenir qu'aux renseignements fournis per le 
chroniqueur, il s'agissait d'une simple lettre missive mention- 
nent les réponses que le pape avait failes à certaines requêtes de 
Louis d'Orléans. Quelles étaient ces requêtes? Quelles étaient 
ces réponses? Peut-être simplement celles qui remontaient au 
séjour du due d'Orléans à Tarascon. Bien que Philippe le 
Hardi eût assisté au retour de Louis à Paris et entendu ses 
explications, il n'avait peut-être pas bien compris lui-même, et 
l'on ignorait sans doute encore autour de son fils, à quel point 
les concessions du pape répondaient mal aux espérances de la 
cour. La lecture de la lettre de Benoît XIII éclaira peut-être 
Jean sans Peur sur l'insuffisance des résultats obtenus à 
Tarascon — j'entends des résultats utiles à l' 


l'Université, datée de Tarascon, le1 février [1404] (Bb. mal. nouv. acquis. lalines 
placé et loute marquée dns le prochain volume du 
tie Parisiensie. 
ion de la chronique de audouin d'Avemnes (Kervynde Lettenhove, 
store et croniques de Flandre. L I], p. 499) 
2. Meyer, Annales Flandriæ, fol, 220 v*; Kervyn de Letienhove, Hisloire de 
Flandre, L'IV, p.125, 
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royaume — et sur le rôle de dupes que le due d'Orléans avait 
fait jouer aux oncles du roi, au clergé, à Charles VI lui-même. 
Cela expliquerait L’« ennui » et le courroux qui s'emparèrent 
du due Jean, au dire de la chronique. IL se hâta d'envoyer le con- 
tenu du pli qu'il venait d'ouvrir à sa mère, la duchesse douai- 
rière de Bourgogne, qui en fut elle-même « esmervaillée » ot le 
communiqua, à son tour, au due de Brabant, son second fils. Au 
retour du voyage que Jean sans Peur ft en Bourgogne, ils se 
concertèrent et envoyèrent, pour plus de sûreté, demander au 
pape confirmation des faits auxquels ils se refusaient à croire, 
Jean sans Peur, en elfet, reçut, sous la forme de deux bulles, 
expédition du texte des documents pontificaux. 11 le conserva 
par-dovers lui, se réservant d'en faire usage quand le moment 
viendrait, Ce fut, ajoute le chroniqueur, le commencement de la 
grande lutte qui éclata plus tard entre Louis d'Orléans et le 
nouveau duc de Bourgogne !. 

Étant donnée cette situation, la moindre circonstance défa- 
vorable risquait de troubler l'harmonie existant entre le pape 
d'Avignon et la cour. La mort de Boniface IX, qu'on ne sut 
à Paris que vers le 24 octobre 140$, faillit provoquer cette crise, 
Ignorant que le pape défunt eût déjà un successeur, le roi se 
hâta d'écrire aux cardinaux de Rome pour leur recommander 
les envoyés avignonnais, dont il avait appris l'arrestation, et pour 
les supplier de différer l'élection au moins jusqu'a la venue de 
ses propres ambassadeurs ?. L'Université, de son cèté, se pro- 
mit de solliciter l'intervention des princes et lecteurs d'Alle- 
magne ©, Elle s'adressa à Benoit XIII, aux Romains, à tous les 
fidèles 4 Mais on ne tarda pas à apprendre l'élection d'Inno- 
cent VII, et cette décourageante nouvelle ruina, une fois de plus, 
les espérances d'union. Après l'engagement que semblait avoir 


4. Continuation de Baudouin d'Avesnes {loco 
Hibl. 


mouv. acquis. latines 1703, Bibl. de Rouen, ms. 
22 we; L d'Achery, Spieilegium, LI, €. O1. — Le même ms. de 
(fol, 200 » et ve) content deux projets de lettre de Chnmles VI aux 
rédigés avant que fût arrivée la nouvelle positive de la mort de 
face IX. 

bérations du 21 et du 30 vctobre 1401 (Denifle et Chätclain 
Chartularitsns k I, 84). Cf, Gh. Jourdain, {des chronvlagieus. 
44 Bibl, mad ma, sit, FOL 10H 100 ee, 
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pris Benoît XIII d'abdiquer dans le cas où son rival mourrait, 
comment la France ne lui en eût-elle pas voulu, dans cette cir- 
constance, de n'avoir pas cherché, ou du moins de m'avoir pas 
réussi à terminer le schisme ? De là peut-être le dépit qui expli- 
querait l'acte du 16 décembre. 

Les poursuites recommencées depuis peu par les collecteurs 
apostoliques avaient causé en France une douloureuse surprise !. 
Le clergé du diocèse d'Angers, dans une plainte adressée au 
baillé de Touraine, reppela les promesses de 1308 confirmécs 
par l'ordonnance du 29 décembre 1403 : il se gardait d'ajouter que 
cette dernière ordonnance avait été révoquée par lettres du 9 juin 
1404. Mais, chose plus surprenante, le gouvernement lui-même 
feignit de l'oublier? Par un mandement, inconnu jusqu'ici, en date 
du 16 décembre 1404 %, le roi enjoignitau bailli de Tours, et sans 
doute en même temps à d'autres baillis et sénéchaux, de faire 
annuler toutes les poursuites intentées pour raison d'annates et 
de communs services à des ecclésiastiques pourvus durant la 
soustraction: les ecllecteurs apostoliques devaient être contraints 
de se soumettre, au besoin par la saisie de leur temporel, et leurs 
contestations avec les bénéliciers de France jugées d'urgence au 
Parlement 4. Ces lettres, qu'un mémoire rédigé dans l'entourage 
du pape ® dit avoir été publiées de tous côlés par les soins de 
gens « malintentionnés, » jetèrent le plus grand {rouble dans la 
levée des taxes apostoliques. Présent à la cour, le duc d'Or 
n'avait pas pu, ou n'avait pas voulu en empêcher l'expédition. 


1, Y. deux lettres de Jean de Montreuil (Amplissin a calleclio, !, I, c. 1334, 1345). 

2 Ges à ce moment peut-étre queut lieu, auprès du roi, une démarche du 
clergé en faveur de là suppression des taxes aposLaliques. I en est quesLion dans 
le Mémoire baïlé à M Andréu Cotin:« Les prelus cstuns eu cesie ville l'ont 
nagucres supplié au Hoy par la bouche du Patrisrehe et devant son Conseil publi 
quement. » (Thesaurus novus anecdoterum, L. 1l, €. 18%). 

3. Bibl, sa 

À. Un autre mandement, du 3 janvier 1105, expédié sur une plai 
la province de Tours, enjoint au ball de Touraine d'ennuler les menitions, 
levées et cmnaures faites par Alain de Veyyne, soi-disant collecteur aposto 
lique en la province de Tours, et par Guillaume le Marchand, son sou 
collecteur au dincése de Quimper : ils avaient mis en demeure lous les ecclesias= 
liques pourvus durant la soustraction de leur payer les « premiers fruits = et 

s laxes duns les quarante jours, sous peine d'excommunication (Bibl, nat, 

ms français 2307, ol. #9 r°). 

8. J'en dois la communication au R, P, Ehrle 
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Le pape pourtant eut recours à lui : les élus de Tolède et de 
Lescar durent lui représenter que, du moment que Benott XIII, 
pour soulager le clergé, renonçait au recouvrement d'une partie 
de ses créances, on eût bien pu lui épargner ce nouvel émbar- 
ras ; il appartenait au prince de supprimer ces obstacles, de faire 
reprendre leur cours régulier aux levées !. L'envoi à Paris de 
l'évêque de Dax et du chantre de Bayeux, se rattache peut-être 
à cette négociation =. L'affaire paraît s'être terminée par une 
Aransaction, sans que le pape cédit sur la question de principe : 
de nouvelles bulles chargèrent d'abord les élus de Tolède et de 
Lescar, puis Jean d'Armagnae, Jean de la Coste et Lazare Mar- 
linez, de faire enquête au sujet du manque de ressources dont 
se plaignaient les débiteurs de la Chambre apostolique, d'entrer 
avec eux en composition et de lever les excommunications lan- 
cées contre eux faute de payement ?. 

Cat incident n'était sans doute pas encore olos que les efforts 
dela France pour hâter l'union fournissaient à Benoît XIII 
de nouvesux sujets d'inquiétude. L'Université de Paris entre- 
prenait de nouer des relations directes avec Innocent VII ; elle 
ui adressait d'abord un de ses bacheliers, Pierre de Braxelles !, 
puis toute une ambassade conduite par Pierre Plaoul, à ‘laquelle 
se joignit un envoyé du duc de Berry ©. Il s'agissait de recom- 


4. Mémoire cilé, V. aussi P. Ebrle, Aus den Aclen der Afterconcils von Perpi- 
gran. D 11. 

2. Ÿ. les comples du pape aux datés du 10 décembre 1404 et du 98 janvier 1405. 

3. Bulle dalée de Nice, Le 1 mars 1405, adressée eux élus de Tolède et de Les 
car (Arch. du Vatican, Reg. Avenion. XLII Benedicti XII, fl. 59 r*). Bulles datées 
de Gênes, le 5 août 1495, adressées à Jean d'Armagnac, archevéque d'Auch, 
À dean de la Goste, évèque de Ghalon-sur-Suône, et à Lazare Martinez, doyen 
de Huesca (eg. Avenion. AL, fol. 48 r°, 47e, 48°). Benoll XELL envoya & ses 
rois nonces, 18 13 octobre [102], Guigon Flandrin pour les informer des inci- 
dents récents e1 lui rapporter de leurs nouvelles (Bibl, nat, nour, acquis, Latines 
1790, FL 179 ve 

4 présenta À Innocent VIT des lettres de l'Université du 9 et qu 
26 novembre 1494 (vla réponse d'Innocent VII du 11 février 1405). 

S. Projet approuvé par la nation anglaise le 11 janvier 1408. Une délégeti 
présente au due de Berry, le 23 février, lex remerciements de l'Université (Deni 

Atelain, Auciarium Chartularit.… LÀ, e. M2, O4, 001. L'ambassade dut 10 

composer de Piorre Plaou, m rie, de Jean Guiol, docteur en 
déerel, de Henri Dotgny, maître en méerine, de Guillaume Bemineveuetd' Arnold 
ich, maltres ès arts (ibid. e. 209:, L'envoyé du due de Berry dut être Me 
Jean Armauld, professeur de théulogie Amplissima collertio. &. VILL, c. 10. 
_— Pour faire face aux frais de celle ambassade, l'Université contracia un empranl, 
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mander au pape de Rome la voie de cession. Ce projet parut 
sourire aux cardinaux romains; ils firent bon accueil aux 
envoyés français !. Mais, en somme, leur réponse et celle d’Inno- 
cent VIL ne consistèrent qu'à rappeler la convocation d'un con- 
aile à Rome pour la Toussaint ?. Innocent VII reçut les exhorta- 
tions courtoises du duc de Berry avec une sorte de politesse 
ironique à : la responsabilité du schisme,dit-il, retombait sur les 
cardinaux qui,en 1378, avaient élu Robert de Genivi 

qu'aurait pu se produire utilement l'intervention de la France ; il 
était bien fâcheux que les princes ne se fussent pas sonvenus à 
cette époque des exemples de leurs ancêtres £, Bien que l'Univer- 


c'est alors 


‘au dire de Jean Petit. (Bourgec 
Constance, Preuves, fol. 22% v°). 
4. = Quant nous alames à Romme, di 


du Chastenet, Nouvelle histoire du concile de 


de sainte Eglise; l'en 
rex volentiers (ie), et lonifeint ceusion tres grandement, et disoient que cealx de 
par dechà devroient. avoir l'onneur en ceste matiere et poursuite, à ealx den- 
honneur. » (BbL ral. ms. français 24%, fol. 83 r°, el Bourgeois du Chastenel, 
on. ei, Preuves, p. 187.) 

2. Lettres deties de Rome, le 1 février 1405 (Arch. mat. L 318, av 4 6t4 Bis: 
Bibl. sat. ms. latin 12544, (ol, 122ve, 195 r«: nouv. acquis. lines 1783, (OL. 200 r°; 
Du Boulsÿ, L. V, p.114; L. d'Achery. Spicileginm, LI, p. #01; Heligieuz de Saint. 
Denys, t. LL, p. 240 ; le traducteur Bellaguet date à Lort du 13 mars ces leLires, 
qui sont du 13 des calendes de mars). Cf. un discours de Jean Petit du mois de 
novembre 1405 (Bourgeois du ChasLenet, op. il., Preuves, p. 112). 

3. La lettre du due de Berry à « Gôme que les Romains et plusieurs autres 
appellent Innocent VLL té confiée à M: Jean Arneuld, Le duc semblait y 
croire que Benolt XII avait réellement fait offrir à Boniface 1X d'ebéiquer, eL que 
865 virer avaient été ropoussées par le pape de Rome; il constatait que les dispo 
sions d'innocent VIL, den juger par son serment, concordaient mieux avec les. 
Bones intentions de Benoll XH1I (Dibl. nat., me. latin 12343, fol. 36  nouv. acqais. 
latines 1199, fol. 204 r ; Amplisaima collectio, L VIL, 6. 603). Nul doute que ce ne 
soitlà la lettrs dont parle le Religieur de Saint Denys (L. 1, p. 250). Le chromi- 
queur se trompe seulement en supposant que le due de Berry ne l'écrivit qu'après 
que la première réporse d'Ignocent VIT (du 17 février) fut parvenue à Paris, c'est. 
Sie après le 21 avr Be. Du Moulay, LV, p.112). Er ee, celte Lors par 
vint elle-méme avant le 23 avril 1405 à Innocent VII, qui y ft réponse à cette 
date. Elle dut être écrite vers le #2 février, au moment où, comme on l'a vu, une 
ambacsade du due de Berry se join à celle que l'Université facil. paie pour 

4. La réponse d'innocent VII au due de Derry se Lrouve, sans dale, dans le 
ms. lalin 12542 (fol. 39 ve, de là Hibl. nat. (elle est publiée d'aprés ce ms. dans 
l'Amplissima colleetio, L. VIL, €. 10%), mais sous la date du 23 avril 1105 du 
le ms, des nouv. acquis. latines 1393 (ol. 174 r°). Le feligieuz de Saint-Denys, qui 
en a inséré une partie dans se chronique (L. LIL, p. 299), lui assigne aussi celte dete, 
‘el c'est éralement celle des lettres conçues en Lermes semblables qu'innocent VII 
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sité de Paris, plus satisfaite qu'il ne convenait !, se fût, le 24 avril, 
rendue au Parlement et, parlant des « bonnes nouvelles » 
reçues de l'« antipape, » eût exhorlé la cour à joindre ses efforts 
aux siens pour obtenir du Conseil une démonstration décisive ?, 
bien qu'elle eût communiqué les premières lettres d'Innocent VIT 
aux princes et eût représenté au due de Berry que c'était le 
moment, ou jamais, d'agir ?, toutes ces démarches ne semblent 
pas avoir beaueoup profité à l'union. En revanche, elles eurent 
pour effet incontestable d'ébranler la confiance qu'inspiraient les 
récits de Benoit XIII # Dans les lettres reçues de Rome, le rèle 
joué par les ambassadeurs du pape d'Avignon était retracé d'une 
façon fort peu conforme à la version répandue jusque là en 
France. Beaucoup de seigneurs et de cleres furent dès lors con- 
vaincus que, si les cardinaux romains ne s'étaient pas arrêtés à 


adressa à Jacques, évêque de Florence, 4 Jacques, évêque de Fiesole, et à Luc, 
de l'ordre des Humiliës (Hinalei, 1 VIH, p. 137). La leçon « Que lamen convencio 
si feret, arbitrabantar omnia bene processurs. » fournie par le feligiear e 
par le ms. 1703 des nouv. aequis. latines. est évidemment meilleure que la leçon 
« arbitremur, » donnée par le ms. latin 12947, qui impliquerait de la part 
d'innocent VII rapprobation de la voie de conférence. — Cf, une allusion à cette 
réponse d'innocent VEL durs un discours de Pierre d'Ail|y du 11 décembre 1406 
{DibL, nat., ma, français 2428, Jo, 34 re). 
4. Jean de Montreuil, au contraire, éprouve un sentiment 
la lecture de ces lettres, qu'il qualifie de cupliouscs et d'injuri 
CRETE 
“encore que des leitres d'innocent VIE et des cardinaux du 
ier présentées à l'Université par Pierre de Bruxelles le 21 avril 1403 (Du 
p.114: ef. Denifleet Chäteliin, Auetarium Chartularii… L. 1,0. 891). 
— Un maltre en théologie de l'orure ces Augustins prit la parole devant le Parlement 
Uaurnal de Nicalas de Baye, t. À, p. 193. — Le Religieus de Saint-Denys (LIL, 
P- 20) prétend que la letire d'imnucent VIT fut apporte de Brabant : il doit ÿ 
avoir Hi une confusion à laquelle aura donné naissance Le nom du messager, 
Pierre de Beuvelles. 
3. Minute d'une leltre au à 
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de Berry rédigée dens l'assemblée générale du 
10 mai [108] : « Pour €! s tenons fermement queen continuant le bon et 
saint propos que vous avés tourjours eu À l'union degiosire mere saincle Eglis 
vous aiés tres singulier desr et parfaitle volenté à 'extirpacion de ce doloreux 
scisme.… nous envwioms par deverx vontre Eres mobile et tres haulle scignoric.… 
Me déhen le Petit, docteur en fheslogie, pour espeser certaines novelles qui 
nous ant eat na de Homme par ung certain el veritable message 
4 copies den loltren que 


que mous ovives envuis par delé, EL à Vous envoi 
noue a aptes arelay messe: par les quelles apert qu'il eat Lemps el necceailé 
de laborer à la dicte union de sainte Eglise, se onque mais le fut. » (Areh. nat., 


M 56%, ne 41.) 
ue lé on était resté sur l'excellente impression qu’ 
France l'envoi à Ltome de Pierre Ravat et de ses compagao 


Jeun de Montreuil, Amplissima colfectio, E. Ï, €. 1931) 
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l'idée de surseoir à une élection nouvelle, la faute en devait 
être surtout impulée à la mauvaise volonté des envoyés de 
Benoît XIII !. 

Celui-ci, d'ailleurs, ne manquait aucune occasion d'accroître 
l'iritation des clercs. À ses réclamations d'arrérages arriérés 
succédaient des demandes de subsides extraordinaires. Le 
clergé voyait avec peine les préparatifs blliqueux qui motivaient 
ces exigences : « Casque et étole vont mal ensemble, écrivait 
« Jean de Montreuil ; et Mars, dieu de la guerre, est un triste 
« compagnon pour le vicaire de Jésus-Christ®. » La décime 
imposée en vue du voyage d'Italie atteignit les Bénédictins, les 
Augustin, les Trinitaires, les Prémontrés, les membres des ordres 
militaires, les suppôts des Universités, toutes catégories de clercs 
exemptes d'ordinaire de pareilles taxes 3. Dès le 6 mai, l'Univer- 
sité de Peris écrivait au due de Berry : « Nous envoions par 
« devers vous Me Jehan le Petit. aussy pour vous expo- 
« serun tres grand grief, à nous importable, du disieme que les 
« gens de Nostre saint Pere ont imposé, ou quel ilz nous vuellent 
« comprendre 4. » Puisunedélégation s'en vint trouver les princes 
et, rappelant les sucrifices que l'Université s'était imposés de son 
plein gré, protesta contre la violation de ses privilèges. Les ducs, 
après avoir fait d'abord la sourdo oreille — l'annaliste de Saint 
Denis insinue qu'ils avaient des raisons personnelles de ne 
point vouloir rogner le produit de la décime, — finirent par don- 
ner gain de cause aux exempts. L'Université se cul victo— 
rieuse. Toutefois, tenant à montrer que le soin de sauvegarder 
ses droits, plus que l'amour de l'argent, lui avaitdicté sa plainte, 
elle se cotisa pour réunir une somme de 2.000 écus, qui lui 
servit à envoyer mne députation à Gênes. Mais Benoït XIIL se 
serait passé volontiers du concours des universitaires : leur 
démarche ne lui inspira nullement la pensée de les tenir quittes 
du payement de la décime. Les clleotours continatrent donc, où 


1. Religieux de Saint-Denys, L. Ill, p. 250,254. — Jeun de Montreuil lui-même, 
bien qu'il essaie de prendre la défense de Bennlt XHUL, amet que ce pontite n'a 
pas été exempt de Liédour dans ceue circonstance (Amplissima coectio, L Il, 
&- 1880; 

2. Amplissima collectio, L. Il, c. 1334. 

3! Religieux de Saint- Denys, LIU, pi 236. 

4: Arch net., M 65%, ne 4i. 
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du moins recommencèrent à poursuivre les exempts, sans tenir 
compte des mandements contraires expédiés par la royauté. Il 
en résulta qu’au mois de novembre 4405, l'Université, de dépi 
suspendit ses leçons. Gette grève s'étendit même aux prédica- 
teurs que d'ordinaire elle fournissait, durant l'Avent, aux églises 
de Paris. Grand scandale ; affichage de placarda insolents jusque 
sur les vantaux des portes de Notre-Dame ; vaine démarche du 
due d'Orléans (24 décembre) : on ne le croyait plus, lorsqu'il 
parlait maintenant de défendre les privilèges des universitaires !. 
Enfin, à la faveur d'un retour momentané du roi à la santé, les 
maîtres obtinrent, vers la fin du mois de janvier 1406. que les 
gens de Benoît XIII, à moins d'ordres contraires, les laissoraient 
en repos jusqu'eu 25 décembre. Il y eut, à ce sujet, lettres 
expresses du roi, dont la mauvaise humeur du duc d'Orléans ne 
réussit qu'à retarder un peu l'expédition ?. 

Depuis longtemps, Jean sans Peur — il importe de ne point 
l'oublier —avait fait son entrée sur la scène politique. Sa prise 
d'armes, sa marche sur Paris, l'enlèvement du Dauphin, ses 
protestations publiques contre le mauvais gouvernement du 
royaume avaient rempli les mois d'août et de septembre 4408. 
Le duc d'Orléans, eu même moment, armait de son côté : l'on 
s'était cru à la veille d'une guerre civile. Le premier effet de ces 
troubles avait été, lon s'en souvient, le rappel du roi de Sicile 
Louis Il d'Anjou, sur lequel Benoît XIII comptait pour l'escor- 
ter dans sa marche sur Rome, Menacée, combattue, l'autorité du 
due d'Orléans, qui était fort mal en partieulier avec l'Université 
de Paris ?, n'allait plus pouvoir s'exercer aussi efficacement que 
par le passé au profit de Benoît XIII . 


des cours at des prédications se prolomges perdant dix semaines 
‘apps de l'Université du mois de janvier 1407; Fhesaures novus 
anecdoloram, LL, €. 130 

3. Religieu de Saint-Denys, . TI, p. 238, 352. 384 

3. Aumois de septembre 1106, une délégation de l'Université fut fort mal reçue, 
4 Mclun, par le due d'Orléans. Le fameux discours Vivai rex, prononcé par 
Gerson le 7 novembre, allaquait avec une eudaes étranre les procédés Lyran- 
niques du due d'Orléans, Au contraire, l'Universilé était en bons Lermes avec Le 

it félicitée, au mois d'aoûl, de s0n dévouement au roi, 

el qui imserivait dans son programme de réformes le dégrévement du clergé 
(neigieuz de Suint-Denys, M p. 812, 34, 446; MonstreleL LL, p. 12, 114, 123 
Journal de Micolan de Baye, 1 1, p. 139; NE. Denite, Chartutariun Univeraitatis 
Farisiensis, & IV, 1119! J, Gerannit opera, £. LV, € 569. 

“LIN faut ajouter pourtant que, le 1° décembre 1405, une alllanee étroite fut 
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Ces inquiétudes, ces impatiences qu'on éprouvait en France, 
d'autres pays les partagesient. Le roi de Castille remit en avant, 
sur ces entrefaites !, et soumit à la cour un projet qui rappelait 
la tentative de 1397 2. Il s'agissait de l'envoi d'une double ambas. 
sade française et castillane pour sommer les deux papes d'abdi- 
quer simultanément, S'ils acceptaient tous deux, on leur ferait 
confirmer celte promesse par bulle, puis procéder sans retard à 
la double cession. Si Benoît XIII était le seul à y consentir, les 
deux rois s'occuperaient — on ne nous dit pas par quel moyen 
— de Le faire reconnaître dans toute la chrétienté, Si, eu con- 
traire, Innocent VIL se montrait seul raisonnable, c'est à lui que 
se rallieraient la France et la Castille 3, Cette façon de procéder, 
qui n'était point très juridique, eût, en d'autres temps, soulevé 
de véhémentes protestations. Le Fieligieuz de Saint-Denys pré- 
tend qu'elle plut aux princes — si grande était la hâte qu'on 
avait d'en finir, —et que, sans le manque d'argent, on eût orga- 
nisé tout de suite une ambassade qui se fût jointe aux Castillans 
pour mettre à exécution le plan de Henri III. 

I1 y avait cependant peu de chance de faire aboutir une talle 
négociation. Les ambassadeurs de l'Université envoyés auprès 
d'innccent VII avec une mission analogue revenaient alors 


conclue entre le duc d'Orléans, Isabezu de Bavière et le due de Berry. — C'est 
à cette circonstance peutéire que Simon de Cramaud dut d'étre relenu, le 
A1 décembre 1406, comeiller du due d'Orléans. 

4. Peut-être ouvert aux Florentins. V. une délibération 
au i# mai 1403 : « Quou oratores regis Ispane honarentur, et quod respondeatur 

ssiles, Lamen nichil dicendo quo Commune ol 

 Sparis respondeatur quicquid alien fuit renponsum 
cie. » (Arche dÉlet de Florence, Consulle € praliche 39, 


+ de la part du 

lent té envoyés en ambaru 

pas encore questinn de ce retour |Denifls et Chôlelain, A: 
Mais, quand Vent 

en celle ville avant le 11 avril 1406, 

plus Lird vers la fin du mois 

H446, el la communication du roi de Castille dut avoir lieu vers le mois 


ere. 
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{mars 1406), après une absence de près d'un an !, dont la prolon- 
gation n'avait pas été sans causer à Paris de vives inquiétudes ? : 
ils ne pouvaient que raconter le triste succès de leurs tentatives. 
Le mauvais vouloir des gens de Benoît leur avait suscité mille 
obstacles 1; les dispositions d'Innocent VI] étaient aussi défavo- 
rables 4, « Le pape est-il tenu de réaliser l'union? » Ce singulier 
eas de conscience avait été soumis per le pape de Rome aux 
gens de son entourage, s'il faut en croire Thierry de Niem 5, et 


1. Le Religieuz de Saint-Denys (Loco ei.) dit qu'ils atierdirent huit mois la 

réponse d'innocent VIL. Le R. P. Denifle el M. Chhtelain (Auckrinm Chartula- 
L. 1, 6 805) me paraissent distinguer à tort deux amibessades. 

 V. Du Boulay, €. V, p. 119; Denifle et Chätelain, Auctarium Chartalarii. 
LL 6.006, ms. Ê 

3. Diseours déjà eilé de Jean Petit : « Les gens de BenedicL leur donnerent 
plus d'empeschement que nul autre... (loco cit., fl, 121 r). — Robert l'Ermie, 
qui sut plusieurs fois, paralLil, envoyé à Innocent VII de la part de Charles VI 
t du due de Berry, déposa, le 20 mai 140%, Qu'il avait trouvé à Rome des envoyés 
de Pierre de Luva chargés de prévenir Innocent contre Pierre Pleoul, Jean 
Guiotel Guillaume Besureveu, ambassadeurs de l'Université; les émissaires de 
Benoit XI, sjouta-Lil, s'en retourneient, loujours contonts de leurs colloques 
ave Innocent VII (Bibl, du Vatican, ms. Otioboni 3340, lol 365 r-]. Le même 
jour, Barthélemy, évique de Crémone, dépose qu'il avait 444 prié par une lettre 
du chitelain de Soriano de ménager à Simon Salvador une entrée auprés d'Inno- 
cent VII, eL qu'il avait assisté à leur entretien secret. Simn Salvador avoit pré- 
senté eu pape ure letire de créance de Pierre de Luma : « Post multe verba hinc 
inde babita, idem Symon nitebatur inducere prefalum dominum Inpocentium 
quod ipse velleLstare fartis in opinione sua et quod ue, videlicet Benc- 
dictus et Innocentius, se mutuo bene vellent intcli s0rUm FE 
neret magnus dominus, el quod ipse Innocentius sibi diligertissime caverel ne 

ï ipsum La irrelirent quemadmodum Gallici ipsum Bescéictum irrclierant. » 
Tanoéent VII, fort troublé par cette étrange communication, eùl fait arrêter 
Simon Sulvedor sans la considération qu'il arail. pour le châtelein de Soriano 
{bi Foi, 6 F1. — L'après Thierry de Mie (p. 14à)eLl'auteur de la Vita Inno- 
centil VII (Muraton, LU, æ partie, €, #34), Innocent VII aurait reçu, non seule- 
ment à Rome, mais & Vierbe, aprés le 2 septembre 140), des envoyés de 
Benoit XII, de Charles VI et de l'Université de Paris. 

4. Innocent VIT Lémoigon du moins sa bienveillance aux urbanisies résidant ca 
France, ÿ enrclgnant ou y étudiant dans les Unive: leur pesait, par bulle 


‘dé communiquer aves les « schismatiques » (EL. Dénifls, 
atis Paririensis, L IV, p. 137) 
5, — I est à remarquer que Le célèbre jurisconsulte bol 


mais Pierre d'Ancarano, dans le traité qu'il dédia, au mois d'avril 1405, au cardi- 
ral-lépat Rallharne Coasn, se prononce à la fois contre la voie de discussion et 
contre là voie de concile: il parait moins opposé aux Vaies de compro- 
mis et de cession, et méle à l'éloge d'Innocent VII des compliments à l'adresse 
de Pierre de Luna (Bibl mat, ms. latin 1440, fu. 183-218 ;ms, latin 14643, fol. 1-1 

autres mas. indiqués per À; Kncer, Zur Forgeschichte Papst Innucenz VII. dans 
Jristorisches Jakrbweh, L. XI, 189f, p. 47: el. M. Souchon, Die Fapstwahlen in 
der Zeit des grossen Schismas, L. 1, p. 3, 1371. — Cest à Innocent VII lui-même 
que le frère mineur Nicolas Fieragaili de Detiona, professeur de théologie, dédia, 


MAUVAIS ACCUFIL FAIT AU LÉGAT #29 


la paralysie dont Innocent VII venait de ressentir une première 
attaque avait, au dire du même chroniqueur, été regardée dans 
la eurie comme un châtiment de son indifférence. Cependant un si 
petit nombre de prélats avait répondu à son appel que le concile 
qui devait se tenir à Rome, à la Toussaint, avait dû être prorogé 
d'abord au 44 novembre, puis au mois de mai 14061, Bref, les 
deux papes rivaux éprouvaient autant d'éloignement l'un que 
l’antre pour le projet de cession, qui de jour en jour reprenait 
plus de faveur en France. 5 

C'est alors que. sentant l'irritation grandir, Benoît XII essaya 
de conjurer le danger en accréditant près de Charles VI un de 
ses nouveaux cardinaux? Mais Antoine de Chalant, à son 
entrée dans Paris, n'obtint pas les honneurs réservés d'habitude 
aux légats du saint-siège. Il attendit plusieurs semaines son 
audience. Une démarche que, dans l'intervalle, il fit près du due 
de Berry lourna à son désavantage. Comme il s'elforçait de 
dissuader le prince de prêter l'oreille aux conseils de l'Université, 
« ramassis de pédants bavards et de fous tapegeurs, » l'oncle 
du roi lui ferma la bouche par ctie réplique : « C'est à vous 
« autres, cardinaux, qu'il ne faut plus donner audience, vous 


vers ce moment, un ouvrage sur le schisme qui se trouve à la BbL du Vi 
{ent Iat. Vatie, 3477, fol 1-11). eroyait savoir que le pape désirait c 
son avis, d'autant qu'il avait Longtemps conversé ave ler clémenti 
Foret par des persécutions de Sbtrebe en rafogs em Acignen (of, Ugo, lalia 
amers, LL, 6. 703) : ce n'est qu'après Ii mor de es ennemis qu'il avait pu reve- 
mire Halle, Or, tout en appmouvant la voie de compromis, et surtout celle de 
concile, Nicolas de Bellona remarquait qu'on ne pourrait ln faire accepler des 
* schismatiques, » et que, par conséquent, le mieux élail de suivre le Voie de ces 
sion Innocent VIE par Hi ferait preuve d'ua grand esprit de charité, L'auteur 
italien ne se distinguait de la plupart des Français d'alors qu'en ce qu 

hautement la soustraction d'obédience. (Sur lui, v. Fabricius, éd: de 1754, 4, V, 
p.108, et Sbarales, Supplementem ad reriplores trian ordinum S. Francisei, 
1608, in-fol., p. 535.) 

4. Rinaidi, L. VIIT, p. 119; Gobeliaus Persona, p. 32; Meigéenx de Saint- 
Denys, L I, p. 300! discours de Jean Peuit (Bourgoin du Chantenct, Preuvss, 
p- 165); H. Finke, Zan Konsitprojekie Innocenz VIE, dans Bomische Quare 
falchrifl, 1999, pe 489. 

2. Benoit XII quand il BL partie son Légat, de 

que Len” universite 
Tapas longtemps F 
remontent, en part 
dinal parvint à Paris certai 
Denys, LE p. 360. 


savoir, d'oprès le leligieus, 
es étaient de retour. Mais la vérité est qu'il avait résolu 
voi d'Antoine de Chalant à los pouvoirs de ce légal 
damier 1406 (communication du RP. Ehrie). Le 
ment avant Piques (IE avril} V. Religieur de Saint 
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« qui, comme des aspics, vous bouchez les oreilles‘, el ne vou- 
« lez pas entendre parler de cession. L'union est le moindre de 
vous ne songez qu'à vous enrichir aux dépens du 
« royaume ?. » 

Quand enfin le cardinal put se faire entendre devant la cour 
(29 avril 4806), les éloges qu'il décerna au pape d'Avignon, les 
accusations qu'il porta contre le pontife de Rome, les aigres 
reproches qu'il adressa aux calomnialeurs de son maître, ses 
vagues ouvertures au sujet de la célébration possible d'un con- 
cile et ses allusions beaucoup plus claires au désir de Benoît XIII 
de marcher sur Rome avec l'aide des princes produisirent un 
effet d'eutant moins favorable que l'assistance attendait, au 
sujet de la cession, une déclaration précise %. Je doute que beau- 
coup de gens se soient Inissé convainere par Le discours du légat 
que leur devoir était, dans l'intérêt de l'union, de rester fidèles 
à Benoît XIII, En revanche, l'audience accordée à Antoine de 
Chalant fournit à l'Université une occasion pour demander à 
être entendue à son tour. Les princes, après s'y être quelque 
temps refusés, donnérent audience aux maîtres entre le 15 et Le 
18 mai 4 

Dans l'intervalle, l'Université avait adopté, en assemblée plé- 
nitre, Les conclusions les plus graves. En dépit de l'ordonnance 
du 28 mai 4403, qu'elle considérait comme non avenue, elle 


« vos souci: 


1 Pa, avn, 3 


LIU, p. 560, 362, — M. E. Jury (Le vie politique 
ibuer à cette maludroite inaislancé 

de publier les bulles d'indi 

contre Hajaset. 

Denys. LI, p. 372, 31 


du lépat la défense qui fu 
accordées par Benoît 
3 Religieux de K 


von Perpignan, p. 14. CE. un disc 
mois de novembre 1406 :« Il & envoié par dechà M. le card 
credebanus quil appertast le pais de mais n° 
in avoee une mullitude de conditions impugné 


«ai 


sicionis facte curam domine in facto uninris Ec 
Auetarium Chartalarë…. LL, e. 9). D'autre part, le Reliienz de 
LUE p, 874) assigne à Cette audience da date du 37 mai, Mu, que 
lus Lard, Le 7 juin, Jeun Pet fi allusion au discvurs qu'il avait pront 

ardi avant l'Ascension, » d'estid-dire le 18 mai (Arch, oui 


KA 683, bol 
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estimait que la soustraction d'obédience légalement prononcée 
le 27 juillet 4398 n'avait pas cessé de produire ses effets. En 
conséquence, elle se regardait et regardait les sujets du royaume 
somme 


égagés de tout devoir d'obéissanee envers Benoît, en 
qui, d'ailleurs, elle dénonçait un schismatique opiniätre, Telle 
est la thèse qu'elle enjoignit à son orateur, Jean Petit, de dêve- 
lopper devant la cour. 

Fut-ce timidité, on l'effet de quelque avis parvenu au dernier 
moment et émanant d'un haut personnage? Jean Petit ne se sen- 
lit pas le courage de remplir sa mission à la leltre. 1l se borna, 
devant les princes, à prouver la nécessité de « maintenir » la 
soustraction d'obédience, de condamner la fameuse épitrede l'Uni 
versité de Toulouse et d'affranchir l'Église de France des exactions 
de la cour de Rome. L'Université le blama d'avoir aiasi atténué 
sa pensée et ne lui pardonna qu'à la condition qu'il réparerait 
lui-même cette défaillance 1, 

Cependant, tiraillés en sens contraires, les princes finirent par 
déférer au Parlement une des questions soulevées par l'Unive: 
sité de Paris ?, Une délégation conduite par Pierre Cauchon put 
présenter à la cour, le 27 mai, deux lettres de Charles VI mandant 
au Parlement de faire justice à l'Université et au procureur duroi 
de « certeinne espitre Injurieuse faicte et envoiée par l'Université 
de Tholouse dès le temps de la substraction en la deshonneur 
du roy, de son Conseil, de son royaume et de ladicte Univer- 
sité 3, » C'était, sous prétexte de punir ün prétendu délit com- 
mis quatre ans auparavant, soumettre à des juges séculiers la 
question même de la soustraction, et la façon dont le procureur 


1. Jean Petit lui-même fournit ces renseignements dans son discours du 
14 décembre 1406 | Bourgeois du Chaxtenct, op. ci., Drouves, fol, 22% +") el dans 
celui du 7 juin : » Paur quoy lUnirerité, qui well estre constant, à conclu sém= 
Plicier et cathegorice à la subatraction, en laquelle demeure, ek en l'estat qu'il 
Éstoient paravant Lobeisance rendue. EL dit qu'il avait exté chargié de ce dire, 


proposer el requerir à ÿ extre cuinerver, loraquil proposa devant nosseigneurs, 
Cumme dit est. Hair pour ce qu'il ne Le dust pus lors si absolucment, dun fu 
reprinz en l'Université, eb en a eMé Lenu puur excuse allendue certeine enuse qui 
à cele mut,el par ce aussi que p cent propunerait el diroil ce que dit 


es, e'eat avsavoir quile Genneat la aubstention simplement et absolument. » 
ll, 361 ve.) CE F. Elrle, op. cit, ps 15 

3. Religieux de Saënt-Denys, LU, p. TE 

3! Journal de Vicolss de Haye, € LP. 151 
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du roi appuyait la demande prouvait assez que la royauté incli- 
nait vers une condamnation, ce qui revenait à justifier la poli- 
tique suivie durant les années 1398 et suivantes. Aucune 
démarche ne pouvait être plus significative et plus menaçante. 


Les débats commencèrent dès le 27 mai 1406. devant les 
deux chambres du Parlement, auxquelles s'étaient joints pour 
la circonstance des maîtres des requêtes de l'Hôtel et un certain 
nombre de prélats !, Après un long discours en latin de Pierre 
Plaoul, qui compara les deux pontifes à Nabuchodonosor et 
énuméra les avantages de la soustraction d'obédience?, Jean 
Petit demanda et obtint fixation à huitaine d'une audience où il 
pourrait expliquer le earactère injurieux de l'épitre toulousaine 
et les graves sujets de plainte que l'Église avait contre Benoit. 
Les orateurs furent invités à parler désormais en français, et la 
cour se montra toute disposée à citer les témoins qui Lui seraient 
désignés par l'Université ?. 

Pierre Plaoul reprit la parole, en effet, le 7 juin, devant une 
assistancé encore plus nombreuse { [1 traita les auteurs de 
l'épitre toulousaine d'ennemis de la foi, de « tourbleurs, empes- 
cheurs et rebelles contre le bien publique et union de l'Eglise, » 
et, entreprenant de discuter leur thèse, il prétendit prouver que 
leur interprétation des canons était « chamelle » et « bestiale. » 
De tous ses raisonnements je ne citerai que celui-ci. Les 


1. Journal de Nicolas de Paye, LA p.197. 

3. Arche mat, 1° 4787, fol, 304 ree38 ve ut Jherusalem ert destructa 
per Caldeos ct regem Nabugodonouor, ie ccleria per contendentes dé 
papatu… » 

3. Jouranl de le Baye, LL, p 457, 110. 

L Le Matigienz de Suint-Denys (L NT, p. #6) note la prisence der dues, el 


N'arrdt du 17 juillet 106 semble bien indiquer que les ducs d'Ürléanu et ce Rour= 
gagne se Lrouvaient dans lasitance (Arch. nat, X1® 54, il. 248 vs). La veille 
pouranL avaient été célehrés, à Compiègre, en le présence de ces deux princes, 
les mariages du êue de Touraine avec Jacqueline de Bavière et de Charles é Or. 
léans avec Iabelle de Francs (Monstrele, LL, p. 1292 0f. E. Jarry, La vie poli. 
tique de Louis de France... p. D. 
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Toulousains avaient objecté qu'on pourrait retourner contre le 
roi Le principe de la soustraction d'obédience. « Le roy, reprit 
« Pierre Plaoul, a autre habitude à son pucple que n'a le pape à 
« l'Eglise, Le roy est seigneur de ses subgiez : mar le pape 
« n'est pas seigneur de l'Eglise, maiz menistre. Car l'Eglise est 
« confermée en {oy, en laquelle elle n'erre point. Maiz le pape 
« puet errer.…. Oulire, le roy n'est pas subget au pueple, maiz 
« le pape est subget à l'Eglise, car il est par election et non par 
« succession !. 

Chargé de parler ensuite, c'est-à-dire après Pierre Plaoul et 
avant l'avoeot du roi Jean Jouvenel, le trop fameux Jean Petit 
se compare modestement à un âne placé entre deux anges, où 
mieux à une rosse attelée entre deux forts chevaux ?, Mais on 
aurait tort de s'en rapporter à cette humble appréciation de son 
mérite oratoire : tant par la vivacité de la forme que par la har- 
diesse du fond, Jean Petit prit à tâche de racheter sa défaillance 
du mois de mai précédent %, L'appui du ministère public ne lui 
suffisait pas : il invita les princes à se porter parties civiles 
dans le procès, sous prétexte que, si les Toulousains avaient 
gain de eauce, il faudrait exhumer le corps du due de Baur- 


gogne Philippe le Hardi comme on avait jadis, pour le méme 
motif, privé de sépulture chrétienne le corps du comte de Tou- 
louse Raymond VI de Saint-Gilles &, Fort adroïitement, il mit le 
duc d'Orléans hors de œuse, en suggérant que le prince avait 


2, Arche al, X fe 4747 ol 259-201, — Ce discours els suivants no sont ant 
iyaée par le sioux de Saint-benys (HI, pe 37 Leg) que dune façon T4 
eu ciace, CL Fu Autre, L'Univernil de Taulotse derantle parlement de Pari, 
ons les Mémoires de l'Académie des sciences, inscriptions et Beller-letlrer dà 
Tonlause, 108, p.109 e qe 

3. « DIE que Li en chargié de proposer enlre 
dog HAE EAU ançes 
pour qu : call que un dx 
Jaunce Plaoul eos lun des &4 Vicente n arm et av 
Éioit ja Javent noiable te ‘ 
ae lon sua ou mt 


le Plaoul, deteur en theo- 


ETES 


! me Use dovant ln princes à Troyes : 
avaie fait devant messieneurs ler aies. 
2 devant eulx à Troies, en Champaiene. EC U 


le fs. comme me csboil enjoint. » 
Bourreois du, Chastent 

4. « Faudroit defoxser le due de Dourguigne, comme l'en fi jadis un due de 
‘Tholouse pour leresie du paiz et des Albiguiz que soustenoit. + 


HIDL nat. ms. français DSK, fol, KO ve: 


La France ei le Grand Séhisrne. # 


Google un 
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fait out ce qui était en son pouvoir. Mais il montra que les pro- 
messes de 1403 n'avaient point élé tenues; et, comme, suivant 
lui, la restitution d'obédience, faite d'ailleurs sans le concours 
du clergé, avait eu un caractère conditionnel, il en conclut 
qu'elle devait être regardée comme nulle et que le royaume se 
trouvait toujours légalement soustrait à l'autorité de Benoit XIII. 
Ain de rassurer les consciences scrupuleuses contre l'éventua- 
lité de nouvelles excommunications, il rappela que l'Université 
avait interjeté appel au futur pape unique ou au concile univer- 
sel. [1 réclama l'annulation de toutes les bulles où Benoît XII 
parlait de « note d'infamie » à effacer chez les prélats pourvus 
durant la soustraction, d'offense à pardonner, de miséricorde à 
exercer envers les sujets du royaume, et exigea la lacération des 
registres qui contenaient des expressions aussi injuricuses pour 
la France; il voulait que le pape déclarât publiquement qu'il 
n'entendait point « moter le royaume d'infameté !. » Enfin, 
comme le Conseil du roi et même le Parlement comptaient un 
certain nombre de membres pensionnés par Benoît XIIL, il 
demandait que ceux-ci fussent exclus des délibérations où serait 
agitée la question des exactions pontificales ?, 

Ce dernier sujet est celui sur lequel il s'étendit le plus, et, 
comme les mêmes plaintes se retrouvent dans d'autres discours, 
un peu postérieurs, de Joan Petit et dans plusieurs mémoires 
rédigés vers la même époque, il est facile, en complétant ces 
documents les uns par les autres, de reconstituer les principales 


our ceque le Pape nole d'infimet les preles que conferme,en 


le où il dit + Nolam énfamie si quam, elc., el alibi : Apud regnieolas magis 
jusliciam exercere rolerles, 
li que, do grace especial, ne 


destrait Le registre de court de Lomme a 

9. + EL poures que aueune qui sont familiers el pensionaires du Pape sont du 
Conseil du roy, mesme eeans, reqmierent que ne soient point où conseil où l'en 
traiclere desdictes pecunes. » (Arch, nal,, X 1° 4781, fol. 361-164.) 

3. Discours du 6 septembre {ihal., fol. 422-126) et du mois de novembre 1406 
(Bourgeois du Chastenet, Preuves, p. 115), Mémoire haillé à Me Andrieu Cotin 
(Bibl. de Houen, ms, 159%, BL. 147; Theraurns noves anecdolorum, L IL 
€. 1419-1429, Gravamina aliqua de quibur multi eonqueruntar de Papa |Bibl. 
de Rouen, ms, 1390, fol. 2-17. 
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critiques que le clergé de France adressait, vers 1406, aux 
procédés fiscaux de la Chambre apostolique. 


Annates, communs et menus services, décimes, procuration, 
dépouilles, ces divers prélèvements sur la fortune ecclésiastique 
eontinusient de s'apérer non sans soulever des objections d'au- 
tant plus vives qu'on se rappelait les temps, relativement peu 
reculés, où ils ne se produisaient pas encore, du moins de cette 
façon continue. Il arrivait, rapporte Jean Petit sans doute avec 
quelque exagération, que, le pape réclamant la première année 
du revenu d'un bénéfice, la seconde année était revendiquée par 
les héritiers du défunt, et la troisième par l'église que desser- 
vait le titulaire, en sorte qu'il se passait quatre ou cinq ans avant 
que le nouveau bénéficier touchât un sol de sa cure ou de son 
canonicat !. Les prélats ou abbés ne pouvaient se libérer envers 
la Chambre apostolique sans vendre ou engager une partie des 
biens de leurs évéchés, de leurs couvents ; on citait un abbé de 
Saint-Germain-des-Prés qui avait dû céder à Martin Double 
pour toute la durée de sa vie, de celles de sa femme et de son 
fils, le plus bel « héritage » de l'abbaye ?, et l'abbaye de Clair- 


4. « Quant aux vacans, n'a pas .viux, ana que furent introduir, et requeroient 
les papéls] au r0ÿ ét aux ciraèurs Lemporelz que par -H. où I. ans eussent les- 
dits vacans. EL dura cesle maniere par intervalles jusques au roy Philippe Le Bel 
ba prelatures eL grans el hautes dignilés, non pas en cures ne en canonies 
puis le roy Philippe le Bel, se frequenta de plus en plus, et telement que main 
tenant le Pape indument prant louLes les premieres années, le mort la secunde, et 
l'eglise où ledil benefice ou canonis est la Lierce, eL avient qu'il est avant ii. ou 
sv. ans que Le bénehcié ail rien : parquoy les benelices demeurent, Vaguës êL 
meuserviz, » {Arch nat, X 1° 4787, fol, 363 v°.)— 11 et été juste d'ajouter que 
les annales, de méme que les décimes, avaient été réduites de moitié par 
Urbain V, &t que le bénéfice de celte réduction n'avait point cessé de 1e faire 
sentir. Je lis pourtant dans le Mémoire dailté à M- Andrieu Got : « En vérité, 
l'ea prouveroit bien par gens bien nolables que les finances que on lieve en ce 
roraume el en Delphine montent plus que ne faisoient où Lemps de pape Cle- 
ment lo vj* ne de Innocent re de leurs prodeccaseurs toutes les rovenues de 
l'Eglise universal » 

3. Thesturas novus anecdodorem, L Il, c. 1420 : « EL Diea scet.… quantes 
abbaïcs 64 quantes priorés, où il souluit avoir grant quantité de religieux, où il 
n'en a au jour d'ui mule où bien pou. Et 5" ediMicee cheus cn prant ruine, 
eLles horitagos donors, lollement que c'vet rant orrour de voir le grant desole 
ion de ce royaume. » — Cf. um discours de Pierre Le Moy du € décembre 1408 
= Dieux sceil comment une abbaïe qui est assés près de cy on est gouverne! « 
(Bourgeois du Chastenet, Preuves, p. 475) 
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1. obligée de vendre la chässe dans laquelle 
reposait Le corps de saint Bernard !, 

Le droit de dépouilles s'était étendu, au moins dans la Langue 
d'Oc, à lous les pré tous les curés, au lieu qu'à l'origine 
il ne s'appliquait qu'aux officiers où familiers du pape, ou bien 
aux ecclésistiques qui se trouvaient au moment de leur mort 
en cour de Rome, Les collecteurs faisaient main basse sur tous 
ilicrs appartenant à la succession; l'un d'eux avait 


s et 


les objets me 
emporté, un juur, jusqu'à une porte qui n'était pus en place ; 
un autre avait fait enlever là chusuble dont le mort, lout prêt à 
enterrer, a 

À ces errements s'en joignaient d'autres que je n'ai guère eu 
ian de signaler 3. Benoit XIIL percevait pour son 


enenre loc 


compte les revenus spirituels et temporels des évéchés ct 
abbayes vacants dans les diocèses où il n'y avait point de régale 
ct, dans les autres, tout au moins les revenus spirituels de ces 
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per Lu ram eurpatam, Lumen jai ein Lingua Occitana vurpautum, vel 
mano aliquas prelitus au euratus, “qieumque sil. maritar in eur Homana, » 
Ab. dé deuen, mms, HA ob. 2 — » Quint aux desprailles des mors, 
dit que S'aneun nue d'EsAise, pret sde Pape vel sueceiter Es 
ne ul lon pranre, SA nest atché à pere, à Doi ou à fer, Hecile d'un 

à ane pete que peu ax ant trexpassé 

le meshoit pas encore 

un presire mortestant 
2 disant que La cheuble estit 
Fa veu en Frame, + (rh mate 
LCR Dourgeoi du Clustenet, loc Gt, el Taurus neras 


eulleeteur papral qu 


CRITIQUE DES EXACTIONS PONTIFICALES #37 


mêmes prélatures. Îl avait done intérêt à prolonger la durée des 
vacances : on citait, entre autres, les évéchés de Béziers el de 

Sarlat comme se trouvant depuis longtemps privés de leurs titu- 

laires !. 

Sous prétexte qu'ils étaient obligés de convertir l'argent qu'ils 
reccvaient en une autre monnaie {elle que les florins de Chambre, 
les officiers du pape exigeaient, pour le change, des sommes 
excessives. Ils y trouvaient tellement leur profit qu'ils refustrent, 
un jour, de prendre l'argent d'un clerc qui offrait de s'acquitter 
avec des florins de Chambre : ce n'était pas, disaient-ils, une 
monnaie qui eût cours en France. La vérité est qu'ils réduisaient 
Tor de France en lingots qui, transportés hors du royaume — 
perpétuel erève-cœur pour les sujets du roi, — servaient à la 
fabrication de la monnaie plus faible dont faisait usage le saint- 
siège ? 

L'obligation de restituer au pape les revenus induement 
perçus durant la soustraction d'obédience semblait partieu- 
lièrement dure aux bénéficiers; ils devaient au moins s'en- 
tendre à ce sujet avee la Chambre apostolique : s'ils mouraient 
avant d'avoir réglé cette question, l'usage, dans le midi, était 
qu'ils fussent privés de sépulture chrétienne tant que leurs 
Kériliers n'avaient pas composé à leur place 2. 


us anecdotoram, L. 11, c. 1421. Cf. ms. 133 de Rouen, 
ia epllectio, LH, €. 3931 ; Bourgeois du Ghastenet, Preuves, 
JB 119 et 216, X 1° 4787, Pol, 999 r° 3 « Quant aux fruiz des vacans, di qu'il y 8 
Lrop grant destruction :"ear primo le Moy donne à un cscuier eu chevalier le 
temporel dur eveschié, lequel il degaste Lout, el le Pape lieve les fruiz de l'espi- 
Hluel, ét afin qu'il ail plus de fruis, lien longuement les ben 

sont à destruction. « CL Thierry de Nierm, De Scismale, p. 141. — Au 
longue vacance des deux évéches en question, r.K. Fubel, Hierarchia cathelira.. 
1 141, 409, 535. 

2. « Guant à la mutation de la moanoie, dit que ses oMciers prennent 
x. blans pour le gros, qui famen ne vault que if, blans, eanime dicent les chan- 
geurs. El si achelent l'or dé ee ruvaume, que mellent en mace pour parler hors 
de ce 
es font 


n'a pas grandement que un estoil 
ins de Chembre pour 303 acquiter 
ion: mair, quant se vint à paier, les 
ffieiers du Pape lui dirent que les dis orne ne pañrufeat pas en patement, pour 
ee que c'esoit mannoic qui nestoil pas en Uage en ce ruaume. max seroient 
aivaluez ain qu'il eusent le gang de laiveluation. » (24747, al. Mi re) 

3. « Et qui pir est, se aucun en Lamguialoe qui n'avera pas campueé Va do vie à 
Recpas, ie inhumé da Coco cf Lerra prophanis & 3 puurrire Jusaues à ce que 
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La soustraction d'obédience et aussi la difficulté de répondre 
aux exigences pontificales avaient multiplié en France le nombre 
des clercs excommuniés. C'était une nouvelle source de revenus 
pour le saint-siège : les absolutions se vendaient cher, On 
s'adressait à ces « begars ou papelars » dont parle Jean Petit, 
qui se vantaient « de ramener les gens ad primam innoeen- 
tiam. » Le même orateur rappelait qu'on avait vu naguères les 
noms de quatre cents prêtres excommuniés affichés aux portes 
de Notre-Dame : « Et pour ce faire et exiger et ainsy tormenter 
« les gens d'Eglise, y à .ïj. arragonnoiz à Paris, c'est assavoir 
« Me Pierre de Gossio, Sance Lupi et Lazarus, qui ont puis- 
« sance de contraindre les collecteurs, lesquel: iüj. y ont esté 
1 commiz pour ce que le doïen de S. Germain l'Aucerrois ot 
« Bernardus de Podiolo, qui estoient commiz à faire compter les 
« gens d'Eglise des anciens arrerages, ne Lormentoient pas 
«assez 2, » 

En un mot, s'il fallait s'en fer à Jean Petit, les gens de 
Benoît XIII, depuis le jour de la restitution d'obédience, avaient 
bien récolté 1.200.000 francs en France, somme à peu près équi- 
valente à la rançon d'un roi. « Et par ce que dit est, ajoutait 
« l'orateur, semble que tout l'or du royaume ne leur sulliroit 
u pass.» 

Jean Jouvenel, le lendemain, s'attacha de préférence à con- 
vaincre les auteurs de l'épitre toulousaine du crime de lèse- 


s08 ami aient pour lui composé, » (Arch, nab,, X 1° 4787, fol, 303 r°,) CE, Thesau- 
rus novus anerdolorum, L. 1, c. 1803, et Bourgeois du Caastene!, loe» ci. 

4 Sanche Lopez et Lazare Mertinez (v. plus haut, p. 367, note 4, et 429). 

2. Arch, mat, X 1° A7AT, lol, 352 v*, 363 

3. « EL vient moult à considerer que cesb argent ai ne demeure pasau royaume, 
et, curmme jay oui dire à un de nosseigneurs les princes, À en ont bien issu 
ii millions, » {Bourgeois du Clastenel, lozocël,, p. 115.) — Je trouve cncore dans 
Îe ms. 133% de Houen (fol. 31} celle réflexion melancolique : « Regnam erposuit 
magnas pccanias ad procurandum alias quo papa appropinquarel se ad regnum. 
Tdco grave csset une Lot subsidia solverc sibi esistenti extra regnum eL in par 
bus longinquis. » — CL. cetLe remarque dans le Mémoire bulle à N° Andrieu Colin : 
« En la Vacquance des prelatures [e'est-i-dire dans les communs services}, les 
cardinaulx prennent 1e moy Lit, c'est axsavoir ceuix qui sont cardinaulx où Lemps 
de te promocion et quant He sont mors, le deibte vient à leurs eritiers, qui sont 
de Lombardie où d'Éspaigne ou autres esLrangiers, qui viennen| paslurer sur lea 
povies églises du royaume de France... » 


Google j 


RÉQUISITOIRE DE JEAN JOUVENEL 439 


majesté !, Ils avaient qualifié la voie de soustraction de « tene- 
breuse, espineuse et fumeuse : » voulsient-ils donc dire que les 
décisions du Conseil du roi n'étaient que « fumées? » Ils avaient 
prétendu que le concile de 1398 n'avait point eu de président : 
oubliaient-ils done que le roi avait, par la verta de son sacre, le 
droit de convoquer et de présider les conciles, lui dont le con- 
sentement était même indispensable à toute réunion du clergé? 
En jetant le blime sur l'Université de Paris, cette « si ancienne 
mere, si bonne et si notable, qui vint de paradiz envoiée de par 
Dieu, » ils avaient insulté le roi lui-même, dont l'Université était 
aprelée la « fille. » Le démenti qu'ils avaient donné ailleurs aux 
opinions exprimées dans le concile de 1398 s'appliquait au roi, à 
l'Université et au due de Berry. Et que penser de cette injure 
« Borrible » consistant à accuser le concile et les sujets du roi 
« de scisme, d'eresie, d'inconstance, de fallace, de desloyauté, 
d'ingratitude, d'infidelité et de demence? » Ce n'était pas tout 
encore ; ils avaient comparé les Français aux membres de 
l'Église grecque, c'est-à-dire à des « infidèles, » et n'avaient pas 
craint de les appeler « coucous » et « race de vipères, » ce qui, 
comme chacun sait, « est moult mauvese et delestable injure, 
atéendue la mature du ucul. » Après avoir rolevé ces charges 
écrasantes, Jean Jouvenel conclut en demandent que l'épitre 
toulousaine füt déclarée « heretique, faulse et mauvaise, » et brä= 
lée publiquement à Toulouse, à Montpellier, à Carcassonne, sur 
le pont d'Avignon, ete.; et qu'ordre fût publié à son de trompe, 
et sous peine de la bart, d'en apporter à Paris toutes Les copies 
existantes, afin qu'on pût les lacérer. Guigon Flandrin, qui 
naguère encore remplissait de la part du roi une mission en 
Italie ?, avait présenté, en 1402, le document ineriminé et passait 
pour en être le principal auteur 3. C'est à lui que Jean Jouvenel 


eh. nat, X 1: 4787, ol. 364 r°-165 ve; analyse asser peu exacte dans le 
Religieux de Saënt-Denys (L. I, p. 82380). 
7 
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s'en prenait particulièrement. Il l'accusait d'avoir « mespriz 
centre Dieu et touz droiz, » d'avoir « commiz crime d'eresie et 
sucrilege interius et exterius, crime de lese-majesté, unde sequË 
debet mors. » En conséquence, il demandait que Guigon Flen- 
drin fût dégradé et livré à la justice séculière. Vainement 
objecterait-on qu'il était clerc : le roi, en vertu de son caractère 
sacré et comme chef du concile, avait reçu des prélats une délé- 
gation pour faire observer la soustraction d'obédience. Peu 
importait même que la partie ne füt point présente aux débats : 
Guigon s'était enfui nuitamment de sa demeure !; c'était presque 
comme s'il avait quatre fois fait défaut. Done condamnation 
immédiate et saisie des biens du coupable. 

Le Parlement ne se souciait pas d'aller aussi vite en besogne. 
Malgré l'insistance de ceux qui réclamaient un jugement pré- 
cipité, malgré une démarche auprès du roi de Simon de Gramaud, 
parlant au nom de l'Université, la cour, que le pauvre Charles VE 
exhortait à faire « bonne et prompte justice, » cût désiré attendre 
l'expiration des délais nécessaires pour adjuger à l'Université le 
profit du défaut que celle-ci requérait contre Guigon Flandrin. Tou- 
tefois, devant une nouvelle requête présentée, le 30 juin, par 
l'Unive: et par le procureur du roi, le Parlement décida, le 
2 juillet, de voir l'épitre toulousaine, les lettres de restitution 
d'obédience et tout ce qui concernait la question de soustraction. 
Ce fut l'objet de ses délibérations des 3, 7 et 9 juillet ? Le duc 
de Berry n'avait pas attendu ce moment pour se joindre aux 
demandeurs: Jean sans Peur, à son tour, vint déclarer, le 6, 
qu'il se portait partie civile dans les deux procès contre l'épitre 
« dilfamatoire » et contre Guigon Flandrin. Enfin, bien que des 


la presenta ceant à la court. + (X 4% 4787, fol. 164 m0) — Je n° 
toutes les faveur dant en 
la réduction de lp 


pas à énu- 
comblé Guigon Flandrin mèmo 
1496, ee docleur en droit canon, 
du cardinal Pi l'AIbi (Arch. du 

eg. A, Lo IL lui avait permis, le 24 mars 1308, de se 
r eunfesseur ct d'avoir un autel portatit eg, 322, fol, 34 re; ef, Ehrle, 


vu. 
Benoit XII à Paris au mois d'actnbre 1340. 
2. leligieur de Saiat-Denys, LU, p. 384, 386; Journal de Nicoles de Bsye, 
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amis du pape eussent. le & juillet, vers onze heures du soir, tenté 
d'oblenir de Charles VI des letires d'état, l'Université put pré- 
senter, Le 6, au Parlement un ordre de vaquer au procès sans 
interruption, et Jean Petit, toujours sur la brèche, prétendit que 
la maison de France l'avait échappé belle. Si le roi, en ellet, 
était venu à mourir avant l'annulation d'un document qui le 
rangeait au nombre des hérétiques, les ennemis du royaume 
n'auraient-ils pas été fondés à en entreprendre la conquête ? C'est 
un motif semblable qui avait autorisé Louis VIII à s'emparer 
des terres du comte de Toulouse, et c'est aussi ce qui avait 
permis à Henri de Trastamare de se rendre maître de la Castille. 
Les universitaires ne <esseraient pas d'assiégerle Parlement jus- 
qu'au prononcé de l'arrêt ; s'il tardait davantage, co serait la 
honte de la cour !. 

Elfcctivement, un arrêt, conseillé dés le 40 juillet et prononcé 
le 47, déclara l'épitre de Toulouse injuricuse ct diffamatoire 
pour le roi, pour les princes, pour le Conseil, pour le clergé 
de France, pour l'Université de Paris. Cette lettre devait être 
déchirée et mise en pièces à Paris, à Toulouse, sur le pont 
d'Avignon. Quiconque en détenait une copie était obligé, sous 
peine de 400 mares d'amende, de l'apporter au Parlement pour 
qu'elle y eût un sort semblable : le tout sans préjudice des 
poursuites que le roi, les ducs de Berry et de Bourgogne et 
l'Université de Paris se réservaient d'exercer contre les auteurs 
du fietum ? 

Je ne sais si ces derniers s'enfuirent à cette nouvelle, insi que 
le rapporte le Religieuz de Saint-Denys : un d'entre eux tout 


4. Journal de Mieolat de Baye, 1.1, p.163. C. 'arét du 17 juillet cité ei-après 

ad, X 1° 8, fol. 248 v°; Du Boulay, L. V, p.120 (mauvaise édition); 

Préuves des libertez de L'Eglire qailicane, L 1, p. 114; Bourgenis du Chastenet, 

op. cit, Preuves, p. 21: Hetijieuz de Saint-Denys, À LIL, p. 6 analyse peu 

exacte). GE Journal de Nicolas de Baye. L. 1, p. 16. — Larrët du 17 juillet 1406 
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au moins, Guigon Flandrin, comme on l'a vu, n'avait pas 
attendu pour quitter Paris le dénouement de ce premier procès. 

Le légat de Benoît XIII imita son exemple, Il avait totalement 
échoué dans sa mission. On prétendait que le duc d'Orléans 
était le seul qui eût eu à se louer de sa présence, et pour cause !. 
On attribuait aussi au cardinal de Chalant le dessein d'offrir à 
la royauté la prorogation des nides sur le clergé à condition 
qu'elle laissät Benoît XIIL percevoir les taxes apostoliques ?, 
Mais ce marché n'avait pu se conclure, et le cardinal dut rem- 
porter les bulles toutes prêtes à être publiées 3. 

L'arrêt du 47 juillet 4406, en condamnant les termes de 
l'épitre toulousaine tranchaït une question de forme plus 
qu'une question de fond. IL men est pas moins vrai que, 
depuis le mois de juin, la levée des taxes apostoliques 
avait été interrompueë, D'autre part, les élections et collations 
de bénéfices faites à l'époque de la soustraction furent 
confirmées par des lettres royaux du 3 juillet 4406, qui, 
sans tenir compte des leltres de révocation du 9 juin 1404, 
remirent. en vigueur cette partie de l'ordonnance du 29 décembre 
14035, On se passait donc décidément de la confirmation du 
pape, ou plutôt on mécomnaissait ouvertement ses volontés : 
les cleres, français ou étrangers, qui s'aidaient de lettres de 
Benoît XIII pour troubler dans leur possession les bénéficiers 
élus où pourvus par des collateurs ordinaires étaient passibles 
de la prison? leur temporel devait être saisi jusqu'à ce que le 
Parlement cët statué. À ec propos, le roi prétendit dénier toute 


1. CL. un discours de Jean Petit du mois de novembre 1406 : « Bien est vray 
qu'il [Chalent} pourveoi fort envers lun de nos seigneurs sur le fail de pecuncs. 1 
Wsourgeuis du Cnastenet, Preuves, pe 16.) 

2, léquisitoire en 3 articles drecsé contre Benoit XIIT en 1407 (Thesaurus 
novus aneedotorum, ds) 
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pe 88. Hrvvint à es du pr 
Muratovi, EH 
4 Martin d'Alpertil. = D'après les actes du concile de Perpixnan, la levée des 
taxes aprstoliques fut aorétée peu après le départ du cardinal de Chalant. 
5. Ordonnances, LIX, p. 116. 
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devenir célèbre ous le nom 


Google jé 


LA QUESTION DES RÉXÉFICES 443 


juridiction au pape ou à ses auditeurs, étrangers pour la plu- 
part, italiens où aragonais, qui, n'ayant point d'intérêt dans le 
royaume, se souiaient peu d'y répandre le trouble: ils s'étaient, 
disait-on, vantés de jeter l'interdit sur la France, d'excommunier 
le roi et tous ceux qui invoquaient l'ordonnance de soustraction. 

On avait commencé d'appliquer ee principe avant même qu'il 
fût aussi nettement posé !. De IA l'attribution au Parlement 
de certaines. causes bénéficiales dans. lesquelles l'Université de 
Paris croyait parfois devoir intervenir. Que lui importait, au 
fond, qu'Arnoul de la Fons plutôt que Jean des Cours fût pro- 
des frères Mineurs dans la provinee de Bourgogne ® ? Mais 
l'élection du premier avait regu l'approbation des cardinaux, 
tandis que Benoît XIII avait rommé de sa propre autorité le 
second, qui, d'ailleurs, passait pour avoir pris part à la rédaction 
de l'épitre toulousaine ?, Un autre rédacteur de la même épitre, 
Jean Bardolin, avait été nommé par le paps ministre général des 
frères Mineurs à la place de Jean Lami, qui protégeait Arnoul 
de la Fons & Il n'en fallait pas plus pour que l'Université se 


4. Dès le 24 avril 1408, l'Université de Paris avait supplié le Parlement de s'op- 
poser à ee que le pape connût des proréa relatifs aux bénéfices conférés durant la 
soustraction d'ebédience {Journal de Nicolas de Baye, LL. p13) Plus Lt 
encore, le 0mars 1105, un mandemenl royal adreaeë au eénéchal de Carcassonne 
prescrit lo maintien d'un abbd do Saint-Hilaire pourvu par l'ordinaire 
dérant/ le euireclion, of ronvnyl en Farlemeottoutos ls contestations que pos 
rai mlever son concurrent, nommé par Ronoit NUIT: il était défendu de Lenir 
compte d'aucune bulle où monition obonue. à cet égard. en cour de Rome 
Besse, Reeneit de diverses piéces sertant à lhüloirede roy Chartes VI, Paris, 
1660, in-4=, p, SD. 

2. Plus tard, un légal de Jean XXII reprocha au Parlement 
celle affaire parement spirituelle. Le premier président se défendi 
que l'affaire avuiL été introuuite à l'époque den neatralité, ce qi 
la demande cles parties Journal de Virotas de Baye, LU pe 59 

3. « A quoy n'ubeÿ paint des Crus, qui fa Fun de ceutx qui lent l'espitre 
én rilaperéam Gallorum... Are, nat, X Ve F7, fol, 300 Ve.) 

4, = Or Fu absolz Arnaul, el par ce it dermnurer AOËR minister, el empesche. 

m'est que En orléum substrartionis ; par quey raison €sL, dn 


svofr eonnu de 
en soutenant 
tait Faux, el à 


ment que l'en lui 


favoremordénationts regie el substractiunis ion consiiée qu'idémenre menistre, 
Pour lequel abatre, ee que ne sit estre. si non que M°d. Lami fus mis hors 
de la gencrnlité, À Laquelle l'en le A romance, ct parce ui fu dunnée l'eveschié 
de Belhléens qui vuull. 1x. où if vu, livres: el en sen lieu fu fuit maistre J, Ber- 
tolin, qui avoit Fit l'epistre de T'holuuse contre lenmeur de pardesai : eLou lou de 
la Fons fu fait des Cours, qui aueai avoit myelé à La faire la dlivte ecpétre- (bd, 


fol. 301 ve. CE. Wade, Annales ondünis Mrnorum, LV. p. 81, 78, Gall 
chriatians LUL,6.4810, Suivant Le enmte Riant (Etodse vor l'hitoire de 'iglèst 
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mélât d'un conflit qui n'intéressait, en réalité, que les fils de 
saint François et, sous prétexte qu'il s'agissait d'une élection 
contemporaine de la soustraction d'obédience, invilät le Parle- 
ment à réprimer un attentat tendant au « deshonneur du roy et 
de tous les François, » La cour, est-il besoin de le dire, donno, 
au moins provisoirement, raison à Arnoul de la Fons 1; mais 
celte intervention laïque ne semble pas avoir rendu In paix aux 
<ouvents de frères Mineurs. Ceux de Mäcon voulaient au moins 
que leur provincial se fit absoudre des censures que Benoit XIII 
lui avait infligées. Vainement on s'efforça de leur faire com- 
prendre « que les sentences du pape ne liient point ; » plutôt 
que d'obéir à un excommunié, ils préférèrent se laisser expulser 
de leur couvent ; ils y remplacrent le battant de la cloche par 
une queue de renard, les panonceaux du roi par des mâchoires 
de bœuf, et emportèrent leur mobilier dans le couvent des 
frères Prêcheurs ?, 

Autre conflit, autre procès plaidé en Parlement, el autre inter- 
vention de l'Université. L'évêché de Nantes était gouverné 
depuis la restitution d'ebédience par Henri le Barbu, que 
Bendit XIII avait pourvu de ce siège entre le 27 juillet et le 
4er septembre 1498 ; Bernard du Peyron, l'évêque élu, qui avait 
accupé le siège pendant tout le temps de la soustraction d'obé- 
dience, semblait s'être résigné à accepter du pape, par manière 
de compensation, l'évêché de Tréguier 3. Mais, voyant la tour- 


de Belhléem, Gênes, 1889, in-8°, L, L tnbleau inséré entre les p, 112 el 113), Jean 
Lami fut nommé évêque de BeLlléem le 30 juillet 1403, puis transféré à Sarlat 
de 27 février 1408, 

1. La cause avait été plaidée Le 25 février 1406 (Arch. ra. X 1° 4787, fol, 300 r°) 
L'arrêt, mis en délibération le 19 mai (X. 1° 143%, fol. 269 r), fut rendu le 26 : « li 
sera dit que la court adjugc l'est vu de la Fons jusques à ce que par la dite 
“court ensoit autrement ordonné. » (bi, fol. 230 r. Le 3 juin, Jean PetiL consta- 
Wait qu'Armoul de la Fons avait (té excommunié par Henol XIIL (X 1° 474, 
Go. dû +). Le T mai 1107, ce pape orduna l'arrestation d'Arauul de la Fons el 
de ses complices, et agerava les peines que celui-ci avai! encourues en prétendant 
au ministère provincial des frères Mineurs de Bourgogne concurremment avec 
Pierre Raynaud [alias Mayiend] (K, Eubel, Die arégnanes 
MendilrantenOnden.… ur Zeit des grotten Schémas, Padé 
2 1603 ef p 125, A8, 193, 17) 

9. Journal de Niels de Baye, LL p. 200. 

3. Bulle du 9% noût 4304 (K. Eubel, Hierarch 
a Mescire JL. du Perron, frere de Hernari.…. acdu 
ane, ir que plaisait au Pape, lui plaisnil bien. 
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nure que prenaient les choses au mois d'octobre 4405, il se 
ravisa et déposa une plainte devant le Parlement. L'Université 
de Paris n'eut garde de lui refuser, son concours, bien que son 
compétiteur eût sur lui l'avantage d'être gradué !, Question de 
principe : sa cause semblait se confondre avec celle de la soustrac- 
tion d'obédience. Après plaidoiries (12 et 17 août 1406), un arrêt 
du 7 septembre mit sous séquestre l'évêché litigienx, en accor- 
dant à Bernard du Peyron une provision de 2.000 livres. 
Plus tard, un autre arrêt lui adjugea définitivement la posses- 
sion de l'évêché de Nantes 

Tandis que le Parlement s'occupait ainsi de régler à sa fan- 
taisie les questions de bénéfices, l'Univers 
çait pas à lui faire décréter la soustraction elle-même. Là encore 
elle se vit soutenue par le due de Berry et por Le procureur du 
roi. La question, d'ailleurs, avait élé traitée d'abord dans le 
Grand Conseil, où Simon de Cramaud avait parlé au nom d'un 


de Paris ne renon- 


demourance a wa hoslel episcopal précario, el l'appelle Bernart evesque de 
Nantes, et il s'appell copur, El depuis se trahi devers le Pape, 
qui le pourvut de lovesrhié de Tiguier; lequel il accepla, el s'appella evesque 
de Triguier, et constitaa pracureurs àpranre la possession, eL en pain le vacant el 
autres devoirs à court de Romme, et AL ordres, donna graces, eL admenistra saere- 
mens, eL constilua procureurs el officiers pour gouverner le dit eveschié.… » 
{Areh. mal, X 1° #77, fol. 110 vr.) À cela Bernard du Peyron répond assez faible - 
ment qu'il a cédé. à la force el aux menaces, et que, « sil a print Triguier, ee a 
esié propter medioeritatem ritandam et autres cautes dessus dites et ad evitan- 
dam indignationem prinei s Pol. 1 ve) 

1. « Henry le Barbu... dit qu'il est saçes, preudomme, noble et clere gradu 
{Arch nat., X 1° 4787, ol. 110 v'}. Plus loin, le même se récleme de l'Univers 
de Paris, « de laquelle l est, et non Bernarl, qui est ansien, venans maintenant à 
l'esenle, et Lrop Lart, el nes ro gracué, ne clerc ; maiz lui s es 1rap miex el doit 
estre de LUniversilé que Bernart. a 

2. Plaidoinies des 12L 17 août (X. 1° 1287. ful, 406 +, 10 +); arrèts du 7 sep 
temibre 1406 4 du 21 mai HU? (19 147%, FU. 200 N°, 322 VO) «2 Let À remare 
que, 16 12 avût, l'Université prétendait 46 faire udjuger 10.000 francs 
nende proutiteble. « — Dens un discours prononcé au mis de ROVEMDTE 
1400, Jean Petit déplore la translation de Bernard du Peyrun à Tréguier à « Et 
IBenol] pas mis l'ercsque de Nantes, qui ne mel parler breton breton 
nant, ne on ne l'entend, pour aller prexchicr en cely puïs de Bretagne» {Dour 
gcois du Chastenct, Nouvelle histoire du concale da Conatance, Preuves pe 116.) 

aussi le point de vus auquel se place l'avocat du ro Jean Jouvencl’ le 20 
décembre 1108 + + Je trouve de lveuque de Nantow.. Me Dernond du Dern, qui 
à eslé elle, confirmé eb cananené ef gnÿ a wéé paisblement par quatre ame EL 
pour ee que ce 
een a fait provision à un autre, et Ly a baillié Tricuier, Li 
mie un mot du langaige du pays. (Did. p. 222, eL ms. féançuis 23424, fol. Ni v°.) 
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certain nombre de prélats en résidence ou de passage à Paris : 
on semble y avoir pris, en faveur de la soustraction, une décision 
qui fut envoyée au Parlement, en même temps quo l'ordre de 
vaquer au jugement de l'affaire avec le concours de maîtres des 
requêtes et de conseillers au Grand Conseil 1. 

C'est ainsi que le Parlement entendit de nouveau Jean Petit 
le 6 septembre. On connaît déjà ses arguments. Faite irrégu- 
lièrement et conditionnellement, la restitution d'ebédience se 
trouvait annulée par cela seul que Benoît XIII n'avait pas tenu 
ses engagements : la France était toujours légalement soustraite 
à l'autorité de ce pape « scismatique et suspect d'eresie. » Point 
n'était besoin d'attendre le résultat d'une sommation nouvelle. 
Un chevalier qui a menti « jemais ne sera reu : » or Benoit XII 
avait manqué à sa parole six ou sept fois, « Quelque chose que 
« responde, l'en ne le doit point croire, » Suivait de nouveau 
l'énumération des exactions pontificales : « Se telle servitute 
« duroit ou clergié de France, vaudroit trop miex estre savetier 
« que clerc! » Et l'orateur déplorait la dépopulation des eloîtres, 
Puis, après avoir recherché dans l'histoire des exemples de 
révoltes contre le saint-siège, il insistait pour que le Parlement 
tranchät au moins, sans plus tarder, la question financière ?. 

Celte conclusion fut appuyée par le procureur du roi et par 
celui du due de Berry. Les gens du pape, le lendemain, se 
bornérent à solliciter assez timidement un sursis. La matière, 
dirent-ils, « est molt haute et pesant; et y a à Paris pluseurs 
« personnes dont est neceessité d'avoir leur conseil : ear il y ont 
« pansé. » Le Parlement n'a pas coutume de rendre ses jugements 
avec cette précipitation, surtout « entre si haules personnes. » Mais 
l'Université répliqua, par l'organe de Pierre Pleoul, qu'elle 
demandait seulement un jugement provisoire, jugement qu'à 
vrai dire, elle voulait immédiat 3. Sur conclusions semblables 
présentées aux noms du roi et du due de Berry, la cour mit, le 
8 septembre, l'affaire en délibération et rendit son arrêt le 41. 


+ (OL 422-424, Journal de Micobas de Baye, 4 D pe A7 
ol. 4 
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Elle déclarait annates, menus et communs services, procurations 
et autres taxes apostoliques abelis à partir du 97 juillet 4308, 
date de la soustraction d'obédience ; l'argent déjà perçu devait 
être saisi entre Les mains des collecteurs, et défense était faite 
aux bénéficiers de plus effectuer aucun payement !, 

Les partisans du pape sc cramponnèrent alors à un dernier 
espoir : ils tàchèrent d'empêcher l'arrêt d'être scellé. Dans cette 
luttesuprème l'Université de Paris eut encore le dessus, L'aide que 
lui préla, à ce moment, Charles de Savoisy Bt passer l'éponge 
sur Les anciens méfaits de ce chambellan du roi ou plutôt de ses 
gens. L'hôtel de Savoisy avait été rasé, en 4404, à la suite 
d'une rixe dans laquelle des suppôts de l'Université avaient été 
victimes de la brutalité des serviteurs de ce gentilhomme : il put 
enfin, en récompense du service rendu à la cause de la soustrac- 
tion, rentrer en possession du terrain sur lequel avait existé sa 
demeure !. Quantà l'arrêt du 14 septembre, il reçut dans toute 
la France la plus complète publicité. 

Signe des temps : ce n'était plus alors contre l'Université que 
s'exerçait la folle turbulence des soudards parisiens; elle s'at- 
taquait plutôt aux amis de Benoit XIII. Vers la fin du mois 
d'août, une troupe de seigneurs ou serviteurs de la suite du due 
de Berry trouva plaisant d'enfoncer, à minuit, la porte d'Élie 
de Lestrange, évêque du Puy. Cet intrépide partisan du pape 
avait, durant la soustraction, payé de la perte de s0n lemporel 
sa fidélité à Benoît XIII‘. Une fois l'obédience restituée, son 


4, Arch, nat, X 1° 53, fol, 20°; X 1 1478, ol. 291 ve; Journal de Nicolas de 
Baye, L. L p. 152; Du Boulay, L. V. p.121; Preuves des libertez de l'Église gal- 
eane, À ÏIL, p. 183 Houryeois du Cisslencl, Nuuvelle hislaire da concde de 
Constance, Preuves, p. Ke. — Furent présentes à la délibération du 11 diverses 
notablités ecclésiastiques purmi lesqueiesje remarque l'archevéque de Toulouse 
{Vital de Casel-Moron) et évoque ue Nantes [Hernard du Feyron), Gilles des 
Champs, Jean de Gers et Pierre Plaoul h-mème (X 1 L478, fl. 292 v°.) 

3. Religicue de Saint Denyn, à Ul, po 2 des Usine pe 496: — Les 
lettres Foyer Noisy s nébliee sn Métel annt da 
15 seplembre 1406 (Journal de Micolax Maye.L Ep 151 Savoisÿ n'avait par 
jours ét en mauvais Lormes avee Le pape à je elterai des buller de Menoit KT 
dlatéos de Niro, le # février Ain, comcélant à ce echmemr le denit + 4e d'avmir 
An autel portatif 2 d'entandee le mena avant le jouir de che 
Arch, du Vatican, Reg. irentum. NL. fu 272 v° 

3. Religieur de Saint Denye, Leo eil. {Monstre 

4. V. plus haut, p. 16, 
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entétement à maintenir et même à aggraver les excommunica- 
tions dent il avait frappé les auteurs de la saisie de ses biens, 
l'expédition à main armée qu'il avait dirigée pour reprendre un des 
châteaux de sa temporalité l'avaient de nouveau exposé aux 
représailles da due de Berry et à des poursuites devant le Par- 
lement !, Compromettre dans une aventure scandaleuse la répu- 
tation de ect inflexible champion de Benoît XIII, c'était tout 
bénéfice pour les gens du due de Berry. Sous prétexte d'enlever 
une « fillette » qui devait se trouver chez le prélat, on attaqua 
donc sa demeure ; on lira sur lui, au moment où il paraissait à sa 
fenétre ; on envahit son domicile au cri furieux de : « Tuez 
tout! » On blessa grièvement un de ses valots. Des soudards se 
faisant passer pour les gens du guet lui mirent l'épée nue sur 
la gorge et, comme gage d'une somme de 4.000 écus dont ils lui 
extorquèrent lu promesse, emportèrent deux bréviaires, un écri- 
toire, des fermoirs, une ceinture d'argent. Quend le Parlement 
voulut connaître de cette honteuse équipée, le duc de Berry usa 
de menaces, particulièrement à l'adresse du président de Boisy, 
et s'elforça d'arrêter le cours de la justico. Da fait, en dépit 
d'une démarche des magistrats auprès du Grand Conseil, il fallut 
Lenir compte des leltres de rémission obtenues de Charles VI en 


Dans une plaidoirie du 28 juin 1406, il est question de « l'empeschement » 
mis à la jouissance de l'évêque « qui a duré par. 3j. ans, » et il est dit qu'en 1104, 
Élie de Lestranke r'avail pas recouvré la jouissance de ses biens (Arch. 

X 124787 fol. 877 r). Une nouvelle saisie avait dû être ordonnée par arrêt du 
Grand Gonseil du 12 octobre 1403 ; mais Élie de Lestrange en obtint la mainlevéc et 
la At exécuter le 1° juillet. Son expédition contre le chateau d'Expaly donna licu 
à une troisième saisie qui dut être ordonnée per lettres royaux du 34 septembre 
4404 (D. Vaissete, LI, €. #93). Au mois de mal 2409, son Lemporel était Loujours 
dans la main du roi, mins que celui de Pierre Tavat évêque de Suint-Pans, et 
ils étaient toujours en procès avec Guilleume Barraul, secrétaire du due de Berry; 
un arrél du Parlement leur accorde reercance (Journal de Xicolas de Baye, L 1 
135). Mais, un pou plur tard, le 29 août 1405, un autre arrêt du Parlement Orion: 
qu'Élie de Lostrange serait encore « contraint par le prise et expletation de son 
Lemporel d'absodre et de denuncer pour absolx tous ceulx de Meneskro, lesquelx 
il a excomeniez, almonnestez où denunces pour excomeniez, oi. en general. où 
parliculiér pour eause où occésion des biens acheler des coramissaires non Rez À 
gouverner le Lemporel dudit evesque.» (X 1° 14, fol, 223.) Enfin, le 30 

on verra encore le due de Berry s'opposer à ce que mainlevée soit donnée à Ëlie 
de Lestrange de son lemporel (Journal de Nicolas de Baye, L 1, p. 1). Je ne 
parle pas d'un procès que les trois états du Velay intentéren! plus Lerd à l'évêque 
du Puy (r. un arr du Parlement du 1 avril 1408, Preuves des liberlez de 
L'Eglise gailicane, L 1,4" partie, p. 80). 
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faveur des coupables : ils furent, dès le 2 septembre, élargis 
sous caution, el l'évêque lui-même finit bon gré mal gré par 
leur otroyer son pardont. 

Dès lors on fixait la soustraction totale d'obédience à l'époque 
où se réunirait le prochain concile de l'Église de France. Déci- 
dée avant le 18 soût, la convocation en avait été faite pour la 
Toussaint. Le chapitre de Notre-Dame avait reçu ses lettres dès 
le 23 août? et l'Université de Paris s'était déjà oceup 
qu'il semble, d'endoctriner de loin les prélats qui devi 
rendre. 


C'est vers ce moment que dut se répandre à Paris un bruit 
qui n'y causa sans doute aucune émotion douloureuse. La mor- 
talité, disaient des voyageurs récemment arrivés du midi, sévis- 
sait dans le pays où résidait Benoît XIIIt; le pape lui-même 
était si gravement atteint par la maladie régnanle qu'il y avait 
peu d'espoir qu'il survécèt®, Aussitôt un projet de lettre aux 
cardinaux fut rédigé au nom du roi, sans doute par les soins de 
l'Université de Paris ®. On leur rappelait la recommandation de 
sursecir à toute élection qui leur avait été faite après la mort 
de Clément VII, et dont malheureusement ils n'avaient point 


4. Jouraal de Nicolas de Haye. L. 1, p. 183. CE. Arch. nul 
— Cependant les lettres de aient. pus encore er 
Lestrange soulevait encore qu 
1. 313 ven 
3. Arch, nat., LL 109, p. 582. 
3. Denife et Châlehin. 4 ur LU Le 081 — 
de Jean Petit du 14 décer sersité 
peur bailler et payer. és qui 
fl 228 Va 
4. CF G, Stel Acten des Aftercan- 
cils von Perpignan, p.19, 46, — Durant tout Tété el l'automne de 1405, Dénoit XUUL 
ebses cardinaux se virent pourchassés de ville en ville par l'épidémie régnunte 
(Gesia Benedieti XI, Muratori, LILI, 2 pertie). La nouvelle 14 
Denelt XII se répandil mére. un jour, à Venise (Un. Moro, del 
Pontulis eù L. Dores, & 1, p. 990 


8 « EL3l est venu de nouvel à nostre congmaissance. par le rnppurl d' 
vemans des parties de pardelé ésquelles N° 8. D. Fail an reslener de prexent. que 
en ycelles parties lu mortalité et epidimnie sant mit fors, el que metre dit sant 
pere est Lellement attaint et uuravé de maladie que on n'a pas experence qu'il en 
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tenu compte !. Pareille faute ne devait pas se renouveler. Si 
Benoit XIII venait à mourir, ils n'avaient qu'à attendre qu'on se 
fût concerté avec les princes et le elergé de l'obédience avignon- 
naise el qu'à écrire aux « anti-cardinaux » — le roi allait en 
faire autant, de son côté, — pour les exhorter à s'abstenir pareil 
lement de toute élection nouvelle en cas de mort d'Innocent VII. 
Au surplus, Charles VI était bien résolu à ne pas reconnaître le 
pape qu'ils éliraient contrairement à ce ordre et à ne pas lais- 
ser ses sujcts lui obéir ? : « Et avec ce, ajoutait-il, attendu que 
« autrefois, contre nostre voulenté, avez procedé en ceste matiere, 
« comme dit est, dont tant d'escandles et inconveniens se sont 
« ensuis, et In dicte union retardée, comme chaseun voit, ne 
« pourrions souffrir et ne souffrerons que vous ne aucuns de 
«vous joïssiez des ben 


es que vous fenez soubz nous ne en 
« nos réaume, Lerres el scigneuries, ne percevoir aucuns frais 
« ou emolumens de noz dits réaume et seigneurie, » Mais ou 
Benoît XIII n'était pas si malade qu'on le disait 3, ou il ne tarda 
pas à se rétablir : la lettre préparée en vue de sa fin prochaine 
ne fut, à ce qu'il semble, même pas envoyée. 

Benoît XIII, puisqu'il fallait se résigner à le voir vivre, reçut 
alors des ouvertures de la cour de France, ou du moins de ceux 
des princes où conseillers du roi qui n'avaient pas perdu l'espoir 
d'un accommodement. A Nice, où il avait de nouveau fixé sa 
résidence, il vit venir, le 13 novembre, deux ambassadeurs de 
Charles VI, Jean d'Armagnne et Louis de Montjuie ; ceux-ci 
l'exhortèrent à réunir un concile général de l'obédience avignon- 
nuise, puis à se rapprocher de la frontière du royaume : ce der- 
nier conseil lui avait été déjà donné par les cardinaux. Les Fran- 


4e Aux quelles noz lebires ne obicrperestes en aucune maniere, mais pro 
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çais, disait-on, ne”lui pardonnaient pas d'avoir transféré sa cour 
en Halie. En effet, il paraît avoir remis aux envoyés royaux des 
bulles de convocation du concile de l'obédience sous une double 
forme: si les empêchements apportés au recouvrement des taxes 
aposloliques étaient levés en France, et si les princes et le roi 
Louis accordaient les garanties nécessaires, le concile se réuni- 
raita Marseille, sinon, à Perpignan !. En même temps, le pape 
se montra disposé à supprimer deux des taxes qu'il levait sur les 
bénéficiers ?, Et il se mit en devoir de regagner successivement 
Frôus, Toulon, enfin Marseille (4 décembre 1406) 2 

Al fallait pour qu'il fit de telles concessions qu'il comprit 
l'imminence du danger dont il était menacé en France, Les pré 
cédentes démarches des envoyés du roi de Caslille n'avaient pas 
eu auprés de lui le même succès, tant s'en faut 4. Lui parlaient 
ils de la voie de cession? Il se montrait blessé, trouvait que le 
prorédé sentait la méfiance, exigenit qu'on lui présentät une 


4. F. Ehnie, Aus den Acien des Afterconcil von Perpignan. p. 45. 19; Martin 
d'Alpa: près leur retour en France, les ambassadeurs du roi, apprenant la 
mort d'Innocent VIL et voyant l'affaire du schisme prendre une lournure nouvelle, 
renonckrent, d'ailleurs, à faire connaltre ces bulles de Bendlt XIII, d'eutent 
qu'ils ne voyaient aucun moyen de lui donner satisfaction au sujet des revenus 


stre du 5 décembre 1406 : » Quant à ce que l'en 
des chargen mises sur l'Eglise de France, il en à dejà OAé deux; et au 
Lou prest den lenir ce qui sera ordonné oudit Conseil et à bailé 
balles. Ce ne sont pas lettres controuvées. M. l'evesque de Chalon (Jean de la 
Coste], qui ey est, le vous afferme pour cerlain, et Mgr l'archevesque d'Auch 
{dean d'Armagnac|, que vous avés envoié par de là, 1y en a eseripl la ereance de 
se propre main. EU ensi EL fait ce que vous demandés. » (Deurgeuis da Ch 
op ls Preuves. p. 111)— Discoursde Pierre d'Aily du 24 décembre 1106» J'ay 
Veu la lettre de Ml'arcevenque d'Aulx, que vous avés envoiié pardovers luy, qui 
contient que, se vous ne estoe content du contenu ès lettres que N. 5. P. vous 
Êenoi, qu À ir tat ne Conan que tout er repart 
me. Français 22628, fl. 38 re) En réponse aur priefe articulée par le clergé de 
France, le cameringue écavit aux gens du Pariement (communication du 
RP. Ehrle). 
Martin d'Alparil; Muratri, 4, I, 2° partie, c. 193-T# 

Le roi de Castille s'élail décidé à créculer seul le projeL qu'il avait soumis 
à l'pprobeion de Charles VL. Ses envoyés, après avoir passé par Suvone, au 
mois de mars 1406. el y avoir présenté à Benoit XIII des leltres de leur maître du 
À jenvier 1406, s'étaient rendus à Rome eL avaient exhorté Innocent VII à accep- 
ter la vole de cession. Ce n'est qu'au rélour de ce voyuge quils rojoienirent 
Beni. XIII, à Finale, le 1 juillel (Nurator, LILI, 2° partie, . 9,788 
HUB. mal, ma. latin D2BU4, ol. 66 re aq, el Thesaurus novus antédoloram, 
LIL 61889). 
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demande par éerit, répondait finalement qu'étant donnée l'im- 
patience avee laquelle les Italiens supportaient le joug de l'« in- 
{rus, » sa propre abdication retarderait plus qu'elle ne favorise- 
rait l'union. Demandaient-ils la réanion d'un concile général ? Il 
feignait de ne pas comprendre de quelle sorte de concile on vo 
lait lui parler; vait à Henri III, prétendait n'avoir 
rejeté la voie ‘de cession, s'obslinait à trouver les explications 
des envoyés peu claires !. 

Une deses façons habituelles de répondre aux accusations de 
ses ennemis consistait à protester de la pureté de sa foi? Le 
17 septembre 1406 encore, il avait fait lire, au château de Nice, 
devant une quinzaine de prélats ou de familiers, et avait con- 
firmé lui-même en quelques mols une déclaration qui le diseul- 
pait du reproche d'hérésie, Non: il n'avait point rejeté obstin 
ment le projet de cession, mais refusé 
sous la forme où il lui était présent 
de toutes les autres voies. Jamais il n'y avait eu entre lui et 
T'« intrus » de collusion pour faire échouer les tentatives 
d'union : les relations de ses ambassadeurs le prouvaient suli- 
samment. Jamais enfin il n'avait énoncé en consistoire public 
celte thèse absolue que tout pape en abdiquant commet un péché. 
IL s'était contenté de citer Le texte d'Hugation suivant lequel 


4. Gédule présentée à BenolL XI par lex ambassadeurs castillans, le 1° juil. 
let 1406; observations du pape: lettre de Benoit XII à lcari Il, du 17 juillet 
mauvais démarches hates Le 36 juillet, à Monaco, el le 6 aoû (communication 
du ILE, Ehrio), CE. l'art, cuuvi du réquicituire rédigé en 1407 {Thesaurus noëus 
anecdotorum, loco cit); F. Eurke, Aus den Avten des Aflerconcils voù Perpignan. 
D 16 eb «qu: diséenarx de Jean Bebit du 14 décembre 1406 (Bourgeois du Chastenet, 
Preuves, fol 

2. Ainsi, 
Lité de sa erava 
Lun et de eus du 
Perpignan, p M. Le 3 à 

devant. une des 
po & cathalique et rétrae tt toute 
pu énoncer à son insu Bibl. mat. ms, latin 
dan une chambre d'étude voisine de le mème chu 
unepratestetion analogue Arch, da Vatican, Hey, Atenion. À 


welobre 1399, dans Le pulix d'Avignon. il avait prolesté de lin 

Lence des envoyés du roi, de eeux du due d'Or. 
on (F. Elle, Aus den Aclea des Aflerconcils con 

«la chapelle Saint-Michel due même palais, 
Touraine de témoin, qu'il roy 

minian hétémalose qu 
fol. 131 r). Les velubre 1402, 
+ il avai fait entendre 
IX Benedicti XUI, 


fa. 20 pe, V, encore Mibl, mat, nouv. acquis, latines 1709, (ol, 190 re! 
ns. latin 1573, fol. 30 et F. Hlule, Archie für Literatur… LV, p.417, Le 
2 février 1407, dans le couvent de Saint Victor de Marseille, Benoit XL fera 


entendre, en présence de neuf eurdinaux, de divers prelats et cleres, une nou 
Valle profession de foi {F. Elle, Aus den Aten… P. 90} 
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un pape commet un péché, s'il abdique, en temps de schisme ou 
à une époque de tribulations, par lassitude, par désir de se 
décharger d'un lourd fardeau, par crainte des persécutions : texte 
qui se rapportait à Alexandre II, mais dont l'application au 
temps présent éiait facile, vu qu'il s'agissait alors, comme main- 
tenant, de faire renoncer le vrai pape et l'intrus afin de procéder 
à une élection nouvelle. Benoît X1I1, en un mot, croyait tout ce 
qu'enseignait l'Église catholique, rétractait toute parole, toute 
démarche par lesquelles il se serait éeurté, à son insu, de la vraie 
doctrine 1. 

Parmi les familiers présents à celte protestation, je remarque 
Pierre Ravat, nommé par Benoît XIIL archevêque de Toulouse, 
Or, à quelque temps de la, les partisans du pape voulurent assu- 
rer de force à ce prélat la jouissance de son siège. Une centaine 
de chanoines, de clercs et de religieux de Toulouse, parmi les- 
quels on ne sait au juste combien se trouvaient de suppôts de 
l'Université ?, se rassemblèrent dans le couvent des Cordeliers 


4. Arch. du Vatican, Armarium D. fiscie. 4. n°3. — Cf. une note placée par 
‘un des servileurs du pape à la suile d'un mémoire que les cardinaux remirent, 
vers 1399, aux ambussadeurs de Savoie : « Cirea bac est sciendum quod impani. 
£ur sibi quod ditit quod, si renunciarel, erederel peceire mortaliter. Fxo per 
islam modum ile crade sicut impenitur nunquam audivi, nec ad istum sensui 
el lamen presens eram in consistario dum hec dicuntur fuisse dicta. Bene audh 
quod aliqui dicurt. quod ista verba fuerunt dicla rarrando verba que Hugutio 
Bonit in enp. Guam perieulosum, V1, QU. 1. éL ad istum sensum Verbe non éxsenL 

le dicka. (Ibid. LIV,L NAIL, fol. 300 v+) — La même explication 
se it dune un ouvrage composé, vers 1401, pur un parusun de Benoit XIII (bi. 
mat. ms, latin 1474, Fo. 59 v°) 

3. Vi une plaidoirie faite au Larlement, le 29 aveil 1107, par un frère Mineur, 
maitre en Hhéalozis de l'Université de Toulouse : « Aliqui imponant quomcom 
rebelionemn que ab Lriversitele facta non fuit. In congregatione si quâdem Tho- 
lose selebrata duo fuerunt de heullate Lhedlogie tantum. de faculiate medicine 
mullus. arcium unique canonum dun dumtaxs 
cette échauffourée. le Parlement avait euciené cent quarante membres de ln. 
Semité de Toulouse. |Areb. nat. N 1: 7%. fol. 13 re: cf Journal de Nicolan de 
Baye, LI, p. 194. On peut lire dans un autre registre du Parlement les noms de 
vinl-cinq_ personnages compromis dans cette affaire el qui firent défaut le 
12 mai 1407 X 214 fu. 376 1°: celui qui » ect déduné sous le num de a Jean 
Carral » n'est peut-être autre que Jean Carrier ont I sera longuement question 
dans la suite de celle histoire. On y ik aussi le nom du carme Harihélemy de la 
Ioqual, maltre en Uhénlogie. qui parle, dans à cathédrale de Toulouse, en faveur 
de Pierre Havat ct de Benoît XEI : Éticane de Montieny, réformutcur en Langue- 
“doc, BE saisir, & celle occasion, ses biens cl sa bibliaihéque, puis Le frappa d'une 
sentence de bannissement; la Roqual n'oblin des lettres de rémission qu'au 
moisde décembre 1409 (Douët & Areq, Choëz de piéces énedites.…, LIL, p. 0. AU 


+ Pourlant, à l'ocension. de 
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de cette ville, pour marcher de là sur Saint-Étienne, sous la con- 
duite de Pierre de Cardonne, protonotaire du pape, et de Jean 
Corneille, vies-rectour de l'Université: il s'agissait de publier en 
pleine cathédrale des bulles de Benoît XIII fulminant des cen- 
sures contre les adversaires de Pierre Ravat et contre les défen- 
seurs de la soustraction. Mais, appel ayant été interjeté au roi 
par l'archevêque élu, Vital de Castel-Moron, le juge mage, Phi- 
lippe Bonne, se rendit, de son côté, à la cathédrale afin de s'op- 
poser à cette publication. Il y eut de part ét d'autre des discours 
prononcés; la discussion pourtant dégénéra vite en bataille : 
épées et dagues se mirent de la partie, et, comme les amis du 
pape étaient en force, les représentants de la royauté passèrent 
un mauvais moment. Pierre de Cardonne coupa le nez à un ser- 
gent du roi; le juge mage lui-même, renversé et foulé aux pieds. 
survéeut peu à ses blessures !. Resiés maîtres du champ de 


individus gardés en prison à Toulouse, le chancelier de 
que la maladie el le grand âge empéchaient de comparaître, enfin Pierre Ravat 
lui-même, qui se Lrouvail auprès de Benott XIII (X 4, fol. 203 vs), 

1. CE une plaidoirie du 7 avril 1407 : « Or, avint que ceulx de Tholouse, de ce 
non conLens. après ce que pour Rarat le Pape bailla ses bulles pour l'arcevesché 
conre Bernarl (sie) de Chasteaumorant, où avoit pluseurs fulminations contre 
ceulx qui feroient contre aval et contre la substraction, à la quelle chnse publier, 
pour ce que les officiers du Roy voudrent aler contre, ÿ eut mellée eL rangée el 

A celle rebellion aurait pris perl un certain Mondery d'Orival, chev- 
ar au siège de Lourdes, apprit qu'il était, 
De plus, on avait ablenu contre lui 
des lettres royaux le déclerant indigne d'exercer les fonctions de -eapitolier, etil 
s'était vu remplacer comme lieutenant du viguier de Toulouse, Kendant respon- 
gable de ces vexations Guillaume Barraut, secrétaire du roi ct du duc de Derry, il 
lüir 2.000 livres de dommages-intéréts, sens préjudice l'une amende de 
20.000 livres. De 1À prmeër en Parlement, au cours duquel Guillaume Darraut 18 
vit couvert par le dus de Berry, qui reconnut lui avoir commandé de poursuivre 
l'obtention desdites lettres royaux ct s'eppora à la réintégration de Mondery 
d'Orival dans «es offces. Celui-ci soutint qu'il rien dit ni fait contre le 
soustraction d'obédience; il se défendit d'avoir soutenu Pierre Havat dans 
rêt de son frère, l'abbé de « Saint-Gemme » (peut-être Sainl-ncques cle Bériere) 
ue, par 
et lui avait fait hommage. L'Université 
demanda À intervenir dans ce prucis, ek un maitre en Ehéologie de 
l'ordre des Trinitaires décerna à Guillaume Barraut un brevel de zéle el de 
loyauté, insinua que les Toulousins, descendants d'héréliques, pouvaient être 
qualifiés 4° ennemiz de la Foy el du Hny, » que les mefaits de Benolt XL st 
de ses partisans passaient eut de Datiun el'd Abiron, enfin annonça que l'inten- 
Lion de L'Université était dintenter, un jour où l'autre, un procès d'hérésie aux 
Toulousains, en particulier au frère de Monderÿ d'Orival. Quant au procureur du 
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bataille, les manifestants s'empressèrent d'afficher dans toutes 
les paroisses les bulles de Benoît XIII; ils parcoururent la ville, 
blessèrent des officiers, firent entendre aux partisans de la sous- 
traction des menaces de mort, parlèrent d'incendier leurs mai- 
sons; eux-mêmes se fortifièrent soit dans le couvent des Corde- 
liers, soit dans celui des Jacobins (13 novembre 1406) 1. 

Il n'en fallait pas davantage pour neutraliser l'effet qu'auraient 
pu produire les dernières concessions de Benoît XIII *, L'heure 
pourtant était solennelle entre toutes. Le duc d'Orléans avait 
quitté Paris pour entreprendre une campagne contre les Anglais 
de Guyenne : son départ ne pouvait que précipiter le mouvement 
qui entrainait la France vers une nouvelle rupture avec le pupe, 
Le clergé se rendait à l'appel de Charles VI: tout faisait prévoir 
qu'une fois assemblé à Paris, il se laisserait, comme en 1308, 
et avec moins d'effort, attirer vers les partis extrêmes. 


Lu 


Pour la quatrième fois depuis l'avènement de Benoit XIII — 
«ar je ne compte point la consultation hâtive du mois de moi 
4403, — le clergé de France était invité par le roi à délibérer 


sur la conduite à tenir à l'égard du saint-siège 


près avoir, à plusieurs reprises, appuyé ln demande de Monderv d'Onival 
eontre Guillaume Barraut, il changes d'avis el conclut à des poursuites criminelles 
contre Mondery pour crime de lèse-majesLé. (Plaidoiries du 15 mars, des 7, 11 
el 12 avril 1407; arrêt du 19 mai suivant ; X 1° 4787, fol. 512 re, 18 vr, SA re, 
SH ei X 2 LA, IOL 877 re) 

1. D. Vaissele, L IX, p. 1060. Cf. Bourgeois du Chastenet, Preuves, p. 141. — 
Un certain Pierre Hafaut, serviteur de Vital de Castel-Moron, fut accusé plus 
Urd d'avoir recélé des lettres que Pierre HavaL envoyait à Paris pour lui servir 
dans son procés avec ledit Vital; emprisonné pour au Châtelet, fut élargi 
de A1 avr 1407 (X 2° 14, fol, 972 vi cf, Journal de Nicolas de Baye, LL, p« 193). 

2, Jean Jouvenel s'écriera le 20 novembre : + Ce redonde, evidemment, ea 
injure de la majesté royale! + (Aid. p. 232.) — Par mandement du 5 décembre 1406, 
2e roi ordenne à sum chambellan Pierre des Essarts de notifier les lettres du 
3 juillet 1e. plus host, pe 442} à Pierre Ravat ct à ses complices; Ravat devra 

‘d'inquiéter l'archevêque de Toulouse; loutes les procédures entamées par 
pagne devront être annulées: on procédera 4 l'égard dea contrave- 
saisie de leur Lemporel, mainlevée ne devant leur en être donnée 
a soumission de Ravat (E. Roschach, inventaire des Archives commo- 
nales de Toulouse, p 122; 
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Bien moins nombreuse que l'assemblée de 1998 !, il est pour- 
tant malaisé d'évaluer l'assemblée de 1406, Le chifre de 
soiante-quatre aréhevèques où évêques fourni par Jouvenel des 
Ursins doit être exagéré ?, Guillaume Fillastre n'en comptait 
qu'environ trente-cing le 7 décembre 1, et ce nombre dut aller 
plutôt en décroissant #, L'archevêque de Tours, Ameilh du Breuil, 
n'apercovait dans l'assistance qu'un seul de ses eulfragants, 
l'évêque de Nantes : encore élit-ce Bernard du Peyron, un 
évêque contesté *. Monstrelet affirme bien que la plupart des 
prélats et clercs notables répondirent à la convocation royale ‘; 
mais j'en crois plutôt des lettres royaux postérieures déplorant 
Le grand nombre des prélats qui se firent excuser, Il était néces- 
saire de leur rappeler l'obligation dont ils avaient cherché, peut- 
être sans raison valable, à s'affranchir. Dans le Berry, le Poitou, 


l'Auvergne, la Guyenne et le Languedoc, le due de Berry reçut 
l'ordre de saisir leur temporel, au moins provisoirement, el de 
leur infliger la pine qu'ils auraient méritée %, C'est oinsi qu'il ft 
saisir, tout au moins en Languedoe, les temporels des évêques 
de Conserans, de Montauban et de Pamiers, des abbés de Grand- 
selve et de Saint-Semin de Toulouse 


1. Cest ce que remarquait Areilh du Breuil, le 4 décembre (Bourgeois du 
Chastenel, Preuves, p. 

2 PB ef pe ds 
15 janvier 1107 
prononça en 18-116: « Jay ouy dire que L'an 
A Ésglise qui fa ait à Paris, ÿ ave trois suis, France, Cecille el Navarre, j. dues 
€ %. eL rc). cumtes, de xijur à lie prelus el Dieu scet quel autre peuple, « 

Denine, La Mémtation des églises, monastères, hipitaux en France vers Le 
jeu du XVe ièrie, Mécun, 1307, 1-8 LL, p.308. 
2e in y environ que mur. ctemques, de quoy il en « en ce royaume 
eee CU, mat mo Mançais 242%, fl. 84 Bourgeois du Chestee 
met, Loco el. p. 20.) 

La à janvier 1 
dväques, dix ohb. 
AOtléans, d'Angers 
€ HO. Le 7, ele se compose de quatre archeréques, de gualorte évé 
Six abbès, ete. (Du Boulas. LV. p. 135. Cependant l'audit 
s'auxmentait de Lous les curieux venus par mister aux 


Il s'agit des prélats qui prirent part 4 la procession du 
dans un d 


l'assemblée comprend sie archeväques, vingt el un 

deux doyens et des di 

et «le Montpellier (Phesaurns norus anecdoturum, LIL. 
es. de 


re, À certains jours, 
bats. C'est ainsi que 


Guillaume Fillastre put dire, Le 7 décembre : « Là encore 
qui ne ceivenL comment in va LM, cité, 6 à Bou 
nu el. p 2 

3. Bourgeois du Chatenet, loen ei, p. Lis. 

TI pan 

3. Ordonnances, L IX, p.232 

Se Le 8 novembre 1405 D, Vaissete, L IX, pe 1001. 


ASSEMBLÉE DC GLERGÉ DE 1406 457 


L'arrivée successive des prélats à Paris — ils avaient été, je 
le répète, convoqués pour la Toussaint ‘, — la formalité de l'in- 
seription sur les registres des commissaires royaux, la proces 
sion traditionnelle, la messe du Saint-Esprit remplirent la pre- 
miére quinzaine du mois de novembre? On ne se réuniten séance 
que vers le 17 de ce mois, pour entendre d'abord l'Université de 
Paris, # 

La cause de la soustraction d'obédience était, en effet, devs- 
nue la cause de l'Université : de là le role de demanderesse que 
celle-ci allait assumer devant le clergé, après l'avoir joué devant 
le Conseil et devant le Parlement, Elle avait arrêté son plan de 
campagne dans une série de méunions préparatoires. Le 
46 novembre encore, la faculté de théologie avait discuté les 
avantages du renouvellement de ls soustraction ou d'une décla- 
ration de neutralité, Vainement Pierre d’Ailly avait tenté, dans 
celle dernière conférence, moins d'arrêter que de détourner le 
courant qui emportait l'opinion : il avait fait valoir la nécessité 
de recourir, pour la solution des questions pendantes, à un con- 
ile de l'obédience et, pour la réforme de l'Église, à un concile 
aœcuménique; il avait insinué que la voie de cession, quelque 
excellente qu'elle pût être, ne devait pas faire négliger les 
autres; il avait surtout, pour ossurer la liberté de la discussion, 
soutenu qu'un clere qui avait fait, en 1398, soustraction d'obe- 
dience pouvait, en 1606, ne plus vouloir suivre les mêmes erre- 
ments, sans que celle contradiction apparente suffit pour le 
faire ranger au nombre des schismatiques. Parmi les soixante- 
neuf maîtres présents, cette dernière thèse, si raisonnable, 
n'avait réuni au plus que vingt-sept suffrages, au nombre des- 
quels, il est vrai, figurait celui du chancelier Gerson {. Le fana- 


1. Le clupitre de Notre-Dame de Paris ne choisi ses déléruis que le 
4 novembre 1106 : » Compareant coram deputatis in inslanti Consilio prelatorum 
pro ecelesia Parisiensi domini decanus, earlor et elii quos volueril, ete. » (Arch. 
sat, LL 1 

2. Helig Denys, LILI, p. 184: Jouvénel des Ursins, p. 460. 

. Le 7 décembre, Guillaume Fillastre remarqua que l'assemblée délibérait 
depuis Lroïs semaines | Bourgeois du Chaslencl, 

À. Discours de Pierre d'Ailly, du 11 déceb Petit, du 
18 décembre 1105 (ibid., p. 192 et fol. 224 ve), Suivant ce dernier, les motions de 
Pierre d'Ailly n'auraient muni que vingt-trois suffrages, Cf. le discours de Pierre 


Google NVERSITY OF 
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tisme de la majorité se refusait à tolérer la moindre contradie- 
Lion. 

Cependant, afin de ne point effaroucher l'assistance, l'Univer- 
sité débata par un discours aimable !, Après avoir ingénieuse- 
ment comparé le schisme à un cercle dont on ne sait comment 
trouver le bout, le frère mineur Pierre Aux-Bœufe évoque, non 
moins heureusement, l'image d'un navire dont l'équipage (il 
s'agissait, dans «a pensée, du clergé de France) est occupé à opé- 
rer le sauvetage. « Le uns estouppent lez desjointures, en accor- 
« dant ler divisions: les autres pensent du gouvernal, en pour- 
« voiont au cas dez saiges dispensations; et tous generalement 
« entendent à tres diligemment nagier, à requerir Dieu par 
« pricres qui veulle sauver nostre nef... » L'orateur de l'Uni 
versité n'oublia pas de complimenter, comme il convenait, le fils 
de Charles VI, le jeune duc de Guyenne, enfant de dix ans, au 
« visage d'ange, » auquel plus d'une fois, durant celle session, 
on imposa la tâche austère de présider le clergé : « © noble 
« fleur de lys! O digne hoir de France! Encores estes vous 


Phaoul du 16 décembre : « Si ouvrist fort [Pierre d'Ailly] la maters, et donna 
pluseurs couleurs pour les conclusions à quoy il Lendoit.. Îlen y'avait pluseurs qui 
onques n'avaient oÿ les AL au contraire { quant il eurent ainsi 
ouÿer ces couleurs qu'il metoit el ses raisons, considerant l'auclorité et La sufl- 

Slaie, selon ce que Jay entendu ce 
jour precedent, il furent xxxvi. maistres en theologie ratillans le conclusion de 
l'UmiversiLé de Lous poins: eL en la premiere congrégation furent .xliij. pour le 
oppinion de l'Université. » |HibL. maL., ms. français 23424, fol. 97 re) 

1. Ce discours et Les suivants nous ont été Lrarsmia Us fldélement parun des. 
auditeurs, dent le travail subsiste dans un ms, de léprque, le français 23124 de la 
Bibl, mat. Fame 27 de Saint-Victor!, C'est ne sorie de comple rendu sténogra- 
phique, plein de charme et de vie, Quant dean Pet, par exemple, interrompt le 
fi de sen discours pour fire pur à l'awlitoire des idées qu'en lui rouflle dans Le 
don, mous ao en mpercevons suit: à Un de messieurs jeime dit ur mol ia 

ne le oublie: je avais appointié de eura, ras, 
je le dirny maintenant. » (Fal 


Brant paour que 


et plusieurs fois mu au nous. 
Feançaises 7141: Musée Hritunnique, à en existe une édition, 
qui hrésente bien des inexactitudes eL des conpures, dans les Preuves de la 


Aaurelle histoire du roneile de Constanre de Bourgeois du Chastenel{p. 95 eL sq }. 
Quelquesuns des discaurs seulement se trouvent transerits dans le ms. français. 
38472 1p. Nr 407 de la Bb, mat. D, Godefroy cHidtuire de Chartes VE. P. GL0) 
a publié des extraits de ee reveil 
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«_en fleur de pureté et de innocence... » Cette parole élégante, 
et un peu creuse, ne pouvait guère faire pressentir encore les 
desseins de l'Université, sauf cependant une allusion inquié- 
tante au concile de 963, réuni par l'empereur Othon [* pour 
déposer le pape Jean XII, de fâcheuse mémoire !. 

Mais quand à Pierre Aux-Bœufs eut succédé Jean Petit, cet 
orateur « rude, » qui parlait, comme il l'avouait lui-même, 
« hastivement et chaudement, » ne laissa subsister aucun doute 
sur le but que poursuivait l'école : « Ponamus qu'il y ait deux 
« maistres en une nef qui ne facent que escri[mjer ensemble et 
« s'entre impugner, et ne entendent pas à gouverner la nef : les 
« autres mariniers laisseront-ilz tous perifr]? Non pas. Il en 
« feront sustraxion : ils le[s] geleront ainssois en l'eaue, s'il ne 
« les puent autrement mettre à acort. » C'était là parler elair: 
et la façon dont l'orateur prétendait justifier cette double élimi- 
nation n'était pas moins catigorique. Les deux pontifes avaient 
en eux les moyens de terminer le schisme, s'ils le voulaient, 
très rapidement. Ils s'y refusaient : donc ils étaient « scisma- 
tiques et vchementement suspects d'heresie. » Contre Benoît XEIL, 
Jean Petit relevait, en outre, le crime de parjure. Il en concluait, 
une fois de plus, que la restitution d'obédience devait être con 
sidérée comme nulle et non avenue ?, 

La question étant ainsi posée, les débats commencèrent. On 
parla tout d'abord de désigner, comme en 1398, un nombre 
égal d'orateurs qui argumenteraient les uns contre les autres. 
lle proposition toute naturelle rencontra, chose étrange, une 
résistance acharnée chez quelques universitaires : un pape 
indigne tal que Benoît devait être, à les entendre, privé du droit 
de se défendre. Après même que le bon sens de l'assemblée ou 
l'intervention du chancelier de France eurent triomphé de cette 
intolérance, il fallut que le roi commandât expressément aux 
avocats du pape de parler librement. tant le déchainement des 
passions semblait devoir rendre leur rôle difficile ou dangereux 3. 


1. Ms. français 2162, fol. 1-7; Bourgeoie du Chatenet, Preuver, p. 95-108. 
22 Ma: cité, fol, 3 v1 14 Rourgooïs du Chastenet, Preuves, p. 103-117. 
3. Religieux de Saint-Denye, L II, p. 466, 46H; Bourgeois du Chrstenet, Enro 
ait. p.117. 
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Durant toute la session, l'on s'elforça, d'ailleurs, ou de les 
prendre en faute où de les intimider. L'un d'eux, Guillaume 
Fillastre !, ayant, le 7 décembre, fait allusion à la part que le 
pape Zacharie avait prise à l'avènement de la dynastie carolin- 
gienne, comme pour prouver qu'il n'appartenait pas aux rois de 
déposer les papes, mais bien plutôt aux papes de déposer les 
rois ?, l'argument fit scandale dans la noble assistance la cour 
s'en référa aux chroniques de Saint-Denis; on erut y trouver la 
preuve d'un mensonge historique injurieux pour la royauté 3. Je 
ne éais à quelle vengeance se seraient portés les princes, si, 
quatre jours après, Fillastre, sur le ton le plus humble, n'avait 
imploré, pour cette fois, l'indulgence royale : « Je suy un povre 
“ homme, dit-il, qui ay esté nourry ès chans, et suy si rude de 
«ma nature : je n'ay pas demoré aveucques les rois ne aveucques 
« les signeurs, parquoy je sache la maniere ne le sctille de per- 
« ler en leur presence. » 11 protesta de son respect pour le carec- 
tère sacré de la royauté française et promit d'être mieux avisé 
une autre fois #, Ce qui n'empècha pas le Chancelier de lui faire 


4. Entre autres faveurs qu'il avait oblenues de Benolt XIIE. je citerai deux 
bulles du 13-junvier 1404 unissent un canonicat au décanal de Reims eL l'auteri- 
sant ui, Guillaume Fillastre, à en cumuler les revenus (Arch. du Teg, 
Atenion. XAXIX Benedieli XUT. fol. 433 re, 8 r). Le duc d'Orléans, après l'avo 
retenu son conseiller et lui avoir alloué une pension de 109 livres tournois (Arch. 
KK 267, fol. 62 vel, avait sollicité pour lui, au mois d'octobre 1404, l'évêché 
ueheur de son escuierie, pour 
ler hasti es de par ledit seigneur à NS. P. le Pape. pot 
promccion du doyen de Hans, conseiller dudit seigneur, à l'eveschié de Soisson: 
3x. escut, el à Ancellel de Veclle, semblublement chevaucheur de l'escuierie 
ï voir porté lettres cles de par lui aux doyen, chanoines 
Gervain de la ville de Soissons louchans election 
deson dit conseiller audit everchié, 
charge de mondit seigneur donnée le cxsi 
Ubid,, fol. 38e. 

5. à Le pape a autre fois mis roy en France, comme dit le enpitre Zacaria 
asoil ce que aucuns dient que ca fut par le conaail des princes cle France. aucuns 
dient que ce fa ÿ qui dors estoil. » (Ms, cité, fol, 61 
Bourseois du Chastenct. loc ri, p. 22 

3. Religieux de Saint-Denys, LIL, 

4. Les lermes dont ne sert Guill résentant ses excuses 
prouvent bien que le passage ineriminé ail. ainsi qu'en Lémiiene Le Hedigieux de 
Saint-Denys, celui qui se rapportait à l'avenement ele Pépin le Bref : = Lez doc: 
teurs veullent dire que ce fu du consentement du ruy. aucuns que ce lu du com 
sell et à ln requeste dez barons et signeurs de France. Sire, je «çay Lien que 
vostre seinourie n'est mie comme aux autres : l'impereur Licnit son imperauté 
du_pape. mis vostre royaume est par leritaige… «Bi. nul, ma, fran 
Sais 242%, Fo. 89 


jour d'octobre mil cece el quatre. + 
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cette réponse maussade : « Mon signeur le deen, le roy a oy ce 
« que vous aviés dit l'autre jour. Quant vous perlastes, mon 
« signeur de Berry fu present, qui en fut tres mal content. Il 
«n'est pas cy de present : lundi, l'en en ordonnera !, » Pierre 
d’Ailly, de son côté, dut se plaindre des menaces qu'on avait fait 
entendre contre lui dans l'Université (16 décembre). En défen- 
dant le pape, n'exécutait-il pas un ordre exprès du roi? C'était 
vouloir fermer la bouche aux avocats de Benoît XIII. 11 obtint 
la promesse qu'on ne l'attaquerait que devant le roi ou son 
représentant ©. En elfet, Jean Petit, dans son discours du 
18 décembre, le malmena fortement, lui opposa le sentiment à 
peu près unanime de l'Université, railla même la multiplicité 
des affaires dont il s'embarrassait : « M. de Cambray, dit-il, vint 
« de son evesché, ou je ne sçay de quel lieu : telx grans si- 
« gneurs comme luy ont Lous jours beaucop à besongnier! » 
Pierre d'Ailly n'eut d'autre ressource que de s'excuser une fois 
de plus, sur ce qu'il n'avait pas eu l'intention d'attaquer l'Uni 
versité, « sa mère 3, » 

Les avocats du pape firent cependant leur devoir. Quand on 
leur demanda s'ils étaient prêts à répondre au premier discours 
de Simon de Cramaud (27 novembre) !, ils demandèrent un délai 
d'un mois, qu'on réduisit à quatre jours. Guillaume Fillstre, 


L. Ma, cité, al. 39 vr,et Bourgeois du Chastenel, Locoeit., p.161. GE, Jouvenel des 
Ursins, p. 450. — La place qu'occupe cite réplique du Chancelier dana le recueil 
incomplètement édité par Bourgeois du Chastenct à fait croire à Lort que le pas 
sage reproché à Guillaume Fillastre se Lrouvail non. pas duns so dfseours du 
7 décembre, mais dans celui qui avail prononcé précédemmen, le 29 novembre 
ou le 3 décembre : en se reportant à ce diserurs, on a cru recOuneltre dans Une 


renis du CI 


< qui avait dû paraitre offensant pour 
Chartes VD isloire de La papaulé pendantle XIV- siècle,L, LL, 
p.222: D. Elauréau, Histoire littéraire du Maine, Paris, 122, n-12, L LV, p. A7: 
Auhertin, Histovre (de la langue et de La Lillérature françaite au moyen 494 
Paris, 1850, ah, L LL, pe 3543 L er. Le Grand Schiame d'Occident, p. 27 
L'explication, bien qu'ingénivure, ent ina cceplabl 

3 Ma cité Bourgnais du Chastenot, loen ci, p. 198. 

3. Ibid. foi. 228 ve, el ms, eité, fol. +0 v. — La date de ce discours de Jean 
Peli est indiquée au fol. 229 v® : « le samedi avant Ni 

4. Cette date in die sabbati prime Adventus, samedi du premier dimanche do 
l'Avent «) est donnée par le recueil des discours {Huuryrois du Chastenet, loco 
il, p. HW et par Jouvenel des Ursins (p. 440. Le Religieuz de Saint-Deny: 
(4. ÏUL, p. 464) se Lrompe en faisant commencer les débats par un discours de Gui 
laume Fillstre 
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doyen de Reims, le seul qui eût l'habitude de parler en français, 
débita donc, le 3 décemibre !, une harangue qu'il se plaignit de 
n'avoir pu préparer, n'ayant eu « que deux jours pour se pour- 


veoir » et aucun de ses livres sous la main. Le lendemain, on 
entendit Ameilh du Breuil, archevêque de Tours ?. Puis, après 
un savant plaideyer en faveur de la soustra 
Pierre le Roy, «le plus grand canoniste du royaume # 
laume Fillastre réplique, le 7 décembre, eur un ton d'aimable 
bonhomie 4. Les partisans de la soustraction eussent voulu 
toujours garder la parole : leurs plaidoiries avaient déjà tenu sept 
audiences, tondis que celles des défenseurs du pape n'en avaient 
rempli que trois : c'élait à qui, de part et d'autre, obtiendrait le 
droit de réplique, tandis qu'ému de pitié à La vue des dépenses 
qu'imposait aux prélats celte session prolongée, l'archevêque de 
Reims réclamait la clôture ?. Mais, après un troisième discours 
de Simon de Cramaud (8 décembre) &, Pierre d'Ailly, bien qu'e 
rhumé el pris à l'improviste, dut encore, le 11 décembre, parler 
pour Benoît XIII, d'une façon, à vrai dire, quelque peu décou- 
sue %, Enfin, pour ne pas laisser le clergé sous l'impression d'un 


4. C'est le date fournie par le recueil des discours [Bourgeois du Chastenet, 
co cit. p. 125-144). Jouvenel des Ursins donne celle du 29 novembre. 

2. Bourgeois du Chrastenet, Loco cit, p. 141-149, — Jouvenel des Ursins date 
bien ce digeours; mais l'analyse qu'il en donne serait de nature à faire croire que 
Yarchevéque de Tours para. pour La soustraction. 

3. Le 6 décembre {bourgeois du Chastenet, loco dl, p. 164-318), et non le 34, 

j. Une sorte de canevas où d'a 


bbatis Montis, pro libertate Ecclesie 
quaad duposicioñem bencliciorum frela in Coneilio prelalorum Parisius… » 

4. Bourgeois du Chastenet, lues eit,, p. 190-911. 

8. + day pitié des prolns de ma province que vous lez tenis ai longuement. 

saulles: ile n'ossent parler. Ceulx «le Paris n'en font conte. 

Je supplie à es freres, subeés él ane qu'il suce fait, el que nous 
soions assembler à conclure. Len louche le Pape, l'en Louche Le Hoy. l'en parle 
de 1e fox:  vausist mieux en parler à l'escole. + (NI. clé, fu. 65 1°; Bourg 
du Chasienet, Preuves, p. 

6, Jbéd.. p. 21 
répélait sans di 


Le 


leuxième ne nous es 7 
4 le roi, une grande parti 
nbre. 

Bourgeois du Chastenct, Loco cif.. p. 149-164 — Jouve- 
ins uwigne à Lurt la dete du 6 décembre à ce discours. Il aura été 


parvenu, Le patriarche y 
de ce qu'il avaiL dit hors 


mp. ainsi que Le felépieur de Saint-Denus. par la place que le discours de 
etre d'Aily nceupe dans le recueil manuscrit, entre les discours d'Amellh du 
uit ef de Pierre le Muy,— Cetle interversion de certains discours dans le 
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discours de Pierre Plaoul, qui remplit à lui seul les audiences du 
43 ot du 16 décembre !, l'archevéque de Tours répliqua le 172. 
Malgré ces courageux ellorts, l'avantage resta toujours aux per- 
tisans de h soustraction. Ils avaient dit le premier mot : ils 
eurent encore le dernier. La session se termina, les 18 et 
20 décembre, par des discours de Jean Petit 3 et de Jean Jouve- 
nel, avocat du roi 4. 

Placés dans cet état d'infériorité, les défenseurs du pape ne 
laissèrent pas de faire entendre d'utiles vérités. La restitution 
d'obédience n'avait eu aucunement un caractère conditionnel ; 
elle répondait au vœu de la plupart des Français. Le roi avait 
expressément promis fidélité au pape et contracté une alliance 
avec lui. L'Université de Paris elle-mème n'avait-elle pas fait 
restitution plénière et adressé son rôle à Benoît XIII? Plusieurs 
de ses suppüts s'en étaient bien trouvés ?, Et, comme Pierre 
Plaoul avait lu, en partie du moins, les leltres de soustraction 
de 1398, Ameilh du Breuil lut, à son tour, les lettres de restitu- 
tion, notamment celles de l'Université 6. À présent, on parlait 
de faire de nouveau soustraction d'obédience. Le moyen de jus- 
tifier ces perpétuelles variations? La France ne semblait pas 
savoir ce qu'elle voulait : « L'on diroit tantost que co seroit la 
« chanson de Ricochet ?! » 


2. Ibid, p. 18222. — Ce discours ponte 
17 décembre 
3. Celuieï, à vrai dire. fut fréquemment interrompu et dégénéra en discussion 
fol. 222 re-229 ve). 
jourlà, le Parlement se transporte en la salle 5: 
les princes el le clergé (ibid, fol. 229 v=2 r°; Journal de 
P. 180). — Le discours de Jean Jouvenel est suivi, dans l'édition de Bourgeois du 
Chastenet, d'une note ininteligible : « Fin de le proposition de 3e Jehun Jouve- 
nel, avocal du roy, el par gens de lou le Conseil. » Le ms, français 23434 porte, 
en réalié : 1 el per eontequens de Lout le Conseil. « CL. Jouvenel des Ursins, 
DETR 
3. Bourgecis du Ghastenet, Loco cit p.192 
< Ibid. p.218. 
%. Hd, p. M0. — Nicolas de Clamanges venait récemment, dans une lettre à 
Gerson. de railler, à ce propus, la légérelé française; il avait parlé de celte mobi- 
Von le Fait cles femmes des enfants (Op. ei, 


Louis. où sièrent 
oi dé Baya Le 
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Reparaissaient alors les objections connues contre la légalité 
de cette mesure. L'assemblée de Paris était incompétente. Toute 
la chrétienté réunie n'eût pas eu le droit de juger le souverain 
pontife {c'était alors l'opinion de Fillastre, qui devait plus tard 
changer d'avis) : comment dès lors attribuer ce pouvoir à un con- 
ciliabule qui ne représentait pas la vingt-quatrième partie de 
l'Église universelle, à peine le quart ou le cinquième de l'obé- 
dience avignonnaise ? Le pape était le « seigneur universel » 
du monde. C'est par excès. d'humilité et par horreur de la flat: 
lerie que saint Grégoire avait blâmé une semblable expression 
dans la bouche d'un patriarche d'Alexandrie. Mais, ajoutait spi- 
rituellement Ameilk du Breuil, « je eroy qu'il n'en faudra jà 
« reprendre M. le patriarche d'Alixandrie qui est ci present, 
« cor il ne flate pas nostre saint pere Benedic ?. » C'était vai- 
nement que, pour évincer le pape actuel, on lui imputait le crime 
de schisme on d'hérésie. A cet égard, l'Université elle-même 
n'était pas unanime, en particulier la faculté de droit. Pierre 
le Roy avait gardé le silence sur ce point 3. C'était, d'ailleurs, 
une question des plus délicates, à débattre entre théologiens 
plutôt qu'entre juristes, et qui ne devait pas être traitée devant 
des laïques, surtout en français. Quant aux injures qu'on ne 
craignait point de proférer contre Benoit, avant qu'il eût été 
l'objet d'aueune condamnation, cela semblait à Pierre d'Ailly 
« chose bien abominable #, » 


Injuste, la mesure proposée était, en outre, périlleuse. lei, 
pour démontrer l'impossibilité de se passer du chef de L 
Anmeilh du Breuil contait un apologue de la Téte et des membres 


4. Rourgeoie du ChacLenel, loco eil., p. 12%, 207 

3. Ma. cité, fol. 23 y, el Bourgeois du Chastenel, p. 144. — Cf. Grigoire le 
Grand, ép. vi, 36 (il sagit non d'un archidiacre, comme le porte le texte du dis- 
cours, mai évique d'Alexandrie) 

3. Bourgeois du Chastenet, loco cit. p. 208. 

4. Ibid, p. 454 et 154; mm. cité, fol, 36 ve, — Picrre d'Ailly, en commençant, 
s'était défendu de vouloir offonner. de be s'entens rien di 
en injure d'aucunel poléiime de ma mers l'Univerilé, laquelle je aicne lous jours 
singulierement, el je ÿ sui moull Lenu. » (Fol_ 12 ve) Ce qui n'a poinl empéehé 
Victor Le Clerc de porier sur lui ce jugement sévère : » Pierre d'AilD, lant 
vanté par nos pères, deveru évêque de Cambrai, trahit l'Université, » (Hisioire 
littéraire de la France, L NXIV, p. 244) 
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fort semblable à celui des Membres et de l'estomac . Guillaume 
Fillastre démontrait qu'en dépit de: nes, les dissidents 
raient excommuniés par Benoit XIII : « Les 
« bourgeois de Paris, disait-il plaisamment, alleguent contre le 
« prevost de Paris qu'il est de mauvaise's| meurs, comme l'en 
« dit maintenant de Nostre saint Pere, et dient qu'il ne Ly 
« obeïront plus, et li font sustraxion, Après, [lui], considerant 
« que ilne ly ont pas osté toute sa puissance, en fait prendre et 
« justesier aucuns : ils demof rejront pendus, Ainssi Nostre saint 
« Pere nous excommenie : aussi comme le larron demeure pendu, 
« aussi demorerons nous excommeniés, car nous ne ly avons pas 
« osté la puissance des clés ?. » L'examen des moyens par les- 
quels on pouvait remédier à ces inconvénients était volontiers 
renvoyé à une date postérieure par les partisans de la soustrac- 
tion. C'est à peu près comme s'ils eussent dit : « Quant la mai- 
« soh sers arse, l'en fera provision de eaue 2, » ainsi que le 
remerquait finement Pierre d'Ailly. Au surplus, on faisait pré- 
voir l'opposition d'un des grands feudataires du royaume, le due 
de Bretagne, sans parler de celle du duc d'Orléans, dont il eût 
été convenable d'attendre le retour #. 

La soustraction d'obédience manquait surtout d'utilité. L'expé- 
rience des années 1398 à 1403 montrait le peu de proft qu'on 
pouvait en tirer. La conduite de la France avait été l'objet des 
railleries générales. Les Anglais nolamment, « quant l'en leur 
soit qu'il avoient destitué leur roy, disoient que nous aviens 
« fait pis ct que nous aviens deslitué nostre pape 5. » Pouvait- 
on espérer vaincre de cette manière l'obstination de Benoît XII1? 
Pendant les cinq années de sn captivité, il n'avait point varié : 
céderait-il, après avoir reconquis « la clef des champs? » — 
« Je cuide que nenny, répondait Ameilk du Breuil. Il est du 
« pays der bonnes mulles : quant elles ont prins un chemin, 
+ l'en les escorcheroit plus tost que l'en les feroit retourner ‘ » 
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Bouryroi du Chastanet, Lace ci 
Ibid. pe 438, où me, cite, fl 
Ma. cité, fol. 8h 
Bourgeois du Chatenet, lea ei. p. 1x 

Ms. cité, fol, 14 ve, 
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La soustraction avait, de plus, l'inconvénient de rendre imprati- 
cables la vaie de cession, la voie de concile. la voie de compro- 
mis et jusqu'à la voie de réduction qui, récemment suivie dans 
la Rivière de Gênes, avait conduit à de si bons résultats el fait 
concevoir de si grandes espérances 1. 

Guillaume Fillastre ne défendait pas l'abus, mais le principe 
des taxes apostoliques. Il ignoraît ce qui se passait dans le pays 
de Pierre le Roy : mais, chez son père, il savait bien que l'habi- 
tude était de tondre les brebis au moins une fois par an. C'était 
leur intérèt; si l'on y avait manqué, des chardons, des épines 
se seraient accrochés à leur Loison. Outre le droit de tondre, 
c'est-ü-dire de taxer les clercs, au moins modérément, le souve- 
rain pontife avait celui de disposer des bénéfices majeurs. En 
usait-il done aussi mal qu'on le prétendait? Guillaume Fillastre 
ne pensait pas que ce füt l'avis de Pierre le Roy, qui lui devait 
son abbaye du Mont-Saint-Michel, non plus que celui de beau- 
coup d'autres membres de l'assemblée pareillement pourvus sous 
le pontifieat actuel. [1 soutenait même que cette façon de confé- 
rer les bénéfices était préférable au système éleclif qui donnait 
liou à des brigucs scandalousen et faisait beau jeu aux favoris 
des princes 4, 

Les avocats du saint-siège allaient jusqu'à défendre la per- 
sonne de Benoît XIII, digne, en elfct, de respect à certains 
égards. [ls rappelaient sa haute naissance, ses bonnes mœurs. 
Au point de vue du marchondage auquel pouvait donner lieu la 
collation des bénélices, ils instituaient entre sun règne et celui 
de son prédécesseur une comparaison qui n'était pas à l'avan- 
tage de Clément VII : « J'ay veu Lel temps, en cour de Romme, 
« disait Guillaume Fillastre, que lez prelatures el grans 
« benefices estoient à ecly qui plus en donnoit ; et, aucuns fois, 
« avenoit que. quant deuls en donnoient un meisme pris et 
« samblable, tous denlx le perdoient, et venoit un tier qui 
« metoit dessus et l'emportoit Dieu merey, je croy que... 
« (Benedic] a bien extirpé à cour de Romme ceste symonie 3, » 


4 Bnureroir sieur 
2 Did. pe aut-aûi 
8 The pe VU VOD, SIR ane cité, Pol 20 vn, — Quelques jours après, Guillaume 
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Hs estimsient que le pape avait fait plus qu'on ne lui deman- 
dait, que la France avait vraiment reçu satisfaction !. Au surplus, 
depuis cinq semaines on était assemblé (ainsi parlait Fillastre à 
la date du 7 décembre); les délibérations avaient déjà duré vingt 
jours. On avait agité la question de savoir si Benoît XIII était 
hérétique: on s'élaït fort occupé des bénéfices et des taxes : 
mais, quant à trouver un moyen de lerminer le schisme, per- 
sonne n'y avait songé. « Un bon homme, racontait à ce propos 
«le doyen de Reims, cheut dedens un puis. Passa par 
<_ emprès un sien voisin, qui le oït se plaindre dedens le puis, 
«et se approcha. Il regarda dedens, illy fist plus d'un cent de 
« demandes, comment il y estoit cheu, elque ce estoit tres mal à 
« point, et ne pourveait point à l'en mettre hors. Celui qui 
«_ esloit en bas, qui n'estoit pas à son aise, 1x dist, quant il fu 
« enuoïé : « Tu ne deusses mie enquérir comment je suy cheu, 
«mais comment lu m'en pouras traire et meltre dehors ?. » La 
morale que Fillastre tirait de cet apologue était celle-ci : « Ne 
«_alons jà tant au tour du pot. Ne querons jh comment nous 
« sommes cheus en ce scisme. Mais, pourveons comment nous 
«en pourons iseir 1. » Pour sa part, il partagenit les préférences 
du pape pour la « voie de convention #, » Ameilh du Breuil et 
Pierre d'Ailly inclinaient, au contraire, vers la convocation d'un 
concile de l'obédience ou d'un concile générel *, 

Ainsi qu'on l'a pu voir par de trop courts extraits. les défen- 
seurs du pape, durant toute cette session, s'appliquèrent à prendre 
un ton de bonhomie, une façon de parler familière et plaisante. 


Fillastre s'excusait d'avoir fait allusion à là simonie qui régnait au Lemps de 
Clément VIE + « 1 ne vensait pas qu'il en faslezue, » ajoutaitil prudemment 
(Bourgeois du Chastenet, p, 200). 

1. Did, p. 131. Discours ce Pierre d'Ailly du 11 décembre : + Tiercement. i à 
bail (bulle) de cession; maisje ermy bien qu'il y» mis aucunes conditions qui 
vous sont desplaisantes, Et bien ! IL ne chi pus estre sinsy arté, artaré,, 1 est 
prest de faire Conseil Keneral eL de pouravie In conchisiun du Gameil, Gestes 
sappositions sont vraies, SL les prouveront n 2 qui ont cv pour y, où 
par escripl ou aullrement. Land qu'itiievsa see. « (Ma. CIE, fl, 36 et v°\ 

2. L'apolrgur nitertte forme per aint Angratin dans sa 
letire sx 


Chastanet. Jan cit. p, 2 
Eh, pe 135. 
S Ibid, pe MA 194 Ma, cité, ML 34 ve 
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qui devaient produire sur l'assistance un effet apaisant. Point 
mordants, point agressifs, quelque parti que leurs adversaires 
aient cherché à tirer de quelques-unes de leurs phrases !, 
employant loutau plus une ironie aimable, ils firent, à plusieurs 
reprises, appel à la concorde, à la conciliation. « Il seroit bon, 
« observait Pierre d'Ailly, que l'en n'en desputast plus — l'en 
«en a assés parlé, — et que l'en se assamblast d'un commun 
«€ acort pour adviser aucuns bons moïens. » Faisons, ajoutait-il, 
comme ces avocats qui, « quant il ont parlé si fort l'un contre 
l'autre, s’en vont digner ensamble ?, » 

Tout autre fut le ton des partisans de la soustraction. Le 
Religieux de Saint-Denys a constaté lui-même le scandale que 
eausèrent quelques-unes des injures, vraiment par trop grossières, 
qu'ils jetèrent à la face de Benoît, et le malaise qu'en ressentirent 
les princes témoins de cette fureur ?. Schismatique, hérétique, 
hérésiarque même, insatiable, voire débauché, en dépit de son 
grand âge, telles furent les épithètes prodiguées au pontife qui 
était encore aux yeux de lous indubitalus papa, ainsi que le 
remarqua l'évêque de Périgueux, non sans s’'atlirer, il est vrai, 
un démenti de la part de Jean Petit #, C'était par leur hypocrisie, 
au dire de Simon de Cramaud, qu'Innocent VIL et Benoît XIII 
s'étaient frayé le chemin du trône : « Comment sont ilz entré 
«en la papauté? — Comme deus renars, comme lez deulx plus 
« devos de toute la compaignie et qui songnoient avoir plus à 
« cuer la voie de cession. N'ont il pas juré à pourchassier l'union 
« par toutes voies 2... Le nostre especialment a fait mer- 
« villes. ÿ » Et Ji Petit comparait Benoît XIII à Jason, qui 
n'avait feint tant d'amour pour Médée que dons le dessein 
de conquérir avec son aide la Toison d'or : « Mais quant il eut 
«tant fait qu'il eust devers Iuy rellue aureum, il ne estoit riens 
« comme il haïst comme Médée, Ainsi, parcillement, Benedic 


re. Jean Jeuvenel «indigne que Guillaume Fillastre ait 
mu à surerain in spirétualibue ef temporalibue. (Bourgeois 
fu, 231 ve) 


4: Hourseuis du Chastenct, lorn cit. fol. 223 ve, 
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% lovit tant cession afin qu'il pust avoir telus ureum, ceste 
« cappe rouge ! » —\ Il a la teste de mule, » proelamait le même 
orateur, autorisé, il est vrai, par l'exemple d'Ameilh du Breuil à 
se servir de eptle comparaison irrévérencieuse !. « Il a bien 
« vingt quatre ans, avait dit Pierre Plaoul, qu'il ne fist que à se 
« teste. » Le même comparait Jes deux pontifes rivaux à l'oracle 
de Delphes, dont toutes les réponses étaient à double entente, et 
il prétendait les placer fort au-dessous des bourreaux du Christ 
qui, eux du moins, s'élaient gardés de partager la Robe sens 
couture ?, Cramaud cherchait à exciter la colère du roi contre ce 
pape qui, en qualifiant d'intrus les prélats institués durant le 
soustraction, avait par là même relégué Charles VI au rang 
des schinmatiques et tenté de marquer la maison de France d’une 
tache ineffaçable. IL rppekit bratalement les remontrances 
adressées par Philippe VI à Jean XXII au sujet de sa doctrine 
sur la vision héatifique, et prétendait que, si le pape 
ne se fût rétracté, le roi l'eût fait brûler comme hérétique 3, 
Pierre Plaoul allait plus loin encore : à l'exemple de Jean 
Petit, peu s'en fallait qu'il ne révoquät en doute la légi- 
timité de Benoît XIII. S'il le reconnaissait comme vrai 
pape, ce n'était pas sans trouble de conscience, L'autre 
parti, , faisait valoir de puissants erguments, de si p 
sants qu'ilsavaienttriomphé dans la plapart des pays chrétiens; il 
était peu de clémentins qui, à l'article de la mort, osassent 


affirmer la justice de leur cmuse. Pierre Plaoul, à vrai dire, était 


natifde Liège, pays où le pape de Rome se vo 
reconnu #. 

Quant aux arguments employés par les partisans de la sous- 
traction. ils n'ont rien de nouveau pour le lecteur à. Je citerai 


généralement 


Ms, cité, Pal, 17 ++: Bourgeois du Chastene, fol, 22 ve. 
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seulement l'affirmation, bien hasardée, de Pierre Plaoul que les 
Italiens eussent, à l'instar des Lisgeois et des Messins !, secoué 
volontiers le joug de Boniface IX, si la soustraction de 1398 
avait duré plus longtemps: il prétendait en avoir acquis 
Ia certitude en Htalie ?, 

Pour parer aux inconvénients que comportait la soustraction, 
on n'imaginait guère d'autre remede que ceux dont on avait déja 
fait l'essai avant 103. Simon de Cramaud attachait pourtant 
une certaine importance au fonctionnement régulier des conciles 
provinciaux et au rétablissement des primaties de Bourges, de 
Vienne et de Lyon ?, 

La revendication des libertés de l'Église de France et la eri- 
tique des réserves et exactions pontilicales occupaient la plus 
grande place dans les discours de ces orateurs. Îls ne voulaient 
plus entendre parler de provisions apostoliques, si ce n'est pour 
les bénéfices xempts. Îls condamnaient les expectatives, ainsi 
que les annates, services, droits de dépouilles etde procurations . 
Si Jouvenel admettait qu'au cas où Benoit XIIL viendrait à 
résipiscence, le roi pat lui cctroyer le droit de lever un subside. 
il demandait au moins la suppression des agents intermédiaires, 


collecteurs ou commissaires, qui pressuraient le clergé ct ne 
laissaient, à l'entendre, que Ia moitié de l'argent parvenir au 
tréror du saint-siège, tas de « marauds » et de « happe-lopins » 
qui ne savaient que « Lribouler, » ravager, dépenser et excom- 


munier, Les trois cents eleres frappés de cunsures pour défaut de 
dés aux portes de Notre- 
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Dame lors du dernier synode de Paris lui paraissaient erier 
vengeance contre Le fise pontifical. Il concevait le gouvernement 
de l'Églisede France comme une sorte de république, administrée 
par les évêques et les conciles provinciaux, au-dessus desquels 
siégerait le roi, « empereur en son royaume, » assisté de son 
Conseil général, c'est-à-dire du clergé et des Universités de 
France !, 

Les orateurs du page l'avaient justement fait remarquer : on 
sc prévecupait peu des moyens de terminer le schisme. Simon 
de Cramaud et Jean Petit n'émettaient, à cet égard, que des idées 
vagues ou chimériques. Une fois l'obéissance soustraile à 
Benoît XIII, il y aurait entre les princes des deux obédiences 
échange d'ambassades et d'idées. On tâcheraît de réunir les 
cardinaux des deux collèges; sans tenir compte des deux papes 
actuellement régnant, ils en éliraient un troisième; celui-là 
présiderait un concile général; le concile enfin déciderait si ee 
pape pouvait demeurer, ou s'il convenait d'en élire un quatrième 
cette fois définitif ?, Projet insensé, on le voit, qui n'avait aucune 
chance de se réaliser, et qui probablement, si l'on eût tenté de le 
mettre à exécution, aurait abouti À faire coexister quatre papes 
au lieu de deux. 

Je crois avoir fait saisir le caractère de ces débats qui, 
quoique prolongés pendant plus d'un mois en la présence des 
princes, du jeune due de Guyenne, parfois du roi lui-même, 
avaient mis en avant bien peu d'idées nouvelles, j'entends d'idées 
dignes de retenir l'attention du clergé. Ce tournoi oratoire 
avait pa faire briller la verve, la finesse, la science des 
docteurs. Le compte rendu qui nous en est parvenu est cer- 
tainément le monument le plus curieux qui subsiste de 
L'éloquence française au commencement du xv' siècle. Mois je 
doute que les prélats, assez peu nombreux d'ailleurs, qui furent 
retenus durant ces longues semaines à Paris aient pu s'y former 
une conviction qu'ils n'y eussent pas apportée toute faite. Moins 
cironvenus, moins intimidés qu'en 1398 par le gouvernement, 


1. Bourgeois du Chostemet, Inca if. et ms. cité, fol. 3 ve 
À Hide, Fol, 277 ve, 298 re, 
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ils y furent peut-être livrés plus complètement à l'influence de 
l'Université de Paris. Le langage äpre et violent, la fougue 
intolérante des maîtres purent Leur en imposer, les étourdir, les 
griser. Dans la conclusion à laquelle ils s’arrétèrent, on aurait 
tort de chercher le résultat d'un plan mûr, mais bien plutôt 
l'effet d'un désarroi moral. Comme ces malades qui, en proie au 
malaise de la fièvre, se retournent sur leur couche tantôt à droite, 


tantôt à gauche, l'Église de France, après avoir retiré, puis res- 
titué l'obédience à Henoït XIII, allait encore une fois et presque 
inconsciemment, par le seul effet de la souffrance et de la désil- 
lusion, se soustraire en partie à l'autorité du saint-siège. 

Le moment était venu de passer au vote. Il allait s'effectuer 
par écrit, et peul-étre aussi oralement !, non plus, comme en 
1398, en la présence des princes, mais sous ln présidence de 
Simon de Cramaud, qui s'arrogea, dit-on, ce rôle de lui-même 
au grand mécontentement d'une partie du clergé ?. 

Les bulletins de vote, colte fois, ne nous sont point perve- 
aus #, 11 faut se contenter des données fournies par le Heligieux 
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de Saint-Denys et des renseignements contenus dans le rapport 
du Patriarchel, Un certain nombre de prélats auraient été 
d'avis, plutôt que de pousser à bout Benoit XIII, de l'amener 
peu à peu à de meilleurs sentiments par des témoignages d'affec- 
tion filiale. D'autres se seraient prononcés, au contraire, pour 
une soustraction totale d'obédience : tel était sûrement l'avis de 
l'Université de Paris. Mais la grande majorité paraît s'être con- 
tentée de réclamer le retour aux libertés de l'Église, ce qu'on 
avait appelé, en 1398, la soustraction particulière, c'est-à-dire 
qu'en déniant au pape le droit de pourvoir aux bénéfices et de 
taxer les clercs, on ne laissait pas de lui reconnaître le pouvoir 
de gouverner les âmes. L'opinion se prononça si fortement dans 
ce sens que Simon de Cramaud lui-même, qui eût sans doute 
incliné vers lu soustraction totale, fut forcé de se rallier à cette 
sorte de moyen terme®, Encore dut-il convenir que tous n'étaient 
pas d'avis d'opérer ce changement par voie révolutionnaire : 
quelques-uns voulaient attendre la réunion d'un concile géné- 

ral3; d'autres proposaient d'adresser au pape des requêtes et 
des sommations. Le plus grand nombre pourtant, les neuf 
dixièmes, au dire de Simon de Cramaud, comptaient sur le roi 
pour imposer d'autorité cette réforme. 

Elle avait commencé de se réaliser, en fait, en ce qui concer- 
nait les taxes apostoliques, dont la levée avait été suspendue dès 
le mois de juin, et l'on se souvient de l'arrêt rendu au Parle- 


sans delay. Car, comme il appert parles lettres qu'il [a] envoyéen Italie, il est en 
opinion en laquelle il estoit quant messeigneurs de Berry et de Bourgongne et 
d'Orleans et les aultres se partirent, comme il appert par leurs responces et la 
teneur des dictes bulles ; el dit que l'Université en a eu cause de [le] resputelr] 
sclermate el suspec de heresie : pour quoy on ne luy peult ne doibt obeir, — Ier, 
je dy que le Ray doibl faire ce que son advucat à proposé, el doit estre cesle 
Sonelusion dieté du Roy êt s9n lérgié.… » (BIbL. nat., ms. latin 12544, fol, LON v°.) 

1. Bibl, de Rouen, ms. 1436, fol. 44; Thesaurus novus anecdotérum, L 
€. 157, CE Jouvenel des Ursins. p. 112. 

3. C'est ce qui fait dire à M. B, Deus (Frankreichs Kirchenpolitik und der 
Prosess des Jean Petit, p. 93) que Simon de Cramaud cesse dés lors d'appartenir 
ga part radical de raité, Ses discours ne témoignent pas d'une belle 
solution, 

3. Certains hictarions ont rapporté à Lert que l'assemblée se prononça à l'unani- 
Le pour la canvocation d'un concile général (Du Houlaÿ, LV, p. 144; Crovier, 
toire de L'Université, L TUE, p. 294: Iambert, L. VIE p. 1254 3-8. Christophe, 
Histaire de La papauté pendant Le XIV siècle, L TL, p. 224; F. Rocquein, La cour 
de Rome at l'esprit de réforme avant Luther. L II, p. NS, ete. 
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ment, le 1 septembre, qui abolissait les annates, les services, 
les droits de procuration, ete.l. Le 3 janvier 1407, le clergé 
demanda aux princes la consécration perpétuelle de cet arrêt, 
auquel une phrase — quousque alind fuerit ordinatum — 
semblait assigner un caracière provisoire, De plus, il réclama 
l'adjonction des décimes aux autres tuxes dont le Parlement 
avait décrété la suppression. Des subsides pourraient être, à 
titre exceptionnel, concédés au saint-siège, mais seulement avec 
le consentement du clergé, d'une façon temporaire, et propor- 
tionnellement aux ressources de chacun. Il était nécessaire 
enfin que les gens du pape fussent contraints à lever les cen- 
sures qu'ils avaient infligées aux prélals faute de payement *, 
Quant aux provisions de bénéfices, la question n'avait été 
tranchée que rétroactivement par Les lettres royaux du 3 juil. 


1. Quelques ecclésiastiques pourtant devaient continuer à sacquitser de leur 
dette envers la Chambre apostolique, Je relève les articles suivants dates un 
compte du chapitre d'Avallon de l'année 1406 : « Aatre mission pour le subside 
paié au Pape, et premierement au soubstullecteur d'Ontur pour demie proeurs 

Lion reservés au Pape pour deux am, 61 a. kdl. Llem, pour ln quittunec et des. 
pens dudit soubeoliecieur, 5 s. Audit scukzenllecteur, poarung disieme du Lerme 
du premier jour du moës de decembre à lui pui. Somme : LOL 3 a. 4 d = (Arch 
de T'Yonne,G 20383 — En tout ens, l'ordonnance royale ne fut pas exécutée en 
Bretagne. V. un mandement ducal du 99 juin 1407(R, Blanchard Lettres él na 
demenis de Jean, dans le L. V des Arehives de Bretagne, Nantes, 1190, ini". 
p.68). 

2. Je lis dans le ms. 1399 de Houen (fol. 10 ve) à la suite de l'arrêt du {1 sep 
Lembre 1406, la noe suivante : « Anmo Damini M CCCC VI. die nt januarä, in 
aula Consili, ubi domini Biturie, Burgundie, rex Cicilie, dominus Bourbonii pro 
Hege presidebant, fuit expositum ex parie prelttorum, qui ipsi prius per aliquos 
dis later se deliberaterunt €L ordimaverant, quod Alud de quo Lquitr arrestum 
seriplun Leneretur ad perpetuitatem, quia llud solum dicil : quousque 
alud fuerët ordinatum, ete. EL a lc vdimacione atdebatur de gecimis ques papa 
select imponere, ut vide que fous: 
Lau, Ructuue sbrenicntiun de quibus in dieto arresto, 


liunctorurs, cessarent 
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muni caneenss, srcandum facullates 
policahant iitur Roi et Bomi- 
ms quetenus in statu hujusmodi lbertates mauutenerentur et cnserearentur, et 
de hoë duvet litteras suis cumpetentes quuchque camerarii apastoliei el Callegii 
nee non cnliectoreset suecullectores aliique corum commissarà el deputati omnes 


et singulos necusiune umo injustarum exactiomum suspense el excommuni- 
à ut ais sententiis énmealates, à 6 gun un indigeunt ructoritate regie, si 
alias facere noluerint, corarlur abalrere eLa denuneiatiune dictarum senteñtiardm 


cessure penitus el ommine, Et. super ta requnita pro parte prelatorum facta, 
accordata fuit litlera ex parte eg, Ha anten quel non pullicaretur adhue nec 
haberet cftecbum.. + 
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let 1406, pour les bénélices attribués par élection ou conférés 
par les collateurs ordinaires à l'époque de la soustraction !, Mais 
la cédule dont le Patriarche donna. lecture devant les princes le 
4 janvier 4407, et qui roçut séance tenanto l'approbation du 
clergé, réduit, à vrai dire, ce jour-l, à une quarantaine de 
membres? posa en principe le rélablissement des élections 
canoniques, ainsi que des collations faites par les ordinaires. 
Le pape ne devait conférer, tent que durerait le schisme, aucun 
bénéfice en France, et cetle réforme persisterait même après le 
rétablissement de l'unité dans l'Église, sauf pour les bénéfices 
des prélats morte on cour de Rome, à moins qu'un concile géné- 
ral n'en décidât autrement*, De cette cédule on retrancha, 
quelques jours après, les expressions qui pouvaient faire consi- 
dérer la réforme comme une innovation : on voulait qu'il fût 
bien entendu que ce n'était qu'un retour aux libertés anciennes 
de l'Église de Francet. 

Cramaud obtint encore d'une partie da clergé un vœu tendant 
à ce que défense nouvelle füt faite à tout Français de hasarder 
aucune critique contre la voie de cession, et à ce que les ordon- 
nances de l'époque de la soustraction fussent remises en vigueur. 

En somme, si la session de 1406 marquait un échee grave 
pour le parti de Benoît XL, le parti opposé, en dépit de ses 
violences, était loin d'y avoir eu gain de cause. Il suffit pour 
s'en convaincre de comparer eux vœux du clergé ceux qu'expri- 
mait, au même moment, dans une lettre au roi, l'Université de 
Paris. Benoit XIII étant schismatique e suspect d'hérésie (sur 
ce point toules les facultés, toutes les nations tombaient d'ac- 
cord), il était impossible d'ajouter foi à ses promesses, impos- 


1. Cependent le chapitre de Sens avait procédé à l'élection d'un archevêque, 
probablement dès la fin de l'inrée 1405 (Gallia éhristiana, L XII, €. #0; cf la 
chronique de Laurent Pignon, Bibl. naL., ms. latin 14082, fol. 146 r). 

2, Pierre d'Al, par cxemple, ne figure pas parmi les évêques présents. 

3. Bibl, de Rouen, ms, 1820, fel, 49: Thesaurus novus anecdotorun, L, 1, 
1907, — Momstrelet (l L, pe 149) fit remonter, par erreur, ces merures au mois 
de décembre 1408 

4. Correction votée, le 43 janvier, par les neuf dixièmer dos ecclésiastiques 
présents (me, 1158 de Rouen, fol. 44m Thesaurus novus anecdolorum, & IL, 
2340) 

5. Mesure volée le 7 janvier, à l'unanimité dex voix moin 
blée encore mainenembreute que celle du 4 janvier (Du Bai 
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ible également de continuer à lui obéir en servant Jésus-Christ, 
L'Université, dens la mesure de ses forces, lui retirait donc l'obé- 
dience, conseillait au roi d'en faire autant et le suppliait de ne 
point laisser ses sujets encourir par leur soumission le reproche 
d'hérésie !. 

Cette lettre fat scellée le 3 janvier 1407. Il avait fallu Jong- 
temps lutter pour obtenir l'assentiment de la nation anglaise, 
c'est-à-dire de la fraction urbaniste de l'Université. Non que 
l'on se montrât, dans ce clan, moins sévère pour Benoît, mais 
parce que l'Université avait semblé d'abord vouloir envelopper 
dans la même condamnation le pontife d'Avignon et le pape de 
Rome #, Ce scrapule prouvait bien qu'il n'y avait aucune chance 
d'entraîner les urbanistes dans le parti de la soustraction. 

En même temps, l'Université présentaitiune série d'articles 
tendant à prouver que Benoît XIII était parjure et hérélique, 
avait cessé d'être pape, qu'on pouvait se soustraire à son auto- 
rité même sans déclaration préalable, que ce serait pour les 
princes une œuvre méritoire de le forcer à abdiquer #. Elle rédi- 
geait contre lui un long réquisitoire #; enfin elle renouvelait l'ap- 
pel qu'elle avait déjà interjeté, à deux reprises, en 1396, au 
futur pape incontesté. Elle ajoutsit, cette fois : au concile géné- 
ral, que ce pape, elle n'en doutait pas, se ferait un devoir de 
présider ?, 


IV 


Avant même que Simon de Cramaud eût recueilli les suffrages 
des membres de l'assemblée, une nouvelle grave, vieille de sept 


4. Bibl. du Vatican, ms, Reg: 1064, fol, 169; BibI. de Rouen, mn. 1356, fal. 41; 
Bibl. mat. ms. latin 14660. fol. KT # : Du Boulay, L. V. p.194. — Le mécontente- 
ment de l'Université perce notamment danx cette phiise : « Convocastis Conei- 
lium Ecclesic Gallicane 24 suecurrenc ï tatris fdelium : videle ne, 
medecina jam propius admola, paucorun versipellis astutia speralarr sanilaterm 


impeciat. » 
2. Denille et Châtelain, Anetarium Chartularit.…. L |, e: 937.030. 
3. Du Boulay, L. V. p. 
4 Thesaurus noves aneedotorum, LH, c: VA40-H 
3. bide, 128, — LUniveraté et quelques prélats nvatent cherché avait à 


obtenir que XL une plainte devant 
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semaines, était parvenue à Paris : la mort avait terminé le court 
pontifieat du pape de Rome Innocent VII ( novembre 1606). 
On ajoutait — ce qui n'avait été dit ni à la mort d'Urbain VI, 
ni à le mort de Boniface IX — que les cardinaux romains dilfé- 
raient l'élection jusqu'à ce qu'ils eussent correspondu avec le 
roi de France !. 

La joie fut done plus grande encore que précédemment, et, 
suivant l'habitude qu'ils avaient prise, mais avec plus de con- 
fiance dans le succès de leur démarche, le roi et l'Université 
s'empressérent d'écrire aux cardinaux romains *. Il fallait ajour- 
ner loute élection nouvelle; Benoît XIII, on l'espérait, allait 
enfin tenir sa promesse : en tout eus, avec ou sans lui, la France 
s'occuperait de réaliser l'union. On assemblerait, par exemple, 
les deux collèges de cardinaux : ils éliraient le pape unique que 
l'Église appelait de ses vœux. Pour bien montrer que la ques- 
ion de nationalité ne serait pas un obstacle à l'union, l'Univer- 
sité ajoutait que ce pape devrait faire de Rome sa résidence 
habituelle. 


dement au sujet de la violation des libertés de l'Église de France. Le Par- 
lement, consullé à cel effet, le 31 décembre 1406, laissa au procureur du roi 
toute liberté d'action (Journal de Micolas de Baye, L. 1, p. 162). 

iessées aux cardinaux de Rome par Charles VI et par l'Uni- 
à Toccasion de la mort d'innocent VII sont dalées du 
décembre 1496 dans le ms. latin 12542 (fol. 43 v) de la Bibl. nat. et dans l'édi- 
Hion de Bourgeois du Chastenet (loro eil., p. 501). Mais je doute qu'à celle date 
la nouvelle HAL déjà parvenue à Paris. Dans une allocution du 27 décembre, le 
récleur de l'Université parle d'lanocent. VII comme sil vivait encore. Le même 
jour, il esL fait meation, dans le Liber procuratorum nationis Anglicanæ, de 
* monseigneur Innocent pu de son successeur. +! Denifle el Châtelain, Auelartum 
Chartularü… L 1, c. 940. Une phrase de la lettre de l'Université au duc d'Or- 
léans, cilée ci-demsous, nous apprend enfin que la nouvelle de la mort d'Inne 
sent VII arriva comme déjà les débats du concile étaient sla 
tail à voter : « On a ordené et conclu de dire les oppiniens. 
ces stat, nouvelles certaines sont venues par Aeça que 
a6mmoil Innocent est alé da vie à trenpassement. « On v 
la vérité M. E. Jarry (La vie palitique de Louis de France. p. 53) quand il 
suppose qu'on apprit À Paris la mort d'Innocent VII au moment où le concile 
« Lenail ses premières séances. 

Le programme des démarches à faire est aussitôt trac 
YUnirersité (Bibl. nat. ms. latin 144, fol. 145 v*; J. Gersonii opera, LIL, c. 11 
dans la leltre qu'on écrire aux cardinaux romains, il ne faut ni suggérer ni 
exelurel'expédient eonsistant 4 élire Benolt XUL Six mois auparavant. à ée que 
croyait l'auteur, ces cardinaux avaient été déjà admonestés par Charies VI en 
prévision d'une vacance du saintsiète. 
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Presque aussilôt pourtant, d'après les nouvelles reçues de 
Toulon, l'Université erat comprendre que Benoît XLIL laisserait 
encore échapper cette occasion. Il avait fait entendre une 
réponse équivoque à des messagers du due d'Orléans venus pour 
s'informer de ses dessins. Il se disposait à envoyer à Rome, 
mais ses ambassadeurs ne devaient x remeltre en avant que le pro- 
jet de conférence. « Rien. disait-on, ne lui estoit aussi abhomi- 
« nable ne à desplaisir que oi parler de la voie de cession. » 
L'Université en conclunit que le devoir de tout bon catholique 
était d'abandonner Benoît. Elle écrivit dans ce sens à Louis 
d'Orléans, qui poursaivait toujours sa campagne de Guyenne, 
et lui rappela qu'il s'était engagé à ne plus soutenir le pape 
d'Avignon le jour où celui-ci manquerit à sa parole !. 

Tous ces efforts furent superflus. Il en fut de même de la 
démarche que tenta, de son côté. au mois de janvier 1407, le 
roi d'Angleterre Henri IV ?. L'incroyable lenteur avec laquelle 
les cours de France et d'Angleterre élaient informdes des évé- 
nements romains leur laissa ignorer pendant bien plus d'un mois 
l'élection de Grégoire XII, qui. dès le 30 novembre, avait suc- 
cédé à Innocent VII, 


1. Arch. mat., M 65, n° 35. 
Par lettres écrites de Londres. vers le 8 janvier [14071 Henri IV cxborta 
les cardinaux romains à différer l'éleclion du successeur d'innocent VII el à 
mettre fin au schisne, « omni mundano favore pastposio. » (Musée Brilannique, 
ms. Colton. Cleop. E 1, fol. 259.) 1 explique encore mieux su pensée dans une 
de Westminster, le 18 janvier, à ses deux ambassadeurs à Rome, 
le chevalier Jean Cheyne el le ducteur en lois Henri Chicheley + « Si volens nier 
que vous attendez en la re mendement de 
r si ke College des cardinal veullent proceder 
ne l'élection en munpense 

inle Eglise, sek 
1. EL vraiement, 

ont prine tres bon où saint 
Là loonpo de lu el rojnixement de Lour chrestione, 
orage n< dir eardinale pur ennlinuer en yeal lour propas, 
par la copie de nez lettres. il vous purra plu 
pleinement apparnir, wuillaatz que mesmes noz lettres vous facez estre presen. 
À le College suslit, en eus que la iiete election soit deluié come dessus. Ne 
sl aviegue que lelection suslice soil Faicle «aux atlendre le fn de ln scisme, 
adonque il semble bien expeiient que vous soier bien avisez ciment ous pur. 
suerez nor ditz buscignes, jusques allant que vous paisser clerement savoir 
coment autres princes chrealiens arecpleront meme leslit : car nous ne voul. 
del pas estre 1 primer ne le darrenter en M grand Duseigne.. » (Abd, 

fol. 249: vriginal 


que Lenckre, si Dieu pl 
pur donner confort et 
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Toutefois, en même temps qu'on apprit l'avènement d'un nou- 
veau pape de Rome, on reçut des lettres par lesquelles il accep- 
tait la voie de cession. Aussi, loin d'être compromise, l'union 
n'en parut que plus sûre cl plus prompte à réaliser, C'est avec 
une joie triomphante que Paris salua cette nouvelle, et, à cette 
occasion, les princes prirent part, le 16 janvier 1407, à une pro- 
cession dans laquelle Jouvenel des Ursins ne compta pas moins 
de soixante-quatre évêques ou archevèques, sans parler de la 
foule des abbés, des docteurs et des licenciés !. Au cours de 
cette cérémonie, le chancelier Gerson prononça un éloquent dis- 
cours qu'on a souvent cité, sur la foi de l'éditeur, comme remon- 
tant aux années 1394 ou 1395 !. « Graces à Dieu, louenge et 
« gloire, dit-il, quant il nous ha donné victoirel.. Alons, alens, 
« sans atargier, alons de pais le droit sentier! Et qui est de pais 
«le droit sentier, se non la voye de cession?... Celle voye est 
« pieçà avisée; mais à present elle est ouverte. ; Lous empes- 
« chemens sont arriés mys… Victoiré voirement nous ha donné 
« Dieu, quant à la voye de pais tant quise et demandée, la 
“ voye de cession, il ha encliné les cuers des deux conten- 
« dens.… Eslevons nos cuers, e devol peuple erestien ; pensons à 
« la cause de ceste assemblée et procession tres sollempnelle ; 
« boutons hors toutes aultres cures; donnons ceste heure à eon- 
« siderer le beau don de pais qui nous approche! .… Quantes 
« foys par quans desirs, depuis pres de trente ans, avons nous 
« demandé pais, huchié pais, souspiré pais : Venia pas! 
« Reviengne paix! Quantes processions en ont esté faites, 
« quantes legacions par toute crestienté! Et jusques à eÿ nous 
« n'avons eu nulle si certaine nouvelle d'aprochement de pais 
« comme de present; nous n'avons [eu] nulle si belle victoire 
« contre scismatique division comme meintenant, quant la voye 
« plus briefve et convenable pour la debouter hors et faire trebu- 
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2. J. Gersonii opera, éd. Elies du Pin,t. IV. 1, c. 565. — Erreurpartagéenotam 

meat par l'abbé (depuis cardinal) E. Bourret {Essai historique et critit 
5). J.-B 


Google 


480 LIVRE Hi. — CHAPITRE V 


« chier est ouverte, prise et acceptée, au moins par parole et 
« par escrips : Dieu veuille que par effet! Bien seroit maudit 
« celuy qui en telle matiere fainderoit où mentiroit, en disant 
a l'un et faisant l'autre : jà n'aviengne!… Mais, aflin que ceste 
« vieloire se parface, … trois capitainnes contre la bataille du 
aires … : envers Dieu, regraciacion ; 


« scisme nous sont neces 
«envers nostre proime. conpassion; envers nous meismes, 
« humiliacion … Ostons toute raneune … Nous devons avoir 
« conpassion au chief, quant ës malz, sanblablement; car, par 
« aventure, cuydoit bien faire, ou attendbit ceste occasion. Si 
«_veés, en conclusion,.… que nous devons dire haultement et lié- 
« ment Deo gratias, afin que, par ingratitude, il [ne] nous oste 


« ce grond conmencement el nous enpesche la fin. Ostons 
« doncques tous enpeschemens qui seroient à rendre graces, et 
« qui enpescheroient nostre langue, comme yvresse de charni 
paralisie de peresse et oyseuseté, contraction d'avarice, 
« inflation d'orgeuil, intoxcation d'envie, incision de ire! ete. » 


Le clergé, qui ne s'était point encore dispersé, se réunit de 
nouveau, le 24 janvier, pour s'associer à cette joie. L'avenir 
apparaissait dès lors sous des couleurs moins sombres. Même en 
mettant les choses au pis, on se croyait sûr de parvenir prochai- 
nement au but. Si Benoît XIII abdiquait, — et quel autre parti 
lui restait-il à prendre? — on assurait aux deux pontifes une 
retraite honorable, et les deux collèges réunis procédaient sans 
retard à l'élection du futur pape. Si, au contraire, il s'obstinait 
à refuser sa démission, l'on cessait de lui obéir ; on ne le regar- 
dait plus que comme un membre pourri, digne d'être retranché 
du corps mystique de l'Église; ses cardinaux ne s'en joignaient 
pas moins aux cardinaux romains pour concourir à l'élection 
nouvelle. Mais il fallait prévoir le refus des cardinaux de 
Benoît : qu'u cela ne tienne! Leur propre indignité leur faisait 
perdre le droit non seulement de posséder des bénéfices en 
France, mais de participer à l'élection du pape : ee dernier pri 
vilège se trouvait par là même dévolu aux cardineux romains. 
Les princes soumis à l'obédience avignonnaise ou, lout au moins, 
iteraient plus, dans 


les représentants du clergé de France n 
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c cas, à s'entendre avec le sacré collège italien pour l'élection 
du futur pape !, 

Ainsi l'Église de France, du moins ceux qui se trouvaient 
rassemblés à Paris et parlaient en son nom, semblaient être à 
la veille d'abandonner le pape qu'ils croyaient légitime et les 
cardinaux qu'ils regardaient comme seuls dépositaires du droit 
d'élire un souverain pontife. Îls étaient sur le point de se rallier 
au successeur des « intrus » de Rome, ou, du moins, ils allaient 
s'en remettre du soin délire un pape aux « pseudo-cardinaux » 
dont ils n'avaient cessé de contester l'autorité, Raisonnement 
étrange! Car, en admettant même la déchéance de Benoît XIII 
et de ses cardinaux, comment soutenir que leurs droits fussent 
dévolus aux cardinaux romains? Par quel miracle se serait opé- 
rée cette transmission soudaine? La vérité est que les membres 
du clergé réunis à Paris faisaient preuve d'autant d'inconséquence 
que d'attachement à l'unité. L'impérieux besoin qu'ils avaient 
de la paix, l'horreur que leur inspirait la prolongation du schisme, 
la fièvre que leur donnaient tant d'inutiles efforts leur faisaient 
rompre avec les traditions et perdre la notion du droit, Comme 
à titons, ils se dirigeaient, au milieu des obstacles, du côté où 
ils croyaient voir poindre un peu de lumière, — vers Rome, 
depuis que le siège en était occupé par un pontife dont les dispo- 
sitions semblaient cadrer avec leur plan. 

Vis-ä-vis de Benoït XIII ils gardaient même attitude. Dans 
une dernière séance qui se tintle 22 janvier, ils revinrent encore 
une fois sur la question des bénéfices, À la demande de Simon 
de Cramaud, presque tous votèrent l'annulation des bulles qui 
avaient ôté l'archevéché de Toulouse à Vital de Castel-Moron, 
l'évêché de Nantes à Bernard du Peyron et le provincialat de 
Bourgogne des frères Mineurs à Arnoul de la Fons, d'une 
manière générale, de toutes les bulles de nomination, de trans- 
lation, de citation et d'excommunieation qui avaient porté 
atteinte au régime inauguré durant la soustraction d'obédience ?. 
C'était, à peu de chose près, répéter ce qui avait été dit dans la 
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PROJETS DE CONFÉRENCE ENTRE BENOIT XIII 
ET GRÉGOIRE XII 
ÉCHEC DE TOUTES LES COMBINAISONS 
LA FRANCE PREND LE PARTI DE LA NEUTRALITÉ 


(1406-1408). 


La mort d’Innocent VII remontait au 6 novembre 14061. Une 
troisième attaque d'apoplexie®, et non, comme le bruit en courut, 
un empoisonnement 1, avait emporlé, en quelques jours, ce pon- 
tife dont la bonté, la douceur, les promesses avaient d'abord fait 
concevoir de belles espérances, mais que les diflcultés du gou- 
vernement, sa propre faiblesse ou peut-être son attachement à 
un pouvoir que la turbulence des Romains rendait pourtant peu 
enviable, avaient empêché de répondre à l'attente généralet. En 
Italie même, l'opinion fut sévère pour sa mémoire. Le pieux 
Bernardin de Sienne, venu pour l'exhorter à s'occuper de l'union, 
avait reçu de lui mauvais accueil, et l'avait, disait-on, déclaré 
« abandonné de Dieu$, » En lui déformant la bouche, la para- 
lysie avait produit un de ses effets les plus ordinaires 


nation populaire y vit pourtant la preuve que le Seigneur le 


D. 560 
ice de Cortone (Fpistolarum Leo= 
. 15. CE. le Journal d'Antoine Moro 


Aemus_unionis (Historie 


pe 16, 2 
Théodore de Viens ed, S' Sel He 1308 np 88 Maratun Le Ts 
2 partie, p. NB. 


Google INVE 


484 LIVRE I. — CHAPITRE VI 


punissait d'avoir manqué à sa parole en ne s'occupant point de 
terminer le schisme 1. 

La nouvelle de cette mort parvint vite à Florence et, dès le 
13 novembre. à Venise?. Benoît XIII, à Toulon, la reçut le 245. 
Il est extraordinaire qu'elle ait ensuite mis plus d'un mois à par- 
venir jusqu'à Paris, où elle ne semble pas, comme on l'a va, 
avoir été connue avant le 27 décembre. 11 faut que Benoît XIII 
ait fait exprès de laisser le roi dans l'ignorance, et que Charles VI 
ait, à cette époque, cessé d'entretenir avec l'Italie ses relations 
accoutumées, 

Un des membres les plus considérables de l'Université de Paris 
se trouvait pourtant alors à Rome ; Gilles des Champs tâcha d'ob- 
tenirqu'on retardat l'élection du successeur d'Innocent VII jusqu'à 
ce que lui-même eût pu retourner en France ou du moins corres- 
pondre avec le gouvernement; il se faisait fort, dans ce cas, 
d'oblenir un des Fésultats suivants : ou l'élection d'un pape 
unique par elémentins et urbanistes, reconciliés à cet effet, où 
l'adhésion de la France au pontife qu'éliraient les cardinaux 
romains. Chose eurieuse, sa motion {rouva un éloquent inter- 
prète en la personne de l'humaniste Pierre-Paul Vergerio, qui, 
dans un ferme discours prononcé devant le sacré collège, insista 
pour l'ajournement de l'élection projetée, vanta la baute auto- 
rité de Gilles des Champs et supplia les cardinaux de le ren- 
voyer en France accompagné d'un homme sûr. Quelques cardi- 
maux, en effet, penchaient peut-être vers ce parti ou désiraient 
être mieux instruits des intentions de Benoît XIIIS. Mais la 


4. Soromens (Muratori. L XVI), e. 1180; Minerbetti (Tant 
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crainte des troubles at des soulèvements que pouvait causer la 
prolongation de la vacance fit triompher l'avis contraire : les 
cardinaux entrèrent en conclave le 18 ou le 19 novembre 1. 


Ils voulurent toutefois faire mieux qu'ils n'avaient fait après la 
mort de Boniface IX, et que n'avaient fait même les cardinaux 
avignonnais avant l'élection de Benoît XIII. Le 23 novembre, 
ils jurérent à Dieu, à la Vierge Marie, à toute la cour céleste, 
et ils se promirent à eux-mêmes que, si l'un d'entre eux élait 
élu, il abdiquerait le jour où l’« intrus » abdiquerait ou mourrait, 
pourva que les « anti-cardinaux » consentissent à se joindre à 
eux afin d'élire un nouveau pape unique. Si le pape était choisi 
en dehors des cardinaux présents, ils s'efforceraient de lui faire 
prêter le même serment, Dans le délai d'un mois à partir de son 
intronisation, le pape s'entendrait à ce sujet avec le roi des 
Romains, l’ « antipape, » les « anti-cardinaux, » le roi de France, 
les principaux souverains, et leur déclarerait par lettres son des- * 
sein d'abdiquer où de terminer le schisme par toute autre voie 
raisonnable, ce que les cardinaux de Rome confirmeraient de 
leur côté. Dans les trois mois, il enverrait des ambassades munies 
de pleins pouvoirs pour convenir d'un lieu de réunion. Au cours 
de ces négociations, il ne procéderait à aucune création de car- 
dinal, à moins que ce ne fût nécessaire pour que son collège 
égalât en nombre le collège d'Avignon : à cet égard, il ne recou- 
vrerait sa liberté qu'au bout d'un an à partir de l'expiration du 
délai de troïs mois, si, par la faute des elémentins, l'union n'était 
pas encore faite, Cet engagement serait notifié à l’« antipape » 
et aux « enti-cardinaux. » Toutes ces promesses seraient renou- 
velées par le pape l'instant d'après son élection, puis, plus tard, 
la première fois qu'il tiendrait consistoire publie, En se liant 
ainsi, la main sur les évangiles, chacun des cardinaux enfermés 


LUE, Lyon 1587, in-fols, pe 485; A. Desjardins, Négosiations diplomatiques 
de la France avr la Toscane, L 1, pi 29 

1, Et mon le 14 novembre, comme le prétend Infessura (éd, O. Tom: 
ps 19. — Lettre du cardinal de Liège au roi Robert (Deutsche Reichstags: 
Shen L VI, pe 173); Soromeno, 6. MM; Thierry do Niem, p 04 
Disrium Antonil Petri(Muratari. & XVI, €. 080: Sr Guerrioro di Sur Silveatro 
Arehisie storica par le Marche » per COmbrin. À Le p. 0% 
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dans le conelave ajouta que, s'il violait son serment, il ne 
demanderait à aucun prêtre l'absolution de son parjure!. 

Ces cardinaux étaient sincères. Pour couronner leur œuvre, 
ils portèrent leur choix, le 30 novembre, sur celui d'entre eux 
qui paraissait le plus près de la tombe et le plus détaché des 
biens terrestres, Ange Correr, un vénitien, cardinal de Constan- 
tinople, vicillard d'au moins soixante-dix ans, grand, pieux, 
austère, de mise négligée, n'ayant que la peau sur les os, sem- 
blable à « un esprit sans corps, » la physionomie d'un ascète, 
la réputation d'un saint. 

Grégoire XI (c'est le nom qu'avait pris le nouveau pape) 
s'empressa de faire honneur à ses engagements. Il renouvela son 
serment, comme il était convenu ?. Dès le 14 décembre, il éeri- 
vita Benoît XIII et aux cardinaux d'Avignon dans les termes les 
plus nobles : « Notre dessein, disait-il, n'est point de perdre de 
« temps; mais plus nos droits sont sûrs, plus nous jugcons glo- 
« rieux d'en faire le sacrifice dans l'intérêt de l'union. » Il évo- 


quait naturellement le souvenir de la vraie mère qui, devant le 


tibunal de Salomon, avait mieux aimé perdre son enfant que le 
voir couper en deux, et il annonçait son dessein d'abdiquer en 
même lemps que son rival, pourvu que les cardinaux d'Avignon 


3. Arch. du Vatican, Armaréum LIV, L. XXNIV, fol. 1: Bibl. mat, ms. français 

23128, fol. 96 r3 ms, latin 1232, fol. 44° r2 (sous la date du 24 novembre); Musée 
il, fol. 6; Bibl, de Dijon, ms, 5%, fol. 19 r°;Thicrry de 

206: Nemis anionis, p. 198: Bourgeois du Chasle: 


Niem, De Srismate. 
Preuves, p. 253; Soxomeno, €, 1189; eligieur de Saint-Denys, L. 1, p. 48%: 


Commissiont di Hinalde deylé Albizzk. LÀ, p. 132: C, Gunsti, 

Arekirio di un Pratese vevcoun di Volterra (arehivis storieo Ltaliano, L 

1484, p. 29); M. Souchon, Die l'apstwahien in der Zeit des grossen Schismas, L 1, 
103, 285. 

2. Lettre du eurdinal de Liège (neo eil.); Sommmeno, e, LIKD: Thierry de Niemy 
De Seésmate, p. 20%, 209, 219: eligieus de Sainl-Denys, LU, p. 49! Bourgeois 
da Chastenct, Preuves, p. 2873 Commisriant dé Hinald deylé Atbéssi, ons 
Vita Cregorit NAT (Nuratort, LIU, 2 parties, e, 7: M. 
pe HA, 12, — Les qualités maralre qu'on ee 


parsisient avoir Fait paeser sur Le délaut de valeur intelleetuelle. Voici comme 
S'exprimeit, le 16 mai 1409, Le caninal Giontano Orsini : « Pen ha intentione ul 
reminciarel pro unione. allo non rewanente in papatu, se Jundanns elexit Gre- 


goriam, élias Lamen non electueus Lam insuflicientem ad regendum Ecclesian, 
Cum cognnvissel: el similiter credit quod alii donüni eum clegerunt el eadens 
ationes  (WIbL, du Vatican, ms, Oltahont 2356, fol. 249 re \ 
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consentissent à se joindre aux cardinaux romains !, Le même 
jour, il adressa copie de ces lettres de toutes parts *, sans oublier 
de protester auprès de Gharles VI de son affection pour la 
France 3, ni de féliciter de son zèle l'Université de Paris À, tandis 
que, de leur côté, les cardinaux romains appuyaïent ses décla- 
rations par d’autres lettres analogues, qu'ils envoyèrent notam- 
ment au pape et au collège d'Avignon, au roi et aux Universités 
de France *, Quelques-uns même, individuellement, écrivirent 
soit aux cardinaux d'Avignon, soit à l'Université de Paris, pour 
leur vanter l'abnégation de Grégoire XII, leur prouver que le 
salut de l'Eglise ne dépendait plus que de Pierre de Luna, et 
les exhorter à donner un dernier effort en vue du prompt 
accomplissement de l'œuvre si bien commencée5, 


4. Bibl. rat., ms. latin 12542, fol. 45 re: ms latin 12543, fol. 31 ve, 92 ve (sous 
In date da 12 décembre) ; Bibl. de Dijon, ms. 378, fol. 15 1 (sous la même date) 
et32 vr: ms, latin 12344, fol, 170 r: Arch. de Loire-Inférieure, E 46, case. 14: 
Religieuz de Sxint-Denus, L. LU, p. 408 (sous la date fausse du 12 des calendes 
de décembre} ; Rinaldi, &. VIIL, p. 162; Bourgeois du Chastenel, Preuves, p; 246; 
Thierry de Niem, De Seismate, p. 209 ; Vemes unionis, p. 196; Journal d'Antoine 
Morosini (ms. eité). ol, 196» |Lraduction italienne datée du 11 [déeembre) 1106); 
chronique de Martin d'Alpartl {sous la méme date). 

2. J'en cilerai un exemphire adressé aux Florentins (Archévio storico italionn, 
1393, 5° série, L, XL, p. 110), un autre à Paul Guinigi, seigneur de Lucques (Arch. 
d'État de Lucques. Tarpea. arm. VI, n° 2%, original}, un autre au due de Bro- 
taene {D. once, Histoire de Hretagne, L 1, p. 39), un autre à l'archevêque de 
Cantorbéry Thomas Arundel(H. Wylie, Æistrg of England under Henry Che 
fourth. L. TI, Londres, 1496, in-12, p. 19), un autre à l'Université de Cambridge 

Britannique, Addition, mes, #49, fol, 261}, 

in 12543, lol. 4 r{ Amplissima colleelio, L 

français 22428, fol. 0 in 1984, fol 
ms. 1366, fol. 16 +; Theraurux novas ancedolorun, L Il 
weois du Chaatenot, Prouvee, p.243: Monetrelel, L 1, p. 117 Uraduction française) 

es lettres sont dates du 10 décembre 1106, V. des exemplaires adressés à 
LU (BL. mat, ms. tin}12547, fol. 51 ve: Amplinéma rolleetio, L VII, 
€. 719). aux cardinaux d'Avignon (ms. cité fol, 52 r: ms, latin 12543, fol. 34 v 
Bibl. de Dijon, ms. 5%, fol. 33v+: Bibl. de Carpentras, ms. Peirese 57, vol. 1: 
Amplissima collectio. L. VIL e. 721), au roi Robert (ibid. à l'Université de Paris 
mms. latin 425 41, fol. 175 v°), à 1 é de Colozne (Thesaurus nous anec- 
dalorum, L. [L'e. 1240), au due de Bretagne (Arch, de Loire-nférieure, E 45, 
cass. 18), à l'archevémue de Canforbéry {Musée Br m3. Harley 43, 
fol. 5; Concile Magnæ Brilaaniæ el Jibernie, L in fol. 
p.24). Cf, Re L. 


9, Lettreséerites par Îe cardinal 
aux cardinaux d'AVInON et, le 17 décembre, à l'Univers 
sée par Jean Gilles, Carina de L lécembre, à la même Unions 
Bibl, nat., ms. latin 12549, fol. 19e; ms, latin 12344, fol. JON re, VA V3 mme, fo 
ais 23124) fol. 90 v*, 92 ee; Bibl. de Dijon, ms. 32%, fol. 24 173 Amplissima cuite. 
< 728, Thesauras norns anecdolorum LUI cs LIN, 1391; Bouracris 
Preuves, p 23%, 2513. 
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Après son couronnement, le 22 ou le 21 décembre, Gré- 
goire XII écrivit encore aux cardinaux avignonnais ! et, par 
l'entremise des évêques, donna à ses propositions la plus vaste 
publicité ?. Une encyclique apprit au monde que sa résolution 
était prise. Si la cession du pape légitime offrait quelques incon- 
vénients, la prolongation du schisme en avait bien davantage. 
Monté non sans appréhension sur le siège apostolique, Grégoire 
en redescendrait non pas avec facilité, mais avec joie. Loin de 
lui peser, l'obligation qu'il avait contractée le charmait. A l'âge 
avancé auquel il était parvenu, il ne plaçait plus ses espérances 
en ce monde ?, 

C'était enfin parler le langage d'un chrétien et d'un pape, celui 
que, depuis près de trente ans, les fidéles souhaitaient d'en- 
tendre. Ils l'accueillirent avec enthousiasme. Ce fut un concert 
de louanges ; on porla aux nues la sainteté de Grégoire XII : 
c'est à lui qu’ « Israël » allait devoir son salut #. 

Quelques villes d'Italie firent mieux encore. Par trente-neuf 
voix contre une, le conseil de la république siennoisc décida, le 
24 décembre, d'offrir la ville de Sienne aux deux pontifes et aux 
deux collèges comme lieu de conférence : ils y trouveraient pleine 
sécurité, des habitations convenables, des vivres en abondance ?. 
Deux ambassadeurs furent désignés pour aller porter ces propo- 
sitions à Grégoire XII et à Benoït XIIL6. La population de 


4. Bibl. mat, me. latin 49542, fol. 49 ve; me. latin 12543, fol. 32 ve (sous Ia date 
du 27 décembre; un x changé env « auf pour transformer le + x kalendas 
jamuari « en + +1 kalendas januarii); Bibl. de Dijon, ms. 578, (ol. 16 r (sous la 
même date du 27). 

2. V. une bulle adresséo, Le 22 décembre, à l'archevique de Magdebourg el à 
ses suffragants (Bibl. at., ms. latin 12549, fol. 44 +; Amplistima éollectio, L VIT, 
DE 

2 Ibid, 30. — V, encore ane bulle du 39 décembre aéré 
tagne (Arch. de Loire-nférieure, E 4, eass, 1%}. 

4. Thierry de Niem, De Scismate, p. 209; Jean Sereambi, LIU, p. 122; cf, The- 
sauras novus aneedotorum, L I, €. 1282 et sqe 

6. « Et una eum vexillifero, magistris ot ali offcialibu Malie in dicio consisto. 
is in numero sufficienti more #olile convocalis, concorditer decreverant quod 
il qui in Avinione se gerit pra papa aeribatur qualitor, si voll cum Collegio au 
convenire cum Romano pontifice et eadinalibus pra levando sciemate, sumus 
parali iles recipere in hne civitate, el quod hic sunt atantie honorale, sunt vie. 
Lualia el omnia opportuna in mana habundantia.…. » (Arch. d'État de Sienne, 
Deliberasioni di Concistorie, n° 134, fol. 36 v°.) 

5. fbid., fol. 37 ve 


1u duc de Bre- 
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Bologne décida, le 21 janvier, à la majorité de deux mille deux 
cents voix contre vingt-cinq, de faire au pape d'Avignon des 
offres anslogues !. 

En France, on sait déjà le contentement et la confiance que 
manifesta l'assemblée du clergé, Ces sentiments se propagèrent 
à travers le royaume: partout les cloches tintèrent pour célébrer 
l'union prochaine. Les plus sceptiques cossérent d'en douter 
quand furent parvenues à Paris les lettres du nouveau pape de 
Rome ©. Les messagers à qui elles étaient confiées ne repartirent 
pas sans emporter des lettres de Charles VI pour Ange Gorrer 
et pour ses cardinaux : le roi félicitait l” « homme de Dieu, » 
lui offrait ses services, lui transmettait les témoignages de l'ad- 
miration universelle ?. 

Cependant tous Les regard se reportaient vers Benoît XIII 4, 


A la première nouvelle de la mort d'Innocent VIl*, 
Benoît XIII avait expédié dans les divers élats de la péninsule 
quantité de messages 6, Il avait notamment écrit aux magistrats 
de Rome et à différents membres de la famille Orsini pour 
qu'ils pérsuadassent aux cardinaux romains de ne point procéder 
à une élection nouvelle, s'offrant lui-même à les rejoindre et à 
tout sacrifier à l'union 7, Ces lettres furent confiées à trois ambs 


1. Le 9 mars, Balthazar Cossa fut député comme ambassadeur vers Benolt XIII 
{Cronaca di Bologna, Muratori, L, XVILI, . 593). 

2. Religieuz de Saint-Denys, L UN, p. 496, 542, 5%. 

3. L. d'Achery, Spicilegium, L 1, p. 02; Monstrelt, LL p. 146,149. 

4. Le # décembre, l avait prés de lui des ambassadeurs de France et d'Aragon, 


LIL, 2° partie, . 
5. Elle lui parvint, nt le A4 et le 20 novembre (ébid., €. 739). 

8. Le 26 novembre, il est question dans ses comples de messagers envoyés vers 
Le marquis de Moniferral, vers le due de Milan et le comte de Paie, à Florence, 
à Rem, êle,, le 2, d'un éourrier suvoys en Guyenne vers le due d'Orléans (com 

on du R. P. Ehrls. 

7. Lettres de Bent UT à Paul Oreint el aux chefs du gouvernement de 
Rome datés de Toulon, le 24 novembre 1405 (Thierry Vrye, Historia concilii 
Constantiersis, dans H. von der Hardt, Magnum wenmenieum Constantience con- 
ilium, Helmstadt, 1100,in-fol, 1 1, 1°* partie, e. 197. IL existe dans Le ms. d'Eich- 
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sadeurs qu'il fit partir vers ce moment !, mais auxquels Gré- 
goire XII n'accorda de sauf-conduit que le & janvier 4407 ?. 

Benoît XII écrivit aussi aux Florentins *, et ses lettres sans 
doute témoignaient de sentiments favorables à l'union : car on 
juges utile d'en transmettre au plus Lôt le lexte au pape de 
Rome {, 

Toutefois Benoît XIII, en ce instant solennel, songeait encore 
à reculer les limites de son obédience, Je n'en veux pour preuve 


que la démarche qu'il fit faire auprès de la seigneurie par le 
maréchal Boucicaut. 

Nous avons laissé, vers la fin de l'année 1405, le gouverneur 
de Gênes uni aux Florentins pour consommer la ruine et l'asser- 
vissement de Pise, Au mois de mars 1406, alors que les opéra- 
tions de la guerre, interrompues pendant l'hiver, reprenaient 
avec une nouvelle vigueur, le traité de vente qui avait livré la 
malheureuse cité à ses ennemis avait reçu l'approbation de 
Charles VI, quelque intéressé que fût le roi à défendre une ville 
qui s'était donnée à lui . Mais un de ces revirements fréquents 
dans la politique française s'était produit au mois de juillet sui- 
vant, La cour de France avait blamé ce qu'elle approuvait quatre 


sludt, une lettre du niôine jour adremaée à Pancallo Ovaini, que MG. Euler ne po 
pure le publie 
1. Avienon Nieulay. privur des frères Précheurs de In province de Provence, 
Salvador. prévét de Léride, et Thomas de Calioure, dheleur en décret. 
Aux den Acten des Aflerconcils von Perpignan. 
jgnonesisehe Obediens. der Merdikanten-Orden, p. 145). 
a sujet du prénom purté par Le premiere ce personnages, on & soutenu 
res que Avinéo pourrait bien être une mauvaise lecture de Ainmo, Aymn. 
Ta mtipleié des Lattes contemporain où tre, sans cum doute pos- 
ble, a forme Arénio et Tabenee de tout texte où se trouvent Les Formes Ain, 
iymo rendent cette hyathise inachiisible 
2. Bibl, du Vatican, ms, Octuont 2938, Fo 23 
3. Guillaume de Melon fut envoyé pur Henait XII à F 
ele eunfesseur du marée Boucicaut {con munication du 


moxdi de Valence (F 
D 215 K Eubel, Die à 


ae fé si oran ttes minaa m per À: 
qua dninis prise, Vel even, el que pris quan ittetur, de hoë fat 
aratoribou Antipapee ne print dominer au cenmunitatem calum- 


mari à — FE janv Lntune Salie metealor “dit 
url enuclet de disprsiteme ad uit ahrun Érelesie qu et quo oratores 
ait allant Roma, » Que, d'État de Fosenee, Convulte e pralirhe, n°3, 


HA en 
3. Aréh. nat, P AE, n° #64: EE Jawry. La vis politique de Louis de France... 
p. 0 
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mois plus tôt : le vente de Pise aux Flerentins, disait-elle, 
n'avait pu être ratifié que par surprise; ordre fut expédié à 
Boucicaut de secourir les assiégés, de retourner le blocus contre 
les Florentins. Louis d'Orléans et Jean sans Peur s'entendirent 
pour tenir ensemble la ville de Pise sous la suzeraineté de 
Charles VL. C'est alors que Boucicaut reçut de Jean sans Peur 
une lettre de vifs reproches !, ét que les Pisans, ronaissant à 
l'espoir, arborèrent sur leurs remparts la bannière du due de 
Boungogne. Toutefois celle joic fut de courte durée : il ne safi- 
sait pas d'un geste des princes français pour arrêter l'élan des 
Florentins. Le héraut de Jean sans Peur qui vint leur intimer 
l'ordre de lever le siège. fut jeté dans l'Arno, La république rap- 
pela au roi qu'il avait ralifié lui-même le traité de vente. On ne 
tint pas plus compte des défenses apportées au mois de sep- 
tembre suivant par une autre ambassade française, Pise, à bout 
dé ressourees, ouvrit enfin ses portes (D octabre). et Flarenee 
s'établit en maitresse dans cette ville dont la splendeur maritime 
et commerciale n'avait eu d'égales en Italie que celles de Venise 
et de Gênes. A vrai dire, le due d'Orléans, à la nouvelle de ce 
triomphe, fit jeter en prison deux ambassadeurs florentins ?. 
C'est pourtant peu après que le maréchal Boucicaut, inspiré sans 
doute par Benoit XIIL, rappela à la seigneurie qu'aux termes des 
conventions du 24 août 1403, la ville de Pise devait, dans le 
sion, passer à l'obédience avignon- 


mois qui suivrait sa soumi 
naise. 

Les Florentins auraient pu lui répondre que lui-même ou plu- 
tôt que le gouvernement de la France avaient violé les conven- 
tions du 98 août 1105 en s'elforçant, durant les six derniers 
mois, de ravir à la république sa proie. Mais ils préférèrent 
objecter que la conversion de Pise était inopportune, qu'elle ren- 


1. Lettre du 15 juil 1406, publiés pur Ch, de In Rancière (La domination 
française à Pise, danslee Méliniger d'archéologie el d'histoire de École française 
fe Home, L AV, pe tincnia. CU Liere des Jaicts du maréschal dé Houcicaut 
PM, 8 el 


2 GE, darry, quiet. p. M et les notes de G, Lefivre-Pontalis (GA rom 
d'Antonie Morosint, LL pu 220 eL aq, — Le due de Dounéene valut eaniribu 

aux frefs de gave de ce) mnbeseadeurs, se Matlant nimi de pan Voir recuuvror sur 
les Florentins ee que lui aveil cuite la défense de Pine :1bl, mat, collection 


de Bourgogne, ma, 63, fol. KA Vo. 
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drait Florence suspecte au pape de Rome et compromettrait 
l'union. Si celle-ci, d'ailleurs, sc réalisait promptement, comme 
il y avait lieu de le croire, il n'existerait bientôt plus ni obédience 
romaine, ni cbédience avignonnaise : la demande du maréchal 
n'aurait donc plus d'objet , En même temps, pour obtenir l'élar- 
gissement de ses ambassadeurs, le seigneurie envoyait en France 
Buonaccorso Pitti, avee mission de se concilier le roi, les princes, 
l'Université, voire, en passant, Benoit XII, par des protestations 
de zèle en faveur de l'union : 

Cependant les lettres de Grégoire XII et des cardinaux 
romains des 40 et 11 décembre 1406 furent remises, les 44 et 
48 janvier 1407, à Benoit XIII et à ses cardinaux ?, qui, depuis 
plus d'un mois, étaient de retour à Marseille. 

L'impression qu'elles produisirent sur le sacré .collège nous 
est connue par une lelire que le cardinal de Thury adressa le 
20 janvier à l'Université de Paris. C'était, disait-il, le jour après 


4: 10 janvier 1407 : « Magisler Christofanue Geori 
aixit quod, super requisitione quam facil subernalor Jamue per auos oraloros de 
obedientia que prestelur per Pidnon pape Henédicto, quod, eur hee ail gravit 
materis, quod habeatar diligens cansideratio et ormminatio, ot god honorentur 
diet aralores. — Jacobs de Gianfieliaris, pro effcio Duodecim.… : quod non 
videtur quod obedienti prestetur, cum hoc sit quod uierque pontifex requisive- 
rinl commune ad unionem, el, si preslaretur obedientia, quod daretur materie 
pape Homeno conquestienis et tolleretur lidueit el fdes que habetur cirea unio- 
nem, el demonstrarerus nos partem £sse, non medios, et qued expectetur si fruc- 
lus unionis sequatur néene; si mon sequelur unionis finis, quoi dicatar dietis 
oalombus quod Lune omnia premissa sérsabuntur. » (Areh. d'ÉUE de Florence, 
Gonsulte e pratiche, n° 38, ol. 2 r) 

2. A. Desjardins, Négociations diplomatiques de la France avec La Toscane, 
& TL p.29, 46, 47. Chronique de Duunaccorso Pit, p. 19. — Je ne sais si 
Benolt XII ne se fatlail pus, vers ce moment, de convertir à 20n parli jusqu'eu 

eur de Lueques, Paul Guinis. Cest ce qui semble réouller d'une lettre 
qu'il éerivit, le 6 mars [1407]. à Charles del Carretlo, marquis de Savone : = Venit 
m8 non cum litLerx Lui détecte lux nobiis vie Scpuranu Cepulini, domicellus 
presentium exhihilor: quo audilo super farte reduclionis demini Lacsni, de hi 
que isle retalit Nobiltati Le regraciamur alfectu quo possumus am pliori, Nobi 
Late eandem precis exhortan Les quainus cirea hec velis continuis successibus 
prestare operam eliercem, seu, dileetis fhus noster Ludoviet 
Hisco, plenius Libi seribiL. In hoc enim, ulira human luudis prec: 
Libi divine retribucionis acquires. «(Arc du Vatican, eg. 332, ol. 1 + 

2, Elles furent appertces par Kobe LErmite et par un frère précheur du nom 
de Mathias. Bemolt EEE A dire be deu 
{Religieus de Saënt-Denys, LVL, p. 30% 
25 janvier, AC expédier des lettre de sa 


pro oficio gonfalonerii, 


conduit, valables pendant a 
mois, pour lea envayis, quels qu'il fussent, dont Anxe Correr lui annonçait l'en. 
voi (Arch. du Vatican, leg. Arenion, LAV, fol, 4u rs) 
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dh nuit; Ange Correr tenait plus qu'il n'avait promis! Toutefois 
moins que jamais il fallait s'endormir : le but pouvait échapper 
au moment où l'on eropait l'atteindre. Il appartenait à J'Univer- 
sité d'exciter le zèle des princes en cet instant critique et de 
hâter la conclusion. Suivait une instruction-contenant le détail 
des démarches à faire. Pierre de Thury avait remis une autre 
note à Simon de Cramaud et annonçait une seconde lettre à 
l'Université !, 

Quant à Grégoire XII et aux cardinaux romains, le pape et 
les cardinaux d'Avignon leur répondirent par lettres datées du 
31 janvier 4407. Benoit XIII témoignait une joie des plus vives, 
rappelait ses démarches auprès de Boniface IX et d'Inno- 
cent VIT, dont il n'avait jamais pu, disait-il, obtenir de réponse 
positive, et proclamait heureux celui à qui Dieu avait réservé la 
gloire de terminer Le schisme. Cependant il ne pouvait dissimu- 
er la stupeur que Lui avait causée la lecture de certain passage 
où Ange Correr paraissait indiquer qu'il ne pouvait suivre le 
voie de discussion, et par là même semblait lui reprocher de 
l'avoir écartée ou rendue impratieable. Loin de là! Benoît XIII 
l'avait offerte aux prédécesseurs de ce pontife et désirait la 
suivre. Néanmoins il était disposé à se rendre, avec ses cardi- 
maux, en quelque lieu sûr et convenable où il se rencontrerait 
avec Ange Correr et ses prétendus cardinaux ; après que toutes 
mesures auraient été prises dans l'intérêt de l'union, il y résigne- 
rait ses droits, pourvu que Correr en fit autant et que les deux 
collèges, fondus en un, procédassent ensuite à l'élection du futur 
pape. On remarqua plus tard qu'il se réservait lui-même de 
prendre part, en qualité d'ancien cardinal, à celte élection ?. 
D'ailleurs, il envoyait un sauf-conduit pour les ambassadeurs 
dont Grégoire XII lui avait annoncé l'envoi, et il prenait l'enga- 
gement de ne point créer de nouveaux cardinaux. En somme, 
malgré quelques sous-entendus, cette réponse, qu'on eût souhai- 
tée moins arrogante, contenait une acceptation des offres de Gré- 


4. Bibl. mal, ms. latin 12544, fol. 171 r+: ms, français 29428, fol. 92 v-; Thesau. 
ras novus aneedoloram, L Il, c. 1292; Bourgeois du Chastenel, Preuves, p. 252. 
2. Acte d'aceusation lu eu concile de Pise (Rinaldi, L. VII, p. #51). 
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goire XII !. Benoit XIII s'empressa d'en répandre des copies; il 
en fit parvenir notamment au roi de France, à la reine, au 
Dauphin, sux dues d'Orléans, de Berry, de Bourgogne et de 
Bourbon, au roi Louis II, aux archevèques, aux chefs d'ordres, 
aux Universités %. Il en fit donner lecture publique, en sa pré- 
sence, le dimanche 6 février, en l'église des frères Mineurs ?. 
Les cardinaux, de leur côté, rendirent témoignage au zèle qu'il 
avait toujours déployé en faveur de l'union # : éloge singulier 
dans la bouche des auteurs de la rébellion de 1398. 

Les. mêmes cardinaux saisirent celte occasion de faire remar- 
quer aux princes, notamment au due de Berry, combien il impor- 
tait de seconder Benoît XIII dans sa généreuse entreprise. Ils 
n'en avaient sans doute pas connaissance ceux qui, en ce moment 
même, pressaient le roi de prendre des mesures dont le résultat 
fatal serait de retarder l'union. L' « intras » n'était l'objet d'an- 
cune menace de ce genre. Ce serait une honte pour le roi et 
pour l'obédience avignonnaise que Benoît XIII fût traité moins 
bien que son rival 5. 


1. Lettre de Benoit XIIL à Ange Correr datée de Saimt-Vietor de Marseille, le 
avier 1407 (Arch. du Vatican, Hey. Arenion. LV, fui. 5$0 r; Bibl. de 
Bibl. mat me latin 12542, A. D v latin 12543, 
fol, 32 4, fol, 106 ve; Bibl, de Houen, ms, 1356, fol, 18; Thierry. 
do Nier, Nemus anionis, p.19, ot De Srimale, p.11: ur de Saint-Denys, 
LU, pe 304; Nicolas de Clamanges, Opera omnix (éd, Lydius), p. 119; Hinaldi, 
EVIL pi Chustenet, Preuves, p. 211 (sous la date du 23 jan: 
s NL, aux eonlinaux de Home déc du mème jour 
{eg. Avenion. LVI, KA. re; ms. 538 de Dijon. fol. 24 
fol. 47 43 ms, latin” 1564 fol. 10 ve; Musée Britannique, me, Harley 4, 
fol. 58 ve; Amplissima eallectio, L VI, €, 8; Concilia Magne Britanniæ, LUI 
DEA 

2. Bey. Avenion. LVIII, fl, 5x2 v 
mé tin 292, Go, 61 ve; ms, latin 12 Fe: Anplissima eoliectio, L VII, 
Die arignonesiche Ubedienz der Mendikanten-Orden, 
le copie de la même lettre envoyée au prieur des arts cL au gon 
falonier de justice de Hologne CArehivin starieo italiano, br série, L XI, 1803, 

Une traduction itulis lun ve, datée du 3e février et 

la seineurie de truuve insérée dbins le Journal d'Antoine 
Moroiné DE, pére, de Vienne, ms. 6386, 20°) 

3. Muratori LH, 2° partie, €, SU 

4: Lettres des canlinaus datées de Marseille, le 31 janvier 1407, el adressées 
Lane à Ange Correr, l'autre un sueré cullège romain (BL, pat. mé, latin 19542, 
ms, latin 1358, ul, 41 5 ms, 878 de Dijon, FO. 26 ve; Thierry 
Nemas mmionis, p.201: dmplistéma colleétio, L VII, €. 736), On trouvera 
plusieurs autres mss, te ces leltres eb des précédentes indiqués dans l'ouvrage de 
MG, Erler, Divérich von Machine p. 293) 

3. Lettre adressée au due de Bert 


‘datée da 1 janvier 4407 (BIBL mat, 
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Vars le moment où cetle letire dut parvenir à Paris, 
Gharles VI, cédant aux obsessians du parti universitaire, don- 
nait justement à son chancelier, malgré les supplicalions de plu- 
sieurs amis du pape, l'ordre de sceller deux ordonnances qui 
consacraient les votes de l'assemblée du clergé : les élections et 
les collations de bénéfices par les ordinaires étaient rétablies dans 
le royaume, nonobstant toutes réserves apostoliques !; d'autre 
part, on abolitsait les taxes lovées eur le elergé de France at 
profit du pape, de ses officiers et de ses cardinaux, Le due d'Or- 
léans était alors de retour à Paris?; mais le peu de prestige 
qu'il avait conservé à la suite de sa triste expédition de Guyenne 
ne lui permit sans doute pas de s'opposer à des actes qui por- 
taient un eoup direct à l'autorité de Benoît XIII: son nom figure, 
à côté de ceux du roi Louis, du duc de Bourbon et de Jean sans 
Peur, au bas des ordonnances du 48 février 1407 3, Toutefois il 
réussit à empêcher l'expédition de ces actes, sans doute à l'aide 
d'arguments analogues à ceux qu'on vient de Voir employés pat 
les cardinaux, mais non sans soulever parmi les universitaires les 
plus véhémentes protestations : le Aeligieu de Saint-Denys 
parle de pamphlets rimés, de discussions scandaleuses et de 


ms français 238, fab, 86 ++; Thesaurus novus ancedotorum, LI, € 1299; Bour. 
nel, Freuves, p. 241 
lerité de Paris soccupait de présenter ua rôle 
eux pré dise de France auxquels appartenait le droit de cellation par 
suite de le somtraction d'obédience (Derifle et Châtelain, Auelarium Chartu 
ler LI 8 1) 


due d'Orléans arail eorrespondu avec Benoit XII (commu- 
de 

3, Arch, mat, X 1+ 60, fol. 
fol. 57, 62 2 ms latin 14669. 
Beligieur de Saiat-Drnys, LH. p. 
€-1515: Preures des libertez de L 


15 re; Bibl, nat., ms. français 5268, 
Hbl. de Rouen, ms. 1336, fol. 50 v*: 
2: Thesaurus norus anecdotorum, t, M, 
Lie grallicane, LU, 1 partie, p. 19: Ürdone 
nanees, L IX p.189. 1x3 : IL Denifle, Chartularèum Univérsitatis Parisiensis.L. LV, 
an 1438. — Quelques jours avant, le 14 janvier, des lettres royaux, approuvant là 
délibération du 7. avaient défendu à Laus sujuts, mème revétus de la digniLé pon- 


tifieale, d'oxer allaques 1 de cession où eritiquer [a soustraction Les 
mesures prises à l'époque de la soustraction dobédience devaient être inviolable. 
ment observées: on ne devait Lenir cumple des jusements où censures 


proncneus par Henuil ou par ses commisaires: les ollieiers myaux devaient 
punir les cantrevenants et prendre la défense des ecclésiastiques pourvus durant. 
le soustraction (X 1 s602, fol, 20; Iibl. de Touen, me. 1320, bol. 52 ve: Du 
Boulay, t. V, p. 157; Freuves des dibertez.…, L. 1, 2° partie, p. 113; Urlounances, 
LR, pin) 
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toute une polémique acerbe au cours de laquelle les injures 
furent prodiguées de part et d'autre et la réputation des plus 
hauts personnages attaquée {. 

Il n'était pas jusqu'à la réponse de Benoît XIII du 34 janvier, 
dont on ne trouvât, dans l'Université, les termes cbseurs, con- 
ditionnels, pleins d'équivoque et de mauvaise foi #. Cette impres- 
sion fut partagée dans une certaine mesure par Le cour, quelque 
exubérante qu'ait été, au dire du Religieux, la joie qu'elle 
manifeste. Dans une lettre du 1° mars, Charles VI, tout en 
prodiguant au pape les félicitations, lui laissa voir qu'il 
avait remarqué dans sa bulle certaines expressions susceptibles 
de faire croire que la voie de discussion avait encore ses prélé- 
rences 3, C'est surtout ce que lui exposa en termes fort adroits 
le duc d'Orléans dans une lettre close des plus curieuses datée 
du lendemain 6, Après avoir exprimé l'espair de voir bientôt se 
réaliser le vœu qu'il formait depuis sa plus tendre jeunesse, et 
avoir adressé aux deux pontifes prêts à descendre du trône des 


1. Du Boulay, L. V, p. 818: Religieux de Saial-Denus, L. II, p. 494,485. — La 
question bénéfciale se trouva soulevée, à ce momeni même, par suite de la 
mort de Guillaume de Vienne, archevéque de Houen, qui, venu À Paris pour 
prendre part à l'assemblée du'elergé, succomba précisément le 18 février 1407 
(arch. de Seine-Inférieure, G 3bu), Le due d'Orléens avait un candidat tout prêt, 
en la personne du protonulaire Louis d'Harcourt, pour lequel il 4e hâla d'écrire 
et de faire écrire par le roi, par la reine et par le due de Bourban des lettres de 
recommandation à Benolt XII! (Arch. du Vatican, Reg. 354, fol. + rs. D'autre 

hancines de Rouen, comme s'ils avaient voulu user des droits que leur 
l'ordonnance du 1% février, procédérent, le 14 mars, À une élection et 
surs voix sur Louie d'Ilarcourt (Arch. de Seine- Inférieur, C 364 
Gallis christian, L. XI, €. 43), Max le pape ne prit en considération ni la 
demande des princes, ni le chaix du chapitre. Dès le 26 février — 4 moins que la 
bulle ne soit antidatée, — 1 «était dépêche do transférer au siège de Rouen 508 
Adèle serviteur Jeun d'Armagnac, archeréque d'Auch (Arch. du Vatican, Reg. 
avenion. XLIX, fol. 68 v}. En sorte que, le 1° mars, pu répondre au roi, 
A la reine et aux princes quil ne lui était plus possible de satisfaire leur désir; 
Jean de la Coste, évêque de Chalon, devait leur domner, à ce sujel, Loutes les 
‘explications nécessaires et leur recommander le nouvel archevêque. Benoit XIII 
ajoutait, non sans ane pointe d'ironie, qu'ils feraient sagement d'agir auprés du 
jeune Louis d'Hareourt pour qu'il réformat ses mœurs et corrigeat ce qu'il y 
avait en lui de peu ecclésiastique (leg. 392, EL 1). 

2. Religieuz de Saint-Denys, L Il, p. 510. 

3, Amplissima collectie, 4, VI 6 735, 

4. Arch. du Vatican, Armarium D, fascie, 2, n° 12, divis. 2. 
mine par cette souscription et celle signature autographes : 
vestre Sançtitatis Qius dux Aureliancasis, Ludovieus. » 
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compliments flatteurs 1, le prince avouait que l'accueil fait en 
France aux letires d'Ange Gorrer et à celles de Benoit XII avait 
été bien différent. On avait porté aux nues la générosité du pre- 


mier, au lieu que les déclarations du second avaient prè 
interprétations les plus diverses : on lui reprochait de laisser 
voir clairement sa préférence pour la voie de discussion, de 
n'offiir la cession que d'une façon conditionnelle et d'exiger une 
entrevue personnelle que son rival trouverait sans doute pleine 
de dangers, D'autres, il est vrai, répondaient que Benoît XII, 
malgré sa préférence, s'abstenait de proposer la voie de diseus- 
sion, qu'une abdication faite à brûle-pourpoint eût présenté de 
grands dangers, qu'avant d'en venir là, il était nécessaire de 
prendre diverses mesures, et qu'une conférence préliminaire 
entre les deux pontifes était indispensable ®, « Mais, ajoutait le 
« due d'Orléans, que ces voix discordantes ne troublent pas 
« votre sérénité, L'innoence finit souvent par triompher de la 
« exlomnie: il n'y a point d'exemple d'homme qui ait réuni 
« T'unanimité des suffrages, et ces discussions mêmes prouvent 
« l'horreur qu'inspire universellement le schisme. Surtout ne 
« vous découragez pas! Ange Correr demande la paix : préve- 
« me-le par une démarche prompte, 11 vous a devancé en pro- 
« posant purement et simplement l'expédient le plus sûr : 
« devancez-le, à votre tour, en mettant ce projet plus vite à 
« exéeution. ILest à craindre, si vous tardez davantage, que les 


4 « O vos ambos solila beatitudine felices! O vere Des caros! D viros glorio. 
mis 
2. « Nolim tamen enniem Sanclitatem ignorare … non equa leticia vestras illas 


Angelique lilerns in hoc Francorm regno fuise snsceplas, Sed, eum ne unus 


œuidem inventus est qui non Agelun in celum laudibus Lolleret, vestra lamen 
seripla dissensu vario sludiarun imterpretationem variun reppérerunL : nonnul- 
Lis carpentibur quod vos juxticie vas jurisque discussivas nblulisse, optasse € 
adhuc oplare apertissime «e la,uis, quant non simpliciter, sed Conditionibus mule 
Lis adjectis que absolu is cuibus implicantur, resume tantisper oferre 
videmini, ques non nisi in convention personal, quan ui periculosem 26 di 
Dies aE Angel cuir dei CUNOENOL. vu ccnutcialurent fur veaLro vod 


simo promittiinz alt ex mlentilrux primes vos julisie 
oplare son flerres dinde nihi väleri nes de repente ne.ex sheupin propten fe 
midenda porieuts fo eemianeun puise duree. cinventinnun A mu 
drum in 6 rorura traclalienon al neonritalem nesnii cotaiont prermitlendam, 


nériners hic adhue atire di À ion «it conemrdatum, Hec a disaidenti- 


bus in cantrarine s 
La France ei Le Grand Schisiae. s: 
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« graves entreprises que quelques-uns ont projetées contre vous 
« ne viennent à se réaliser sous peu; ce n'est pas sens peine que 
« je m'y suis jusqu'ici opposé ou prix des plus grands efforts, À 
« moins que vous ne vous hâtier de manifester par des actes 
«vos saintes résolutions, je crains que mes épaules ne plient 
« sous un fardeau de plus en plus lourd, st qu'un autre ne 
« recueille à votre place la gloire de eette belle œuvre, C'est à 
« quoi tendent, je le vois bien, les efforts de beaucoup de gens. 
« Pardonner-moi ma franchise. Si je ne connaissais la sainteté de 


« vos intentions, je me garderais d'embrasser votre cause. Mais 
« aujourd'hui il faut que tout le monde reconnaisse que je ne 
« me suis point trompé à voire sujet, bien que m'étant écarté 
« jusqu'à présent d'une opinion soutenue par un grand nombre 
« de personnes !. » A ces sages avis, donnés avec une entière 
franchise, Louis d'Orléans joignait le conseil de ne point prolon- 
ger les négociations, et, pour témoigner une fois de plus à 
Benoît XIII sa respectueuse déférence, il lui adressait le texte 
des lettres de félicitations ‘qu'il avait cru devoir envoyer au 
pepe elaux cardinaux romains ?, 

L'appui que le frère du roi n'avait cessé de préter au pape 
d'Avignon avait pu jusque là s'expliquer par l'espoir d'utiliser 
en vue de ses conquêtes futures la faveur du saint-siège. Mais 
l'insistance avee laquelle il prescait alors Benoît XIfI d'abdiquer 
montre bien qu'il s'associait sans arrière-pensée aux vœux que 
tant de chrétiens formaient en faveur de l'union. Le salut de 
l'Église était le seul intérêt qui pôt, du moins à ce moment, 
inspirer sa politique à l'égard du saint-siège #, 


4. + Est prelerea perieulam ne, si diutius lanlaveritie, pleraque gras 
jam adversum vas non 
mis viribus obnité pu 
effeclu ipss pa + € vin ingraveseentis poncleris humeri Terme recu- 
sent, neve ljus preclarissimi operis alius sine vubis eulgeat, Ad quod 
plurimos com intelligo, Parce, lquar apérte quod «entio. Nisi prapositi 
Vestri sanelitatem cugromcerenn, abat hr à me ut parles vetras fovendes Lutan- 
dasque suseiperem! Nane opus esLut onnnes agnescsnt contra mallorum senten 
Liam me de Vobia hactenus vera se1 
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La royauté cependant, non contente d'exprimer des vœux, 
des inquiétudes, avait résolu d'intervenir par l'entremise d'une 
ambassade exceptionnellement nombreuse !. Trente-six membres 
la composèrent. Je trouve parmi eux un patriarche ?, un arche- 
vêque 3, cinq évêquesé, cinq abbés $, dix gradués en théologie 8, 
meuf licenciés ou docteurs en droit 7, deux docteurs en méde- 
cine#, deux chambellans du roi’. Les diverses opinions y 
furent représentées : à cô1é de novateurs hardis, tels que Simon 
de Gramaud, Pierre le Roy, Gilles des Champs, Pierre Plaoul, Jean 
Petit, on y voyait des hommes prudents, aux tendances jusque-là 
s, comme Ameilh du Breuil, Pierre d’Ailly, G 
laume Fillastre ou Jean de Gerson. L'ambassade était considé- 
rée, d'ailleurs, comme une délégation de l'assemblée du clergé, 
dont les membres encore réunis à Paris avaient dû être consul- 
tés tant sur le choix que sur la mission des trente-six députés ; 
ils avaient même voté une demi-décime pour couvrir les frais 
d'envoi et d'entretien de l'ambassade 0. 


conserva 


4. Arch. mat. 2 616, me at. Le Meligieur de Sint-Dengs (LU p. 513) a 
reproduit celle liste ; mais plusieurs noms s'y Erouvent estroptér, Monsirelet [L L, 
PB. 116)ne nomme qu'un pet nombre de ces ambassadeurs, 64 a le Lort de faire 
Rgurer parmi eux le seepélaire du roi Jean Toussaint, 

2. Simon de Cramaud. 

3. Ameilh du Breuil, archevêque de Tour 

4: Pierre de Savoisy, évêque de Leauvais, Pierre Fremel, évêque de Meaux, 
Pierre d'Aiy, évéque de Gumbrai, Étienne de Givry, évêque de Troyes, el Gui: 
leume de Cantiers, évêque d'Évreux. 

Pierre le Roy, abbé du Moni-Saint-Michel, Simon du Bose, abbé de 
Jumièes, Philippe de Villette, abbé de Saint-Denis, Mathieu Pyllecrdt, abbé de 
Guirvaur, Robert de Baubieny ou de Courbelon, «bé de Saint-Élicane de Dijon. 

6. Gilles des Champs, aumBnier du roi, Hugues Lenvoisié, doyen de Rouen, 

Jean de Gemon, Pierre Plaoul, Jean Petit, 
Guillaume Beauneven, Amold Uitwiie et le scerélaire du roi Jacques de 
Nouvion ‘sur la véritable forme du nom de ce dernier personnage, originaire de 
Nouvion-sur-Meuse, +. l'abbé d. Boulanger, La Renaissance au KV+ siéele, dans 
la Revue historique Ardennaise, 1900, p. 241 el sq). 

7. Guillaume. Boisratier, maitre des requtes de l'fbtel, Guillaume Fillasire, 
doyen de Reims, Geotrey 4e Pompadour Kanul de Refuge, Jean Gui, Kobert 
a Quesnoy, chanoine de Houen (on_ lu Le 34 al qu'il conbinueran 

avoir part aux distributions de chapilre sv. Arc. dé Scino-itbricure, G 3130) 
Pierre Cachan, qui nacquit plus lard une si teinte célébrité, Euvlache de Peur 
quembergue et Jean Bouriliel, di Prançois. 

5. Jean Voipaon et Henri Doigny. 

3. L'Hemile do la Paye. sénéchal de Roaucaire, el Colerd de Calleville. — 11 
faut ajouter enfie Jean do Rinel. secrétaire du due de Guyenne 

10. Religieur de Sainl-Dengs. LUI p.10: Ordonrances 
registres des délibérations du Chapitre de Notre Dame de Pari 


IX, p. 297. Cf. les 
5 février 1407) 
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Le rôle assigné à cette ambassade est fort bien défini dans des 
lettres patentes du 18 février !, que complètent des instructions 
du 13 mars®. Elle devait se transporter d'abord près de 
Benoit XIII, le conjurer, puis le sommer d'accepter sans 
réserve la voie de cession, en s'engageant à la suivre préféra- 
blement à toute autre et en donnant, à cet effet, des bulles dans 
un délai de dix jours. Le séjour de l'ambassade à Marseille ne 
devait point dépasser vingt jours. Tant auprès de Benoît XIII 
qu'auprès de Grégoire XII, qu'elle irait trouver ensuite, elle 
devait insister pour que la double cession s’opérât à distance, 
combinaison dont l'avantage était de supprimer des déplacements 
parfois dangereux et d'éviter tout risque de dissentiment. Cela 
fait, les deux collèges, habilités réciproquement par le chef de 
l'autre obédience, s'aboucheraient et procéderaient à l'élection 
d'un pape unique, en recourant de préférence au mode du com- 
promis. S'il était impossible de persuader aux deux papes d'ab- 


« De imposicione medie decime Gaïicane respectu diocesis 
Parisiens Hadulphus Liejart in 
eadem âic. userunt quod adcantur commissarii et eis 
exponartur exempcio dominorum et monicioncs, €: quod domini, non viriute 
litlerarum el processus, libentee el voluntarie satisfucient modis el vi 
dientibus, el imsuper quel plongeur memis cuntentus in proces 
Videlicet major pars ipsorum, sunt concordes pro se el 
tia contribuerc in valorc quarte partis unias decime pro pro 
Ecclesie : que quidem quarla pars levabitur per aliquem per 
dominer episcapum et capital deputatum ; eLfiat hec ablacis dominis rom 
sariis : alioquin appellelur, et in appellatione exprimantur cause. » [21 mars 1407) 
« De facto medie decime nuper imposite, offeratur el levetur quaria pars, 
alias fuit cunclusum, Et, si opus sit, alu, prout visum fuerit, k 
quara pars.» |Areh. ‘nat. dû, p. Gin, 645, 64.) — Des lettres du 
36 mars 1407 décidérent que les biens de l'ordre de l'Hôpital ne seraient point 
soumis à cetimpét, et que les chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem ne seraient 
point envoyés en ambassaie au sujet de l'union (Drdonnances, L. IX, p. 186). 
D lettres du suivant exemplérent l'archevèque de Narbonne du 
payement de cette emialécime |IiDI, mat, cullection Baluze, Décimes 27, n° 44) 
1. Arch, nat, K 39, n° 3% {original : Bibl, nat., me, latin 12542, fol, 52 r+; col. 
lcrey de Nic, Nemus néons (Ed. S.Sehard}, 
ln Doutey, LV. pr. 61 {édition réa défectueuse); 
enel, op. cët,, Preuve. p. 82, Dans les éditions suivantes, là 


p.208 ; Mina, L 
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piéce est mal à propos daté lieu de 1106 1x. st. et par suite reportée À 
Famnée HO : [Du Tilhel]. Écclesis grilicans in Schimate status ex aelis publi. 
is Pars. Dreu de l'Église gallieane. L 1, 2 partie, 
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2, Arch, ral, 3 916, n° 31 original scellé]; Nibl de Rouen, ms, 1156, 
. — Le Lexte qu'en repro- 

vent inintelligible, 


fol. 63; Thesaurus novns anecdolarum, LIL. 
DE 


duit le Heligieux de Saint-Denys L 1, p. 
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diquer à distance ou par procuration, loin de s'opposer à leur 
rencontre, l'ambassade s'efforcerait de la faciliter : Gênes, Pise, 
Lucques, Sienne ou Florence étaient indiquées, dans ce cas, 
comme lieux possibles de réunion, Mais, si Benoît XIII refusait 
d'accepter la voie de cession purement et simplement, s'il ne s'y 
engageait qu'oralement on en des termes équivoques, s'il diffé- 
rait d'expédier à ce sujet des bulles explicites, ou enfin si, Gré- 
goire XII consentant à abdiquer de loin, lui, au contraire, s'ob- 
stinait à exiger une entrevue, les ambassadeurs devaient lui signi- 
fier que le roi et l'Église de France se retiraient de son obé- 
dience et en prévenir aussität Charles VI, pour qu'il remit en 
vigueur les lettres de soustraction !, Dans ce cas, on pourrait 
considérer comme sehismatique, non seulement Benoît XIII, 


mais tout cerdinal qui l'aurait encouragé dans son obstini 
Par suite, le saint-siège serait regardé comme vacant dans bé 
dience avignonnaise, et lee seuls cardinaux qui se seraient prêtés 
à la combinaison du roi conserveraient leurs droits d'électeurs : 
à eux seuls, par conséquent. appartiendrait de se joindre aux ear- 
dinaux urbanistes pour procéder d'un commun accord à l'élection 
d'un nouveau pape. Si, par impossible, les cardinaux clémentins 
se refusaient à réaliser l'union, les ambassadeurs, conformément 
à la résolution plus généreuse que logique prise par l'assemblée 
du clergé. s'entendraient à ee sujet avec les cardinaux urbanistes. 

Dans des instructions complémentaires, il était recommandé 
aux ambassadeurs d'obtenir le plus tôt possible la révocation des 
sentences prononcées de part ct d'autre, ainsi que l'habilitation 
réciproque des cardinaux appelés à élire le futur pape, en un 
mot, de prendre toutes les précautions imaginables pour que 
union ne se trouvât pas compromise par la mort inopinée d'un 
des pontifes régnants 2. 

La question des libertés de l'Église de France devait être 
abordée par les ambassadeurs. Prévoyant même l'avenir d'un 
peu loin, le roi les chargcait de demander que le futur pape s'oc- 


cupât de l'union de l'Église grecque. 


4. Et non pour qu'il ft dresser de nouvelles lettres, cumme le donne à entenclre 
le Religieu de Saint-Denys (&. LU, pr 

2. Bibl. de Rouen, ms. 1456, fol. 65 ve; Thesaurus rovus aneedolorem, L Il, 
#8, 
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Enfin rien n'était négligé pour empêcher que les intérêts pri- 
vés muisissent à l'intérél général, Aucun des ambassadeurs ne 
devait avoir avec le pape de correspondance ou d'entrelien parti- 
culiers; aucun ne devait solliciter pour lui-même de faveur. Ils 
s'y engageaient par serment, et savaient que le moindre manque- 
ment à cette promesse les exposcrait à la colère du roi. Le roi 
lui-même s'interdisait de leur adresser après coup des instruc- 
tions contraires ; il défendait à son chancelier, à ses secrétaires 
de s'y prêter, aux ambassadeurs eux-mêmes d'en tenir compte 1. 


il 


La cour de France s'était inquiétée trop tôt de l'opposition 
que le pape de Rome pourrait faire au projet de conférence. 
L'idée de s'aboucher personnellement avec Benoît répugnait si 
peu à Grégoire XII qu'avant même d'avoir reçu la réponse de 
son rival, il avait donné à {rois ambassadeurs de pleins pouvoirs 
pour traiter avec le pape d'Avignon du lieu et des conditions 
d'une entrevue. Antoine Correr, son neveu, évêque de Modon, 
Guillaume della Vigna, son trésorier et référendaire, évêque de 
Todi?, et le vieil Antoine de Budrio, fameux légiste bolonais, 
devaient se rendre d'abord auprès de Benaît XIE, puis à la cour 
de France 3. Ils avaient mission de proposer comme lieux de 


1, Le 17 mers 1407, l'Université d'Orléuns ft savoir qu'elle entendait joindre, 

dans l'intérêt de l'union, ses efforts à ceux de l'Université de Paris (C. Jourdain, 
Index chronolog a). 

‘2. de continue à le détixner ainsi. bi 

Guillaume de la Vigene : il ait morman ail commencé de bonne heure à 

Tlalie (Martin d'A lpurtil: acts ile da Perpignan; Mémoires di 

allection des chraniques de Ruchon, Suppliments de 
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du Bose, abbé de 

rene une grande confance 

: ab du Mont-Saint-Michel, y 

enit aussi jouir de l'affection 

pris cle retrouver celui-ci à 

et proposait de l'em- 


mn mom originaire. soit sans doute 


retrouva pr 
de 18 mai [110 


de Fécuyer normand Hohert T'Ermil 
Aikle emyant envoyé à Ho 
meneravee lui 4 Paris ibl, nat. 
3. Lebtres de creante dates de Home, le 28 fé lettres datées du len- 
deriain, donnant aux trois envoyés de pleins pouvoirs (Ribl, nat, ma, latin 12542, 
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réunion une trentaine de villes, dont la liste avait été arrètée 
entre le pape et ses cardinaux !. Toutefois un document secret 
remis par Grégoire XI1 à Antoine Correr excluait, paraît-il, 
expressément cinq villes, entre autres celle de Gênes ®. Le même 
acte, à vrai diro, où un autre analoguc exprimaient l'intention 
du pape de se rendre à Gand ou, s'il le fallait, à Avignon, plu- 
tôt que de laisser échapper celle occasion de terminer le 
schisme 3, 

Les trois ambassadeurs de Grégoire durent se mettre en route 
vers les premiers jours du mois de mars : car, le 8, ils repartaient 
de Florence. A Gênes, où le meilleur accueil leur fut fait, ils ne pas- 
särent que deux jours et, le #7 au soir, reprirent le chemin de 
Marseille 4. Benoît XIII, en les attendant, mandait près de lui 
en toute Hâte son camerlingue et ses cardinaux 5. 


ol. 54 re me. latin 42644, ol. 108 re; Rinaldi, 2. VIIT, p. 461; Amplisiima eo 
lestio, L, VII, c. 197,782; Religieux de Saënt-Denyr, LU, p. 501. Lettres du 
21 février sollicitant un ‘muf-concluit de Charles VT ele priant d'envoyer, de 
son côté, des ambnssareurs à Marseille (ma. cité, Fol. 51 v+; Amplistéma coller tio, 
LVIL,e. 737) — Le choix de ces ambassadeurs souleva plus Lard de vives eriliques. 
et l'on reprocha à Gréyoire XII d'aroir rejeté les offres du seigneur Melaiesta 
de Pesarc, qui proposait de «e rendre à ses frais auprès de Charles VI el de 
Benotl XIEI (Finaldi, L. VIII, p.271; el. Bibl. du Vatican, ms, OUoboni 2356, 
fol 119 r, 130, 164 w. Il est certain que l'ambassade devait étre originaire 
de ce seigneur, d'Antoine Correr, d'Antoine de Budrio, de 
imiani et de Duminique de Viterbe, aurquels Henolt XL sur un 
avis reçu, le 1" mars, de Grégoire XL, expédia des sauts-conduits le jour même 
(Arch. du Vatican, Reg. Avenion. LAV, fol. 456 v'-558 v°). Ce n'est que le 
14 mars que Benoll se vit demander ct expédia un rouveau sauf-conduil pour 
Antoine Correr et Guillaume della Vigoa (ibid, fol, 459 v 
4. Rinoldi, L VAL, pe 1; Theraures novus anecdotoram, L Îl c. 1954. 
2: Arch. du Vatican, Arnarium €, fascie. 78-47; Rinaldi, . VIN, p. 187, 271. 
3. Religieux de Saint-Dengr, t. I, p. 530. 663, dt. — C'était une cédule auto 
graphe remise par Grégoire XII à aôn seveu, ét contenant » qued, ai. super loco 
cenvencionis mutue videret dificullatem, quod ipre ante acecplaret civitatem 
Avenionensem vel villam de. Gandara in Flandria quam recederel sine concor- 
« Antoine Correr voulut la montrer, à Aix, à Simon de Cramai 
éposa, le 29 mai 1406, à Pise (Bibl. du Vatican, ms. OLobont 
4. Lettre d'Antoine Corer à Paul Guinivi. soieneur de L 
Gênes, le 37 mars 1307 : « … Ubi biduo Futur lete vis eb m 
in expositis gratiosissime (ntellecti. El 
Marsiliam prosequemur, » [Arch d'ÉtRt de Lucques, Gt Paolo Guinigé, 
1x.) — Une messe solennelle futile à Gênes, le 12 mars. el une grande proc 
on ÿ ut oraniée, Le 13, dns lintéret le ui Mella. €. 1212 
5. Lettres adressées par Henoll XII le 17 mars, au camerlingue Arch. 
Vatican, Heg. 582, fol à r°) et aux cardinaux de Mateset, rancucel, Cie 
Thury, de Saluces et Pierre Blau (communication du KP. Ekrle) 


qui en 
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Pendant œæ lemps, Grégoire XII recevait la réponse de 
Benoit XIIL, Si les envoyés qui la lui apportaient eussent eu de 
pleins pouvoirs pour fixer le lieu de la conférence, il se serait 
volontiers entendu avec eux. Dans les nouvelles lettres qu'il 
adressa alors À Benoït XIIT et à ses cardinaux [15 mars 4407), 
il n'eut garde de relever les passages de leurs réponses qui pou- 
vaient prêter à discussion, et se contenta de faire une fois de 
plus appel à la piété, au dévouement à l'Église, au désintéresse- 
ment de son compétiteur !. 


Les pourparlers entamés à Marscille dix le commencement 
du mois d'avril * ne laissèrent pas de se prolonger et donnèrent 
liou parfois à des altereations lâcheuses. Benoit XIII prit oeca- 
sion d'une remontrance placée assez mal à propos par Antoine 
Correr à la fin de son premier discours pour se lancer dans une 
démonstration, aussi longue qu'inutile, de sa légitimité. Le 
neveu de Grégoire XII dut le ruppeler au sentiment de la réa- 
lité : le pape do Rome consontait généreusement à abdiquer, non 
pas qu'il doutât de ses droits, mais parce qu'il comprenait 
qu'une discussion sur un tel sujet serait interminable. 

Quand on en vint au choix du lieu de l'entrevue, il sembla 
impossible de s'entendre. Aucun des papes ne voulait sortir de 
son obédience : les gens de Grégoire proposaient Rome, Viterbe, 
Todi, Sienne, Florence ou Lucques; Benoît XIIL répondait en 
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offrant Marseille, Nice, Fréjus où Gênes !. Une rupture était 
imminente, quand, en désespoir de cause, les envoyés de Gré- 
goire se décidèrent à accepter Savone, que leur praposaient les 
commissaires désignés per Benoit ?. 

Concession importante : car Savone obéissait, depuis 4404, au 
pape d'Avignon, qui venait d'y faire un long séjour; et, de plus, 
elle était placée sous l'autoritéde Boucicaut, gouverneur de Gênes. 
Or, on se souvient que Grégoire XIL avait exclu cette dernière 
ville, Néenmoins une convention en vingt-trois articles fut passée 
devant notaires, le 21 avril 1407, dans l'abbaye de Saint-Victor 
de Marseille, entre Benoît XIII et ses cardinaux et les manda- 
taires de Grégoire XII, ces derniers se faisant fort d'obtenir 
avant le mois de juillet la ratification du pape et des cardinaux 
romains ?, 

Les précautions les plus minutieuses étaient prises pour écar- 
ter tout danger résultent du rapprochement des deux pontifes, 
C'est à la Saint-Michel (29 septembre) ou, au plus tard, à la 
Toussaint qu'ils devaient se rencontrer à Savone, confiants dans 
la protection du roi de France. Chacun amènerait le même 
nombre de gelères, six, sept, huit au plus, à la volonté de Gré- 


vi, dum essem Massilie, quad dominué Petrus de Luna nullura locum 
pereuteret ad/pedem. + (Ms. cité, fol. 166 r°.) — Cependant, 
suivant Simon de Cremaud et les acles du concile de Perpignan, Benoll XIII, 
pr la bouche du eardimal d'Albano, aurai proposé Pise, que les envoyés de 
Grégoire XII refustrent d'ccepler (ms. cibé, fol. 369 v rie, Aus den Acten 
des A flerconcils von Perpignan, p. 24}. 

2. Heligieuz de Saint-Denys, LH, p. 52%, 590; Martin d'Alparül; Thesauras 
noëus arecdolorun, L. 11, e.1353, CI. Thierry de Niem, De Seismmate, p. 227, et 
Minerbeti, c. 367. 

3. Areh. mal, J 316,n°30 (expidition notarié): Bibl. de Rouen, ms. 13%6, fol. 57; 
Bibl. nat., ms. latin 12302, fol, où v*; ina, L. VIIL, p.169, Thesaurus novus 
anecdutorum,K, 
Denys, LL, mice di Luce #7; Journal d'An- 
Loine Moroint (Leat. dans le pér. de Vienne, 
fol. 208; Geste Denedieli XIJI (Muratari € #08; Thicrry de Niem, 
Nemus unienir, p. 200, M. C. Erler (Dietrich von Nieheim, p. 34) on cile encore 
d'autres exemplaires manuscrits, — Dès le 22 avril, les comptes de Benoit XII 
mentionnent l'envoi du texte de la convention à Paris, en Espagne, ma maréchal 
Boucieaut, ele. {communication du H. P. Hhrle), Les lettres de Benoit XIII 
adressant ce texte sur différents souvernins, princes, prélats, ete. sont datées du 
24 avril Arch. du Vatican. leg. 432. fol 3 v°. Le chevalier Jean de Châtel 
morind ayant pasat par Marseille quelques jûrs auparavant, Benoit XIII l'avait 
chargé de porter au duc de Buurbon des nouvelles de la négociation (lettre du 
A4 avril, ibid, fol. 3 r). 
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goire XII, puis le même nombre d'hommes d'armes (200), de 
valets (200), d'arbalétriers (100), de prélats (25), de docteurs en 
droit (12), de professeurs de théologie (12), de protonotaires (2), 
de serviteurs (100). On fixait également le nombre des serviteurs 
qui devaient accompagner chacun des deux camerlingues, chaque 
cardinal, chaque prélat, chaque docteur, els. Tous ces gens 
étaient astreints à prêter un serment. Savone appartenait actuel- 
lement au roi de France; mais, pendant la durée de la conférence, 


pontifes, qui recevraient les serments des châtelains et vassaux, 
et désigneraient pour exercer le gouvernement deux gentils- 
hommes; ceux-ci se jureraient l'un à l'autre aide et fraternité, et 
chacun d'eux, pour plus de sûreté, prélerait serment et donne- 
rait des olages au rival de son maître. Le port et la ville seraient 
partagés en deux zones égales, chacune englobant un château !. 
Toutes les armes existant dans la ville seraient saisies; les habi- 
tants forcés de louer leurs maisons à des prix raisonnables, obli- 
gés de s0 lier par un serment ct menacés d'excommunication, s'ils 
offensaient un des deux papes ou l'un des cardinaux; des 
arbitres chargés de trancher les différends; enfin les expressions 
d'antipape, d'intrus, d'anti-cardinal, d'anti-évèque prohibées sous 
des peines sévères. Au dehors, on prendrait les mêmes précau- 
tions que lors de la venue de Benoit XIII à Génes : on vcillerait 
à la sûreté des routes; les châtelains de la Rivière promettraient 
libre passage aux gens des deux partis, auxquels seraient ouverts 
également tous les ports dépendant de la ville de Gênes. Sauf 
une galère de garde, il ne pourrait être armé aucun navire dans 
la Rivière sans le consentement des deux pontifes, tant que 
durerait la conférence. Boucicaut devait mème tâcher de faire sa 
paix avec Venise, patrie de Grégoire XII; les contestations sou- 
levées entre les deux cités devaient être soumises à l'arbitrage 
des papes. En tout cas, le gouverneur et les notables de Génes 
garantiraient la sécurité des Vénitiens qui se rendraient à Savone 
pour accompagner Grégoire XII. Benoit XIII étendait son auto- 
rité sur un certain nombre de chäteaux situés entre Savone et 


1. Par bulle datée du jour même (21 avril 1407), Benott XIII abandonne le choix 
de In zone à son rival (Are. du Vatican, Reg. Auenion. LXV, fol. 460 v). 
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Sienne : provisoirement ils seraient gouvernés au nom des deux 
pontifes, mais affectés spécialement à l'usage des partisans de 
Grégoire, Enfin on prévoyait le cas ù une épidémie, un autre 
obstacle reconnu suffisant par les deux parties ou l'inexécution 
par la ville ou le gouverneur de Gênes des articles stipulés 
rendraient impossible ou interrompraient l'entrevue des deux 
papes à Savone : dans ces diverses hypothèses, il était entendu 
que Benoît XIII accepterait, cette fois, un des lieux proposés 
de la part de son compétiteur 1. 

Cette convention élit conclue depuis neuf jours quand parvint 
à Villeneuve-lès-Avignon l'imposante ambassade organisée au 
nom du roi et du clergé de France (30 avril 4407). On était con- 
venu de s'arrêter dans celte ville, pour y discuter la conduite à 
tenir ?. 

Le texte déjà connu du traité du 2 avril fut aussitôt ex: 
miné. Le choix de Savone comme lieu de conférence enleva 
touts opportunité à la démarche que les ambassudeurs comp- 
taient faire auprés des deux pontifes pour les décider à donner 
leur démission de loin. Mais était-il bien eûr que les Romaine 
assent partir Grégoire XIL pour une ville si éloignée et 


située hors de son obédience? D'autre part, on avait parlé de la 
peine que ee pape aurait à frêter des galères : n'y aurait-il pas 
moyen de lui en procurer? Enfin toute une partie de la mission 
confiée aux ambassadeurs, conservant son utilité, pouvait et 
devait être remplie ?, 


rs dlaienl partis de Paris {27 mars 167), mé 
d'intervalle (Heliqieux de Saint Denys, L IN, 
se trouvait emeure L Paris le 16 avril (Depife «t 


adjoïndre à cet 
partir du 7 mai 
Lone, qui comprenait quatre autres membres, ne sélail pas mite encore en 
route (Lettres eË mandements de Jean V, due de Bretigne, dans le L, V des 
Archives de Brelagne, p. 21, %, 33 cf. D, Lobineau, LI, p.811; D, Morice, 
LL p.439) 

3! Los deux 


rincipales sources à consuller pour l'histoire de celle ambassade 
nromique du Æeliyieur de Saint:Denus: 1° là reltion intitulée 
serie Er Que yesta sunt AR facto anionis Erclesie anne 1307 
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Avant de se présenter devant Benoît XIII, les ambassadeurs 
se concertèrent, à Aix ou aux environs, avec les envoyés de 
Grégoire XII et avec l'un des cardinaux qui leur inspiraient le 
plus de confiance, Pierre de Thury; ils avaient même prié ce 
cardinal de venir à leur rencontre !, Ils surent ainsi ce qu'il y 
avait eu de laborieux dans la négociation, de pénible parfois 
dans les propos échangés de part et d'autre. Les renseignements 
qu'ils recueillirent étaient cependant de néture à les encourager. 
Pierre de Thury, peu suspect de confiance excessive en Benoit, 
affirmait que l'intention du pape était d'aller jusqu'à l'abdiea- 


per dominum regem Francie vel er parte sua per nuncios quos ipse pro hoe 
facto misit ad dominum B, et etiam Homam (Bi. de Rouen, me, 1336, fo. 39-61; 
Therauras novus anecdotorum, L Îl, e. 1961-1351); 3° Un récit inédit dont je 
in à Jacques de Nouvion, secrétaire du roi eL 
d'Orléans (y. BD, nat, 
“2, 7 18, 145 ef. l'article déjà eité de l'abbé 
« historique Ardeanaise, 1900, p. 294 et sg.) Il n'en sub- 
Ssisle qu'une copie, assez défectueuse, dans le ms. latin 129.4 (fol. 49 v=-45 v°) de la 
Bibl. rat. Cette relation semble intervertir l'ordre des Lempa; car, après Le compte 
rendu des démarches faites par ler ambassadeurs, à Rome 
46, du 47 et du 48 juillet 4607, le lecteur est ramené en ar 
que firent les ambassadeurs à Gênes eu mois de juin précédent; il les suiL dans 
leur voyage à Lravers l'talie par Lucques, Florence et Vilerbe, et assiste à leur 
arrivée à Rome, le 4 juillet, ainsi qu'à leurs audiences ou à leurs démarches des 
5 juileL el jours suivants. Puis le récit soute au 20 juilleL. Mais it est plus raisons 
que celle interversion provient uniquement de la faule du 
copiste, fort imatlentif en général. — L'auteur emplois constamment dans son 
la première Personne du pluriel el méme, quand il évoqué un souvenir 
perionnel, in premiers peronns du singulier, On voit ainsi qu'il fisail partie de 
la grande ambassade, el même quil élait ur des ambassadeurs venus à Rome 
par la vole de terre. Or, il & pris soin lui-même de nous apprendre (fol. 41 v] 
ÿ in : C'étuient l'abbé de Jumitges, Guillaume 
Boiratier, Jean Guiot, Eustache de Fauquembergue, Amold Uitwiie, Jacques 
de Nouvion, Jean Françuis ct Jean de Rinel. 1 faut done chercher l'auteur de 
not relation parmi ces huit personnages, & la forme du récit fait ralurellement 
penser à l'un de ceux qui savaient Lenir la plume de secrétaire, à Jean de Mincl, 
Secrétaire ds due de socrétaire du roi. — 
importe maintenant de faire remarquer que nutre relation est a source dont seat 
servi le Heligieux de Saint-Denys dans certaines parties des Chap. xt et tv 
ei surtout dans les chap. vu et xx de sun livre XVIIL. IL lui a emprunté de 
longs passages, en se burmunt à chanser parfois les temps des verbes où à mettre 
à la troisième persanne ceux que notre narrateur emplovait à li première. Mais, 
en outre, ke Met € {LIL pe 700) l'auteur de la relation qu'il utilisait 
ainsi, en l'abré lgiire Jacubo de Noviano, qui et processum pretae- 
tam lacius quam seripserim dedit. » C'est Jacques de Nouvion. Nul doute que ce 
secrétaire ne soit Lauteur du récit qui nous es. parvenu dans Le ms. latin 12344. 
1. CE Gest Denedielé XUL (uratoni, LIN, 2 parte, €. 04. — Marin 
'Aiparul reconnait que la conchusion de l'accord de Marseille était due en 
grande parte à la médiation de Pierre de Thury- 
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tion. Il n'avait pas tenu à lui que le terme de l'entrevue ne fût 
fixé au 15 août. La conférence ne risquait pas de dégénérer en 
dispute, et, une fois mises en présence, les parties ne pourraient 
se séparer avant d'avoir rétabli l'unité dans l'Église. D'autre 
part, Antoine Correr protestait des excellentes dispositions de 
son oncle : « Je sens mon zèle pour l'union croître de jour en 
« jour, lui avait dit Grégoire XII, comme ils s'entretenaient 
« sans témoins. Quand done viendra le moment où je pourrai 
« readre la paix à l'Église? » Quelques-uns des ambassadeurs, 
ceux qui, dans les récents débats de l'assemblée de Paris, 
s'étaient exprimés avec le plus de vielence sur le compte de 
Benoît, appréhendaient l'accueil que leur réservait un pape 
qu'ils avaient traité d'hérétique. Mais Pierre de Thury Les rassura 
encore sur ce point : Benoît XIII avait été jusqu'a menacer de 
peines sévères ceux de ses gens qui ne vivraient pas en bonne 
intelligence avec les envoyés royaux. C'était à eux de faire la 
leçon aussi à leurs serviteurs pour qu'aucune querelle n'éclatät 
pendant leur séjour à Marseille. Benoît XIIT, d'ailleurs, était de 
ces hommes bautains et ombrageux qu'il faut prendre par la 
douceur : ce fut l'avis exprimé notamment par Antoine Correr, 
qui avait bien jugé le pape du premier coup d'œil. Donc se gar- 
der d'exciter sa colère; ne pas recourir aux moyens d'intimida- 
tion, et surtout ne point parler de soustraction d'obédience! Rien 
ne serait capable de produire un plus mauvais effet même sur 
Grégoire XII !. 

Tout de suite les ambassadeurs français proposèrent aux 
envoyés romains de mettre des galères génoises à la disposition 
de Grégoire. En présence du cardinal de Thury, Guillaume della 


1. Heligieux de Suint-Dengs, L NL, p. 574-342. Déposition fite, au coneile de 
Pise, per Guillaume de Canticre, évêque d'Évreux : + Erat_prescns Aquin, Ubi* 
sidi huncios domini Gregor, Vilekeet dninos Tucertinum et Motomensem 
sphrcoprs €€ domimam Anthonm de. Dur, qué hortabantur nancios regis 
Francis at Un À puma Sondes trob anne, dicentes quid pu Die 
lantune Fcorent epud ipeum rem ne Hero sbriredtin sbedisncte domino 
Bencdicto; que si erct, ut dircbnt ipre Motonenai, cetus cssct quod dictun 
Gears nanant autre, Pantitoon pins di COR qui di 
inlabat remiréiers (aol donne onrdiolo chetitn, quis vellet quai © 
pari honore emsent Éempore renuncialionis » (Hbl. du Vatican, ms. Olichoni 
2356, fol. 344 r°.) 
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Vigna el Antoine de Budrio, sans doute aussi Antoine Correr, 
affirmèrent à Simon de Cramaud, à Pierre Freenel et à Colard 
de Calleville que leur maitre n'hésiterait pas à se servir de ces 
navires 1. Aussi, comme Antoine Correr, se séparant de ses 
deux compagnons, retournait immédiatement à Rome, il fut 
dé que l'évêque de Meaux, Guillaume Beauneveu et un autre 
de leurs collègues se détacheraient de la grande ambassade pour 
l'accompagner jusqu'à Gênes. La, en elfet, ces trois ambassa- 
deurs s’entendirent avec le maréchal Boucicaut. Cinq bonnes 
galères génoises furent armées aux frais de Charles VI ou de la 
ville de Gênes. L'une d'elles servit tout de suite à transporter 
gratuitement le neveu de Grégoire XII à Rome ?, 

Les ambassadeurs français estimaient done avoir déjà bien 
employé leur temps quand, le 9 mai, ils 80 présentérent au lieu 
de résidence du pape. Benoit XIII avait envoyé au devant d'eux, 
à plus d'un mille hors des portes de Marseille, son camerlingue, 
escorté de six cents hommes ; il leur avait fait préparer de bons 
logements en ville 3. Le soir même, il les reçut dans l'abbaye de 
Saint-Victor, avec une bienveillance, une affabilité qui semblaient 
exclure toute rancune; il les interpella par leurs noms, 
forma de leur santé; el le moins curieux spectacle de cette jour- 
née mémorable ne fut point celui des Simon de Cramaud, des 
Pierre Plaoul et des Jean Petit prosternés devant le pontife qu'ils 
avaient abreuvé d'insultes, puis admis à lui baiser respectueu- 
sement le pied, la main et le visage. 

Dans l'audience qui eut lieu le lendemain, devant une nom- 
breuse assistance, au lieu de faire allusion, comme il était con- 


1. C détail fut contesté, à Tome, plus lard, par Antoine Correr; mais sea deux 
compagnons le reconnurent exect, à Gênes, quand lis rencontrèrent les ambussa- 
deurs du roi, eL acte fut dressé de leur déclaration (Thessurus novus anecdoto 
ram, LI € 1947). CL fetigieux de Srint-Denys, L ML p. 698. 

4. Lettre de Memoll MTL du 16 mai 1407, priant Doucicaut de bien accueillir 
Antoine Correr et de le mettre dans non chemin [cammunieal Ehrie). 
— Thecaurus novus anecdolorum, L 11, c, 1348; H. Finke, Acta concilit Constan- 
éensis, L |, p. 0, Déposition de Si 
requestam predicti domini Anthonis faerunt armate per nos a palee in Janus 
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venu, aux nouvelles assurances qu'on désirait obtenir de Benoît, 
Simon de Cramaud se borna à remercier le pape de la part de 
Charles VI, à l'assurer des excellentes intentions du roi et à le 
supplier, en termes vagues, de conduire son œuvre à bonne fin 1. 
Le pape lui répondit par un discours prolixe qui ne laissa pas 
d'impression bien nette dans les esprits, dont l'analyse cependant, 
telle qu'elle nous est transmise, semble indiquer le dessein de 
contenter les fidèles. Déjà Benoît XIII ne s'était-il pas exposé, 
malgré son grand âge, aux fatigues d'un voyage en Italie avec 
l'intention d'y pratiquer la voie de cession, quelque préférence 
qu'il eût pour la voie de réduction? Il avait, du jour de son avë- 
nement, été disposé à céder ; s'il n'avait pas cru devoir le décla- 
rer plus tôt, c'est que la partie adverse était loin de partager ses 
sentiments, et que cette déclaration eût risqué de la rendre 
encore plus intraitable, Dieu lui ayant enfin donné, en la per- 
sonne d'Ange Correr, un homme selon ses vœux, il s'empressait 
de manifester l'intention jusque là recélée au fond de son âme. 
Un vieillard comme lui, tout proche du tombeau et pénétré, par 
conséquent, du néant des grandeurs humaines, n'avait aucune 
raison de ne pas déployer là persévérance qu'on voulait bien lui 
conseiller. IL persisterait, cela ne faisait point de doute, dans le 
dessein qu'il avait notifié au roi de France el à tous les princes 
chrétiens ?. 

En présence de ces explications verbales, était-il bien adroit, 
de la part des ambassadeurs, d'insister pour obtenir, conformé- 
ment à leurs instructions, une déclaration écrite plus précise que 
la bulle du 31 janvier? Aux premières ouvertures que fit dans 
ce sons l'archevêque de Tours 3, Benoit XIII se récria que, si l'on 
se méfait de lui, le temps allait se passer en débats inutiles. Il 
s'était expliqué la veille. très clairement : il renouvelait, au besoin, 
les mêmes assurances : que voulail-on de plus? Cétaient toutes 
ces contestations qui avaient prolongé la durée du schisme. Dès 


1. Martin d'Alpartil, — Co chroniqueur avous qu'on 
rage de Bonott XII, à un discours violent, et qu'on 
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son avènement il avait proposé la voie de conférence : si on 
l'eût écouté, l'union serait faite depuis treire ans, Pourquoi épi- 
louer? IL avait offert la voie de cession en termes plus clairs 
que son rival : mais les déclarations les plus précises risquent 
d'être mal interprétées quand la confiance est perdue. Ameilh 
du Breuil insista cependant pour obtenir une bulle dans laquelle 
Benoit XIII promil de suivre la voie de cession à l'exclusion de 
touteautre, mais inutilement : le pape refusa même de soumettre 
la question à ses cardinaux, Puis, prenant à part le Patriarche 
et les autres ambassadeurs présents, il se mit à repousser, avec 
une doucsur touchante, les acousations porlées contra lui: il 
trouva des accents particulièrement forts pour protester de la 
pureté de ss foi. Le spectacle de ce vieillard qui, même aux yeux 
de ses adversaires, représentait Jésus-Christ, et qui se défendait 
quand il eût pu sévir, produisit sur l'assistance un elfet inat- 
tendu. On vit alors Simon de Cramaud, incapable de se conte 
nir, tomber en sanglotant aux pieds du pape qu'il avait offensé, 
et lui demander pardon d'un langage inconsidéré, expression 
d'un doute, disait-il, plutôt que d'une certitude : « Si j'ai, contre 
« Je salut de mon âme, calomnié mon père, je le supplie d'avoir 
« pitié de moi! » Les autres docteurs suivirent l'exemple du 
Patriarche, comme lui, obtinrent leur pardon et se confondirent 
en remerciements mélés d'éloges empressés. Cette scène, où le 
prestige sacré el l'espèce de fascination exercés par le vieux 
pontife avaient eu si complètement raison des préventions uni- 
versitaires, se termina par une bénédiction pontificale et par une 
invitation à diner !, 

Benoît XIIL pouvait se croire quitte envers l'umbassade fran 
çaise, Mais, soit qu'a Ia réflexion les envoyés aient craint d'avoir 
été äupes de leur sensibilité, soit qu'ils aient pensé être forcés, 
aux termes de leur mandat, de réclamer une promesse égrite, ils 


revinrent, au bout de quelques jours, à la charge. Par un pro- 
ils s'adressèrent direc- 


cédé assez peu correct renouvelé de 4305, 


4. Le jour de la Pentecôte (15 mai), tandis que le pape officinit, Simon de Cre- 
maud prit place immédiatement aprés le premier des eanhnaux-évéques ; sa 
chape ne diérait de celle des cardinaux que par l'absence de boulons de perles 
EMtartin d'Alpartil. 
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lement aux cardinaüx. Ils leur persuadèrent de fâiré unie fois dé 
plus cause commune avec le roï et de tenter, de leur côté, une 
démarche près du pape. Simon de Cramand, dans cette voie, 
alla même plus loin que le chancelier Gerson : les cardinaux, à 
l'entendre, ne devaient pas se borner à de simples prières; ils 
avaient le droit de parler haut à un pape qui, après tout, n'était 
qu'un homme !. Deux envoyés du due d'Orléans?, survenant sur 
ces entrefaïtes, n'eurent garde de s'opposer, comme on l'avait 
craint d'abord, aux démarches des autres ambassadeurs : il 
agirent, au contraire, près de Benoît dans le même sens, mais 
avec aussi peu de succès. Le pape leur répondit que son intérêt 
leur garantissait bien mieux que de nouvelles bulles l'exécution 
de 505 promesses : si, au moment de l'entrevue, il manquait à 
sa parole, on pourrait lui appliquer les châtiments les plus 
sévères, au besoin la peine de mort. Enfin Pierre d'Ailly, Phi- 
lippe de Villette et Gerson Lentérent, une dernière fois, d'ame- 
ner le pape à une concession qui semblait toute simple, va qu'il 
ne s'agissait que d'expliquer par éerit ce qu'il avait déjà déclaré 
de vive voix, et qui lui concilierait sûrement l'affection des Fran- 
sais. A vrai dire, ils joignirent à leurs exhortations quelques 
menaces plus ou moins détournées : earils parlèrent de la répu- 
gnance que Grégoire XII éprouverait à s'aboucher avec un pape 
Araité comme schismatique dans sa propre obédience, et ils 
insinuèrent que Benoît XII lui-même verrait inconvénient à se 
rendre à Savone, du moment que Charles VI le regarderait 
comme schismatique. 

Les ambassadeurs oubliaient l'avertissement très sage que 
leur avait donné l'évèque de Modon. User de menace envers 
Benoit, e'était faire fausse route, De quel droit, répondait-il, un 
roi de son obédience le déclarerait-il « schismatique » pour 
n'avoir pas obéi à ses ordres ou déféré à ses prières? Notez que 
Benoît XIII n'ignorait rien des mesures arrêtées contre lui, en 
principe, par la cour de France. Le texte des lettres patentes 
du 48 février lui était parvenu indirectement par une voie ita- 
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lienne, IL n'était que trop disposé à y voir l'annonce d'une per- 
sécution qui, en lui enlevant toute liberté, frapperaît de nullité 
ses actes. Délivrer les bulles qu'on lui demandait, ce serait, 
disait-il, faire croire qu'il n'agissait que par l'effet de la menace, 
ce serait ébranler la confiance qu'il inspirait à ses adversaires, 
compromettre le résultat de la convention du 2 avril : bien des 
gens, en effet, douteraient de la sincérité d'une abdication qui 
semblerait avoir été arrachée par la force. L'entrevue de Sayone 
ne porterait point ses fruits ; la double cession serait inutile. 

Il fallut y renoncer, C'était l'avis du cardinal de Thury lui- 
même que l'ambassade se contentât d'assurances verbales. 
Benoit XIII répéta, le 18 mai, qu'il acceptait la voie de cession 
librement, purement et simplement. Il ne voulait exelure aueune 
voie raisonnable : sa conscience le lui interdisait ; mais son des- 
sein était, pour le moment, de suivre la voie de cession préféra- 
blement à toute autre, Quant à expédier de nouvelles bulles à ce 
sujet, il avait des raisons pour s'y refuser. Au moment où Cra- 
maud, après lui avoir adressé quelques remerciements, allait de 
nouveau aborder le chapitre des représentations, Benoit XHL 
l'arrêta : « Mes actes, mieux que mes paroles, vous prouveront, 
« lui dit-il, que j'ei en vue seulement l'honneur de Dieu, l'inté- 
« rèt de l'Église, et ne désire rien tant qu'être agréable au roi, à 
« son peuple, à tous les chrétiens. » Et le Patriarche dut se 
borner à constater, en peu de mots, que les ambassadeurs ne 
pouvaient se déclarer satisfaits. Le pape reprit avec dépit que le 
roi se contenterait sans doute de ses raisons, quand il les aurait 
entendues : en agir autrement serait faire preuve de peu de zèle 
en faveur de l'union, 

Au fond, Benoît XIII ne savait guère comment le roi, ou plu- 
{ôt comment la cour de France aceucillerait cette réponse. Dans 
une lettre confidentielle écrite, le 19 mai, à deux de ses princi- 
paux agents près de la cour, Jean d'Armagnac et Jean de la 
Coste? il allégua de nouveau le besoin de faire acte d'indépen- 


4. Religieux de Saint-Dene, LI, p.619, 614, 618, 690 ; ef. Thesaurus nouue 
anerdotarm, LIL. e. 1363, la chronique de Martin d'Alpartil et F. Ehrle, Aus 
den Acte des Afterconeila von Perpignan. b. 26. 

2. lis avaient été envayés À Paris, le 9 mers 1407, avec mission de faire cesser 


Google N 


BULLE MENAGANTE TENUR EN RÉSERVE m15 


dance en repoussant une demande présentée sous forme commi- 
natoire, et il se plaignit de l'attitude des ambassadeurs, dont le 
nombre excessif semblait plutôt destiné à retarder l'union. Il 
paraissait pressé de mettre à exécution les clauses de la conven- 
tion du 21 avril, dont il adressait une copie à ses représentants. 
Il priait ceux-ci d'obtenir, à cet effet, des lettres du roi pour 
Boucicaut, pour les villes de Savone et de Gênes, et les invitait 
à insister pour que la levée des taxes de la Chambre aposto- 
lique reprit régulièrement son cours 1. 

Le même jour, afin d'avoir lui aussi une arme toute prête 
entre les mains, il fit rédiger une bulle qu'il retint par-devers 
lui? : c'est ainsi que Charles VI avait fait sceller, mais non 
encore publier, les deux erdonnances relatives aux libertés de 
l'Église de France. La bulle dont je parle flétrissait impitoyable- 
ment la conduite des « fils d'iniquité » qui parlaient de se révol- 
ter contre l'autorité apostolique et interjetaient divers appels 
peu réguliers. Le pape avait gardé trop longtemps le silence : il 
promulguait l'excommunication contre tous ceux qui feraient 
soustraction d'obédience ou tenteraient de troubler par de vains 
appels l'exercice de sa juridiction, qu'ils fussent cardinaux, 
patriarches, évêques, roi où empereur. Au bout de vingt jours, 
les terres des princes seraient frappées d'interdil ; les prélats et 


les clercs perdraient leurs bénéfices ; les hommes et les vassaux 


pour Jean ue la Coste, pour Lazare Martinez 
et pour Jean « de Pace, » à l'adrexse du roi, de la reine, de chacun des princes, 
d'Armruld de Corbie, de Jean de Montaigu, du clergé, de la mob 
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des seigneurs temporels seraient déliés de toute obligation à 
leur égard. 

A ce moment, le gros de l'ambassade était déjà reparti pour 
Aix; maïs deux des envoyés du due d'Orléans se trouvaient 
encore à Marseille, et il se peut que, par des indiscrétions de 
chancellerie, ils aient eu connaissance du coup terrible que 
Benoit XIII s'apprétait à frapper. Le 20 mai au matin, ils 
dépéchèrent un courrier vers Simon de Cramaud avec ce simple 
avertissement : « Depuis vostre departie, nous avons sceu aul- 
« cunes nouvelles par quoy il est necessité que nous nous 
« trayons par devers vous... Nous vous prions que... vous ne 
« vucilliés prendre auleune conclusion jusques à lant que nous 
« ayons parlé à vous tous? » 

Quoi qu'il en suit, les ambassadeurs s'assemblèrent, à Aix, 
le 21 mai, après avoir entendu une messe du Saint-Esprit, afin 
de délibérer sur la conduite à tenir, Devaient-ils dénoncer 
immédiatement au pape une nouvelle soustraction d'obédience 
du royaume ? Oui, répondaient les uns. Benoît XIII gardait une 
attitude menaçante; il avait entrepris dans le palais d'Avignon 
divers travaux de fortification et se faisail accompagner 
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d'hommes d'armes jusqu'à l'autel. Il ne s'était engagé que d'une 
façon équivoque, et sans vouloir accepter la voie. de cession à 
l'exclusion des autres. Quant à l'ambassade, il l'avait amusée 
par de vaines paroles, et elle repartait sans avoir rien obtenu de 
décisif, Dans ces conditions, les instructions des ambassadeurs 
leur faisaient un devoir de notifier la résolution prise au mois 
de février. Mais, d'autre pert, on fit valoir qu'un ajournement 
de quelques mois ne tirait pas à conséquence, au lieu qu'on ris- 
quait dé causer ua grave préjudice à l'Église en agissant trop 
précipitamment. L'annonce de la soustraction aurait pour résul- 
tat la rupture du traité du 21 avril : car, comment Benoît XIII 
se rendrait-il à Savone, si Charles VI avait cessé de lui obéir? 
Les cardinaux les plus zélés, les envoyés de Grégoire eux-mêmes 
s'étaient prononcés contre tout acte d'intimidation. Enfin qu'avait 
demandé le clergé de France, sinon que Benoît XIII s'expliquät 
elairement? Il l'avait fait, de vive voix : ne devait-on pas s'en 
contenter? Il n'était pas jusqu'aux instructions de l'ambassade 
qu'on ne crût pouvoir, avec beaucoup de complaisance, il est vrai, 
interpréter dans ce sens. Get avis, le plus sage, finit par réunir 
l'unanimité des suffrages ! £ 

Quand Philippe de Villette et Hugues Lenvoisié, renvoyés 
à Paris, eurent fait part à la cour de cette résolution, Les princes 
et le roi en témoignérent autant de joie que l'Université de dépit. 
De ce dernier côté, les titres de parjures et d'infâmes furent 
prodigué 


és aux malheureux négociateurs; je laisse à penser si la 
médisonce épargna Benoît XIIL. À plusieurs reprises, le gouver- 
nement fut supplié de livrer, par manière de représailles, les 
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lettres concernant l'abolition des provisions apostoliques, et, 
sur son refus, on annonça la suspension des exercices scolaires 

Cependant quatre autres ambassadeurs, Ameilk du Breuil, 
Pierre le Roy, Jean Petit et Raoul de Refuge, furent détachés, en 
observation, auprès du pape, à Marseille ?. Leur rôle consista 
surtout à tâcher d'obtenir que quelques précautions fussent prises 
en vue d'une disparition possible de Benoît XIII ou de Gré- 
goire XII. Dès le 14 mai, l'archevêque de Tours avait fait à ce 
sujet, auprès du pape, une ouverture que celui-ci avait beaucoup 
mieux accueillie que la précédente, IL s'agissait — telle était du 
moins la proposition des ambassadeurs — de conférer dès à pré- 
sent aux cardinaux romains le pouvoir de concourir à l'élection 
d'un pape. Sans laisser voir le fond de sa pensée, Benoit XIII 
avait para prendre La question à cœur et promis de la mettre à 
l'étude. Peut-être ne se montrait-il si accommodant sur ce point 
que parce qu'il devinait que les efforts des ambassadeurs allaient 
se heurter à une opposition systématique de la part de ses propres 
cardinaux. Le fait est que ceux-ci soulevèrent mille difficultés; 
plusieurs, au moment de conclure, feignirent d'être obligés de 
repartir pour Avignon. Vers le 6 ou le 7 juin, on n'avait pu 
encore se meltre d'accord sur de texte d'une bulle qui, prévoyant 
la mort d'un des pontifes, ordonnait, en ce cas, la réunion immé- 
diate des deux collèges de cardinaux ?. 

Le gros de l'ambassade s'était mis en devoir de passer en 


4. Religions de Saint-Denye, LI, p. 818 et 636, CE. Jouvenel des Ursine 
ou 
Pa, Monstre (LL p. 150) commet une double erreur. en faisant demeurer à 
Marseille Simon de Cramaud et revenir à Paris le gros de l'ambavsade 
3. F, Elle, Aus den Acten des A flerconcils von Perpignan, p. 20.21; Religienc 
int-Denus, L LIL, p. 592, 600; Bibl. de Rouen, ms, 1356, fol. 10m! The- 
saurus novus anerdotoram, L Île. 1356. Lettre éerite de Marseille, le 23mei 1607, 
à Simon de Cramaud et à ses compagnons d'ambassade par Ameilh du Breuil, 
Pierre le Roy, Jean Petit ct Raoul de Refuge : Pierre d'Ailly en prit connaissance, 
4 Nice, el joint un mot {DL mat, ms.alin 1294, ol, 12re), Autre lettre éerile 
aux mêmes, de Marseille, ke lencleauin, par un membre de l'ambassade dont le 
nom m'est guère reconnalssable, et qu ut reçue à Nice, le 31 mai, par Jean Guiot, 
Pierre Cauchon, Eustache de Fawquembergue, Jean François 6L Jean Petit: on 


voit que ce deraier avait pus 1 ae ses comptons (Ebül, Fo. 127 9. 
Dernière lettre écrite aux le, vers le € ou le 7 juin, probable- 
ment par Ameilh du Breuil {ébi. fa, 10e, et Thesaurus noves anscdolorum, 


LU, eo 


L'AMBASSADE FRANÇAISE 


EN ITALIE 


Italie. Grégoire XII expédia, de Rome, un sauf-conduit pour les 
trente-six ambassadeurs et les gens de leur suite au nombre de 
quatre cents !, 

Laissons Simon de Cramand et ses compagnons s'avancer, 
pleins de confiance, en lialie. Plusieurs, et parmi eux le 
Patriarche, demeurérent à Gênes, pour hâter l'armement des 
gelères qu'on mettait à leur disposition ?; Les autres continuérent 
leur route en suivant la voie de terre, Îls passèrent par Lucques 3, 
par Florence, vers le 24 juin 4, reçurent partout un accueil 
empressé 5 et parvinrent à Viterbe le 1*juillet. La, ils joignirent 
deux cardinaux du collège de Rome, qui leur communiquérent 
de graves nouvelles 8. 


4. Rome, # juin 1407 (Rinaldi, 4, VIII, p. 419}. Religieux de Saënt-Denye, L, LIL, 
- 636. CL une quitlance donnée par sep des arsbamaceurs, à Gênes, sans dou 
le 14 juin 1407 (lexte fort mul publié dansle Thesaurus novus anecdotorem, 
LIL. 1308. 

2. C'est alors que l'archevêque de Gênes dut prononcer, devant les amba: 
leurs de France, un discours tout À ln louange du roi, de prineee, du elemg 
France et de l'Université de Paris, que l'éditeur a mal à propos reculé junqu'à 
l'époque du concile de Pise (H. von der Hardt, L. IL, c. 67). 

3. À Pielrasanta, les lettres destinées au seïeneur de Lueques avaient été pré. 
sentées à son lieutenant: » À quo, cum per omnia benigne 8e amice eCxpli fu 
semus, non slatim lamen intra civitalem Lucanam admitli potuimus, que Lune, 
omnibus absent is sti ed custodiam relictis inple- 

ik , ricres 
em, latin 42544, 


Les Flerentins leur offrirent un splendide diner. Le 25, remise 
letres de Charles VI et discours de Jean Courtecuisse. Le 25 
réponse très satisfaisante des Florentins, contenant force compliments, appro- 
batiun de la voie de cession, encouragements à poursuivre, et aussi demande 
d'intercession en faveur des ambassadeurs prisonniers Barthélemy. Popoleschi el 
Bernard Ghuadagni : « Annuimue <orum postulacioni, ct quid jam circa hoc 
Fecissemus enarrevimus. » (id. el (OL. 42 aussi, aux Arch. d'État de Flo- 
rence, la délibération du 25 juin, Conso le « pratiche 34, fol, 47 + 

s. De Florence, le 24 juin, ils avaient onvoyé l'écuyer Jean de Vaucouleurs 
aus maghtrats de Sienñe, au seigneur Coccs Salmbene el au châtelain de 
Soriano, pour avoir des saufconduite (me. latin 12344, (ol, 42 r* ot 133 v+). La 

de Sienne expédia le sien dès le % : il était valable pendant un 


Derien (ibid, fol. 413 r+), Les ambassadeurs furent éxalement 
Hadicofani, éL la femme de Cocco 
dente (ibid, fol, 42 r). 

Relation de Jacques de Nouvion {ibid}: Religieux de Saint-Denys, L, I, 
hesurus nous anecdolorum, L. [l, c.1331 


en. reçus à 
imbene les fl escurler jusqu'à Acquapen- 


Google past De 


520 LIVRE LI, — CHAPITRE VI 


C'est lé moment de retourner quelque peu en arrière pour 
tacher de comprendre ce qui, depuis le mois d'avril, avait pu 
se passer dans l'âme de Grégoire XII. 


ut 


Les envoyés du pape de Rome avaient promis de faire approu- 
ver avant le mais de juillet par Grégoire XIL et par ses cardi- 
naux la convention du 21 avril. 

On put croire tout d'abord que cette ratification s'obliendrait 
sans diMiculté. 

Grégoire XIL, en apprenant le choix du lieu de Savone, avait, 
s'il faut l'en croire !, suspendu sa résolution jusqu'eu retour de 
son neveu, Mais, quand Antoine Correr, parvenu sans doute à 
Rome avant la fin du mois de mai, lui eût fait sa relation en 
publie, il parut prendre son parti d'accepter ce lieu de confs- 
rence. Je ne sais s'il prononça les paroles que, plus tard, on lui 
prèla : « Plutôt que de manquer à ma promesse, aurait-il dit, je 
« me rendrais à Savone dans une petite barque, ou à pied. un 
« bâton à la main ?! » Mais il semble avoir levé sur le clergé 
divers subsides motivés par les frais qu'allait nécessiter son 
e à Savone 1, et il oxiste une bulle, datée du 4 juin, 
adressée au roi d'Angleterre, dans laquelle il parle, comme 
d'une chose décidée, de l'entrevue de Savone &. Avec Antoine 
Gorrer el dans la même galère, étaient arrivés quutre ambassa- 
deurs de la ville el du gouverneur de Gênes, qui, reçus le 


4. Déclaration du & juillet 1407 (Arch. du Vaticn, Armarium C, fascic. 


gran, p. 2. 
3. ltimaldi, LVL p, 27 
4 Ibid, pe 27. CE Etogiam Hédloriarom d. F2S. Hayden, LU, p. 400. 
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A4 juin, jurèrent, devant le pape, au nom des Génois et du 
maréchal Boucicaut, d'exécuter intégralement la convention de 
Marseille. La ville de Gênes, par leur bouche, se reconnut pas- 
sible, en cas de violation de ses promesses, d'une amende de 
200.000 florins profitable au trésor de la Chambre apostolique !, 
IL était venu aussi des envoyés de Savone qui apportaient, en ce 
qui concernait leur ville, la promesse de satisfaire aux clauses 
du traité : Grégoire XII, par bulle du 13 juin adressée au conseil 
des anciens, remercia les habitants de celte ville de leurs assu- 
rances et de leurs offres, annonça l'intention d'en profiter et 
parla de sa venue, de celle de ses cardinaux comme ne faisant 
aucun doute ?, IL existe également une bulle du 31 juillet par 
laquelle Grégoire XII s'engage, conformément à l'un des articles 
du traité, à ne rien entreprendre contre Pierre de Luna, soit 
pendant le séjour à Savone, soit durant les trajets de l'allée et 
du retour # Enfin il écrivit ou fit écrire à Charles VI pour le 
prier, dit-on, de ratifier, à son tour, la convention de Marseille +. 

IL est certain pourtant que le choix de la ville de Savone avait 
dû, dès le premier instant, déplaire à Grégoire XII, La nécessité, 
non seulement de sortir de son obédience, mais de s'aventurer 


3. Bibl, mat, ms. latin 125 ma. latin 12543, fo #8 re: Thé 
novus anecdolorum. LIL. e. 122. CL, Hivaldi, L. VIII, p. 252. — Dans sa déclara- 
Sion du # juillet suivant, Grégoire XIT reconnait que des ambassadeurs de la 
ville el du gouverneur de Gênes lui ont transmis le serment prété par Boucicaut 
d'observer les articles de la convention. Mais, ajoute-t-il, ilx n'ont point parlé de 
donner des sûreés aux Vénitiens [Arch du Vatican, Armarium C, fascic, 4-87). 

2. Thesaurus novus anecdolorum, €. 1348, Bibl. mat, ma, latin 13942, fol. 97 7°: 
ms. latin 1254, fol. 33 ve; ms. latin 12544, fol, 105 r; Bibl. de Lijon, ms. 578, 
fol Amplissima colleetio, L. VII, €. 4: Bi. du Valican, ms. lt 

: 1000, fol, 26 r (sous la die fausse du 2 juillet. GE, Thierry de Niem, 
pe 23%, 229. 

3. Rinaldi, L VII, p. 170. 

4 Hinata, L VAT, pi 271. — de citer 
faite, en 1409, pur Poncelle Ouoini, 


fol, 5 


sors celte Entêr 


al de La cour de 6 


ipso domine Gregurin in enruera mou, ul émmedchal, auhxit ex ve ain 
84 mais vieibus quel runquamn sb parait via censimis, Tomen diccbut se vel 
ire Saonam, Interrogcitis in qu dit ide Leatis qd in U'rhe 
eumera sua. » (HDI. da Vatican, re, Ole « 

ccunvint luismême, pluie tard, qu «él aût ecrans au maivs ane Foix ob 


Dire Mic 


le voyage de Save : le fait est attesté par s0 


de Venise, auquel 1 au Ver 6 quel semnel hoc dixi, el mal 
dici, quia homo debet facere prudenter Faeta sua, EL nan débet ia repulan unum 
Verbura semel dietur, » (/hd., fol. 117 8%.) 
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sur les terres du roi de France, et surtout dans un pays gou- 
verné par Boucicaut, devait causer une vive appréhension à un 
pontife qui, en sa qualité de vénitien, tenait tout ce qui touchait à 
Gênes pour suspect, et qui avait expressément refusé par avance 
d'accepter cette dernière ville comme lieu d'entrevue. Chose 
curieuse, loin de le rassurer, la vue des précautions multiples 
prises pour garantir sa séurité à Savone ne fit qu'augmenter 
ses craintes, IL en exprima son déplaisir à Antoine Correr dès le 
premier moment !, en parla de même à Thierry de Niem, et 
ajouta, devant je ne sais quel autre de ses familiers, qu'entre gens 
de bonne foi un tel luxe de précautions était bien inutile ©, 

Les actes que j'ai cités qui semblaient dénoter chez Grégoire XII 
la résolution de se rendre à Savone n'émanaient peut-être pas 
directement de lui. Il expliqua plus tard qu'il avait, au sujet des 
mesures à prendre, donné carte blanche à quelques-uns de ses 
cardinaux, et que ceux-ci, en conséquence, avaient expédié, soit 
en son nom, soit au leur, autant de lettres qu'ils avaient voulu? 
c'est ainsi qu'ils avaient requis divers subsides et invité les gens 
de Savone à procéder, comme ils en avaient fait l'offre, à l'arme- 
ment d'une galère ?, Quant à Grégoire, il n'était peut-être pas, 
au commencement du mois de juin, si décidé qu'on le croyait 
à accepter le rendez-vous de Savone. 

Sur ces entrefaites, une troupe armée, forçant de nuit l'en- 
œinte de Rome (17 juin 1407), obligea Grégoire XII à se réfu- 
gier derrière les murs du Château-Saint-Ange et trois de ses 
cardinaux à s'éloigner en toute hâte. Les agresseurs étaient les 
frères Jean et Nicolas Colonna qui, dès le lendemain, furent 
vaincus et pris par Paul Orsini dans un combat livré près de la 
porte Saint-Laurent t, Mais les Colonna n'étaient eux-mêmes 


4. Déclaration de Gréguire XI du 4 juillet 1407 (Arch. du Vi 
fsscie. TEKT) 


icen, Armarium C, 


de Niem, De Srismate, p. 227. 
3. Décaration de G4 XII du & juillet 1407: » Inter alix de 
Lalen usque eliani ad impisnérationem terrarum… EL miserunt diverso 
Billeris meis el suis pro subsilio eL aliis requisitis, ul eis visum est, et inter alia 
s, qui ipsi armarent unam galcum… » (Arch. du Vatican, Arma- 

5.) CE. des instructions datées du 31 octobre 1407 (Rinaldi, 


y de Niem, De Seismate, p. 193-206; Diarium Antoni Petri (Muralori, 
ETS 


Google | ; 
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que les instruments de Ladislas de Durazo, roi de Sicile: et, si 
l'on acocptait la version de Grégoire XII, ce prince n'aurait 
tenté ce eoup de main sur Rome que pour empêcher l'entrevue 
de Savone d'avoir lieu : il eraignait qu'un nouveau pape élu sur 
une terre el vraisemblablement sous l'inspiration du roi de 
France ne fût moins favorable à sa cœuse qu'a celle de son 
rival Louis d'Anjou. Grégoire XIL, plus tard, lui reproche ce bas 
caleul ', et Ladislas repoussa énergiquement cette accusation, 
mais sans nier qu'il jugeät le lieu de Savone peu sûr et peu 
convenable pour l'entrevue projetée #, Tout autre est la version 
de Thierry de Niem 3, L'attaque de Rome n'aurait été qu'un 
coup monté entre Ladislas et Grégoire XII lui-même pour per- 
mettre à ce dernier d'éluder ses promesses. Quelque joie appa- 
rente que lui eût inspiré la victoire d'Orsini, elle déjouait son 
plan en lui enlevant tout prétexte pour ne point se rendre à 
Savone 4, 

11 me paraît bien difficile de prêter au pape une machination 
aussi perfide et aussi compliquée 3, Ce qui n'est point contes 


1. Lettre adressée à Ladislas, de Sienne, le 8 septembre 1407 [Rinaldi, L VII, 
p. 439). GE Thicrey de Niem, De Srinmate. p. 230,281; Vida Greporië XII [Mura! 
Lori, L UE, para tn, p. #38: Leonardi Arelini epislolarum libri octe, p. 5 

2. Thierry de Niem, Nemui unions (&d. $. Schard), p. 241. 

3. De Sritmale, p. 233, 234, 238. CE. Guerriero di Ser Silvestro (Archjvio atarie 
per Le Marche. L D, p. 408: Vita Gregorit XII, p. K39. 

4. Thierry de Niem, loco el. p. 236. 197. V. cependant, dans Thierry de 
Niem et dans Minerbetti (e. 534), les faveurs dont: Grégoire XII gratifa Paul 
Orsini. 

5. Il est intéressant d'avoir, à ce sajel, l'avis du cardinel Giordano Orsini. 
Jacques de Nouvion nous rappnrie en détail l'entretien que _ce_ cardinal eut, le 
2 juillet 1407, à Viterbe, avec les ambassadeurs de France. Suivant lui, le sacré 
collège romain, unanimement favorable à l'union, avait depuis longlemps prévu 
l'obstacle qu'y pourrait apporter Ladiias et avait exhorté Grégoire XIL à s6 reti- 
rer en Toscane, où il serait plus indépendant, Le pape avait répondu qu'il ne 
croyait pas que Ladislas vauit empecher l'union, Toutefois, vaincu par les 

de ses cardinaux, il sétait décidé à parüir in veille même du jour où eut, 
laque de Rome! Get drénement avait dérangé mes projets, eL le bruit 
courait qu'i avait promis eux Romains de ne point éluiner d'eux, Le cardinal 
Orsini ajoulait que le but pourui i par Ladislas était d'obtenir de Grégoire XI 
des bulles semblables à celles qu'il avait reçues d'Innocent VII, lui garantierant, 
dans tour les car, In porsension du F4 Sicile {B6bl, rat, ma latin 1354, 
fol. 42 r*. Plu 
vantageuse de G 


Google 
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table, c'est que la répugnance que Grégoire XII éprouvait pour 
le projet de Savane prenait de jour en jour des proportions plus 
inquiétntes. Aux motifs de frayeur que j'ai déj indiqués. parmi 
lesquels il faut peut-être compter la peur de surexciter la colère 
de Ladislas, se juignaient à présent d'autres sujels d'inquiétude ; 
Grégoire XIL avait eu connaissance des lettres de Charles V1 du 
48 février, ainsi que des instructions remises à ses ambassadeurs ; 
leur forme com: donné à réfléchir. Il eraignait 
que le roi de France. où plutôt que ses représentants ne fussent 


inatoire lui ava 


gens à faire violence au pape d'Avignon, à plus forte raison, 
au pontife de Rome. Puis deux véniliens. des gens mème 
résidant en France Jui avaient fait parvenir l'avis de prendre 
garde. de se mélier de Boucicaut, de ne point s'éloigner de 
Rome : s'il se rendait à Savone, il serait fait prisonnier ?, Enfin 
il se persuadhit que mettre le pied sur une galère génoise serait 


le comble de l'imprudence, et ses efforts pour se procurer des 
navires autre part n'éboutissaient qu'a des refus. 

Il s'était adressé aux gens d'Ancône en pure perte %, Venise, 
sa patrie, objectait l'éloignement, la peine qu'elle aurait à lui 
fournir, en temps voulu, les six galères qu'il demandait, et sur- 
tout l'hostilité sourde qui régnait entre Vénitiens et Génoie, les 
rixes qui ne manqueraient pas d'éclater, à Savone, entre 
les divers équipages !. Pour triompher de cetle résistance, 
Gr rs Venise le frère précheur Jean Dominic, 


ae viser, alin audivise af en, et de aliquihus litteras authentieas vidit pures et 
divers Vic el lemparbun et locis.s (Bibl, du Vatican, ms, Ulloboni 2358. 
Lol. 2 
1. enséienement donné aux ambrssadeurs français par le cardinal de Liège, 
suisant ce que rapportent Jacques de Nouvion et, d'après lui. le Religieux de 
Saint-Devys LH, p.654 
Dh. et pe, Discours prononcé & Sienne le 1*-novembre 1107 (Thesaures 
ne aneedalorum, LIL, €, HAS, CE une lettre de Léonarel Bruni (éd. de Bôle, 
7 Qu em honores ah co sperantes in sinuni qjus adulande irrepse’ 
Funt. I et lormidines juanes A ineutiunt et recla volentem nonnunquam 
intiectunt. + 
3H den avait demandé une galère z es Hbitants Sétabent excuses humble 
déc lu» juillet 1407, énro cit 
Ce sul les rabons que devait atliguer pour dicculper la république les 
wes_vémitiene envuyee à Gênes el en d'autres lieux a mois de 
nbre 107 I. Piva, Vrnesin e Lo acima dumnte &l pontificale di Gre. 
XF pe SE8 Ventre, d'ailurs avait montré juquulers pou de ale pour 
mL Perrit, Histoire des relations de la France see l'enise, LL, pe 18 
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qui devait, d'abord, passer par Gênes et persuader à Boucieaut 
de lui adjoindre un émissaire spécialement chargé de rassurer 
les Véniliens. Mais Dominici ne semble pas s'être trés bien 
acquitté de ectte mission. Il ne demanda probablement pas à 
Boucicaut de le faire accompagner par un ambassadeur à Venise, 
et, dans les lettres que, de Gênes, il écrivit à Grégoire XII, il 
représenta le maréchal comme peu disposé à offrir aux Vénitiens 
les garanties voulues, sous prétexte que les deux cités étaient 
en paix l'une avec l'autre !. La vérité est que Boucicaut, qui 
avait déjà, comme on le sait, promis d'exéculer la convention 
de Marseille, donné un sauf-conduit pour Grégoire XII et pour 
ses Vénitiens, enfin accepté, au sujet de ses contestations avec 
Venise, l'arbitrage des deux pontifes, renouvela, en présence de 
Jean Dominici, le serment solennel d'accomplir le traité, lui 
donna procuration pour prêter, au besoin, ce serment à sa place 
et lui remit un acte constatant son acceptation d'arbitrage. IL 
alla méme plus loin que ne l'avait prévu la convention du 
21 avril, offrant de livrer aux cardinaux et au pape de Rome des 
otages, voire des châteaux dont il conserverait les frais de garde 
à sa charge. Boucicaut ne laissait pas de dissuader Dominici 
d'aller demander des galères à Venise. Cette démarche lui sem- 
blait tardive : le terme fixé pour l'entrevue n'était point fort 
éloigné, et Grégoire XII, afirmait-il, pouvait se servir en toute 
séeurilé des galères armées à Gênes sur la demande même de 
son neveu ? 


4. Décluration dle Grézoire du A juillet 1307 (leo it}, — Daminiei pourtant 
avaitlongiemps déploxé un grand zéle en faveur de l'union ‘ef, H-V, Sauerlan 
Cardinal Johannes Dominiet und sein Verhalten zu den kirchlichen Unianshe 
trebungen.… dans Th, Brieger, Zeitschrifl far Kirchengeschichte, L LX, 1887. 
p. 24-50, 290 

3, Lellre de Hucicaut du 18 juillet 107 janss latin 1 
rus rorus anecdote 
Dominici, « frère Jeh. 


4, Pol. 93, et Therau- 
sm, LH €. 131): dans L'édition de D. Martene, le nou de 
Dasninique,» et transfonmé en celui ile « Dauvergne 


le I. P. Étôsler (Cardinal Sehannes Donne, Fhboureen-Hrseau, LM, 1-8, 
p.234) ne parait pus lavoir recunnu sus cette alteratien, Du 

laissa pas die négvcier à Venise, avec la scieneurie, au commencement du 
d'ail. Dés le a re me (LV! auertand, Aardinat Jo) 
Dominici und Papst Gregor XIE ul deren neuester l'anrgyrder PA uqustin 
Hôcler, dune Th. vue citées L AV, bi, pe ue Uenit NUE a pré 
Lendu que ect émmnsaire »était buené à demander de lurgent aux Vénitiens, 
ne lui eussent sane doute pus rusé des vaicevaux {F. Élitle, dus den dcteu 
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C'est ce dont Grégoire XII ne voulait décidément entendre 
parler à aucun prix, Déjà il insinuait à ses cardinaux et à 
quelques confidents que, s'il ne parvenait pas à se procurer des 
galères vénitiennes, il ne serait point tenu, en droit, de se rendre 
à Savone dans le délai fixé. L'éventualité d'un trajet par terre 
n'était même pas envisagée : le pape prétendait qu'un tel voyage 
eût entraîné des frais dépassant ses ressources. Il ajoutait, avec 
plus d'apparence que de raison, que la situation de Suvone rendait 
ee port peu sûr pour qui n'y avait point une flotte. Il ordonna 
donc à ses cardinaux de mettre à l'étude la question suivante : 
« Dans le cas où il ne pourrait se procurer des galères, serait-il 
« obligé de se rendre à Savone aux termes de la convention de 
« Marseille? » Vingt-quatre jurisconsultes donnèrent, au bout 
de quelques jours, des consullations à ce sujet, et, contre 
l'attente de Grégoire XII, la plupart décidèrent que le texte 
était formel et que, par terre ou par mer, le pape devait gagner 
Savone dans le délai fixé !. 

Cependant l'heure était venue de prendre une décision. C'est 
illet que Grégoire devait ratifier la convention 


avant le mois de j 


Afterconcils von Perpignan, p. 44). Mais celte allégation est démeatia par le 
récit même de Marino Sanudo [Muratori, L XXI, . 54). CE. F. Ebrle, op. cit, 
DEA 

1. Presque Lous auraient émis cel avis, suivant Thierry de Niem (De Scismate, 
1. 233): Mais je Bi dans la déponition le Pierre Miani, de Venise, vice-camertinçue 
de Grégoire XII : « Super hae habuit consilin œuv prelatorum et doctorum. 
quorum major pars consuluit sibi quod ire Lenebaur per Lerram Saonam etiam 
sine galcis.» (BibL. du Vatican, ms. OUnhoni 2356, fol, 117 =) Thomas de Spina, 
ere de la Chambre apostolique, es. plus précis ‘encore : « FuiL presens quardo 
avi de consulloribus qui fuerunl numero xuy consulebanl quod Gregorias Lene- 
retur ire Suonam, EX dit ulLerius pee Lestis quo credit als fuisse subornaos, 
exceptis duobus qui fuerunt dubi. » (Iid., fol. 2r1— Voici le conclusion 
d'une de ces consultations, qui subsiste dans le-ma latin 1252 (Fl, 108-160) de la 
Bibl. mat. :« Ex quibus, sultO meliori consilio, Concludo quod, quemvis gal 
ex dimieuttte habere mon pouerimus, ad Saonum Lransire Lenemur! nec sat 
quod eontranentes de galeis pro aecurliate convenerunt, etnec allier locum secu- 


rum reputabant, cum... de conveniendo in Sam. sint simpliciler obligati 
aliquod inpedinentum de expreis in ultime capitul interveniat, inter que 
golearum defectus non euprimitur. « Thicrry de Nicm, qui dans ss ouvrages 


dege si sévirement Lex hévitations de Crégoire NU, fut un des juristes appelés à 
donner leur avis: mois se berna à diseuter Le pour ek Le contre sans conclure, 
si ce n'est par une condamnation des abus de La cour de Home (Yemns anionis, 
éd. S. Sehard, p.413-225). C'est ee que me semble pus avoir bien vu M, G. Ener 
(Dietrich von Nieheim, p. 160). Cf. Sauerhnd, Das Leben des Dietrich ton 
Aicheim, P. 38. 


L'AMBASSADE FRANÇAISE À ROME #27 


du 24 avril. Vers le 29 juin, il vit arriver quatre ambassadeurs 
de Benoît XIII et du sacré collège d'Avignon !, le # juillet, 
ceux des membres de la grande ambassade française qui avaient 
suivi la voie de terre ©, le 16 juillet enfin, le reste des ambas- 
sadeurs français, qui avaient préféré la voie de mer, parmi ceux- 
ci Pierre d’Ailly et Simon de Cramaud?, Tous venaient le sup- 
plier de tenir ses promesses, 

La plupart, à vrai dire, avaient perdu une partie de leurs illu- 
sions, À Viterbe, les cardinaux Jean Gile et Orsini les avaient 
mis au courant des perplexités de Grégoire et prévenus que le 
pape recourrait à mille subterfuges pour éluder ses obligations #, 
Ceux qui étaient venus par mer avaient reçu, avant même leur 
départ de Gênes, la nouvelle du fâcheux revirement qui s'opé- 
raiten l'esprit de Grégoire; ils en avaient eu la confirmation en 


1. Ile dirent, le 21 juillet, qu'ils avaïent déjà passé vingt-deux jours à Rome 
(eligéeuz de Saint-Denys, LIL, p. 677). Un comple des dépenses failes par ces 
urs au cours de leur voyage, du 20 juin au 1° août 1407, se 

Reg. Avenion. XLIV Benedicti XIII (fl. 446-487) des Arch. du 
ent partis de Marseille le 10 juin, après vépres. Le 1" juillet, ces 
quatre ambassadeurs — Bertrand Raoul, évêque de Digne, Arignon Nicolaÿ, 
Prieur des frères Pricheurs de la province de Provence, Louis de Vallerra, cha 
noine de Girone, el Simon Salvador, chanoine de Lérida — eurent audience au 
Vatican, dans la chambre de parement. Grégoire était entouré de huit cardinaux. 
et d'une grande foule de peuple ; is le saluërent ea étant leur bonnet et en incli= 
nant légèrement la tte. L'évêque de Digne prononça un discours sur ce {hème 
aternitalisamatores (1 Petr. LIL, 8), ct exhorta charitablement 

les dépenses, les 

ligues que sait imposées Benoll XII, offri. de faire connaitre les mesures 
préparatoires que ce pentife avait cru dovoir prendre, annonge qu'ils venaient 
pour oblenir Là ratification du traité de Marseille (procts verbal notarié de cells 
audience, comervé dans an projel de vidimux au nom de Louis, évêque de 
Palma ; Arch, du Vatican, Armarium €, fascie. 78-81). Ce jour-là, les envoyés de 
ence qui dut leur étre accordée dans les jours 


ambassadeurs de France (Religieux de Saënt-Denys, L, LL, p, 648), 
2. Le 4, suivant Jacques de Nouvion (ms. cilé) et suivant le Memoria pro vera 
(Thesaurus nous anecdotorum, LL, c. 1349), le 5, suivant le feligieu 
de Saiat-Dengs {L. Il, p. 616). Le 5, plusieurs de ces ambassadeurs écrivirent à 
qu'ils étaient arrivis à Home, mais n'avaient point encore salué 
Grégoire {Thesaurus novus anecdolorn, L. LL, €. 1331 
3. Ibid, €. 19; ef. c. 1391. — La Gate du 16 juillet est précisée par Jacques de 
Nouvion !’« Die sabbati zv1 jui, ingressi sunt Über Romenam domini qui per. 
mare venerant cum tilous galeis, Quibus eurn esset à Gamerario honeste Obviarn 
ilum, pransum est. » (ms. cité, fol. 19 v°). 
4. Theaurus novas anccdolorum. €. 149; leligieur de Saint-Dengr. L 1, 
peste. 
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touchant à Livourne, puis en débarquant à Cività Vecchia. A 
peine réunis, les premiers arrivés firent part aux autres de leurs 
impressions, qui n'avaient rien de réconfortant 1. 

- Néanmoins ces ambassadeurs eurent le bon esprit de renfer. 
mer en eux-mêmes leurs appréhensions trop légitimes, et, lors 
des premières audiences,‘ils ne parurent pas mettre en doute 
l'intention de Grégoire de ratifier le traité, intention, disaient-ils, 
bien marquée dans les bulles que ce pape avait adressées aux 
gens de Savone el de Gênes ®?. Pensant le piquer d'honneur, les 
envoyés de Benoît Lui vantèrent le zèle de leur maître, son empres- 
sement à exécuter les clauses du Lraité, son espril de charité et 
de désintéressement®. Ils lui remirent, dès le 2 juillet, des lettres 
de Benoît XIII et des enrdinaux d'Avignon qui accordaient les 
garanties stipulées à Marseille 4. Le 26, ils lui apportérent de: 
lettres de Charles VI qui, en tant que seigneur de Gènés, rai 
fait le traité, ordonnait à Boucieaut d'en exécuter les clauses, 
sans s'absenter de Gênes durant les pourparlers, et transférait 
la seigneurie de Savone aux deux papes, à partir de leur arrivée 
en ce lieu jusqu'au moment de leur abdication, ensuite et 
jusqu'a l'élection définitive, aux délégués qu'ils désigneraient 
l'un et l'autre 5, 


1. Religieux de Saint-Denuys, L. 1, p. 618. — Jacques de Nouvion nous ren. 
seigne surles résolutions prises le 16 juillet, après l'arrivée des ambestadeurs qui 
avaient choisi la roie de mer : » Congregali anle prandium, avdierunt a domino 
Guillelmo Boisateri quo in tu res esset, que excusacines ad infringendum 
Lractatum Massilie habium obtemderenLur, Post prandium ilerum. congregati ed 
videndum quid per deminum Patriarchan: esse proponendum, dellberatum est 

feneralitate que in instractionibus eL liens principalibus. Tangunt facion- 
dam in speciali mentiunen de tractatu convencionts Massille Lransuclo, appro- 
bando et collaudando Gregorium, quia suis nunciis, poslquam cessionem ele} 
sel, polesiatem conventendi de leo el Lempore dederal, et, poslquam concoi 

ja fuit, approbaverat, quod nolum ext in Url; ile lopalos Jenuenec: 
grale auscopisset, et cum cis ita locutus fuissel Lanquam qui Saonem ire inton- 
dleret. » (Ma. latin 19348, fol, 39 ve.) 

2. Relation de Jacques de Nourion (ms. cité) et Religieux de Saint-Dengs, LU, 
p.650. — [ls ne fuiaient en cela que suivre Le ane leur avait donné 
Guillume della Vi Mdus Inquendi debet esse per modur regraciandi et 
pen requirendi, » {Ms eilé, fol, 118 ++.) 

3. Arch, du Vatican, Armarium C, fascie. 

4: F. Ehrie, Aus den jicten des Aftercuncils von Perpignan, p. 28. 

5 Ces délires avaient été expédiée par Charles VI, en Grand Conseil, le 
31 juin HU (ren. rat. d 10, n°42; Bourgeois du Chastencet, Nouvelle histoire 
du caneite de Constance, Vreuves, p. 30, éewt-à-dire une dizaine de jours après 


Google uv 


L'ANUASSADE FRA 


GAISE ET GRÉGOIRE XI 529 


Dans les dispositions où se trouvait Grégoire XII, il eût 
mieux fait de déclarer, dès l'abord, qu'il refusait de se 
rendre à Savone. Cette réponse eatégorique eût soulevé sans 
doute quelque émotion : mais, le premier moment d'indignation 
passé, l'on eût cherché, sans perdre de temps, une combinaison 
nouvelle. I1 se borna, au contraire, à manifester pour le choix de 
cette ville une très vive répugnance. Au fond, son intention élait 
maintenant bien arrêtée de ne point exéouter la convention de 
Marseille : il ne montra le plus souvent que de l'hésitation. De 
la pour les ambassadeurs le devoir tout tracé de réfuter ses 
objections, de satisfaire autant que possible ses apparentes exis 
gences, mais de maintenir énergiquement les principes posés. La 
discussion devait ainsi se prolonger 


ien inutilement. 

Le 1® juillet, par exemple, le premier mot de Grégoire XII 
est qu'il entendra avec plaisir les exhortations dos envoyés de 
Benoit; que ne se trouve-til déjà en présence de son compéti- 
teur !! Le 8, il déclare que son intention est toujours de se 
rendre à Savone, s'il le peut, bien qu'il n'y soit point obligé, 
et que de puissants motifs l'engagent à-changer le lieu de la 
conférence, Ce n'est point, d'ailleurs, une réponse, mais une 
simple explication :. Cependant, le 13, il écrit à Benoît pour 
s'exeuser, en alléguant le manque de galères, de ne pouvoir 


le retour à Paris de Philippe de Villette et de Ilugues Lenvoisié : on vait qu'il 
n'y avait pas eu beaucvup de temps perdu, Cependant Grégoire XII avait, le 
A juillet, fait remarquer que personne ne lui avait encore apporté eucun docu- 
ment relatif à la cession provisuire de Savons par le roi do France; en conclusit 
que colle eosrinn, apri Krandes chances de no pas 
88 réaliser (Arch, du Vatican, À fascié. 147), Or, c'Hail précisément 
le jour où Benatt XII, ayant reç ruyaur du 44 juin, en erpédinit une 
copie authentique à ses ambassadeurs, pour qu'ils ln misent sous Les yeux de 
Grégoire XIL (communication du 1. P, Éhrle), lis le firent le 26 juillet, en pré- 
sence de huit cardinaux, ainsi qu'il résulte d'un procès-verhal notarié du même 


ces lettres à Boucicaut, qui lu reçut avr 
et s'occupa, de son cûté, de La faire pars 
novus aneedolorem, L Il, e, 1433) 

Acle déjà cité du 1 juillet. 
. Acte nôlarié dressé, le & juillet, à a» 
{arch au Vatican, Armirim &, Hscie, 


par Hinaldi {L VII, p. 1#3-19) esuete par 
Jacques de Nouvion aus.cilé, ul. 44e) et par le tel aint-Deugs (LIL, 
P. 68). 

La Franceel le Grand Schirme. si 
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accepter le rendez-vous de Savane !. En revanche, le 48, il pro- 
met encore d'exécuter les conventions, si le roi de France veut 
lui procurer de l'argent et des navires autres que les galères 
génoises, et s'il lui fournit des garanties pour sa séeurité : à 
vrai dire, il ne eroit pas possible de trouver quelque sûreté hors 
de son obédience. Le 49, il cherche à transporter la discussion 
sur un autre terrain, répète qu'il ne saurait être tenu à l'impos- 
sible et blme l'imprudence de son neveu. Puis il semble revenir 
à l'idée de se servir des galères génoises, à condition d'en com- 
poser les équipages à son gré. Le 22 juillet, tout en réclamant 
le changement du lieu de Savone contre quelque autre lieu 
situé dans son obédience, il consent, en cas de refus de 
Benoît XIII, à se rendre à Savone par terre, dans le délai fixé, 
pourvu que Boucicaut soit remplacé, à Gènes, par un gouverneur 
intérimaire que lui-même aura choisi parmi les ambassadeurs du 
roi de France *. Puis, Le 28, le veyage de Savone est redevenu 
à peu près impossible, même par lerre, étant donnée l'insécurité 
des routes %. Aussi, le 29, Grégoire XII déclare-t-il que le lieu 
de la conférence doit être transporté en quelque autre ville ita- 
lienne soumise à son autorité 4 Mais il se ravise le 31, et, sison 
compétiteur refuse de venir à Rome ou dans une autre ville des 
États de l'Église, il consent à se rendre à Savone par mer, sur 
les galères du roi de France, à condition que Boucieaut s'éloigne 
et demeure absent de Gênes jusqu'au 15 septembre 1408. Peut- 
être cependant choisira-t-il la voie de terre et, dans ce cas, s'il 


2. Hibl. de Dijon, ms, S%8, fol. 29e: Arch, du Vatican, Armariam. C, 
fascie, THAT (vidimus ; Bibl, nat., ms, Mlin 1256, fol 66 re: ms. Latin 12543, 
Fol.37 vi ms, Latin 125 16, Cl, Li ee anus lu de du 15 juillet 
p. 172; Bourgenis (lu Chastenel, op. eil., Prouves, p. M3. — Gel 


ou en Crimée, où de 


due conte & Jaequex. évêque de Cherson, en The 


Chiroris, en Le 10 juillet, s'était vu délivrer pur Grégoire XL un cauf- 
conduit pour se res de Pierre de Luna (HibL. du Vatican, ms. OUo- 
Domi 24% lo 

2, Geue exigence et aussi la demande que cent nobles de Gênes eL cinquante 
notables de Susone désignés par Grégoire lui suient livrés comme otages se 
Lrouvent dans une cétule dont lecture Fat de ambassadeurs de France, 
Le samedi 28 juillet (le ms. perte par erreur à 29), dans le demeure du cardinal 
Grain, où habitait Sims de Bibl, mate latin 14h fol. 38e}. 

3. Religions de Suinl-Den BE ESA, 2, 676.6, 8, 

à Bbf, mate ms lalén 1358, Cul. 8 ve, 00 ee) Thgwurur novas anecdoterum, 
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manque le rendez-vous de la Toussaint, il se fera représenter a 
Savone par un mandataire qui remplira ses engagements !, Ce 
n'est pes tout encore ; le # août, il désigne comme lieux de con- 
férence Pise, Florence ou Sienne et accepte d'avance tout lieu 
soumis à la domination florentin: 


2. On le voit, au milieu de ces 
continuelles fluctuations, il est également impossible d'arracher 
à Grégoire un consentement formel où un refus catégorique. Il 
ne sait que se dédire ou que se répéter, sauf à larmoyer, quand 
il se sent à bout de résistance, comme le 2 juillet, jour où le 
piteux spectacle de son attendrissement émut jusqu'aux ambas- 
sadeurs. « Oui, répétait-il alors d'une voix entrecoupée, je vous 
« donnerai l'union, m'en doutez pas, et je ferai lant que je 
« gagnerai l'affection du roi de France. Je vous en supplie, ne 
« m'abandonnez point 3 1» Triste exemple de faiblesse sénile, à 
moins que ce ne soit l'effet d'un calcul astucieux : Grégoire XII 
ne cherchait peut-être qu'à gagner du temps, pour que Le traité 
de Marseille devint cadue par le seul fait de l'expiration des 
délais stipulés. : : 

Quand Grégoire eritiquait la disposition du port de Savone 
tant au point de vue des abris qu'il offrait en hiver que de la 
façon dont il pouvait être commodément partagé, j'ignore ce 
qu'alléguaient les ambassadeurs de France, Mais à ses autres 
objections ils avaient le plus souvent des réponses toutes prêtes. 
Si. par exemple, il se plaignait du danger auquel Rome allait 
être exposée en son absence par suite des menées de Ledislas, 
les ambassadeurs lui offraient, de la pert de Charles VI, une 
somme de 40.300 francs, équivalente à la moitié de la solde des 
troupes nécessaires pour garder la ville pendant trois mois #. 
S'il parlait de l'impossibilité de se rendre à Savone par lerre, 
Simon de Cramaud se faisait fort de lui en fournir les moyens ë. 
Mis c'est surtout le voyage par mer qu'on s'elorçait de lui faci 


4 Hibl, nat, me, latin 1 
Lol. 87 xt Thesanrirs novnx anterlotoramn À 
3. Bibl: de Rouen, me. 66, lu, 60 re 
ea, 1 

3 Rebigieuz de Saint Denys. LU, p, 696 

£. Thesau ras nous anewdoturum. L. LL, €. 195), 1451 

8. Ibid, e, 1353: Religieus de Sainl-Denys, L ÜIL, p. 668. CL F. 
Aclen des Aflerconeils von Perpignan, b 4. 


Lol. 54 ve eù Km: Hibl, de Rouen, ms. 1356, 
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liter !. Sur le désir exprimé par son neveu ?, l'on avait équipé à 
Gênes une flottille suflisante pour le transport de 2.000 hommes. 
Simon de Cramaud mettait à sa disposition six galères tout 
armées, dont Charles VI payerait le fret et l'équipage durant 
six mois, dont le commandant, les patrons et tous les matelots 
lui préleraient serment, Ce commandant, Jean d'Oltramerino, 
dont Antoine Correr lui-même avait approuvé le choix, était un 
homme loyal, d'une prudence consommée, qui avait dirigé Les 
opérations navales lors de l'expédition du duc de Bourbon en Bar- 
barie 3. 11 venait d'amenerle Patriarche el ses compagnons à Rome, 
etil offrait de donner au pape sa femme etses fils en otages. Gré- 
goire XII, iL est vrai, prétendait remplacer les équipages génois 
par des hommes de son choix, exigence d'autant moins aisée à 
satisfaire que les matelots génois avaient Louché déjà une partie 
de leur solde { : je ne sais pourtant si l'on ne fit pas à Grégoire 
cette dernière concession, en offrant même de lui payer la solde 
des nouveaux équipages 3. De la sorte, après avoir erié misère 6, 


1. Le frère Luc Giacomo, de Péruuse, dépose, en 1408, qu'il fut envoyé par 

XIE pour lui offrir six sulères eL 29.000 forins, mais que les 

neveux du pape lui imposèren£ silence (BbL du Vatican, ms. Olloboni 2356, 
Bal. 278 vs) 

3. Grégoire XIE prétendit que son neveu avail demandé ces galères pour lui 

ietbre de quitter Home, où A1 se Erouvait en butte aux menaces de Paul Orsini, 

non avec la pensée qu'il s'en servirait pwur se rendre à Suvone. Antoine 

méme sens (Thesaures nueus anectatoram, LU, €. 1952 


ll pois Jean Cntarinne d'Oltramarine, v: notamment 
in, La France en Uriént, | 
4 Religions de Saint-Denspe, LU. p 6 
snéeduturum. LU €. LU, 126, Lettre 
2 juillet TE did € 1343, et ms. Let 
3. Thesaurus nocus anecdotoram Le A €. 
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le pape en fut réduit à invoquer sa dignité, l'honneur de son 
parti : mais on lui fit observer qu'il n'y avait point honte à recou- 
rir au roi de France, dont les ancètres avaient déjà rendu tant 
de services à l'Église 1. 

Simon de Gramaud proposait que l'ambassade demeurat tout 
entière en otage dans tel lieu qu'il plairait au pape de désigner. 
Gent cinquante autres olages devaient être choisis parmi les 
notables de Savone el parmi ceux de Gênes, sans compter les 
chevaliers et le neveu que Boucieaut offrait de livrer pour garan- 
tir sa foi. Sur le territoire de Gênes, on ferait remise à Gré- 
goire XIT de tous los châteaux et places qu'il devrait traverser, 
sans lui en laisser toutefois les frais de garde à sa charge ?. C'est 
ce que Cramaud appelait plus tard des sürelés capables de 
satisfaire le soudan de Babylone %, Pierre d'Ailly enfin vantait 
la loyauté de Boucicaut, offrait de se constituer lui-même pri- 
sonnier, si le gouverneur de Gênes manquait à sa parole : le 
pape, di se trouverait plus en sûreté, à Savone, sans 
gardes, qu'à Rome, au milieu de ses troupes !. 

Restait L'objection tirée des lettres mêmes de Charles VI du 
48 février. Elles semblaient indiquer l'intention de faire violence 
au pape d'Avignon : « Comment done, abervait Grégoire XII, 
« ces princes me traileront-ils, moi qu'ils ne regardent pas 
« comme le souverain pontife? » On répondait à cela que les 
leltres en question visaient seulement Lobstination de Benoit, 
qi, s'il eût manqué à son srment, eût été, en effet, digne d'être 
traité comme schismatique, mais qu'elles n'avaient plus d'objet 
depuis que ee pontife s'était expliqué clairement. Le pape de 


Simon de Cramaud, dès le 


de son séjour 4 Home, aurait offert à Gé 
Koire NUL 1206 francs pour s 


son de à Jargent Put acceptés mais 
duitlance ne mentions Lu don (Thesaurus novue anecdntorum, À 
13401, Le # juillet, Gres A avait prétendu 

Len pour payer ses ambassadeurs | Arch 


Pierre Miani, de Venie, vice-can 
dépose, en 1409, que le produit dur subie enritalif levé à ce moment pu 
goire XI fut partagé entre son frère el «e À uaneune partie n'en Fat 
Versée dans sa esse is, Orbuni 2336. fol. 

1. Religieux Denys, À AL, p.660 


2 Ibid, p. 650, 696, 701 
3H, Fnke, Acta comncilii 
L Religieux de Saint. De 


onsfuniensis, LL, pe 20, 
LH, p 6. 


Google _ 


ÉETS LIVRE NI, — GMAPITRE Vi 


Rome raisonnait, d'ailleurs, sur un texte apocryphe qui semblait 
interdire tout arrangement préliminaire, au lieu que le texte 
véritable se bornaît à proserire les lenteurs de la procédure !, 
Grégoire cependant ne cnchsit pas la méfinnce que lui inspirait 
le gouvemement de la Franco : « Il y a dans ce royaume lant de 
« princes, disaitil, — et il n'ajoutait pas : tant de princes 
« rivaux — que la parole de l'un n'est pas une garantie contre 
« le colère des autres. » IL rappelait alors une arrestation arbi- 
traire qui devait être celle des deux envoyés florentins empri- 
sonnés, par ordre du due d'Orléans, dans les cireonstancer que 
l'on sait ?. Les ambassadeurs protestérent aussitôt de l'unanimité 
avee laquelle les princes souhaitaient la cessation du schisme : 
il n'y avait, disaientiils, pas d'exemple de violation d'un sauf- 
conduit royal :, Simon de Cramaud ne manquait pas de décln- 
rer, à l'occasion, que Charles VI s'occuperait, après la double 
cession, d'assurer une situation honorsble aux deux pontifes. et 


1. Religieux de Saint-Dergs, LH, p. 660, 600, 602. Cf. Thesaurus novus anec- 
dotoram, L 1, c. 154; Grégoire XIL renouvela cetle objection dans des instruc- 
lions daiGes du 31 octobre 1507 |Rinaldi, L YU, p. 1. 1 est intéressant d'y 
voir répondre par Benoïl XHIL lui-même {F. Envie, Aut den Aclen des Aflercon- 
cils von Perpignan. p. 

2. Thesaurus nüvur anecdotorum, LIL, €. 1330, — C'est par: erreur ans doule 
que. dans le mécit du Heligieur de Snént-Denya LU, pe 698, IL ext question de 
larrestation d'un 


vre de la façon dont ses 
Ends qu'Antoine Correr sen 
revenait à Dome, Guillaume dell 
Honott XELL d'un eut came ot 1 
eun les princaa {lettre dea 1 à 
Reg. Arenion. LA 
parviarent, non pas le 10 juin. cuue le rapporte le Religieux (L. LIL. p. 8. 
probablement Le 18 (Denifte et Chitelain, Auetrrium… LE c. 161, La nation 
laine, qui récunnaissait on eux Les envoyés du pape lérilime, voulut aller à leur. 
rencontre deux où Emis lieues plus loin que le veste de l'Université, Le roi leur 
acenrda audience publique le jour même: il les reçut à merveille, leur AL présent 
d'ar et de joyaux et. quant ils repartirent, leur contin des lettres fort aimables 
pour Grégoire éL pour se cardinaux bi. e. 13, 1, IN: Heligeur de Sainte 
Denys, LOU, p RAM, UNS Thierry de Nim, De Scismate, p. 22, Hien 
qu'il tit question, les 9 el 11 juil, de leur praclinin du les registres 
de la nation anglaise. ils ne repassèrent qu'a mois d'août par Avignon (Amplis- 
sim cablectéa LVL 6 Let Lun d'eux min ns, Guillaume della V 
: rat Mi Shen, p 341. ls 
Sd l'avnient price d'intervenir anprès des princes de 
Vune lettre que l'Univeraité éerivil à Grégoire XIL, le 
“ain. Indes chronologie Paix 


Tobédience av 
22 juillet Lin 


ATNICDE DES ENVOYÉR DE RENOÏT xut 335 


qu'il ne ferait rien pour retenir le siège apostolique en Avignon : 
les papes avaient rendu moins de services à la France durant 
leur séjour en cette ville que quand ils avaient siégé au delà 
des monts !. ” 

Durant ces longs pourparlers, les envoyés de Benoît XIII 
parurent agir de concert avec les envoyés royaux, Ceux-ci, dès 
le 6 juillet, étaient venus les trouver : ils avaient, les uns et les 
autres, échangé leurs impressions, s'étaient mutuellement rendu 
compte de leurs premières démarches. Les gens du pape se mon- 
traient aussi opposés que ceux du roi à fout amendement aux 
conventions de Mürseille ?. Le 20 juillet, en présence de Gré- 
goire XIL, de ses cardinaux et de Pierre d'Ailly, qui représen- 
tait l'ambassade française, ils répétérent qu'ils refusaient de 
prêter l'oreille à toute ouverture tendant à modifier le traité, 
vu qu'ils manquaient de pouvoirs pour négocier sur de nou- 
velles bases; à cette protestation ils joignirent une profession 
de foi clémentine !. Ils renouvelèrent Ia même déclaration, le 
28 juillet, en l'église Santa Maria Rotonda, devant une grande 
partie de l'ambassade française, comme s'ils eussent éprouvé le 
besoin de dissiper un malentendu où d'arrêter sur uno pente 
fcheuse les ambassadeurs du roi &, De là encore le ferme langage 
qu'ils firent entendre, par exemple, le 2 juillet, en l'église 
Sainte-Praxède, aux cardinaux romains, Six fois en vingt-deux 
jours, dirent-ils, ils avaient réclamé de Grégoire XII la ratiica- 
tion du traité de Marseille. Maintenant ils ne pouvaient attendre 
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ent 


davantage : leurs matelots iombaient malades ; ils risque 
de se voir couper la route par Ladislas. Ils seraient partis le 
matin même sans les instances du Patriarche !. De fait, ils se 
mirent en route peu après avoir reçu la réponse de Grégoire du 
81 juillet ?, mais non sans avoir observé qu’elle s’écartait des 
termes de la convention de Marseille : constatant qu'ils n'avaient 
pu obtenir confirmation du traité, ils tinrent à établir, en pré- 
sence même du pape de Rome, que Benoît XIII était étranger, 
aussi bien que ses cardinaux, à cette violation des promesses 
échangées, et qu'il n'avait point tenu à eux que l’union ne s'opé- 
rât dans les conditions prévues %. 

Rien de plus correct qu'un lel langage; rien qui ressemble 
moins à une secrète entente avec le pape de Rome. Et pourtant 
qui pourrait se flatter d'avoir pénétré les mystères de la diplo- 
matie avignonnaise? Déjà en 1397, quand Benoît XII avait 
communiqué avec Boniface IX par l'entremise d'une ambassade 
dont faisait partie Simon Salvador, le mot de collusion avait été 
prononcé i. Il fut répété avec plus d’insistance encore, en 1407, 
quand on crut s'apereevoir que des entretiens suspects, à des 
heures indues, avaient lieu entre Grégoire ou ses neveux et les 
ambassadeurs de Benoit XIII, surtout ce même Simon Salva- 
dor $. Les protestations répétées que ces ambassadeurs erurent 
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la part de Grégnire XIL. V. enfin plus lnin, p. 

8. Celle protestation nous est eonue par 
{Areh. du Vatican, Armarium €, faseie. 7 


acte notarié du 31 juillel 1407 
LC dteligiens de Saint-Denys, 


LU p.700, — Les certain qu'à lu date du  juiiet, Menoit AUX avaiL encore 
ordonné à ses envoyés d'insister le plus qu'ils pourraient pour l'exécution du 
Lraité de Marseille Ceummmunication du Lt P. Flute: lettre citée par K. Eubel, Die 


avig nonesische her li 
# V plus hout, p. 120 
8: V. la déposition faite, en 1309, par Hermion Dave 


der Mendikantenorden, p. HA 


diteur des causes du 


sucré Palais £a Vite fregnentn tn Lilas he nocturne ot inconsuetis qui 
 homines ormmea à Palace revus Ad vidit ex aliquébun vicibus el 
ncunanetis lqui cum € pots Gregor, (BED 


— La collusion des deux 


du Vatican, ie, Ottol 


COLLUSON ENTRE LES DEUX PONTIFES 337 


devoir faire au sujet de leurs intentions ne s'expliquent même 
que par Ia nécessité de démentir les bruits répandus sur leur 
compte. Simon Salvador se sentait particulièrement mis en 
cause; car, le 20 juillet, dans celte chambre secrète du Vatican 
où se trouvaient réunis, avec Pierre d'Ailly, GrégoireXII et ses 
cardinaux, il éprouva le besoin de se justifier : il affirma qu'il 
n'avait jamais adressé au pape où au eamerlingue la parole 
qu'une fois, devant ses compagnons et en présence de nombreux 
témoins, pour prouver l'inanité des objections soulevées contre 
1e choix de Savonc, et il prit Dieu et Grégoire XII à témoins de 
la vérité de son dire !. Mais que vaut une telle dénégation en 
présence du témoignage formel de Guillaume de Cantiers, évêque 
d'Évreux, qui, en 1409, se souvenait d'avoir vu, matin et soir, 
Simon Salvador entrer seul dans la chambre de Grégoire XII e 
3 rester quelquefois fort longtemps *? Les envoyés français pou- 
aient d'autant mieux se rendre compte de ces allées et venues 
qu'ils avaient coutume eux-mêmes de faire antichambre une 
partie de la journée dans le pakis du Vatican®. Guillaume 
Bugot, jeune clerc du dincëse d'Évreux, avait également rémar- 
‘qué les fréquentes visites de Simon Salvador au Vatican et ses 
entretiens de jour et de nuit avec Antoine Correr, qui se prolon- 
gcaient parfois durent trois et quatre heures; il y avait quelque- 
fois accompagné Salvador, en portant devant lui une torche, et 
avait pu constater quo les portos s'ouvraient à son commande- 
ment 5. IL n'est pas jusqu'à l'un des ambassadeurs de Benoît XIEL, 
ne dénonce les visites fré- 


Bertrand Raoul, évêque de Digne, dj 
quentes que Simon Salvador, à son insu, faisait, vers la deuxième 
où la troisième heure de la nuit, à Antoine Correr en sa demeure. 
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Quandle fait lui avait été révélé, il en avait fait reproche à Simon 
Salvador, et celui-ci avait fini par convenir qu'il était chargé 
par Benoît XIII d'une mission spéciale, ajoutant que personne 
au monde ne l'empécherait de la remplir. De son côté, Antoine 
Correr communiquait avec Salvador pur l'entremise de certain 
bossu qu'on avait remarqué, en sa compagnie, à Marseille. 
L'évèque de Digne prétendait même — et il devait le savoir — 
qu'Avignon Nicolay et Simon Salvador demeurérent à Rome der- 
rière lui et suivirent Grégoire XII à Sienne, puis à Lucques !. 
Si l'en admet l'existence de ces communications secrèles, d'au- 
tant plus vraisemblables que les deux pontifes, en même temps, 
semblent avoir échangé de myslérieux messages ?, le champ 
resle ouvert aux conjectures : il est, en tout cas, difficile de 
dire dans quel sens au juste Benoît XIII agit alors auprès de son 
compétiteur, 

Si l'on ne peut s'empêcher de soupçonner une sorte de con- 
nivenæe entre la cour romaine et les ambassadeurs de 
Benoît XIII, d'un autre côté, il y eut peut-être, de la part des 
envoyés français, certaines démarches insolites, certaines façons 
cassantes ou hautaines, capables de nuire au succès de la négo- 
ciation en effrayant ou en indisposant Grégoire XI, Ce pape 


Déposition du même jour (ms. OLLoboni 2456, Fo, 149 v°). 
mai 1407, un avait annoncé, de Marseille, le départ de l'évêque de 
tres messagers envoyés à Home par Benoit XIL, départ qui, 
dés le lendemain, était cifectué {BibL, m4 latin 12944, LOL. 127 r°, LE re) 
D'autre part, le frère Luc Gincome, de Péroure, envoyé à Rome per Boucieau 
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garké (p.530, note D. La misiun de ce dernier n'avait rien de sect, ainsi qu'on 
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se plaignit. dans une leltre à Charles VI, de la conduite des 
ambassadeurs royaux, en particulier du Patriarche. Ils n'avaient 
été, prélendait-il, sensibles à aucune de ses exhortations, à 
aucun des nombreux témoignages de zèle qu'il leur avait don- 
nés, Comme, au début, il hésitait à accepter leurs offres, ils 
avaient fait mine de rompre aussitét avec Iui. Ils paraissaient 
être venus moins pour réaliser l'union que pour semer la dis- 
corde, cherchant à rabaisser le parti de Grégoire, injuriant la 
majesté pontificale, remplissant Rome de murmures et de calom- 
nies, s'efforgant de brouiller le pape avec ses cardinaux et de 
fomenter des révoltes contre l'autorité apostolique. Si telle avait 
été leur audace dans Rome, à quels excès ne se porteraient-ils 
pas dans une ville où Grégoire XII serait en leur pouvoir !! Dans 
la suite, le pape prétendit que les choses avaient été plus loin 
encore, et qu'à l'instigation des envoyés français, plusieurs de 


ses cardinaux avaient {rempé dans une conspiration dont le but 
était de s'emparer de sa personne ?. 

Cette fable, suivant la relation française, n'aurait d'autre fon- 
dement qu'une parole, irréfléchie et fort insignifiante, proférée 
dans la chapelle du. Vatiean par un des ambassadeurs, Au cours 
d'un entretien familier avec les onrdinaux, Colard de Calleville 
ou l'Ermite de la Faye aurait dit que, si les deux papes refusaient 
de suivre a voie de cession, ils mériteraient d'être brûlés ?. 

Ge n'était là qu'une boutade, Mais Grégoire XII fut mieux 
é à craindre une sourde machination quand il vit les Fran- 
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Ils avaient apporté, pour le peuple romain, des lettres de créance 
qu'ils présentérent au Capitole. De plus. ils s'efforcèrent de 
gagner à leur cause le Sénateur, les conservateurs, les chefs des 
rioni. Jean Petit, Simon de Cramaud, jusqu'à l'amiral Jean 
d'Oltramarine, prirent successivement la parole devant ces magis- 
rats, insistérent sur le désir sincère de Charles VI de voir le 
saint-siège fixé définitivement à Rome et sur le profit que les 
Romains retireraient de la cessation du schisme par suite de 
l'affluence plus grande des pèlerins. Je ne sais s'ils décidèrent les 
magistrats romains à tenter une démarche auprès de Crégoire II 
pour l'exhorter à prendre le chemin de Savone; mais l'impres- 
sion produite par leurs discours fut excellente. On ne se sépara 
qu'après avoir amicalement partagé le vin et les épices, Un des 
assistants fit même la remarque que, si les Français s'étaient 
adressés au peuple et en italien, il y aurait eu à craindre un sou- 
lèvement contre Grégoire : « Il faut, ajoutait le mème individu, 
« que l'union s'opère cnûte que coûte : si les grands personnages 
«ne s'y prêtent pas, le peuple la fera d'acclimation. Ce ne sera 
«pas la première fois que retentira dans Rome le eri significatif : 
« Vive le roi de France, notre aire !! » 

Agissant également auprès des cardinaux, les ambassadeurs 
érent d'obtenir de ceux-ci ln promesse qu'ils «'abs- 
tiendraient, en cas de nouvelle vacance, de procéder à une autre 
élection, et qu'ils se rendraient lous à Savone, avec on sans 
Grégoire, avant le terme stipulé par le traité de Marseille ?, 
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Ca sont la les démarches auxquelles faisait allusion sans doute 
Grégoire XII, mais qui ne justifiaient pas son indignation réelle 
ou simulé. 


La vérité est qu'il sentait le vide se faire autour de lui. À part 
les membres de sa famille, il ne trouvait plus guère d'appui. 
Romains et cardinaux s'accordaient, nous dit-on, pour l'exhor- 
ler à ralilier les conventions de Marseille !, Simon de Cramaud 
aflirme que les cardinaux remains étaient tout prêts à s'embar- 
quer sur les galères génoises ou à se rendre à Savone à travers 
l'Italie, qu'ils suppliaient Grégoire de les laisser s'aboucher avec 
le collège avignonnais et de leur donner de pleins pouvoirs pour 
remettre sa démission # Le 31 juillet, quand les ambassadeurs, 


ayant entendu lecture de la réponse de Grégoire, demandèrent 
aux cardinaux présents s'ils l'approuvaient, les déclarations de 
ceux-ci furent hésitantes: deux d'entre eux protestèrent qu'ils 


n'y avaient aucunement donné leur assentiment ?; un autre dit 
ne l'approuver qu'en tant qu'elle respectait les clauses du traité. 

Ainsi poussé jusque dans ses derniers retranchements, Gré- 
goire XII se laissa arracher des aveux singuliers. La voie de ces- 
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sion lui paraissait maintenent peu juste et peu bonne en soi : 
s'il se révignait à la suivre, c'était en considération de la durée 
du schisme et de la perversité du siècle!. 11 écoutit, nous dit- 
on, mais heureusement ne suivait pas les conseils de certains 
de ses familiers qui l'exhortaient à emprisonner, sinon à faire 
périr les ambassadeurs de France ?. 

Tout ce qu'il concéda au parti de l'union, c'est qu'il quitterait 
Rome et se rapprocherait le plus possible de Benoît. Le 28 juil- 
let, à deux reprises, il nomma Pietrasanta, sur la aôte de Tos- 
cane, au delà de Pise el de Viareggio, comme le point jusqu'au- 
quel il comptait s'avancer, pour traiter de là plus facilement 
avec son compétiteur, Le 3 août, il revint encore sur ce projet 
et offrit de demeurer à Pietrasanta jusqu'au 15 septembre, pour 
y attendre les réponses de Benoît et de Charles VI, notamment 
au sujet du rappel de Boucieaut. Il exhortail, en même temps, 
les envoyés français à persuader au pape d'.\vignon de s'avancer 
jusqu'à l'extrémité méridionale des possessions génoises, c'est-h- 
dire jusqu'à la petite place de Porto Venere, Mais, le lendemain 
— je ne sais d'où le vent avait souflé, — le voyage de Pietra- 
santa était devenu impraticable?. 

Grégoire sortit néanmoins de Rome, le J août, au matin, ainsi 
qu'il l'avait annoncé, et parvint, le surlendemain, à Viterbe, où 
il passa le reste du moisi. 

Son départ mit un terme aux négociations. Ceux des ambas- 
sadeurs français qui étaient encore à Rome ne tardérent pas à 
reprendre le chemin de Gênes et de la France 
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3. Dès le 29 juillet. em présence de la réponse découraeante faite, ce jour-là 
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Bien triste résultat d'un long et pénible effort! Au moment où. 
après tant de vaines tentatives, on se croyait à la veille de réali 
ser l'union, un empéchement subit, et encore aujourd'hui à peu 
près inexplicuble, surgissuit du côté où l'on s'y attendait le 
moins. Grégoire XII, dont le pontiticat s'était ouvert par de si 
consolantes promesses, réservait plus d'une déception de ce 
genre à ceux qui avaient plucé toutes leurs espérances en lui. 


IV 


Je n'oserais pas affirmer que, si Grégoire XII n'avait soulevé 
aucune difficulté au sujet de l'exécution du trailé de Marseille, 
Benoit XIIT aurait rempli ponctuellement ses engagements, ni 
surtout qu'il se serait résigné, le moment venu, à abdiquer. 
Mais la répugnance trop clairement manifestée par le pape de 
ation : il devenait évident que Benoit XIIL 
ne risquait plus rien en se rendant à Savone, qu'au contraire 
son emprossement à exéouter les conventions ferait établir entre 
lui et son adversaire une comparaison qui serait tout à son avan- 
tage. Ce point de vue ne pouvait échapper à la finesse du vieux 
pontife, Les articles de Marscille allaient trouver en lui un 


même, par Grégoire XII, Pere d'Ailly, Gerson et Jucques de Nouvion avaient 
annoncé lintentiun de jar sous peu. Ils Lrouvaient que l'ambassade perdail 
son lemps à Home, blatanient Wout amendement au Lraité de Marseille el clésa- 
vousient ceux de qui avaient pu preter les mains à de telles 


modifications {ans une dépusition qu mon de 
Cramaud avoue que I LE xs cul À parer d'un 
projet d Ce + d'ailleurs, qu'il 
réclamei dre du jour épurt {P. Eric, Aus den 
Aelen des Aflerroneile von Per « re d'ambaoncleurs 
semblent étre partis aussitôt à «sui pour 
rejoindre Benoit XL eligieur de Saint-Dene. À re eux 
au moins étaient parvenus à Génes le 16 avt uctinne remises, à 


geule date, par Jeun Courtecuisse, Robert du Quesnuy. Henri Daieny. Dominique 
Pelil, Pierre Cauchon, Eushache de Fauquemisreue el Gullrume lreouneveu à 
Jean Petit ci à Arab Live. qu'ils envayanent vers PU mversaté à Mb. me 
me. En 12544, Fa, 15 ve) Simon de Crumand et Jarques de Nouviun Sÿ Lou 
aïe avant Le 2 aout, avec La plupart de leurs Cnllegues (helgaeur de Sainte 
Denys, Le LI, p. 498). 
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défenseur d'autant plus résoln qu'ils rencontraient chez Gré- 
surmontable {, 


goire XII une oppusition plus 

A peine instruit des hésitations de son rival, Benoît XII lui 
écrivit, le +" août, pour lui exprimer sa stupéfaction, Il se refu- 
sait à croire qu'Ange Correr eût l'idée de violer un traité conclu 
pur ses mandataires el dont le texte était déjà répandu dans 
tout l'univers : il ne voulait pas désespérer à ce point du salut 
de l'Église. Puis, rappelant ce qu'il avait lui-même fait en exé- 
eution de ce traité, il annonçait de nouveaux elforts et de nou- 
velles dépenses destinés à hâter les préparatifs de la conférence, 
Trois jours après, il se mit en route pour Nice?, où il avait con- 
voqué ceux de ses cardinaux qui habitaient Avignon  : ce départ 
avait le double avantage de le rapprocher de Savone et de 
L'éloigner de Marseille, où une épidémie faisait alors de nom- 
breuses victimes jusque dans l'abbaye de Saint- Victor ?. 

Le 23 août, on le retrouve à Lérins , s'occupant d'expédier 
à ses cardinaux absents le texte de la dernière réponse de 


et XVIe nie ris que fucienda erant, 
LGregorius) diflcitem se prebuit et morusurn… Erat in alteru pontiice non 
sane mens, sed oceulebat eallidus mal volintatem; el quia Gregorius fupiebal 
ipse Bencdictus obvlum ire videbatur, » 
2. Arch. du Vatican, feg. Aveniun, LA Henedérti XIE, Foi. 465 V°3 Bibl, de 
Dion, ms Si, fol. 22 fol. 60 r; ms. lutin 12543, 
lutin 1244, Lo noeus anñecdotorum, À Il, 
, 2 VII les actes du concile de Perpignan, le 
XIII du dintemeut à la suite de la lettre 
re que celle-li co une réponse à 
lat, ile question dane les compte 


tout ca 


sâne NU qui 
ire ne pouvait encore se poeueer des galères (rome 

à Le mème jour, Benoit XIE écrivit au “Thury pour le 
mettre au courant des Eergiveesaliuns d'Ange Correr, On attendait alors les 
envoyés de Grécoire IL qui revenient de Paris, Guillaume della Vigne et 
Antoine de Bu : Benoit XIE leur Bt communiquer lex lettres de Grégoire, et 
les A emgaseer à insister auprès de leur maitre il exéeutit le Lrailé de 
Marseille {me Hutin 12949, fob, 38 ve 2 ms, in de fol. 23°; Amplissima 
calleelio, L. VIL, €. 735). 


3. Communication du IL, P, Elrlez Martin Apart 
# Lattre du #7 juillet adressée à Guy de Malesel communication du 
HP, He à lettre du 1 al aclressée à Pierre de Thaars |A mliseima colleetio, 
EVIL 7 


D. Bertrawd Hoysset, p 34 
6. 1 se Lrouvail déjà, le 7, au monastère de Saint-Honurat. 
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Grégoire XII !, L'avis de Guy de Malesset, de Nicolas Brancacci, 
de Pierre de Thury, d'Amé de Saluees et de Pierre Blau fut 
qu'on fit toutes les concessions possibles à Grégoire pour le 
décider au voyage de Savone, mais qu'en cas de refus, on lui 
proposät Pise plutôt que de rompre le traité. Cette ville était au 
nombre de celles qu'avaient offertes les envoyés de Grégoire; 
celui-ci ne pouvait refuser de s'y rendre? De ee conseil, 
Benoît XIII retint seulement la première partie, sans admettre 
cependant la possibilité de faire aucune concession nouvelle au 
pape de Rome. : 

D'accord ou à peu près avec ses cardinaux el recevant de plu- 
sieurs côtés des offres et des encouragements ?, Benoit XIII 
n'avait rien à redouter non plus de la part de la cour de France. 
A ce moment même, on lui remettait une lettre autographe du 
roi pleine de protestations amicales. Le secrétaire Salmon, qui la 
lui apporta, était chargé pour lui des cominissions les plus 
aimables &, 11 n'est pas jusqu'aux membres de la grande ambas- 
sade qui s'en revenait alors d'Italie dont les dispositions à son 
égard ne parussent sensiblement meilleures. Un revirement en 
sa faveur s'était naturellement produit dans leur esprit, depuis 
qu'ils avaient eu sous les yeux le spectacle des défaillances de 
Grégoire XIL. 

De retour à Gênes, le 21 août, Simon de Cramaud et ses 
compagnons d'ambassade avaient encore adressé à Grégoire de 
touchantes représentations. Ils venaient de trouver, en débar- 
quant, des lettres de Charles VI qui accordaient au pape de 
Rome toutes les sürelés souhaitables pour lui, pour ses gens, 


1. IFeveit déjà reçue le 20 anût, et adressait des lettres à ce najet de ous 
cbtés, motamment à Charles VL, aus princes, à Jean d'Armagnae, à Jean de le 
Coste, ete. (communication du RP. Elle 

2. Bibl. de Rouen, me, 1356, fol. 2 
em. 


+ Thesanros novas ane 


oran, EU, 


3. Le # juillet. 1 répondait à Théodure, marquis de Monfort, qu lui avait 
offert ge ehhteaux et ses Lors qua le mument de lentrevue die Savane. Le 
45 juillet, il remerciait le due Charles de Lorraine de ses offres « masniiques. « 
Le même jour, il remerciail également Louis de Bar et l'archevéque de Reims, 


encouragcait Le preui 
mandeil au secunil de 
Vatican, Reg. 332, fl 

4. Cela se passait Le 2x août Mémoires de Pierre Silon, pe 35 


La France el le Grand Shisne. 


enir Le rejoindre, mat 
en prêt répandre 


petite compagnie, eL recom. 
on premier appel | Arch, du 


Google vé 
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pour ses biens, pour ses navires !. Ils s'élonnaient qu'on pül 
douter de la parole d'un Boucieaut; ils rappelaient le généreux 
empressement des gens de Gènes et de Savone. Par une grâce 
providentielle, l'épidémie qui sévissait dans toute la Rivière 
avait jusqu'ici épargné ce dernier point de la côte. D'ailleurs, 
les objections que présentait Grégoire se détruisaient les uns 
les autres : s'il regreLtait si vivement de n'avoir pu se procurer 
des galères iennes, c'était donc que son absence de Rome 
n'exposait pas, comme il le prétendait, les États de l'Église à 
une attaque de Ladislns? La vérité est qu'il prètait une oreille 
complaisante aux suggestions de ses neveux ou de ses compa- 
triotes, intéressés à le détourner de la voie du devoir. Quant au 
choix de Savone, la France n'y attachait point une importance 
extrême : mais elle craignait que, si l'on revenait sur des dispo- 

tions prises, on ne s'engageit dans un nouvel et inextrieable 
labyrinthe ?, Ce langage, ces arguments, celte insistance répon- 
daient bien aux secrètes visées de Benoît XIE ?. 

A Nico, où les ambussadeurs parvinrent vers la fin du mois 
d'août 6, ils eurent la déception de ne point trouver les cardi- 


1. Lettres datées de Paris, le 13 juillet 1407, recommandant à Simon de 
Cramaud, aut évêques de Beauvais, de Meaux, de Cambrai et d'Évreux et au 
maréchal Hovcicaut de donner à A1 tous lex saufa-conduits nécessaires 
ét de le placer, lï, en gens, ses chevaux, ses muviren, sex armes, 803 Cfcts, 305 
avan, sous le sauvegarde royale autres lettres donnant le sauf=conduit directe- 
ment à Grégoire AU bd. ma, me. latin 12562, Pl, 89 æ el ve, Bourgeois de 

hastonet, Nouvelle histoire du enncle de Consiance, Preuves, p.910, 51). 

2. Cette Dongue lettre était un chef-d'œuvre de Jacques de Nouvioa (Heligieur 
de Saint Denys, L HE. p. 70-72: 
se existe encore une lomchante lettre éctite, de Génen, à Grégoire XI, le 
ar Pherie d'Adly eL Rerson (BL. du Vatican, male, VaUc. 
ms. Ale Valie, Do, 28 ve M Tabb Slembier, 


ênes, par 


embier p.77) en relarde la composition 


ne je le rois, le nom de lieu imprimé par DD. Martène el 
Durand (Thesaurus novus anerdotoram, LH, e.133x) sous la forme « Vieum » 


nest andre que Le num cle Nice ef, Ib, nat, me, latin 12944, Col, 194 v*), C'est à 

ice et à Vilranche que Salmon rencontra Simon de Cramaud € les évêques 
de Bemmais, de Cambrai ee Meaux, quand, aprés avoir cu avec Benolt XII, le 
5x août, Le us i en derow de se rendre auprès 


de Bonciesut {émoires de 


don, pe CC Hetigieux de Saint-Denye, LI, 
DRE 
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naux, L'excessive quiétude des princes de l'Église, leur lenteur 
à répondre à l'appel de Benoît, leur dispersion parmi les 
gracieuses résidences de la vallée du Rhône ou de la cité des 
papes parurent indiquer qu'ils s'intéressaient faiblement à la 
poursuite de l'union : il ÿ eut surtout contre eux un violent 
déchainement dans le clan des universitaires. Mais cette colère 
n'atteignit pas, bien entendu, Benoit XIII. Persuader à ce pape 
de se transporter à Savone. d'où il pourrait, aussi sürément et 
beaucoup plus eflieacement, continuer les pourparlers avec Gré- 
goire, telle était à ce moment la pensée des ambassadeurs ! : 
aucune demande ne pouvait être plus agréable à Benoît XIII. 
Pour comble de satisfaction, Simon de Cramaud, dans l'audience 
qu'il obtint du pape, sans doule le 2 septembre ?, à Saint- 
Honorat de Lérins, fit un récit piquant des réponses misérables 
et souvent contradictoires que leur avait données Ange Correr. 
On souhaiterait moins de gaîté dans le ton du Patriarche, au 
moment où il rendait compte de l'échec de sa mission ; mis le 
ridicule qu'il ne réussit que trop aisément à jeter sur l'attitude 
du pape de Rome vengeait Benoît XIII des leçons qu'on avait 
prétendu lui donner en exaltant prématurément le zèle de son 
compétiteur 3, 

Boucicaut s'était joint aux ambassadeurs français. Invité 
récemment, de la part de Charles VI, à faire « tous les plaisirs » 


1. Ces détails sont extraits de deux lettres dutées de Vi 
30 août [1407), dans lesquelles l'un des ambassaiteurs, sans dnute 
Faye, car ile dil vassal du roi Louts IL de Serle, éxprine aut eardinaux leur 
vive contraniélé (HDI. nat,, ms, lalin 13544, fol, 10i v*, el Thesaurus novus 
anecdotorum, 1. 1,6. 19%}. — CI. une lettre adressée par Benoit XUIL à ses car- 
dinaux le 17 septembre 1407 (Arch, du Vatican, Hey. sirenion, LI. fol. 314 r°) et 


un payement fait, le L octobre, dun persnmige Chargé d'aller au-devant de la 
galère Itoyal ibidem facial detiners pre recipiende et purtando in 
endem dominos cerdimles Pencsrimun ct Albanenem Suonam, = (Mid, 

Dans le courant du mois d'actobre, lex ambassadeurs de France 2e 


L encore qu'un certaine nom, 
se 


Le canins s'ath 


sent à Avignon, 
Le dait ppe inlispemrabits 


de ex ambataachsues d'occipaient d'aller leu cherches ef de Lex Banane :T'hétane 
ras novux anrdotoram. LIL. 6. Là 
2. Un vendredi, suivant le Heligieu r de Saënt-Denys LUE. p. TX. 
3. Ibid, p. 12: F. Else, Aus den delen des Aftéreoneils ron l'erpignan, 
Martin d Le bien peu de eréanee quand il prétend que 
Benoît XII acquit, ve ment, La preuve d'une conspiration oundre enntié 
lui par les ambassadeurs lrançur avec Gregoire NUL. 


Google vé 
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possibles à Benoit XIIL, il devait éviter surlout que sa conduite 
fournit le moindre prétexte au pape pour différer la réalisation 
de l'union !. 

De fait, Benoit XIII non seulement combla d'éloges le roi de 
France, los ambassadeurs, Boucicut et exprima la déception que 
lui avait causée la conduite d'Ange Correr, mais il annonça l'in- 
tention de devancer, à Savone, même le Lerme de la Saint- 
Michel ?. 11 comptait sy rendre incessamment, après avoir 
rejoint, à Nice, ses cardinaux et les gens de leur suite. Trois 
galères l'accompagnaient; il en attendait trois autres; aussi 
déclina-t-il l'offre de deux galères que les ambassadeurs met- 
taient encore à sa disposition 4: il eût craint que Grégoire XII 
ne s'autorisäl de celte augmentation du nombre de ses navires 
pour renoncer à l'entrevue, sous prétexte qu'il lui serait impos- 
sible de fréter une flotte d'importance égale, Bref, le pape 
d'Avignon entendait toujours exéeuter de paint en point le traité 
de Marseille, et si (ce qu'il se refusait à prévoir) Grégoire XII 
manquait le rendez-vous, il ne renonçait pas à poursuivre 
l'union. 

L'accord était done complet entre Benoit et les représentants 
de la France. A peine le pape éprouvait-il le besoin d'insinuer 
qu'on ne devait rien entreprendre contre lui avant l'époque de 
l'entrevue. Il voulait bien considérer le groupe d'ambassadeurs 
qui demeurait dans le midi comme investi des mêmes pouvoirs 
que l'ambassade tout entière. Il emmenait avec lui le licen- 
cié Jean François el le conservateur de l'Université 

Je laisse à penser l'accueil qu'il fit à la demande d'un messa- 
ger de Grégoire. L'évèque de Cherson ou de Chironis, chargé, 
dès le 13 juillet, par Le pape de Rome d'une mission pour Benoit, 
ne parvint à Lérins que vers le 2 septembre. Les ambassadeurs 


2 Désle 23 août 1497, Denvit NH avait ché 
Tatragons, et Pierre du Pont, doyen de Saint 
voie les senments des habitants de Savune [Arch. du Vaticen, Reg. Aveni 


On plus Lord, dons l'ntourage deBenolt XI, 
eue praporitien Martin d'Alpartil) 
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de France lui avaient donné passage sur une de leurs galères ; 
encore souffrant du mal de mer, il ne putque demander, en peu de 
mots, à Benoît de vouloir bien se prèter au changement du lieu 
de Savone. Poliment, mais nettement, Benoît répondit que ce 
qu'il savait du caractère loyal d'Ange Correr l'empêchait de sup 
poser qu'un tel homme fût capable de violer son serment. Les 
clauses de la convention avaient été longuement délibérées à Mar- 
seille : ce n'était pas au moment où on approchait du terme fixé 
qu'il convenait d'entamer de nouvelles négociations. Savone, 
d'ailleurs, offrait toute sécurité. Puis, s'informant de l'âge de Gré-. 
goire : « Nous sommes tous les deux vieux, ajouta-t-il. Dieu 
« nous fournit une occasion d'acquérir de la gloire; hätons-nous 
« d'en profiter. Si nous tardons, la mort viendra, et cette gloire 
« sera le partage de quelque autre !, » Ce ut aussi le sens de la 
réponse écrite qu'il adressa, de Nice, le 9 septembre, à son com- 
pétiteur ?, 

Cependant, au lieu de s'avancer, suivant. sa promesse, jusqu'à 
Pietrasanta, Grégoire XIL s'était attardé a Viterbe. De là, sans 
l'intervention de ses cardinaux, il aurait été tenté, dit-on, de se 
rendre à Pérouse, ce qui l'eût écarté de la route de Savone 3. En 
tout cas, c'est seulement à la date du # septembre que, répon- 


1. Religieuz de Saint- Denys, L IL, p. 711-729. Cf. F. Ehrle, op. ci. p. 38, 91. 
2. Bibl. de Rouen, ms. 1338, fol. 71 re: Thesaurus norus anecdolorum, L Il. 

€. 1978. — Benoit XIII parait s'être rendu à Nice dès le 5 septembre (Arch. du 

Vatican, Reg. Avenion. LI Benedicti XIII. fol. 
Denys, LILI, p. 118; Mémoires de P. Salmon, p. 
3. Articles lus au concile de Pise (Rinaidi 


VIT, p. 272). — Les cardinaux de 
is l'avaient supylié de se rendre 4 


Savone et avaient pr 
lat. Vatic. 3477, GL communication de M. L. Schmnitr). — V. la déposition 
de Jean de Goch, clere de la Chambre apnstolique. du 1409 : « In Senis ego 
veridiea didiei relacione à ducbus familiribus dicui Camerarii qualiler scribeba- 
Laruns cuntio sub nomine prophicie super eo quad dictus Gregorius mullathe— 
nus Lenerelur, sieut nec deberet renunciare, sed quad deberel ire Permium, et 
‘dcherel stare crea duos anna in masimi Lribulacionibus abique eardinalibue 
antiquis, qui ab eo deherent recedere; elapais aulem dusbus annis, diet cardi-. 
males el alfa Lotus munelus, penitentia duel, genuflexi deborent peter veni: 
cena el umicum ppm. His euntctis et seripitis, prout cis 
ei inmonentes quod 
at, dicto Lomino 
CARTE 
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dant à une invitation de la république de Sienne !, le pape fit son 
entrée dans celte dernière ville 2. 

Ses intentions semblaient toujours flottantes. Dans des lettres 
adressées à Charles VI, le 17 août 3, à Benoît XIII, le 25 i, puis 
encore, le 9 septembre, à Charles VI, aux ducs de Berry el de 
Bourgogne et à l'Université de Paris 5, il accumulait les objec- 
tions contre le choix de Savone. À celles qu'on a déjà eu l'occe- 
sion d'indiquer, il en joignait de nouvelles : l'épidémie régnant 
dans la Rivière de Gênes, la guerre près d'éclater entre Facino 
Cane et le maréchal Boucicaut, les progrès de Ladislas dans la 
Marche d'Ancône, les manifestations de jour en jour plus nom- 
breuses contre ce projet de rencontre. Mais, d'autre part, il 
déléguait le marquis Théodore de Montferrat ou, à son défaut, 
le damoiseau de Crémone Bartolino Zamboni pour remplir, à 
sa place, toutes les formalités et prendre toutes les précautions 
prévues tant par le traité du 2 avril que par sa réponse du 
31 juillet, pour recevoir, par exemple, l'investiture de la seigneu- 
rie de Savone, choisir les cent cinquante otages que devaient 
lui fournir les villes de Savone et de Gênes, désigner enfin un 
gouverneur de Gênes intérimaire parmi les prélats faisant partie 
de la grande ambassade française (17 où 20 août 4407) 6. Un 


1. Dés le 19 août 1407, le république avait envoyé, comme ambassa cure, à 
cire Jean a Francesco el Louis d'Arrigo pour l'inviter à venir à Sienne. Le 
1° septembre, en ouvrit un evédit de 300 florins pour « régaler » le pape lors de 
20m arrivée (Arch. d'État de Sienne, Detiberssiont del Conriatorte, n° 238. fo. 3} 
x a couverture en parchemin. d'un des regialreu des délibérations du Con- 
sistoire de Sienne £n° 239, est dessiné un eurieux portrait de Erépoire XIL; le 
pape est représenté assis, coilfé de In liare. 

2, On trouve dans le registre n° 234 fol, 3-4) cité ci-dessus le récit détaillé de 
som entrée, qui eut Lieu à la 22: heure, el de «a réception. La même date est rappe- 
lée dans une inseriplion placée auAdessus d'une des portes de la cathédrale de 
Sienne. C'est par erreur que Minerbelti (Tanini, L IL, e. 921) fixe celle entrée 
au 3 septembre. La nouvelle anti ait peut-être élé apportée. le 
3 septewbre à Venise (chronique de Norosini, Bibl. impér, de Vienne, ms. 6386, 


fol. 20e). Cr, Annales Sanesi (Muratari, L XIX), €. 421; Thierry de Niem, De 
Sci pa 
3. Bibl. nat, ms, latin 12944, fol, 65 r, KI ve (Lexte incomplet}; Rinaldi,£. VIT, 


Pia 
4 Pb, nat, ms, latin 12543, fo 
Amplissima collertéo, &. VIE, €. 
5. Rimaldi, L. VLLL, p. 15. — Le lettre au due de Berry, mal à propos datée du 
e Thessarus novus ancedotorum (L Il, e. 1330}, eat, en réa 
du 5 des ides de septembre, cest-hdire du 9 (v. ms. latin 12544, TO, 02 
6. Deux bulles du même jour, que Rinaldi a publiées l'une sous la date du 17. 


42 vi Bibl. de Dijon, mn 678, (ol. 28 ei 
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peu plus tard, sans vouloir rien retrancher à sa réponse du 
31 juillet, il prétait le serment exigé par l'article 1v du traité 
de Marseille (30 août) 1. Une lettre d'un de ses partisans écrite à 
Benoît ke 10 septembre faisait encore espérer son départ pour 
Savone : « Le pape Grégoire, disait cet urbaniste anonyme, a 
« quitté Rome ; il est à Sienne, il 8e hâte de gagner le lieu de 
« la conférence ©, » Enfin, détail plus significatif, la correspon- 
dance de Grégoire XII Ini-même avec Florence témoigne, vers 
cette époque, du désir de gagner Savone ou tout au moins de 
s'en rapproche: 

C'est le moment d'expliquer, s'il se peut, l'attitude singulière 
des Florentins. Dès le début, ils s'étaient flattés, ainsi que les 
Siennois et les Bolonais, que leur ville serait choisie comme lieu 
de la conférence projetée entre les deux pontifes. Les vœux émis 
dès le 2 mare dans le coneril de la république ne lsissent aucun 
doute à cet égard ?, La seigneurie écrivil, le 8 mars, dans ce sens 
à Jean Dominici, son ambassadeur à Rome {, el décida, en même 
temps, de faire préparer le terrain à Marseille par un des 


bre sus celle du 20 août 1407(L, VITL, p. 176, LIN, — Lee ms, 420 de Bertin 
{io 3) contient ne lettre de créance adressés par Grégoire NI aux ambass 
deurs du voi de Franes pour Théodore, murquie de Montférral, el pour Barto 
Zamboni (communication de M. L. Sehmit 

1. Les lettres de Grégoire XII du 30 août 1407 se trouvent reprodu 
que des lettres analogues de Benoit XIII du 24 mai précédent, dans un 
motarié du 34 août (Arch. du Vatican, Armariur D, ? divisione, fascic. 3, n° 9; 
parchemin endommagé par l'humidité; éeriture par endroits Uk 

2. Bibl. mat, ms latin 12943, fol, 39 ve; Bibl. de Dijun, ms. 5 
Amplissima collectio, &. VI, c. 162. — Pur suite d'une Inadvertance des cpistes 
eLeate de cette lettre ne semble fire qu'un avec celui d vire NÉ 
adressé à Benolt 3 mais D. Narténe fait erreur quand 4l écrit en note 
« Hojus epistole initium nomine Grégueii seriplum es, reliquum nomine suorum 
crdinaliam. » 

3. « Magisler Chréslofan 
Ecclese, quod do 
1 quod perquiratur et 
Bingi pro offcio Duodec: 
derato quanti ponderis cirea fidem christionam est Eractatus unitalis querende, 
quo dominé eirea he pemunt sum dilieentiann, Al aliquid bout per 
Poe commune nperctur, el quod camentur, vel per Btteras vel per aralores Kel 
 qualiléreumque, ut hee unitas in hat civitate tractetur, » {Arch d'Etat de 
Forence, Conrulle e pratiche 3, Il, 13° 

4. Gommissiont dé Hinaldn degli Albi 
Rükier, Cardinal Johannes Domënici. p. EX 


Gieorgii pre offrie Confalaneri : Cires uvilalem 
centiam UE ipum Lallalur, 


éd. Gui, LL, p. 1. G£ Auf 
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ambassadeurs de Benoît XIII qu'elle se hâta d'y renvoyer! 
Elle le fit suivre de près par deux de ses propres ambassadeurs, 
qui devaient notamment l'exeuser de n'avoir pas fait déclarer les 
Pisans en faveur de Benoît, comme il avait été convenu entre 
elle et Boucicaut ?. L'intérêt mercantile que les Florentins pou- 
vaient avoir à rassembler dans leur ville, pendant un temps 
indéterminé, les deux cours pontificales de Rome et d'Avignon, 
sans parler des ambassadeurs accrédités par les puissances, 
était-il le seul mobile qui dictät ces démarches? On ne saurait 
l'affirmer d'une façon positive. En tout eas, le dépit des Floren- 
ins fut vif quand ils apprirent le choix de Savone : ils enle- 
vèrent aussitôt à Jean Dominici sa qualité d'ambassadeur, rap- 
pelèrent Philippe Corsini et Jean Soderini, accrédités près de 
Benoît XIII ?, Par contre, ils durent suivre sans trop de déplai 
sir l'évolution de Grégoire XI, non pas en tant qu'elle parais- 
sait compromettre l'union, dont ils souhaitaient sincèrement la 
réalisation et dans l'intérêt de l'Eglise et aussi dans le leur {, 
mais en tant qu'elle remettait en question la fixation du lieu où 
devait se tenir la conférence. Sans oser trop laisser paraître leur 


1. (8 mare 1407] « Christoforus Greorgii 
et rudii et del, et quod hoe celerit 
Henediclum qui dicitur rase antipaps 
quod ullra hoc disponant eur ut velit 


ad disponendum ipsum ad uvitetem: el 

igere hane civilalem pro locn caneili, el 
quod ullima pars sit secrela; el quod unus ex legalis dicli domini Benedicli qui 
hic est premittatur celeriler ad diclum dominum Bencdiclum, quod eum informel 
de Lransmissione dictorum oratoram, el quod conctur disponere ad nostram 
voluntaiem. » (Arch. d'Étai de Florence, Consulle e pratiche 38, fel. 15 r-.\ 

2, Hi æavait pas semblé opportun, disait-6n, d'erciler la ntéfance du pape de 
Rome à l'égard de Murence, qui pouvait être appelée à jouer le rôle de 
médiatriec. V. les instructions de Philippe Corsini et de Jean Soderini, qui 
furent envoyés à Benoit XII et à ses cardinaux, parti 
Hrancacei, à Pierre de Frias et À Louis Fieschi, amis de Arch. 
d'État de Florence, Sigrnori, Missive, 1° Cancelleria 29, (0 . Minerbeui 
mr LI, 6. 997, Par lettre du 29 avril 1407, Denoit NUL fait savoir 
aux Forentins qu'il à reçu leurs enveyés Philippe Corsini et 
remercie la république de se bonne intentiona el ele ae offres, L 
Le soin de lui Cransmetire la nouvelle de la ennelurion du traité (Arch. du Val. 
can, Heg. 333, lol. ve}. 

3. A. Rästsr, op. eût pe 198, 120, CE. Arch, d'État ile Florence, Consulle » pra 
Liche 34, fol, 32 ve, — Le A0 ei Le A1 mai, la question fut aussi agilée du rappel 

ambassadeurs accrédités près de Charles VE (ibid. fol. 44 re) 

4. Vune délibération du 27 septembre 1107 : » ….Vident queid pro pace nostra el 
Ltalie unitas Ecelesie necessaria esse, el ma vinne essel utile si papa esset iLa- 
Hieus. » hide. fol, #8 +2) V. aussi G, Erler, Florenz, Neapel.. (Hislorisches 
Taschenhurh, 8 série, L. VIIL 1RKD, p. 198 
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vit désir de voir le choix des pontifes tomber cette fois sur leur 
cité, ils protestèrent auprès du pape et des cardinaux romains de 
leur grand zèle en faveur de l'union (13 août 1407) !. Îls crurent 
cependant devoir dissuader Grégoire de se transporter immédia- 
tement près d'eux : c'eût été rendre Florence suspecte aux yeux 
des clémentins ?. Mais ils dépêchèrent à Benoît XIIL Philippe 
Corsini et Jacques Salviati pour appuyer la demande de Gré- 
goire XII, qui, en cas de refus, serait, disaient-ils, homme à se 
retirer à Padoue ou à Venise pour ne plus entendre parler 
d'union, et ils firent exhorter le pape d'Avignon à choisir de pré 
férence un lieu de conférence situé sur le territoire de la répu- 
blique. Ils n'exceptèrent que la ville de Pise, sous prétexte 
d'épidémie et de travaux nécessités par la reconstruction des 
murailles 3, 

La réponse de Benoit XIII aux ambassadeurs florentins — ils 
le joignirent, le 48 septembre, à Villefranche — fut telle qu'on 
pouvait s'y attendre : Boucicaut en avait annoncé, d'avance, le 
sens exact à Corsini et à Salviati. Absence des cardinaux, départ 
imminent pour Albenga ot Savone : par suite, impossibilité de 
délibérer mûrement ; toutefois’confiance entière dans le zèle des 
Florentins, Mois, d'autre part, les envoyés de Grégoire avaient 
jadis soulevé des objections contre le choix de divers lieux situés 
dans les états de Florence. Benoît XIII voulait, d'ailleurs, eroire 
encore que son rival se rendrait à Savone, au moins pour le 
mois de novembre, Fidèle à sa parole, il était, quant à lui, résolu 
de s'y trouver avant le 9 septembre et d'y attendre Ange Correr 
jusqu'après la Toussaint 5, 


1. « Quod reseribetur Pape ac collezio cardimalium super facto unitatis Eccle- 
sic, cb responsum sit rencrake, demonstrando affeclionem que 

commune ad dictam unitatem, el quod omnia est d 

til cireu hoë.… el quod a08 fat ménlio specialis de 
magnam soluntatem, cle. « (Consulle e praliche 38, fol. 68 


ancelleria 9. fol. 26) 
CE Commissions di oniea di Jeopo Salviali 
IDelésie degli erudit 

Ibid. — Cependant Leltere. éd. €. Guasti, LIL, p. 84 
écrivait, de Florence, le 3 seplémbre Liu, que les vrais amis de Grégoire XIL 


eussent voulu le voir se rendre à Savune, au besoin murté surun âne ct incognito. 
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Cest alors que Grégoire XII, toujours irrésolu, au moins en 
apperence, témoigna aux Florentins l'envie de se rapprocher de 
Savone, et, prié d'attendre le retour de leurs ambassadeurs !, fit 
observer timidement qu'il risquait ainsi de laisser passer le terme 
fixé pour l'entrevue. Son désir semblait être d'obtenir l'autorisa- 
tion de traverser la ville ou le territoire de Florence ; il deman- 
dait qu'on lui accordät une escorte armée : mais, en même temps, 
il avait soin de se soumettre d'avance aux décisions de la répu- 
blique 2. Trop heureux de rencontrer chez le pape tant de con- 
descendance, les Florentins lui conseillèrent de demeurer à 
Sienne. Le trajet par la Lombardie présentait, à les entendre, 
de graves inconvénients. Îls n'étaient pas en état de lui fournir 
des lances. Ils l'autoriseraient, à la rigueur, à traverser leur ter- 
ritoire, à condition qu'il ne passat ni par Florence, ni par Pise. 
La voie de mer leur semblait préférable, s'il tenait absolument 
à effectuer ce voyage: mais ils se gardaient bien d'offrir de lui 
prêter des navires ?, comme un membre du conseil en avait fait 
la proposition 4. Bref, c'est seulement le 20 septembre qu'ils se 
résignèrent à envoyer à Grégoirg XII un sauf-conduit, dont ce 
pape, d'ailleurs, ne fit aucun usage ?. 

Quatre jours après, le 2 septembre, Benoît XIII débarquait à 
Savone, en grande pompe, heureux de faire remarquer la ponc- 
tualité avec laquelle il accourait au rendez-vous 6. 


1. Celle réponse des Florenline es du 6 seplerbre 1407 (Arch, d'ÉLaL de Fle- 
rence, Signori, Missive, f! Cancelleria %, (ol. 11: 

2, (12 scplembre 1407) « Super fuclis unilalis, videlicel quis petit summus 
pontifex camsilium, qued intendi sequi, an appropinquat magis Stone et discedal 
de Senis, dicens se velle sequi consilium terum, cum hoc quoé ipsi videant el 
habeant considerationem quod, si_ipse expectal responsum aratorum nostroram 
ad adversarium, quod Lempus von labatur sibi promissam perñeiendi, el quod 
vellet transétura, si non aliter consulitur ë, per civitatem Florentie vel per no 
res fines, et quod vellet pentes armorum qui essocentur ipsum quousque pla 

domimis..… » (Arch. d'État de Florence, Consutle e gratiche 3%, fol, 19 v*. 
fes le 14 septembre (Arch, d'État de Florence, Signeri, 
#7, fol M9! CE. Commission di Rinaldo degli Albissi, 


LUpist 
4! Le12 septembre : Florence eût prêté à Grégoire deux galères el lui en eût 
loux mutres, génoise; Le vnÿage te (OL même effectué nur frais de le 

ique (Consnlte e praliehe 2%, fol. T0 1°) 
mmistioni di Rinaldo degli Albiszi. L1. p. 
mmuricalion du R.P. Ehce: G. Slell (Muratori, & XVII, €. 1918: 
Fire Ant den ein des Afereoneits eo Perpignan. D. 3h. Cf. ue lettre de 
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C'est alors que Les ambassadeurs flerentins reçurent de lui une 
réponse exactement conforme à celle qu'il leur avait donnée en 
premier lieu, mais cette fois définitive !. Il éconduisit sans doute 
de la même manière des envoyés de la ville de Sienne et du sei- 
gneur de Lucques venus aussi, à la demande de Grégoire, pour 
le prier de changer le lieu de la conférence ?, 

Le terme de la Saint-Michel était déjà passé, quand Gré- 
goire XII entreprit de démontrer de nouveau à Benoît XIII l'im- 
possibilité où il était de se rendre à Sarone. La dévastetion des 
États romains, l'extermination des sujets de l'Église devaient 
résulter fatalement de son départ peur ectte ville. Au nom du 
Christ, et en souvenir de la Passion, il conjurait Benoît de 
renoncer à une condition aussi léonine (10 actobre)3. L'opposition 
que rencontrait sa demande, pourtant bien légitime, l'étonnait 
profondément, s'il faut en croire une lettre qu'il écrivit à Bouci- 
caut (13 octobre). 11 se plaignoit aussi — ct c'était sa manière de 
s'exeuser de ne point être venu jusqu'à Pietrasanta — de n'avoir 
pu se faire metlre en possession de cette dernière ville et de 
su citadelle £ : il paraîtrait pourtant que le seigneur de Lucques, 


Benoit XIITau roi d'Aragon, du 4 octobre [1107], Iui faisant savoir son amivde à 
Suvone et l'buence de som compétileur (P. de Horarull y Matcaro, Cnleceion de 
doeumentos inéditor del Archixo general de la Corona de Aragon, À 1, p.45). 

4. Le 2 septembre, en présence des cardioaux de Viviers, de Chalant, de 
Girone et d'Espaune. Ls furent. immédiatement. rappelés par un ordre daté du 
3 octobre, qu'ils reçurent le & (Cromica di Jacopo Salvialé, p. 240: Arch. d'État 
de Florence, Signori, Misrite, 1* CanceLleria 21, fol, 2 # el »°). 

3. V. le Lhème des diseours qui furent prononcés, à Sienne, le {+ novembre 
1407 (Thesaurus novus anecdolorum, L. U, <. 9). Le nom der ambassadeurs 
siennois est fourni par le procès-verbal d'une délibération du 13 septembre 
1407 : « Dumini c& capitanei populi, vexiliferi, magisiri et oflciales Halle. cli- 
gant duos ef | decreLorum doctoris, et Ghini 
Bertolomey Ghini, qui sunt de offlcialibus Belie, eo quia surt absenies, curm sin 
oratores nostri cnmmanis sd pa et ad plures alios dominos, » 
(Arch. d'État de Sicanc, Consiglio della 


‘ce moment, comme lieux lle conférence, Pise, Lucques, Sienne, Florence on Rome 
(Thesaurus novusanecdolorum., LU. c. 1344). Suivant Thierry de Niem (De Seis- 
male, p. 43,244) il feinuil. en même Lemps. de vouloir gagner Le Piémont et 
demeurer, jusqu'à la fn des négociations, sous la protection du marquis de Mont- 
ferraL; meis, quand celui-ci lui eût fui des offres engagenntes, il prouva par 501 
refus qu'il n'y songeuil pas sérieusement (ef, Rinalli, L VII, p.2 

4. BIbL. mat, ms. latin 12913, ol, 39 re Hibl. de Dijon, ms, 538, fol 49 re 
Anplissima collectin, 1. VII, €. T0 762. 
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à qui elle appartenait, avait olfert de lui donner toutes sürelés 
désirables 1. 

Le mois d'octobre s'écoula de la sorte, et vint le moment où 
il était matériellement im possible à Grégoire de se transporter à 
Suvone dans le délai voulu. I fit partir alors une nouvelle ambas- 
sade, chargée cette fois de refuser formellement Savone et munie 
de pleins pouvoirs pour convenir avec Pierre de Luna d'un 
autre lieu de rencontre situé en Italie, dans l'obédience romaine. 
Pour justifier cette dernière prétention, le pape de Rome ne se 
contentait pas de rappeler l'accueil peu charitable qu'on avait 
jusque là fait à toutes ses demandes : il invoquait un texte for- 
mel, l'article du traité suivant lequel Benoit XIII devait accep- 
ter un des lieux proposés par son compétiteur au cas où certains 
‘empéêchements rendraient l'entrevue de Savone impossible ©. Mais 


il fcignait de ne pas comprendre que les empéchements visés dans 
et article étaient ou des accidents fortuits d'une gravité recon- 
nue de tous, ou des obstacles provenant de la faute des elémen- 
tins. et point du tout des objections soulevées du côté urbaniste. 
Quoi qu'il en soit. le jour de la Toussaint, il ft présenter, à 
Sienne, publiquement. sa, justification 2. Dans cette apologie, 
composée peut-être par le dominicain Jeun Dominici $, et que 
plusieurs prédieuteurs rééditèrent en italien, on trouve, à côté 
de subtilités et d'inexactitudes indéniables *, des affirmations 


1. Nemoria pro vers serie. Thesaurus novus aneedolorum, L. I, €. 1354). 

2. Bulle du 18 octobre 1403 (id, €. 1433 ma, Latin 12345, fol. 198 r°; Ampli 
aima collectio, 1. VII, €. 15413 imstruclions da 22 wetobre Did. €. 163), datée à 
tort du 31 par Rinaldi (L VIT, p. nd, qui a sans doute confondu le « 11 kal. 


novembrin » avec Le + IL kal. novembris. + Sauf-conduit expédié per Benofl XL, 
de Savanc, le 2 metobre 1407, pour ler train ambaedeurs (Arch. du Vatican, 
Reg. Avenion. LXV, fol. 43 ve! — lene parvinrent 4 Sevune que le 1 ôu là 


embee (Martin! 


partit: Thesaurus narue anerdotoram, LIT, e. 154, On 
ur l'entuenge cle Grégrire XI, que la faute en était à Pierre de Lun 
perfidement adressé le saufconduit non pas aux ambassadeurs, mais 
au pape lui-même, à Senne JL. du Vatican, ms. lat. Vatic. 4000. ol. 2% r). 
F. Éhrle, Aus den Aeten des Aftercaneits run Perpiqnan. p. 40 @Ù sq. 31 

3. Bibl. nat., me latin 14523, (al. 961: BL. de Rouen, ms. 1356, fol. 73: Bibl 
impér. de Vienne, ms. 509, fol. IS, Themurus norus anecdotorum, LIL, 
€ 3825 Thierry de Niem, Nemo unionis (éd, $, Schurel , p.43. 

4. Vi Aus, Hisler, Cardinal Johannes Dominiet, p. 13%, mate 1 

3 Ainsi les demarches faites par lex Français pour oblenir de Benolt XIIT une 
promesse éerite de suivre là voie de cession deviennent une mixe en demeure 
d'avoir à abiquer dns un 


à de dix jou 
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graves dont il est malheureusement difficile de contrôler l'exac- 
itude !, 

D'une manière générale, Grégoire XII paraît s'être beaucoup 
exagéré les dangers auxquels son voyage à Savone l'eût exposé 
de la part des clémentins. Les craintes qu'il exprima, plus où 
moins ouvertement, de se trouver en butte aux persécutions des 
Français, aux insultes des Génois, aux trahisons de Boucicaut, 
étaient purement imaginaires ?, Celui de tous les princes qui 
professait le plus d'attachement à Benoit XIII, le duc d'Orléans, 
nourrissait à l'égard de Grégoire XII des intentions si peu hos- 
tiles qu'il proposait, à ee moment même, de lui livrer en otage 
un de ses fils, celui qu'il plairait au pape de désigner, dans l'es- 
poir que cette confiance, peut-être excessive, déciderait le vieux 
pontife à s'aventurer dans la Rivière de Gènes ?. 

Je ne sais si Grégoire XII n'était pas mieux fondé à redouter 
Les effets du mécontentement des urbanistes. Les Florentins, 
tout en souhaitant qu'il réalisät l'union, se souciaient peu, 
comme on l'a vu, de le laisser s'acheminer vers Savone. A 
Sienne, l'opinion publique n'était guère plus favorable à ce pro- 
jet #. Venise le déconseillait ouvertement 3. Sigismond, roi de 


1. Thierry de Niem {De Seésmate, p. 249) parle aussi des frères Mendiants aux- 
quels Grégoire XIL promiL monts eL merveilles pour les décider à présenter sa 
défense dans des églives de Sienne, Lis auraient déclaré que, si le pape ou les car 
dinaux se rendaient à Suvone, c'éuaient den hommes morts + ainsi en avaient 
décidé Pierre de Luna el ses complices. 

#. Dans ce ment, v. IL-V. Sauerland, Cardinal Johannes Dominiei und sein 
Verhalien su den kirchlichen Unionsbestrebangen, dans Th. Bricger, Zeitsehrifl 
Far Kirchengeschiehte, L IX (IR), p.210. 

3. Le due d'Orléans aurait fait. Lnois sonisines avant sa mort, celle proposition 
au recteur de l'Université de Paris, promeltant de signer les lettres qu'on lui 
rédigerait à cet eltet. 1 reeul les remerciements de l'Université el avait déjà dési- 
gné, paraît-il, les messagers qui devaient en porter la nouvelle & Rome el à 
Venise (mémoire de l'abbé de Saint-Fiaere, dans Monstrelet, t. 1, p. 18) C'est 
assez dire que Louis d'Orléans ne sungrait ime on l'a supposé (E. Jarry, 
La vie politique de Louis de France... p. 532), à mener Uenoïl XII jusqu'à Rome. 

4, Jelis dans un Gonsilium dont l'auteur ext Jean de” Bellinli, de Sienne 
= EL ego sci de vero … quud in civitale Senensi, abi ad presens est curin 
Romane, Figet hujusm ais apimio de suspurione dicti loc Sunnensis, EL 


precipue inter decuriones et (isercts et un potes die o 
Bupuli.. u (Bibl, du Vatieun, me, It. Vatic. ol. 38 Ve.) Hien de mn 
à ce que Grégoire MIT ait pu faire up € familier du eurdinat de Lodi 
qui vensil crier, à devant son Suvone! à Savons! » (ArE 4x 


de 


te d'accuratio la en cnacile de Pise, 


 Minerbett (Tartimi, LIL; <, 473. 
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Hongrie, quelles que soient, à cet égard, les dénégations des clé- 
mentios !, peut fort bien s'être élevé contre le choix d'un tel 
x, en menaçant de refuser l'obéissance au pape qui serait élu 
sur une terre française ?, C'est aussi ce que firent savoir, dit-on, 
à Grégoire XII Wenceslas et bon nombre de barons allemands. 
On a prêté au roi d'Angleterre un langage analogue ?. En un mot, 
la crainte, certes peu justifiée, de voir l'influence française s'exer- 
cer à Savone au détriment de la liberté des enrdinaux et des 
atérèts urbanisles à pu contrebalancer dans l'esprit de bien des 
princes le désir de rétablir à bref délai l'union. Ajouterai-je 
que les dangers que Ladislas faisait courir au domaine temporel 
du saint-siège n'étaient certes point chimériques? 

Soit qu'on admette, avec Grégoire, que le roi de Sicile se pro- 
posit de mettre obstacle à l'entrevue de Savone 4, soit qu'on lui 
prête simplement le dessein de profiter d'une situation troublée 
pour s'assurer l’hégémonie dans l'Ialie centrale, il est certain 
que Ladislas, d'une part, menaçait Rome, de l'autre, fomentait 
la révolte dans la Marche d'Ancône, Après y avoir provoqué la 
révocation du recleur Louis Megliorato, il prenait celui-ci à sa 
solde, puis mettait, pour plus de sûreté, la main sur Aseoli et sur 
Fermo $. Je n'ignore pas que les clémentins, et aussi les adver- 


4. + Nec est verum de rege Hungarie, sieut auper asserebat in Senis quidam 
abbas de Hungaria, leratus regis Hungarie, qui contra quemdam archiepiscopum 
predicla proponentera « opposuit. » (Thesaurus novus anecdoloram, L. Il, 
©. 1348). CE F. Ehrie, Aus den Acten des Aflereoncëls von Perpignan, p. 43. 

2. Discours prononcés 4 Sienne le 4 novembre (+. plus haut, p. 596); Miner- 
belli, c. 527. 

4. Minerbelti, Loco cit. — Dans une lettre écrite, de Londres, vers ce moment, 
Richard Young. évêque de Rochester, exprime le vœu que les Francais ne pare 
viennent pas, à force de ruses, à ravir une seconde fois la papauté à l'Italie 
{ms latin 12642, fol. 21 vi Amplissima collectéo, 4. VII, €, 74%). — Thierry de 
Niem (emus wninis, p. 2:81 prétend, au contraire, que Grégoire XII reçut, à 
Sienne, au commencement du. mois de septembre, des ambassades de nombreux 
princes ou états qui le supplièrent de poursuivre sa route el de faire l'union. 

4. Langage tenu par les envoyés de Grégoire XII au mois de novembre HOT 
{Thesaurus novus aneedotorum, LU, c. 114. Cf. une lettre de Grégoire XL au 
us de Berry (hide 199) le cunexas des discours prononcés 4 Sieuns Le 
L- novembre (ébid, c. 1934). Mimerbetti c. 927) prétend aussi que Ladislas 
eee ete à Grégoire 406 DR GLE à Sete Dr eee 
forcé d'abdiquer, puis mis À mort : c'était chume convenue, le roi de Sicile Le 

de bonne source. 

8. V. la lettre de reproches de Grégoire du & septembre 1407 (Rinaldi, L. VIII, 
p.173) et la réponse de Ladislus du 12 octobre suivant (Bibl. de Dijon, ma, 578, 
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aires de la politique de Grégoire XII, affectaient de ne point 
prendre ces menées au sérieux et de considérer cette agression 
comme une comédie concertée entre le roi de Sicile et le pape 
de Rome. Ils n'en jugeaient pas moins la situation dangereuse. 
Cela est si vrai que, le 30 août, un des membres de l'ambassade 
française avait semblé voir dans la rivalité des deux prétendants 
à la couronne de Naples un des principaux obstacles à l'union : 
il était urgent et facile, suivant lui, de ménager un accord entre 
Louis II d'Anjou et Ladislas de Durazzo, de façon à rassurer ce 
dernier sur les suites du rétablissement de l'unité et obtenir qu'il 
laissät les négociations aboutir !. Les ambassadeurs de France 
revinrent, avec plus d'insistance, au mois d'octobre, sur ce sujet, 
quand ils renvoyèrent de Savone un d'entre eux à Paris : Jean 
François fut chargé de faire comprendre au roi, aux princes, à 
l'Université que Ladislas était désormais le seul obstacle à 
l'union, On proposait de lui adresser Pierre Fresnel ou Colard 
de Calleville, où tous les deux en même temps, pour lui rappe- 
ler_les pieuses traditions de sa famille, l'exhorter à seconder la 
politique religieuse de la France et lui insinuer que le roi, 
malgré sa parenté plus proche avec Louis Il, s'occuperait volon- 
tiers de chercher équitablement les bases d'un accord. Bouci- 
œaut, paraîl.il, était d'avis qu'aucune démarche ne contribuerait 
plus à hâter la réalisation de l'union ?, D'autre part, Rome se 
sentait si près de tomber au pouvoir de Ladislas que le parti 
opposé à ce prince vit un seul moyen d'éviter la domination 
napolitaine : se jeter dans les bras du roi de France. Un émis- 
saire de Jean et de Paul Orsini vint trouver, à Savone, le 
patriarche Simon de Cramaud : les Romains, lui dit-il, offrent 


Thierrs de Niem, Vemvs uninnis, p. 241: ef. De Seismate, p. 291); 
, €. 589; Buonincontro (Muralori, L, XXI), c. 97; A. Theiner, Codez 
diplomatieus... L. TL. p. 169; ef. Sauerland, Cardinal Johannes Dominiei und 
sein Verhalten:.…. p. 6 el <q. 

1. L'Ermite dé la Faye {c'est lui «ane doute l'ambassadeur en question) se pro- 
posait d'écrire à ee sujet à Benoit XIII et à Louis 11 d'Anjou : dans sa pense. 
ce prince devait nbtenir quelque avantage temmédiat en Sirile, avec la promesse 
que lui ou ses enfants hériteraient Qu royaume tout entier (Thesaurus nous 
anecdotorum, LI, €. 1339. 

2 Bibl, nu, ans, latia 12914, Fo, 190 +, 
Er 
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de livrer à Charles VI le gouvernement de leur ville jusqu'à la 
cessation du schisme. Que le roi fournisse mille lances, pendant 
où un secours en argent de 4#.000 florins, et qu'il 
nomme un gouverneur français : à ces conditions, les Romains 
résisteront à l'attaque de Ladislas. Les ambassadeurs de France, 
en communiquant à la cour de Paris ces graves propositions, 
laissèrent voir très clairement le désir qu'on y donnât une suite 
immédiate. L'argent leur paraissait devoir étre fourni en partie 
par Louis IT, intéressé à faire échec aux entreprises de son rival, 
en partie par le clergé de France, qui ne pouvait rien tenter de 
plus favoreble à l'union !, 

Cette dernière affirmation éteit bien contestable. Quoi qu'il 
en soit, on voit que Grégoire XII, soit par le fait de Ladislas, 
soit par suite de l'entente des Orsini et des Français, avait de 
grandes chances de perdre Rome, et qu'en attendant il s'ache- 
minait vers la ruine de l'État pontifical; de plus, qu'une sorte 
de conjuration s'était formée entre puissances urbanistes pour 
l'empêcher de se hasarder sur les terres du roi de France : voilà 
qui, mieux encore que l'influence énervante de ses neveux et 
familiers sur laquelle les contemporains s'étendent complaisam- 
ment ?, peut servir à faire comprendre les hésitations du vieux 
pontife durant cette première période, Il eût fallu une âme mieux 
trempée que la sienne pour braver ces menaces, un jugement 
plus solide, une conscience mieux éclairée, pour oser, en dépit 
de tant d'avis sinistres, maintenir que l'union dovait se faire et 
se ferait à Savone. 


1, Si cette affaire, ajoutaient 
nul doute Lac 
sont déjàque Lrup bien d'accord (Thesaurus novus aneedotoram, t. Îl, c. 1345). 

2, Sur ceite double influence, v. I1.-V. Sauerland, Cardinal Jehennes Domini 
und sein Verhallen... p. 239-255, el Kardinal Johann Doninici und Papst Gre- 
gor XII und deren neuester Paneguriker, dans Th, Bricger, Zeitschrift [ür Kir- 
Ghengesehächle, L, XV (KO) p. 407-117, — François Uguccione, cardinal de Bor- 
deaux, recueilli de la bouche de Grégoire X11 les paroles suivantes {la scène se 
passe en présence du frère du pape et de ses neveux Antoine el Paul : « Et quo- 
modo debe remunciure et dimitere estructos ornnes istos meus? » Le Cardinal 
ui faisant observer qu'on pourvoirait à son état ek à celui de ses fréres, 1 répli= 
que ï= Vmo inferunbur cis mine, » (Bibl, du Vatican, ms, OUoboni 1356, 
Pal. 947 


ET 


S MANŒUVRES DE BENOÏT XL 


Ÿ 


Benoît XIII avait promis que, si son rival manquait ce pre- 
mier rendez-vous, il ne se laisserait pas détourner de la poursuite 
de l'union !. Il sembla tenir parole. 

Non qu'il se soit refusé la satisfaction de flétrir la pusillani- 
mité et les vains subterfuges * de son adversaire défaillant 3; en 
regard, il se plut à montrer le zèle, la charité, la mansuétude 
dont il croyait lui-même avoir fait preuve. 11 existe une lettre 
écrite, dans ce sens, au duc de Berry, peu après l'échéance du 
1e novembre #, Benoït XIII dut en faire rédiger beaucoup d'autres 
dans le même style %, Mais il ne se borna pas à triompher de 
cette manière. 

En mème temps qu'ils lui avaient signifié le refus définitif 
de leur maitre, les ambassadeurs de Grégoire XII lui avaient 
apporté diverses propositions nouvelles 6. Benoît XIII négligea 


1. Religieus de Saint-Denys, & I, p. 16. 

2 + Apertam contamaciam et bulfar 

5. V. dans le Rey. Avenion, L VIII des Arch du Vatican fol, 596 r) une réfuta 
tion détaillée des objections de Grépnire XIE 

4. Dans cette même lettre, Benoit NII déclarait qu'il ne se laisuail décourager 
ai par la fatigue, ni par Les dunzers (*. ni par les dépenses où l'entrainait la pour- 
suile de l'union, et qu'il comptait persévérer plus ardemment que jamais dans 
celle voie | Bibl. nat., ms, latin 12543, fol, 16 1°; Bibl, de Dijon, ms. 578, fol. 32 v° 
Amplissima collectio, L VII, €. 73% 


Avenion. L VIII, fol. 594 1°) 


de l'envoi d'un courri 


ail se rendre en dix jours à Barcelone avec des 
lettres adressées aux ris d'Araon, ce Navarre, de Castille. à la reine et à l'in 
fant de Castille : le pape les mettait an courant de see demiéres démarches el 
leur faisait observer que. si Tumion ne + eMectuait pas, ce étui de sa faute. 
Un peu plus Lard, 1 es Empereur. aux res des Homains et de Hongrie, 
sous forme d'encyelique, un récit de toutes x rec Grégoire XI 
depuis Le mois d'avril jusqu'au 12 déchire 1 cu du RP. Eric). 
6. Choix d'un nouveau lieu de conférence, tel que Hlozne, Forli, Pérouse, 
Ortielo, Viterbe, Anne rail remis pros 
rement, enmme devait l'l eus pentifes sou Bien 


ne, Pose me Himiné, Lqu 
Savon, en La pseseien dk 
fixalion d'en remdle-tinne eur lex Lorres d'in: sable d'inspihe cône 
lance à tous lex deux, pur exemple, sur les te la république de Venise. de 
elles de Florence de meurs de Encqes où de Ma du 
marquis de Muntferat : enfin Choix de deux lieux rapprehés dans lesquels Les 
deux papes se mmlraient et qui leur serrient mespectivemment livrés : on normtmait 
re ul Pictrusanta, Sara ee Massa, Cavità Vecchia  Gumnete, Gore 
rurtuna, été 


hiane. né 
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d'abord d'y répondre, sous prétexte que-cela regardait également 
Boucicaut et les ambassadeurs de France {, puis par ce motif, 
assez plausible, que les envoyés dont il s'agit n'avaient pas de 
pouvoirs suffisants pour conclure, et qu'il n'entendait point s'ex- 
poser une seconde fois à traiter avec des émissaires qu'Ange 
Correr fût libre de désavouer. Cependant il annonça qu'il 
envoyait une ambassade à son rival, et, tout en protestant contre 
l'inégalité des conditions qu'on lui offrait ?, il donna de pleins 
pouvoirs à ses ambassadeurs pour accepler une des combinaisons: 
imaginées par Grégoire XII : celui-ci se serait avancé jusqu'à 
Pietrasants, tandis que Benoit XIII serait allé à Porto Venere. 
Rapprochement que le pape de Rome avait proposé dès le 
3 août; Offre sur laquelle ses envoyés étaient revenus le 
4 novembre. Benoît XIII déclarait que sa ferme intention était 
une fois cet arrangement conclu, de se porter, avec ses cardi- 
maux, à Porto Venere dans le délai d'un mois. Il ne tenai 
Grégoire XII quitte de l'obligation de se rendre à Savone 
qu'à condition que ce pontife vint au moins à Pietrasanta 
(10 novembre 1407) 3. 


4. En effet, le card 
chal Houciesut et deu 
maud et Pierre d'Aily, 
late ils contestaient Loux lex faits énoncés par les envoyés de Grégoire IL. 
De une longue alLercation, puis une réplique de ces enruyés, le 5 novembre, 
en commistoire (D. de ouen, ms. 1350, fol. 14 v*; Thesaurus hovus anecdolo 
rem, LU, €. NS ei 1364) 

“2. Gréçoire XIL ne proposait, pour ÿ tenir la conférence, que des lieux situés 
duns son ohédienee, Eaït-ee dune, disait Benot, qu'il prépurait quelque machi- 
mation? 

3. II de Dijon, ms. 37e, fol 20 v°; Bb. net 
ma latin 32944 FOL 136 4; BIDL de Rouen, ms. 1196, 
aneulotorum, L 11, €. 1; Arplissima Colle to, L 
Benoit XUC dome des 


ms. latin 32543, fol, 36 ve; 
fol, 77 ve; Thesaurus novus 

I, c. 169 ; Memoria pro 
La bulle par laquelle 


LA, fol. 503 ve. Ces ambassadeurs sont Jean d'Armmgnse, 
sen, Pierre de Zsgurrign, atchetique de Tarregône, Jean de 
du sacré 
men Sal {nele du 10 jenvier 1408, ibid 
hulle de Grégoire du 30 janvier 140%. Arch. d'État de Lucques, Gorerno di Paolo 
Gainigi M). 1 ext à remarquer que dés bulles avaient été préparées dès le 
23 octobre, à Savon. donnant un sauf-cunduit à ces mêmes ambassadeurs, les 
chargeant 'evpoer À Gri 1 «4 à ses cardinaux que Benoll XIII avait exée 
euté ponctuellement Les clauses du traité de Marseille : l'a intrus + était sommé 
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C'est ce qu'expliquérent, le 24 novembre, en la cathédrale de 
Sienne, les ambassadeurs de Benoît et du roi de France !, en 
présence de Grégoire, de douze cardinaux, d'ambassadeurs 
anglais et d'une foule de peuple?, Ils avaient eux-mêmes 
exprimé le désir d'avoir un nombreux auditoire, sans doute pour 
donner plus de retentissement à l'éloge qu'ils voulaient décerner 
à Benoît et aux reproches dont ils comptaient accabler G: 
s du pape d'Avignon, sans doute Jean 


succès d'éloquence. Quant aux envoyés du roi, leur rôle consista 
à faciliter le rapprochement des deux pontifes, en offrant, de 
la part de Charles VI, de livrer la ville de Sarzana et les chà- 
teaux environnants 1 

Puis, sans altendre même l'issue de celte négociation, 
Benoît XIII se mit en devoir de se rapprocher de son rival. Le 
23 décembre, ayant quitté Savane avec ses six galères i et onze 


de les exécuter, à son Lour, dans un nouveau délai que l'on pourrait fixer; sinon, 
les ambassadeurs étaient autorisés à convenir aves lui d'un nouveau lieu de ren 
du Vatican, eg, Avenian. XF, fol 4Gi r, 406 1; leg. Ate 


4. Ameill du Breuil, Picme Presel, cle. II arrivérent à Sienne en même temps 
que les envoyés de Benoit XIII, qu'ils avaient précédés à Florence, comme il 
résulte de la délibération suivante, du 10 muvembre 1407 : + Circa id qued oxpo- 
suit pro parte oratarum rezis Francie, quad in fectu fat rosparaio ae 
antinaia fui. heslema, sciliceL or pape, videlicet quod expectantur 
omtores Benodieti XL, et un is. deliherabitue ilud quo erit 
utile Ecclesie, el evnnbüntur conformare se eum voluntate dliclorum oralorum 
eg. » {Arch d'Etat de Florence, Conanlie € praliche 39, fl, 97 v°.1 
2. Benoit XEUL dirent-ls, ncceplat de se rendre à Purlo Venere ou à Sarzana, 
pourvu que Grégoire KIT Vint à Pictrasnta. 
3 Aréh. du Vatican, APmariun D, fascie, 3, n° 10: F. Ehsle, Au den Acten 
ina, p. 8 nure récit anonyme [Musée Britannique, 
Manates Estemes (Nluratort, Le AVILD, €, 1059. 
V œunst La dépunition cle Simon le Cramanal du 20 mai 1100 : «Île geo elinm el 
archi moi oratoren reyi Francis ehtalimu in Îeme ct in Luca predicte Angel 
Correrii lacum de Serezans, castruns et villam, et cantra Mogis propinqua, et quod 
ipne muni se armigerie prodicta cal et fartalieia, sieut place. 
re sibi. experte legs, ut étant Petrus de Lama Venirel ibidem, sicut alias con 
cordatum Muerat de Savona, Sel pee emmin reatvil. e Tibl. du Vetican, 
Oltoboni 23. — Sur le smmieion Hcente de S 
rene, VE, Maïzwien, Euits et gestes de Guillaume de Meuillon, p. 4 
Gluratori, L XVEL, e 12. 
4. La Aoltile dunt disposait Tien 
29 nclohre, on avait reçut 
étaient parvennes à Létins communication du WF, Elle: 
dr une galère sicilienne amende par Le 
de Prades (Martin d'Alportil) 


de gentibun 


le 7 novembre, on 
mnéable d'Aragon, Jacques 
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de ses cardinaux, il aborda à Gânes, s'y fit recevoir, comme en 
4405, en grande pompe, et y retrouva sa résidence du couvent 
des frères Mineurs. Mais il ne prit que le temps d'y réunir dans 
un somptueux repas Boucicaut, le podestat, les anciens et les 
notables, d'y célébrer les fêtes de Noël, de saint Étienne et de 
saint Jean: il se rembarqua le 31 décembre 1. 


Le 3 janvier 1408, vers minuit, il parvint à l'extrémité sud des 
possessions génoises, à ce petit port de Porto Venere situé au 
bout du promontoire qui défend contre le vent du large le golfe 
de la Speria : terre française, à celte époque, par conséquent 
comprise dans le gouvernement de Boucicaut et soumise, au 
moins olliciellement, à l'autorité spirituelle du pontife d'Avi- 
gnon, mais qui confinait aux états du seigneur de Lucques, par 
suite aux terres d'ohédience romaine, et qui n'était séparée que 
par une quinzaine de lieues de la ville où Grégoire XII devait 
se transporter, Pictrasanta, C'était exécuter d'avance les condi- 
tions d'un arrangement qui n'était même pas encore conclu. On 
n'eël pu demander à Benoïl XIII plus d'emprossement ?. 

Cette fois le devoir de Grégoire XIL était, semble-Lil, tout 
tracé. L'on ne comprend même pas comment l'idée lui pat venir 
de soulever des objections contre un projet dont il était l'au- 
teur 3, Mais il faut renoncer, à parlir de ce moment, à expliquer, 
où du mains à justifier l'extraordinaire conduite du pape de 
Rome 1. 


Falère ne rompt cb éomba à la 
pi5i3 Martin d'A La venue de 
ù à des prestat vents, à do. constituti 


un respectueux adieu à Benoit XIII La promple convocation 
d'un concile de leédience ee l'élaboration d'une duuble constitution que assure 
ait, en eus de mort d'un des papes, Le réalisation de l'union lui semblaient être, 


à ce moment, les principales mesures à prendre (J. Gersondi opern, Le 4 6: 105)! 


BESOÏT IL à PORTO VENERE 


Le 3 décembre 1407, Grégoire XII, annonçant l'intention de 
se transporter à Lucques ou à Pietrasanta, afin d'y continuer de 
plus près les pourparlers au sujet de l'union, avait donné à son 
neveu Paul Correr des pouvoirs pour négocier à ce sujet avec le 
seigneur de Lucques, Paul Guinigi, et avec les anciens de la 
ville !. De ce edté, point de difficultés. Paul Guinigi, bon urba- 
niste, animé à l'égard du saint-siège romain des dispositions les 
plus pacifiques, offrait, pour plus de sûreté, de remettre à Gré- 
goire XII une quarantaine d'otages, entre autres son fils unique, 
de prêter lous les scrments qu'on exigerait de lui et de livrer au 
pape tous les ouvrages fortifiés qui défendaient la ville de Pie- 
frasanta, à l'exception de la citadelle, qu'il comptait remeltre aux 
mains de Bérard de Camerino, un vassal de l'Église romaine 
que Grégoire avait pris à sa solde et semblait honorer de sa 
pleine confiance. Tant de garanties ne suflirent pas à contenter 
Grégoire : il s'entéla à réclamer Les clefs de la citadelle; il ÿ 
mit tant d'obstination qu'on peut se demander s'il n'était pas 
charmé d'avoir trouvé un point sur lequel il fût impossible aux 
Luequois de le satisfaire; du refus de Paul Guinigi il conclut 
qu'on voulait l'empêcher d'aller à Pielrasanta, et, comme si 
Benoît XIII devait se rendre compte lui-même de la valeur de 
ect obstacle, il lui reprocha de tant insister pour l'accomplisse- 
ment d'un voyage dont l'impossibilité lui était démontrée 2, Dans 
l'accord qu'il conclut, le 40 janvier 4408, avec les ambassadeurs 
de son rival, il fut bien stipulé que Benoît XEIL et ses cardinaux 


1. Arch. d'État de Luequ 


, Tarpen lib. 18, 
et 10 r), qui dut être 
lies données par le acigr 
latin 12544, Fab. TAN 4, 15 

4 articles lan su concile d 
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3 décembre 1407 
De Seismale, p. 280, 234, 
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férence, une des villes du territuire de cette république. 
Pise, ell'un se proposait de faire vale que celte ville 
samment fortifiée. D'ailleurs on ne voulait k 
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pratiche 38, fol, 109 r°). 
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se rendraient avant la lin du mois à Porto Venere — ils y 
étaient arrivés déjà depuis plusieurs jours; — mais Grégoire XII 
et son collège ne devaient point s'avancer au delà de Lacques : 
il n'était plus question d'aller jusqu'à Pietrasanta !. Effective- 
ment, le 22 janvier, cédant, nous dit-on, aux instances de ses 
cardinaux et même des représentants de la république de Venise *, 
Grégoire XII quitta Sienne, avec tonte sa cour 1. À travers une 
campagne couverte de neige, il prit la route du nord-ouest, et, 
coupant en droite ligne le territoire de Florence 6, qui s'était 
apprètée à le recevoir dignement 3, il parvint, le 28, à Lucques, 
où il demeura *, Cela seul prouverait que Paul Guinigi ne lui ins- 


1. Grégoire AU recevait les six ambassadeurs de Benoit XI, à Sienne, dans 
sa Chambre de purement, environné de ses cardinaux, d'un des ambassadeurs de 
France, Pierre Fresuel, d'Antoine et de Philippe Currer, des deux ambassadeurs 
vénitiens Marino Cararello eu Zacharie Trevisani, ele. (acte notarié du 10 
vier 1404, drensé à ln requête des envoyén de Benoll: Arch, du Vatican, Armaz 
rium de. 2, % diviniene, n° 3 ef. F. Ehrle, op. eit., p. 64). Le 18 janvier, 
de France pour lui notifier cet accord 


Benoit XIE dépécha un courte vers k 
{eommunieation du I. P. Ehrle). Dés le 10, Grégoire avait, de son dt, derit 
à Charles VI en lui annonçant l'intention de partir prochainement por 
Lucques (Ib. de Herlin, ms. 420, fol. 41 v°: communication de M, L. Schmits) 
2, L'auteur anonsme du ms. Harey 41 du Musée Britannique affirme 
(fol. 10 re) que les ambassadeurs de Venise pressaient Grégoire XIT de se trs 
porter à Lacques, H ajoute : « Preterea jam infra vi dics facrunt cum domino 
nostra Papa solempnes embassiatores Venclorum, qui mullum notabiliter 6x 
parte ducatue et domirii prdictorum duminum nestrum animabunt ad unionem 
iclam ; el inter cetera publice dicebant quad ipei Habebant certas lillerat a 
cuneivibus suis in Ecelesia erientaliesistentilus quo imperator Constai 
litanus el onentales antedicti sunt eoncorcles quod in eventum que unio sit 
facta, ini, rélictis erroribus suis, ad obedientiam Sedis npostolice el Romane 
Ecclesie vénient, et nil aliud expectant nisi umionem, De quibus novis omnes sunt 
gavini e mali Farciun mullicitant accelleracioneur negocil predicti. » — Sur celte 
ambassade vénitienne, ÿ. Je chronique d'Antoine Murini (Ribl, impér: de 
ns), Les Annales Enense Hit, 041) ef 

353, 
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Lransieral, quad els videur que I cives a lonorificent ipsum prout magni- 
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pirait, en réalité, aueune méfiance. Quelle raison avait-il done 
de ne point franchir les six ou sept lieues qui le séparaient 
encore de Pietrasanta? La crainte de se trouver trop près des 
possessions françaises, de n'y être pas suffisamment à l'abri d'un 
coup de main de Boucicaut ou de Pierre de Luna? Mais, avec 
l'unique bombarde qu'il avait amenée de Savone, et les deux 
cent vingt ou deux cent cinquante hommes d'armes ou arbalé- 
triers qui formaient son escorte, Benoit XIII était peu à 
craindre! ; et l'on a vu, d'autre part, que les Français avaient 
offert de se dessaisir provisoirement des places intermédiaires 
de Ja région de Sarzana. La prudence de Grégoire XII ressemble 
fort ici à de la pusillanimité?. 

Ce qui apparaît, d'ailleurs, dans ses démarches, c'est moins le 
soin de s'entourer de précautions excessives que celui de changer 
perpétuellement de dessein. Il parle de son désir de rencontrer 
ses adversaires : il a bien plutôt l'air de vouloir les éviter : on 
dirait que, se sentant traqué, il cherche par ses détours et ses 
ruses à mettre ses ennemis en défaut. Le double projet de 
voyage à Porlo Venere et à Pietrasanta n'est qu'une des qua- 
torze combinaisons qu'il avait fait proposer à son rival le 
# novembre?, Le nombre de celles qu'il avait soumises aux Sien- 
nois vers la fin du même mois est encore considérable : il 


1. Euérau Alaman de Cervellon, gouverneur de Catalogne, était alors au ser- 
vice de Henoll XIII (v. l'assignation à ce personnage d'une pension de 135 florins 
par mois, le 10 novembre 1407). Benoît XIII l'avait appelé par lettres du 15 juil. 
le 1407 (comamnication du R, P. Brie 
. Un auteur anonyme s'exprime ainsi en réfulant une allégation de Jean 
« Nonne magnificus dominus Lucanus, in presencia omnium domino- 
rum cardinalium, in cansilio secreto, presente Paulo, ejus nepote, dixiL Gregorio 
quod ipse audebat cum securitate lenere in Carrari contra omnes volentes 
ipsum offendere ? Et subjunxit istud verbum quod, si Lola Francis se disponneret 
ad offendendum eun in dieto loco, ipsum reduceret liherum et securum in civi 
Lem Lucaram. Nec in hoc nomino Petram Sanclam, qui nunquam nec ipse vel 
alius dubium feel quin in ipsa esel securus,..» (Bibl, du Vatican, ms, lat, 
Vatic. 4009, fol. 95 r.)— Il me convient d'alticher aucune importance au fait 
que le roi de France continuait de regarcier la ville et K 
lui appartenant en droit (F. Delaborde, L'expédition 
P: 8). et qu'il venait , 
Sonnétable d'Albret {à 
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envisageait alors l'hypothèse d'un rapprochement s'opérant sur 
les terres de eelle république, et il demandait qu'on lui livrät soit 
les châteaux de Campagnatico, de Baldignano, ete. (Grosseto et 
Talamone devaient être, en ce cas, remis à Benoît XIII), soit la 
ville de Massa Maritima, soit Les places el territoires de Radicon- 
doli et de Casale!. Quand, le 6 février, les ambassadeurs de 
Benoît XIII vinrent lui exprimer, à Lucques, de la part de leur 
maître, la satisfaction de l'avoir vu se rapprocher de lui‘, le 
regret qu'il ne l'eût pas fait plus tôt, et qu'il se füt arrêté en che- 
min, et l'espoir qu'il continuerait sa route au moins jusqu'à Pie- 
tasanta, il ne voulait plus entendre parler de négociations enga- 
gées à distance, à moins qu'on n'eût, au préalable, fixé le point 
précis où les deux compétiteurs se rencontreraient, et, malgré 


les ufirmations des ambassadeurs, il se refusait à croire que 
ceux-ci eussent des pouvoirs suffisants pour convenir avec lui 
d'un tel lieu, Les envoyés de Benoît XIII se procurérent alors 


Déiori elepessen dell 
dessero cirea In it 

gnome e del re di F3 
Patto dal mine della € 


ciltalini, e ne furono eletti undiei aceit prove 
a ai detti priori dall ambañcialori del papa d'Avi 
4 quello. che Gregorio XI aveva detto sopra 
LAreh. d'État de Sienne, Deliberazioni del Con 
cixtorio, ne 230, Col, 1er.) — Le 2 décembre. les Siennois décid 
Grégoire Euul ce qu'il avait demandé, à l'exception des châteaux; ceux-ci demeu- 
seraient aux mains de la république, mais les deux pontifes recevraient les ser 
ments des chälelains, et ln garue de leurs personnes 
# riguardevoli, » (id. fu. 20 v°. 
Dés Le 30 janvier, Gré 
deurs de Benoit XULL un stream | 
rés de lui el de s'en retoumer, avec une escorte de VingL 
es de pied 4 chevaux {Arch d'État de ueques, Gorerno di Paolo 
Guinigi A0, Le Je février, IL et question de l'envoi de ces ambassadeurs dans. 
lex complex de Bennit NUL HE leur avait dunné ses instructions par balle du 
a, Meg, Avenion. LIEU fol, 601 Ÿ 
cé Le procès verbal de deux atdlences successives données par 
ux envoyés de Benoit. Le 6 février HO, en l'évéché de Lucques 
um Da fase, 2,2 divisione, » ambassadeurs 


Cours Btnt en Vinmané ile a Grdineus dt s'inelintrent R 
et l'archeséque Jean d'Armagnac qu pronança Li harangue dont j'ai indiqué 
Ne dpnsas dune se réponse, dex compliments sccoutamé: 

nf qui n'avait srsuivre l'union, 
les amas 


Fab, pour le meusent, contenter de fivar deux lieux rappiochés : d'ailleurs, 
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de nouveaux pouvoirs! et proposèrent un des nombreux ports 
de la Méditerranée appartenant au roi de France, au roi Louis, 
an comte de Savoie où à quelque autre prince de l'obédience 
avignonnaise, en particulier Porto Venere ou la Spezia, à moins 
que Grégoire XII ne préférät demeurer en déçà de la limite de 
son abédience, tandis que Benoît XIII s'avancorait jusqu'aux 
châteaux de Lerici ou d'Ameglia. Enfia le pape d'Avignon offrait 
de s'aventurer en pays urbaniste, à « soixante milles » environ 
de l'obédience avignonnaise, en une ville tout environnée de 
terres appartenant aux Florentins, aux Siennois ou au seigneur 
de Lucques, en un mot à Livourne, qui, pour le moment, on 
s'en souvient, était occupée par Boucicaut, mais dont la juridic- 
tion, la scigneurie, Les forteresses eussent été partagées égale- 
ment entre les deux pontifes, et dont, au besoin, la population 
eût émigré pour leur céder la place?. Grégoire XI, après avoir 
fait mine d'y envoyer des commissaires afin d'examiner les lieux, 
et après avoir réclamé de ses cardinaux une somme considérable 
destinée à couvrir les frais du voyage, se ravisa soudain et 
repoussa ce projet, sous prétexte qu'il n'osait s'aventurer dans 
une région si bien connue de Boucicaut, et où ce redoutable par- 
tisan de Benoît XIII pouvait, en quelques jours, concentrer un 
grand nombre de troupes %. Pise semble alors avoir eu quelque 


ils avaient tout pouvoir. Grégoire XIL ineista : avaient-ils bien des pouvoirs à cet 
eflet? — Mais oui, L'audience alors fut suspendue et ne reprit que le soir. Gré- 
XII voulait qu'ils exhibassent leurs pouvoirs. Les ambassadeurs voulaient 
Qu'il I d'abord sea propositions. Après une nou! pension d'environ vingt 
minutes, durant hquelle Grégoire XII prit l'avis de ses cardinaux, il répéla qu'il 
voulait cammencer par choisir un lieu de conférence, el que les ambassadeura 
devaient lui exhiber leurs pouvoirs, À leur Lour, ces derniers demandérent à 
réfléchir, Cf. le récit, assez inexact, de Thicrry de Niem (De Seismate, p. 152) 

L. Ils sont dutés de Porto Venere, le # février HO fleg. Avenion, LUI, 
ol 900 ++) 

2, Ces offres furent fuites à Lucquess le 24 févrien en présence des cardinaux 
délégués par NL et des ambawadeun de France, d'Angloterre, de 
Pologne, du roi Ladilas, de Venise ete Sienne; elles furent enauite rédigées par 
écrit à la demande de ire XL (ID. du Vatican, me. lt. Vatie. 3177, 
fol. 92 et «qi ef. le ms. lat, Vatie, 1000, fol, 30 re, où ln même pièce est datée à 
Lort du 30 janvier 1 i0N 


3. Danssa répouse, Grégoire XIE ne manque pas de rappeler les procélés vin 
denis emploxés par Boncicuut à l'égard des urbanistes de Génes, I cire, quant À 
lui, comme lieux de conférence, Florence, lralo, Pstoja Arezro, Volterre, San 


Mi 


Enmuli) Haut Pise, 


ta (prés Lueques ou 


pendant il ne refuse 
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chance d'être adoptée comme lieu de rencontre par les deux 
papes : tels étaient da moins le vœu et le but des efforts des 
Florentins: là seigneurie ne redoutait plus la présence de 
Benoît dans une ville sur laquelle sa domination était désormais 
affermie !. Mais bientôt on eut lieu de penser que Grégoire XII 
seul viendrait à Pise, et que Benoit se contenterait de débarquer 
à Livourne * : cinq lieues à peine sépareraient, en ce cas, les deux 
pontifes. Cette fois, des difficultés furent soulevées, je ne sai 


pas encore définitivement d'étudier Le projet d'entrovue à Livourne, main à cond 
“qu'on lui ivre la citadelle de la vie aitade du côté don terre, quil puisse 
ve procurer l'argent nécessaire À le levée des Lroupos dont il » bearin, enfin que 
scicaut ot les Génais garantisent, aa moyen de auflisantes cnationt, quile ne 
s'apnrocheront pas en force (ma. ei, (ol. 9 se) 
1. Les Fiorentins avaient alors conseience de leur force: au enurs d'une déliné- 
ration du ? février 1408, on fait remarquer que la république, depuis 1381, m'avail 
mais eu de situation plus sûre, D'ailleurs ils étaient impressionnés par l'exemple 
des Siennois qui venaient de recevoir Grégoire XIL dans leur ville, sans qu'il en 
fût résulté aucun trouble. Ils étaient donc généralement d'avis d'fir aux deux 
pontifes, comme lieu de conférence, n'importe quelle ville de leur Eerriloire, 
même Hise, quelques-uns ajoutaient même Florence, bien que d'autres y redou 
lussent l'effet des discordes civiles (Aïe. d'Éat de Florence, Consalle à pra. 
Liche 59, ol. v), En cela |1s avaient bien changé d'avis : on se rappelle que, 
l'année précédente, ils refusaient de donner Pise eL désiraient atirer les deux 
papes à Florence, Le 14 février, la république adressa trois ambassadeurs À 
Lucques et à Purio Vencre pour offrir aux deux papes de les recovoir à Pise, en 
leur donnant, ile le voulaient, Loutea lea garanties désirablen, S leur choix ve 
portait sur Florence, on devait leur objccter que cetle éventualsté n'avait pas &té 
privue, oi quil ssroil diflcile d'approvisionner là ville, Les ambassadeurs 
devaient rentendre avec les envoyé des autres puiseances, pi 
avec ceux de la France et de Venise, rentremettre entre les parties, 
À l'autre, ct, en cas d'inurccbs, déclarer hautement que le peuple n'était pas di 
poséà sapporler une Lelle situation plus longiemps, ct que Florence saurait 
Lt montrer à quel point elle avait horreur du schiume (Siynoré, Mise, Cam. 
celleria 2, fol. 482 Commétsïoné di Jlinsldo degli Albizzi, 
13 février, on eroyait de plus en plus, à Florence, que Pise avai. gr: 
d'être choisie par les deux papes: + Philippus de Magalolis … ereuit quod Papa 
et alin pars pro loco unitatis nominabnnt Pisas, et quod in ialis lractalibus forte 
posset summi pratica Liburni honeste…. » (Arch. d'Etat de Florence, Conaulle « 
pradiche 8, (ol, 8 re.) L'autre part, à Sémne, un conseil du peuple Lenu le 
22 février décida d'ofeir aue deux pontifes, cumme lieu de conférence, un lieu 
quelconque situé sur le territoire Siennois, en promettant de fournir toutes les 
garanties desirables (Arch. d'Étal de Sienne, Deliberasiont del Conristario, 
nez, lol 20), 
2. Les ambarealeurs flurenlins demandynt si, dans ce cas. à république rece- 
vra Grégoire MIT à Pise, La soignenrie répand, le 11 mars, qu'elle en délibérers 
d'État de Florence, Ségnort, Missive, 
cellenia 27, fl, 86 m4. Le curdimal Gisdano Orrini prétend done à tort 
saseadeurs Rarentine qui se trouvaient à Lncques cfriront de recovot 
Grégoire XULA Pise dune lex deux jurs (IRD du Vatican, me.lat. Vatie, 4409, 
fol 8) 
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pourquoi, par les ambassadeurs de Benoît XIII L. Presque aussi 
tôt, d'ailleurs, cette combinaison fit place à un autre projet dont 
les ambassadeurs de France, de Pologne, de Venise, de Florence 
et de Sienne avaient pris l'initiative (5 mars). 

S'avançant à la rencontre l'un de l'autre, les deux pontifes se 
rapprocheraient jusqu'à la distance d'une lieue : Grégoire XII 
s'arrèterait à Carrare, dont la seigneurie et la juridiction lui 
seraient provisoirement remises; Benoît XIII, dans les mêmes 
conditions, s'établirait à Avenza, sur le littoral. Les envoyés 
du pape d'Avignon firent observer que ce projet était tout à 
l'avantage de Grégoire : Avenza, petite ville mal commode et 
mal défendue, ne pouvait soutenir la comparaison avec Carrare ; 
toutes deux, d'ailleurs, étaient situées dans l'obédience urbaniste 
et dans les terres du seigneur de Lucques, dont on savait le 
dévouement au pontife romain. Néanmoins, pour montrer à quel 
point ils désiraient l'union, ils déclarèrent, le 9 mars, accepter 
celte combinaison : Benoit X1I1 ne tarderait pas à se rendre à 
Avenzn, pourvu que la seigneurie lui en fäl transférée provisoi- 
rement, et qu'on lui donnât, pour lui, pour ses cardinaux et sa 
suite, toutes les garanties nécessaires 2. Une déclaration semblable 
fut faite, quatre jours après, à Florence, par un des ambassa- 
deurs de Benoît XIII ?, qui nemanqua pas de mettre en évidence 
le généreux empressement de son maître et pria la seigneurie de 
s'employer à faire aboutir ce projet. Effectivement, les Florentin, 
franchement ralliés enfin au parti de l'union, se hâtèrent d'écrire 
à leurs ambassadeurs près de Grégoire, et leur ordonnèrent 
d'insister dans ce sens le plus qu'ils pourraient f, Peine inutile! 


1, D'après une lettre de Gr 
}, Benoit XII 


ire NUL dut 17 avril [Thierry de Niem, De Sois. 

rés avoir mis en avant ce projet, l'aurait repoussé 

répond pas directement à ce repmiche (ibid, p. 264, 

6 de Benoit explique aux Florentins que, si son maitre 

BAIE pus qu se met d'eux, mais unique 

ment par des mutifs intéressant l'union (Arch. d'ÉtRE de Florence, Signer, Mise 
sive, 1° Gancelleria 23, To. 06 1°) 

2, Acte nulnrié dressé Le 10 mars 140, dla requête des envoyés de Benoit 

 Armarium Di fusvic. 4e ne #3 Hi. du Vaticon, nr. lat, Vatic, 

GE seen de Nic, De Sosmate, pe 265 inaldis € VI, 


3. Avienan Nic, 
4 lle avaient répu 


qu'ils ne pourenivnient qu'un bat. ls réalisation de 
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Dès le 49 mars, le pape de Rome avait repoussé cette combinai- 
som, contre la volonté de ses cardinaux, dit-on, et sans même 
avoir pris la peine de faire visiter Carrare, sous le simple prétexte 
que l'on cherchait à l'attirer en des lieux suspects, incommodes 
et rapprochés des limites de l'obédience avignonnaise !, Les 
ambassadeurs de Benoît en étaient réduits à faire entendre, à 
Lucques, une protestation contre ce parti pris de rejeter toutes 
leurs propositions ?. 

Sur ce, les ambassadeurs en question durent repartir pour 
Porto Venere 3, Grégoire XII se passait fort bien de leur pré- 
sence., Quand, quelques jours après, Benoît XIII, désirant 
reprendre les négociations, sollicita pour eux un nouveau sauf- 
conduit f, le pape de Rome ne l'accorda qu'avee une vive répu- 
gnance : « À quoi bon, écrivait-il, ce nouveau déplacement, du 
« moment que Pierre de Luna peut s'entendre, à Porto Venere, 
< avec nos propres ambassadeurs, munis de pleins pouvoirs pour 
« traiter? Cet archevêque de Rouen et cet archevêque de 


union : peu leur importait qu'elle se f11 en un lieu ou en un autre (Arch. d'État 
de Florence, Signori, Wissive, 1° Cancelleria M, fol, 66 ve ; cf. fol. 6%, 69, eL 
Consulle e praiche 39, lol, 23). 

1. Thierry de Niem, De Scismate, p. 265, 210 ; Rinaldi,!. VIII, p. 275; Bibl. du 
Vatican, ms. lt. Vatie. 4000, fol. 2kr=. V. aussi h déposition de Thomas de Spina, 
der de ia Chambre apostolique : « Fuit presens qundo ambaxiatores Venelorum 
offérebant illa loca et horLabantur ipsum Greporium ed accessum ad dictum 
locum, et quad ipse Gregorius hu facere reeusavit, et quasi {ratus dixit eiscem 

baxiatonbus : « Vos estis mullum importani, quasi precipiendo michi, quod 

re non potestis, + Dixit etiam pse Lestis quod dominus Lucunus. oereb 
ipsi Gregorio we mille peditum pro securitate sua. « (Ms. Ottobont 2350, fol. 419 v-.) 

sr au moins Grégoire XI à adopler en vue de l'union 

certaines mesures préparatoires, À cel égard, le pape de Rome était evutanu dans 
son opposition par ler embouadeurs de France |F. Ehrle, Aus den Atfen des 
Aflersonciln von Perpignan, p. 55, 50,604 Mibl. du Vaticon, ms. lat. Vatie. 3177, 
Hol.98 re). 

À an nie qu (M d'a) 

4. Benolt XII a 


ci-dessous) Le 30, 1 solicit 
Sade Ven pont SP Jours CAEN LÉUL Lee Ligues, Pare 
30 mars 1508). 

5. Dés le 12 mars, Benoit XI avait expédié un sœuf-conduit pour les ambasea 
deurs de Grégoire XII, Jacques de Toro, Jean Dominici, élu de Hague, eL 
Hartoline Æamboni (Arch, du Vatican, leg. Averiun, LAV, fol. 495 1°), Sui- 
vant Martin d'Alparil,iis se présentèrent à Porto Venere le 23 mars. Au cours 
des pourpariers, ds auraient élé convaincus d'erreur par Houcicaut, par le 

‘archevéque Jean d'Anmagnac: 
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« Tarragone n'ont fait, quand ils sont venus, que rompre l'accord 
« près de se conclure. Tout cela ne sertqu'à retarder l'union ! » Et 
d'étaient d'interminables réeriminations sur ce que Pierre de Luna 
refusait de s'enfancer dans les terres, sur ce qu'il demandait à 
être investi, de même que son rival, de la seigneurie de la ville 
où ils se transporteraient. Pour lui, il estimait qu'une œuvre de 
paix devait être conduite pacifiquement : il préférait se confier à 
k bonne foi d'une puissance (urbanise, cela va sans dire) qui 
garantirait la sécurité de l'un comme de l'autre. Les républiques 
de Florence et de Sienne avaient ainsi offert des lieux convenant 
fort bien à l'entrevue projetée. Lui-même avait parlé de fixer le 
rendez-vous à Lucques. Maintenant il insistait sur les avañtages 
de Pise, où ils pouvaient tous deux se transporter en un jour. 
Soutenir qu'on préférait à uno ville si commode de petits châ- 
eaux peu sûrs, ce n'était vraiment faire preuve d'aucune sincé- 
ité (1er avril 1408) ! $ 

Benoît XIII remarqua, avec raison, que, plus il faisait de 
concessions, plus son compéliteur augmentait ses exigences. 11 
était venu à Porto Venere; il avait accepté de se rendre à 
Avenza, hors de son obédience : : à présent, on voulait l'attirer 
jusqu'à Pise 3, À vrai dire, ses cardinaux, auxquels Grégoire XII 
avait pris soin de s'adresser directement , le suppliaient pour la 
plupart de se nésigner à ce sacrifice, comme aussi de diminuer 
lenombre de ses hommes d'armes et de se montrer moinsexigeant 


4. Bibl, nat. ms, latin 12542, fu. 50 È lie, 477, 
1° 299 r°; Bibl, de Dijon, ms, 57% fol, 39 re; Rinaldi, L. VII, pe 1943 Thierry 
de Xiem, De Scismate, p. 23%; Musée Hrilannique, ma. Harley 431, fol. 52 r° 


(sous la ‘date du 17 mat 140K, CL ms, lat, Vale, 1000, fol. 28 re, — On Lit, 

en effet, dans un mémoire de Jean Dominic : « Ole 

EL fere desolata, silrestrin eL nemoran… UE prtent sus polentiu, que robuste 

est, ipsum papa Gregorium Cplvure, sieuL dignik 

GE per signa patait evidenter, » (M Gé fi 

édite à néant pur le eurinal Uiurdune Orsin 
ï demonir, videlicet Johanne Dominici, qui ixit quod duo fratres ai 

dixeranl quodl Erin mälin pedileus crant abecombiti in una cripta, Quel ounino 

fau fuit, am moe prius, nec lune, nee elian pate fuit de Lli facto uliquid 

seilum, et homines non hahent alas ad volundun, n fi, fol. E1 v,) 


2. L'evait envoyé san médecin examine la disposition ales lieux de L Sporis et 
de Leriei (articie de compte du avril, communique par de EL. P. Elle 

3, V. une loneue nnte de Henoïl XIE réfutant les reproches de Grégoire KL 
Thier u, Vous unions, p. 0: De Neismale. . 


avril 1408 Ib nat, ms, latin 12044, ful, 43 +). 
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sur le chapitre des garanties !. C'est aussi ce que lui demandaient 
les ambassadeurs de France, persuadés qu'il pouvait, élant 
donnés Les gages qu'olfraient, d’une part, les Flerentins, d'autre 
part, Paul Guinigi, se rendre en Loute sécurité soit à Pise, soit à 
Lueques : ils le conjuraient de s'y transporter avec tout son 
sacré collège ?, A cet égard, les uns et les autres rencontrèrent 
chez le vieux pontife une opposition insurmontable, que je ne 
prétends pas justifier #, Cependant Grégoire XII ne laissa pas à 
Benoît XIII le temps de manifester sa répugnance, Après avoir 
plusieurs fois offert Piss et insisté pour l'adoption de ce liou de 
rendez-vous, il retira lui-même son offre, on ne sait pourquoi, 
prétextant des garanties à oblenir des Florentins. et, finalèment, 
refusa de se rendre dans la ville dent il avait recommandé 
hautement le choix +. 

À quoi bon poursuivre le récit de ecs désolantes variations? 
Grégoire XII avait, le At avril, remis sur le tapis le projet con- 
sistant à transférer les deux cours l'une à Livourne, l'autre à 
Pise, peut-être simplement parce qu'il savait les objections 
soulevées contre cette combinaison du côté de Benoît XIII $. Ce 
vers le milieu du même mois 6 Les 


projet reprit consistant 


suivant Henolt inal de Malesaet À 
aux mains des Florentins, surtout ile se rendre à Pise, el lui aurait déclaré qu'il 
me l'y auivrait pas (F. Ehrle, Aur den Acten des Afterconcils von Perpignan, 
p.52). LL est certain loulefuis que quelques-uns des cardinaux résidant à la Spezia 
conseillèrent à Benot : 1- de ne rendre se el de nobfier 

x à Pise pour 
résolu de suivre 


p.64) 
she faite, le 16 avril, auprès der envoyés de Donoit XIII (Ampléssima 
collsctio, & VII, <. 7733 Rourgooin du Chastenot, Vouvelle hérloire du concile de 
Lomitance, Preuves, p. 
près Simon de du 30 mai 4400), Henoïl XIE aurait 
précédemment songé lui-même à choisir Lucques cumme lieu de conférence : 
« tem scio quod pro convenciane predicla ipse P. de Luna veluerat lies civiles 
dem Lucanam, quia hoc michi esseruerunt cum juramente vicibus repclilis 
Aominus Lucanus et dominas Carulus de Careto el Lazarinus, magni barones, ques 
ambos ipse alias miserat ad dominum Lucaaum, ut ibilent cum adversario 
» HibL. du Vatican, ms, Délboni 2136, fol. 165 v*.) 

4. Articles lus au eoneile de Pise (Himaldi, 1, VIIL, p. 277). C£ F. File, Aus den 
Acten des Aflerconcils van Perpiqpnan, p. 4. 

9. la lettre citée plus haut. Cr. F. Etre, op. cit, 1 97, 39, O1 

6: À Florence, on délibère à ce sujet de M ave ze De adventu Antipape Li 
au et pape Gregorii Pis De vistuulibus cuncecendis Bencdiele aetipape 
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ambassadeurs de Benoit, cette fois, ne s'y montraient plus hos- 
tiles! : au contraire, ils réclamaient, à ce sujet, de Grégoire XII 
une réponse formelle ?, et c'esl le pape de Rome qui, après avoir 
fait mine d'y donner les mains, recommençait soudain la série 
de ses récriminations et se remettait à supplier Benoît de gagner 
plutôt une des villes offertes par les républiques de Florence ou 
de Sienne, où même de venir le trouver à Lucques 2. 

Un contemporain, remarquant que Benoît XIII refusait obsti- 
nément de s'éloigner de la côte, tandis que Grégoire XII ne vou- 
lait à aucun prix s'en approcher, compare l'un à un animal 
aquatique, l'autre à un animal terrestre auxquels la terre et l'eau 
font également peur. Mais ce n'étaient, joute-Lil, que terreurs 
affectées, attendu qu'ils eussent été aussi bien en sûreté et sur 
terre et sur meré. 


et de securitatibus, rats quantum populus noster de istis 
indieet,_ quad mon. eblatio de victualiis, sed dicatur quod de 
smnibus que paterimus Hbenter ei complarebimue, et quod etiam afferatu quod 
secure prope nos et rentes nestras poterit slare. » (Arch, d'État de Florence, 
Consulle e praliche %, fol. 32 v*. Un chroniqueur lucqueis prétend que Gré 

âre XII, cédant aux instances de: plusieurs de ses cardinaux, de Malatesta et 
des ambassadeurs florentins et génois, promi, peu avant le 15 avril, de se Lrans. 
porter à Pise, eL que déjà les gens de sa cour ÿ relenaient leurs logements (Le 
craniehe di Gicvarné Sereambi, À I, p. 129) 

1.11 sagil toujours des mêmes ambusadeurs pour lesquels Benoit XII 


adress, ril, des lettres de créance à Paul Guinigi, seigneur de Lucques 
{Arch d'Etude Lucques, Tarpea, à avril 3498). I leur avait renouvelé leurs 
pouvoirs le 5 avril Arch. du Vatican, [fe on. L VIA, fol, 602 ve, 603 r°) 
Martin d'Alpartil prétend que, pendant ce dernier séjour auprès de Grégoire XU, 


ile ne purent l'entrelenir qu'une fois, Cf. F. Ehrle, 0j 
2, Cédule remie par ces ambavcadeurs le 1 
opera, p. 146; Thie 
3. Hbul., p.19, 
Îe 24 juin #4: à 1) 
est que acvedere vel 


1. 61, 83. 
sil (Vicolai de Ctamangüis 


= Vune lettre des cardinaux urbanistes datée de Livourne, 
oi nunquam tempus determinare voluit, 14 
1. eu diceret plures sihi necessarias seeuritales, 


eus exprimere valut. Tandem. à tractatu (Musée 
Britannique, mn, Harley 1, FA. é3ve. — En renvoyant ses ambassadeurs À 
Grégoire, Benoit XIII les chargea de remetire en avant le projet de conférence à 
Pielrasan ta el de proposer à Grégoire de se dre au moins à Cemnjare, Mais le 


seigneur de Lucques, cireenrenn, à ce que Lun suppose pur Linie 
Ladislas, refusa de se dessuisir des places furtes, bien que” Benott NULL Jui ofrtl 
toutes les garanties désirables | F, Elle, op p. 62. — Vers le 23 avril, 
Benolt XEIL sunéenit à + avec sa cour, à Lerici et à Sarzara (commu 
mication du H. Ê. Elrte 

4. Leonardi Arctini cpustolarum Lhré onto éd de M 
comparison irévéricieuse de Uvuve dans Susumens (Muralori, & XVI 


ein) 


De #3 — La même 
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Les ambassadeurs de France, ceux de Venise, les cardinaux 
remirent alors en avant celte idée toute simple, précédemment 
exprimée à Rome, au mois de juillet !, que les deux pontifes, 
éprouvant tant de peine à se mettre d'accord sur Je choix d'un 
lieu de conférence, n'avaient qu'à effectuer leur double abdica- 
ion à distance, au moyen de procureurs. Celte ouverture n'eut 
aucun succès ni auprès de l'un, ni auprès de l'autre ?, 

Naturellement on reparla de collusion entre les deux pon- 
tifes 3. En dehors des négociations poursuivies à ciel ouvert, je 
ne sais quelles idées s'échangenient mystérieusement entre eux, 
à Porto Venere, par l'entremise d'un secrétaire du nom de 
Michel de Pise qu'y entretenait Grégoire XII 4, à Sienne ou à 
Lucques, par le canal des ambassadeurs Simon Salvador et 
Pierre de Zagarriga. Les allées et venues suspectes, les colloques 
fréquents déjà observés à Rome continunient à faire l'objet de 
malveillants commentaires ?. Benoît XIII, disait-on, envoyait à 


de Saint-Denys, LIL, p. 680, 082). 
-775; Bourgeais du Chastenct, Preuves, 
it. p.64, 66. 

a oncile de Pise. — On prétendit 
uraéles Florentins de fai 

Grégoire. CE lo Livre des faicts du marerrhal Be 164) : 
les luule hypocrites rentre anlendoiont bien, Si s'entendoient bien les faulx 
damnés. » — Cest aussi le sens dun quatrain imprimé dans le Thesaurus navus 
anecdoloram (2. IL €. 1305) 


3. Par Simon de Cramaud (Aetégie 
2. Amplistima eollectio, L. VIL €. 7 
p. ti; Rinaldi, 2 VIIL 
3. Aa 


4. Acte d'aceusation {loco sil, CE Les déporitiom de Bertrand Raoul, évêque 
de Digne {MibL. du Vatican, ms, OlLobont 2206, fol. 139 w), de Guy du Bois, cha 
noime de Huy (ibid. fol, 188 re), ete, — Jean Seilhons, doyen de Teurs, signale 
aussi l'entente ruspocte existant entre Benoit IL et l'un des ambuseadeurs de 
Grégoire XIE, Jacques de Toruo, prolonotaire d'Udine, dont les cardinaux urba- 
nistes avaient Blimé le choix, el que Ciondans Orsini qualifie d'homme + impe— 
ditivus umonie. à (Me.lal. Valie, 6000, Pl. 40 ve.) Ayant une contestation, à Porto 
Venere, avec les cardinaux de Benoit, il interpella <e dernier en ces Lermes : 
« Reverendissime domine, memorare de his que fuerunt jurata secrele in 
Ssona.» Et quiu, proper Lumultum verborum modicum polerat exaudiri, item 
alori voce elamavit, dicens : « leverendissime domine mumquid eslis vos 
memor de his que fecixlis nos jurare secrele in Saoma? Videte que flunt hic 
mubis et domino nestro, » Post que verba mngis basse eluquio, etiam signo dato 
“cum manibus, ipse Hencdicins dixit suis candinalibux quod prelali ambessiatores 
duteiter et pacifice tractarentur, » (Ms. OUtoboni 23, fol. 381 r°.} 

5. Dépasitions de Michard  Dérelmm, chuncelicr de Cambridge (éhid, 
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Grégoire du bon vin et différents cadeaux !. Il lui faisait parve- 
nir même d'étranges conseils, si j'en crois le cardinal de Todi * 
et le secrétaire Léonard d'Arezzo ?, celui, par exemple, d'empri- 
sonner ses cardinaux, tandis qu'il ferait de même de son côté, 
après quoi quatre arbitres choisis de part et d'autre éliraient le 
nouveau pape qui ne pourrait être que l'un des deux pontifes 
rivaux, Benoît XIIE ou Grégoire XII. Ce dernier regrettait plus 
Lard de n'avoir pas pris son compétiteur au mot : il aurait choisi 
comme arbitres son neveu Antoine Correr et Gabriel Condulmier 
(le futur Eugène IV), qui, habitués à supporter le jeùne durant 
plusieurs jours, auraient réduit par la faim les deux autres 
arbitres à joindre leurs suffrages aux leurs . 

Quoi qu'il en soit, l'attention des deux papes n'était plus, à 
cette époque, uniquement concentrée sur le choix d'un lieu de 
conférence. Tandis que se poursuivaient entre eux, sans aboutir, 
des pourparlers plus ou moins mystérieux, tous deux suivaient 
d'an œil anxieux des événements qui à 
plir sur un autre théâtre. 


dent près de s'accom- 


Lol. 180 vi, de Jacques de Bologne, abrévioteur. 


id, fol. 206 ++), de Pierre « de 
Mdio, + seriptor des lettres 


stoliques (Did. ol. 31 ve), du cardinal Giardano 
Onini Gb. fl. 236 ve), de Guy du Bois hd, Il. 168 ve, 160 ve) du cardinal 
Attoine Caelari (ibid, fi. 01°) 

1. Dépostion de Thomas de Spina, clore de Ia Chambre apottulique : « Coyno- 
seit bene nominatos muncios in ea parte arlieuli,eL vidit eus maliociens ire el 
redire, prout articulatur, quoclque Vide dictum Michaclem quandoque deferre de 
Bone Vérnatia Greguris & suis domesticis pro parte Henedict,eL qund ipse teatis 
semel de ill bibit, de etiu alia julie presentari dicto Gregurio. » (bide, 
fol. 173 &) 

2. Dans sa dépasition du 5 août 1409, N rappelé us conversation qu'il a eue 
à Himini, avec Grégoire XI. Le pape xe serait exprimé ain : « BL ego olUISSC 
consensire ordineciont ei vOlumAU me réquisitient miehé eus per Amtipupan 

M dti curdinates rebliumen quan Bnciant, » Puis Le cardinal Gabri 

refusant d'expliquer In circonstance à léquelle 1 fuit allusion, 
a mon vêr dicere. cg dienun. « EL il rappmote le fi que je 
Adult mjoute pour quel Faire cet axptient autant 


âlavantage de Grégoire NUL (/bid., fol. ur 
3, Grégoire 


AL lui avait mont 


Thil Fat 


nt eeLie prop 


Bis quad Antipapa non cuil 
fol. 136 + 


La France elle Grand Schisme. “ 
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vI 


Le mouvement entrepris par le roi Ladislas se dessinait alors 
nettement : ce prince était sur le point de s'emparer de Rome. 
On voudrait pouvoir déterminer au juste la part de responsa- 
bilité de l'ambitieux roi de Sicile dans l'échec des tentatives 
d'union. En 1407, il est certain que son attitude menaçante avait 
pu grandement contribuer à empêcher l'entrevue de Savone 
d'avoir lieu, D'autre part, durant les mois de jenvier ct de 
février 1408, c'es-a-dire depuis Le moment où le pape d'Avi- 
gnon aborda à Perto Venere jusqu'à celui où la situation de 
Rome commença à redevenir critique, Grégoire XIL aurait eu 
bien le temps de s'aboucher avec Benoît XIII. 

Remarquons, d'ailleurs, que les progrès de Ladislas, qui, dans 
un sens, faisaient obstacle à l'union en inspirant à Grégoire XII 
une épouvante plus où moins sincère, d'un autre côté, rendaient 
l'union plus facilement réalisable en démontrant au reste des puis- 
sances italiennes la nécessité de mettre fin à un désordre, à une 
anarchie dangereux pour leur indépendance. Pourquoi Florence, 
que l'on a vue d'abord si mesquinement préoccupée de l'avan- 
Lge qu'elle retirerait du séjour des papes dans ses murs et si 
défavorable au projet de voyage de Grégoire XII à Savone, se 
prêtait-elle maintenant, ave empressement, à foules les combi 
naisons, même à celles qui excluuient, comme lieux de confé- 
rence, les villes de son territoire? C'est qu'elle avait hâte de 
rétablir l'unité dans l'Église, seul moyen, pensait-elle, de couper 
court aux progrès menaçants de Ladislas !, Lui résister en face, 
elle n'y songeait pas c'eût été compromettre les intérêts de son 
commerce avec le royaume de Naples. Avertie par Ladislas lui- 
même de ses desseins, on affirme qu'elle lui avait promis de 
rester neutre 2, Toujours est-il que, suppliée par Paul Orsini de 


indhum rogi, « est-il dit 
Consulte 


» Google 
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lui venir en aide, elle délibéra, le 2 mars 4408, à ce sujet, et 
trouva qu'il n'était prudent de fournir aux défenseurs de Rome 
ni troupes de secours. ni argent !, Tout au plus pensait-elle à 
eonelure une alliance contre Ladislas avec les villes de Sienne 
et de Pérouse ?. Mais le seul remède auquel elle eût vérilable- 
ment recours, et celui qu'elle regardait comme le plus efficace 
pour arrêter la marche du roi de Sicile, consistait à hâter l'union, 
« Si le schisme prend lin, disait Philippe Corsini, les Romains 
« n'ont rien à craindre 5, » 

Malheureusement le schisme ne prenait pas fin, et Paul Orsini, 
ne se voyant seconra ni par Florence, ni par Grégoire, qui se 

écidait alors, dit-on, à traiter avec Ladislas f, se retourna encore 


1. (2 mars 110% :] « Super factis Romanoeum et Pauli [de Ursinis]. quod, conside 
ratis guerris quas habuimus et quad sumus exausti, que potest responderi quod 
de gentibus amorum el pecunie (sie) non possumus eis subvenire. — Filippus de 
Gorsinis: Super faelis Urbis et Paul, quod videlur ei respondendum .… quod per 
nos Lentatur illud remedium quad es videlicet unitatern {sie ; Ecelesie, el quod si 
sequetur, quod tune fucla eorum sun in Lun; si vero nn sequeretur unio, quod 
tune Lempus dabit consilium... — Petras de Earoncellis :  Quod faeullas non est 
subveniendi de pecunia, et maxime contra regem Ladixiaum, propler mercatores 
qui sunt in io regno. » (Arch. d'État de Florence, Consulté e pratiche 29, 
GAS ve) 

2. Délibération du 19 mars ibid. fol, 24 + 

3. V. plus haut, nole L. 

4: Les actes du coneile de Pers 


sn {F. Elrle, op. cit, p. 65) mentionnent le 
auvunt lequel Gré AL aurait vendu à La jour 18008 fo 
rins, la seigneur de Rome. — 4 Poncello Orsini, maréchal de In cour de 
Home, on parlait beaucoup. en ele, de la concession décennale du vicariat de 
Rome que Grégoire XI aurait faite à Ladislas pour 12 où 20.00 ducats; bien des 
Ursini en avoir vu les bulles, Luicmëme en 
a pape à « Dixit qud, cum dictu cuncessi Urbis in vieariatu rugi 
Ladislao ad ejus noticiam perrenisset, accessit ad duminuin Gregorium, suppl 
cando ne hoc fareret in Lan mu Ecclesie ut apostalice 
Quisibi respondit quod prius pate 
respondit dominis orturibus amants qui similiter ad resrtend 
rani ad ipsum dominum Gregorm, prout ab ipais oratanbus audivit dci. 
(BibL. du Vatican, ms. OUnboni 2336, foL. 230 rm.) — La déposition du cu 
Antoine Cuetani ext plu instruetive encore : = Dérnins 
ét dedit modum qu Ladiklaux rex 
aorius concederel sil vireriatuir 
quand ip cjus ne 
fus perinde, do mardate ipriue dmmini Grepurti preicti. 
siro Rodolphn de Camerin, mandatarie dicté Ladislai regie, EC hane c: 
nom postés Rata Fais k 
predietis me etiam a qpomun fratre Daminien. ontinês Minor 
rewis Ladislai, EL insuper dit diclus Lestis qu 
er prefatam Paula exe mime Cest quil 
gorius volebat islam mie Lenere …, videlicel prima senbere Honitnis quad 


dm reciporel Renan, el deinde kpse Gre- 
Lhne pe teotis noit, quis ipae fuit pre- 
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une fois du côté clémentin. Les ouvertures qu'il avait faites 
auprès de Simon de Cramaud, durant l'automne de 1407, 
n'avaient provoqué aucune intervention de la part de la cour de 
France. Il réussit mieux dans les démarches qu'il dut tenter, à 
plusieurs reprises ! et notamment dans le courant du mois de 
mars 1408, auprès de Benoît XIII, de ses cardinaux et du 
maréchal Boucicaut. 

Se borna-il, comme on le donne à entendre dans l'entourage 
du pape d'Avignon, à demander des secours pour résister au roi 
de Sicile, notamment pour débloquer Rome, dent les vaisseaux 
de Ladislas, embossés à l'embouchure du Tibre, empêchaient le 
ravitaillement? Et ne fitil appel qu'au sentiment pieux qui 
devait porter, non seulement un prétendant à la papauté, mais 
tout prélat et tout chrétien à défendre le patrimoine de l'Église? 
Les cardinaux de Grégoire XII eux-mêmes se seraient joints à 
lui pour faire cette démarche *, Ou bien, comme le supposent 
les urbanistes 3, Paul Orsini, ne promit-il pas de livrer Rome à 
Boucicaut, par conséquent à Benoît XIII? J'inclinerais plutôt 


esenteontenti de vicerilu rexi concedendo per Greoriem : qaod sinon facerenl, 
lune dictus dominus Gregorius deret dicto reg licentinm offendendi Romanos et 
violenter occupandi eum ivitatem Rowamam. » (Ibid. fol. 302 r.) — C. Antoine 
de Budrio (Labbe-M Sommeno.e. 102; Minerbeli, 576: 
Livre des feicls donne à entendre qu'avant méme la 
prise de Rome, Grégnire XII avait nommé Ladislas vicniro perpétuel de l'Em- 
pire el sénateur de Roine. 

1. Poncello Orsini, maréchal de la cour de Rome, aurait fait une première 
ouvertare axprès de Benoît XI ou mois de janvier au plus tard, el, chose Eurieuse, 
Al y aurait été presque encouragé par Grégoire XIL. Ces du moins ce qu'il dépose : 
« Gun idem Lestis esset Sens &t rresplsset ltieras a Komanorut oflcialibus 
auod cxponeret pro corum parte Gregorio de securau (sic) gentium arm 
Vel de peeuntis pro ei conducendis, propler impressionen regis Ladisl 
Limcbant, renpondit ipnc der foriun cidem Leti neutrum 26 cx M 
facere. EL Lane ribi replicevit quod, mi ipac non faceret, oporLeret con adherere 
domino Benedieto el dure se si, prediela Facere volent. EL Lune ipac dominus 
Greporius rexpondit qued erat contentun qurd poterent et reciperent auiliant et 
favorem à preticta demino Honodicto. Qui Leslie, audita rospansione, mi 
cancellarium Ser Franciseum de Amelin um suis Htleris ad prefatum dominum 
Heneictam. Cu de dictn auvilio impendendo Romanis respandit quod hoc facere 
die present esseL sit infamin propler perdentem traciatum unions cum domino 
Gresorio predicto; se. eo finito — fore infra x dies, — eL domino Gregorio non 
prebente auxilium, eral paratus el cum pecunis et cum pales inpendere is omne 

Bibl. du Vaticun, ms, OULobont 2356, ol. 260 v°.) 
es Aflercourits vu Perpignan, p. 65. 
0 (Murateri, L XV, €. HO; glose d'un partisan 
hstagsaktens. Le VI, p. 892) 
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vers celte seconde hypothèse, Je doute que Benoît XIII ait seu- 
lement cédé à la tentation de faire échee à 
Louis II d'Anjou. 11 chercha sans doute à saisir l'occasion ines- 
pérée qui s'offrait À lui de mettre là main sur la capitale du 
monde catholique, En Lout cas, il en convient lui-même, l'envoi 
d'une expédition vers Rome fut résolu, 

Les cardinaux Braneacci et de Thury paraissent avoir été 
seuls dans la confidence. ls approuvérent le projet, dans l'intérêt 
de l'union et du roi Louis, Boucieaut, l'un des instigateurs de 
l'entreprise !, avait quatre galères disponibles; Benoit XIII en 
détacha quatre autres de la flottille qui l'avait transporté à Porto 
Venere ?, et il réquisitionna, pour y faire ofice de rameurs, jus- 
qu'à des cleres, des religieux et des prêtres 5. Cependant l'expé- 


adversaire de 


1. Som rôle n'a pas été toujours bien compris. De ce que Thierry de 
porle que le maréchal envoya onze galères au aceours des Romair 

mis, pe 352) on a cru pouvair canclure qu'il ponrauivait un but différent de celui 
de Benoit XIIT (F. Rocquain, La cour de Rame ot l'esprit de réforme avant 
Luther, L. UT, p.93), Mais que se proposait done ce pontife sinon de porter 
secours aur Orsini el autres Romains qui avaient sollicité son intervention? 1 
est dit pesilivement dans le offiel lu au concile de Perpisnan que 
Benoll XUIT ne s'est décidé à prêter les mains à l'expédition de Rume que sur les. 
supplications de Jacques de Prades et du maréchal Houcieaut. Suivant le Livre 
ges fils (p.19), esL Bouicau lu-méme qui aurai proposé À Paul Orani de 

lans la quinzaine. 


avee Grégoire XIL, avait dé dirigé vers Rome (cummunication du R. P. 
à Cent ce qui fournit, & Pise, aux mecusateurs de Denolt XIII, un 

satsiren lat. van = Dem, in Portu Veneris, multo 
a Lam religinmos quam recularer ot de Monclicantium ordini 
quorum aliqui fuerunt rasé, in suis galeis pro remirando, ut essent paleott, 
in misera servilute poni fecit, quorum aliqui venerant pro causis suis expedien- 
dis, el ali ut peccala sua penitenciariis cunfterentur, eL abcolucionis beneiñcium, 
prout essus requirebant, blinere el habere valcrenL. » Arch, du Vatican, Arma-. 
rium LA, L LNNXN, fol. 18.1 — Le fait eat coniirmé par les Lémoins : les eleres 
ou prilres étaient arrachés quelquefnis de Leurs lits, Un Lémoin se rappelle avoir 
vu conduire ainsi, de nuit, aux galères dure clercs espuynuls, qui crinient vai 
nement À l'aide, el que Les gens d'armes du pape malmenaient étrangement Hill 


du Vatican, ms. OUtubomi 2398, fol, 400 re Pileu, archevéque de (iénes, prévise 
époque de ces attentats Me faciebat in... tractatu ipsius unions, voire 
miltere galeus sua ad copicndim Lrbems proper qued infiaiti in diclis galeis 
sie violenter receplé martui sant. « (Hi. fi 123 ve. Jean Gaiurd parle de cote 
réquisition de rumeurs une spécifier Qu'il saglauit de éleres ? à pre \ 
magnum run jathalanos qui capichant rentes in Sy 

sie quod 

rirentur. pi 


aliquibus novis quod galce non polerant nec irent Roma, milli de prefalis cap- 
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dition n'est désignée, dans ses comptes mêmes, que sous les 
termes mystérieux de voyage « vers les pays d'Orient ! ». 
Tandis que les deux chefs, Boucicaut et Jacques de Prades, 
réunissaient leurs navires dans le port de Porto Venere ©, lon 
cherchait, nous dit-on, à amuser Grégoire par le projet de trans- 
lation des cours pontificales à Livourne et à Pise : pure mystifi- 
cation, suivant un partisan du pape italien, car Benoît XIII, 
destinant alors la plupart de ses galères à l'expédition de Rome, 
n'eût pu faire la traversée de Porto Venere à Livourne, si son 
rival eût consenti à se transporter à Pise 1, Mis il fallait gagner 
du temps et surtout dissimuler à Grégoire les mouvements de 
la flottille clémentine, Le même contemporain affirme, et son 
récit se trouve ici corroboré par d'autres témoignages f, que 


{is fuerunt Hiberati, sed aliqui omnes pecunias quas habebant perdiderunt. » Plu- 
sieurs des rameurs ainsi relichés se plaignaient d'avoir €lé for, mal nourris, + et 
diccbant quod ipsi semper rogabant Deum quod galee ru[m}perentur in mari. » 
(bid., ol. 432 28) 

1. Étaient destinées à cette expédition mystérieuse trois galères génoises qui 
devaient accompagner celles du pape; Benoit XIII ft payer, le 24 avril, pour la. 
solde des équipages une somme de 2979 forins de Chembre, qui fut reslituée le. 

ion du R. P. Enr). 
le Livre des faicts (p.169) parle de trois rigantins et 
nomme les principaux chefs de l'expédition. Minerbetti parle de treix 
que Boucicaul aurait armées à ânes el amendes, mon sans paine, vu l' 
mer, jusque dans le port de Porto Venere 

3. La même idée est exprimée dans une bulle de Grégoire XII du 19 mai 1408 
adressée à Laurent, évêque d'Ancène, collecteur apostolique en Angleterre, el dans. 
une encyclique du 21 mai : d'est le lendemain même du jour où Bouciceut était 
parti aveo sa flotte, c'est-à-dire le 26 avril, que les embassadeurs de Benoll XII 

ten avant le projei de départ de leur maître pour Livourne; ils renouve- 
Lérent, le 38 avril, par éeril, celle offre irréalisable (Musée Brilannique, ms. Har- 
ley 434, fol. 54 r*; A. Theiner, Velera monuments hislorica Hungariam sa 
itlastrantia,L. I, p. 180) 

4, Je n'allachérais pas grande importance à ce que le fuit soit relaté dans 
des bulles de Grégoire XL du 31 mai (A. Theiner, loco cit.| et du 20 juin 1408 
(Thierry de Niem, Nemus unions, p. 32), si je ne Le trouvais épalement constaté 
par le cardinal Giordano Orsini : « Factum est notorium, sed quid ad rem? » dite 
Î, dans sa réfulation d'un mémoire de Jean Dominiel (Bibl. du Vatican, ms. lat. 
Vaic. 4000, fol. 42 ve). Or, voici le passage de Jean Dominiei auquel Cette 
remarque se rélère : « EL Landern, cirea au iem mensis april, ncpedicli oratores 
dominé Petri de Lana artarunt se ad lerminum brevem, si dominus noster rcq 
itus ab eisdem ad eundem se vellet artare; infra quem re vera, consideratie con 
silis opartunis quibus precedentibus domini Florentini determinale réspon dent 
ad negutia similia, non era possibile quod dominus monter Pisas adirel, preser- 
Lire eum de proximo mutarentur priores el_vexilifer civitatis Florentine. E: dum 
ad prefitum Lerminum rem lantam sic coarlant, clauduntur omnes aditus per 
quon venitur ad Portum Voneris; ad Luca itaque nullus potest (ransire, Cure 
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Boucicaut faisait, à ce moment, garder les routes de Lueques 
et arrêter tous les courriers qui eussent pu renseigner Gré- 
goire XIL 1 

Un chroniqueur Iuequois va même jusqu'à soutenir que Flo- 
rence trempait dans le complot?, La peur que lui inspirait 
Ladislas aurait porté la république à seconde les ténébreux des- 
seins du pape d'Avignon, que dis-je, à en tirer profit. Une fois 
maitresse de Grégoire XII, qu'elle aurait décidé à venir en sa 
ville de Pise, elle l'aurait livré à Benoît XII, et, en revanche, 
celui-ci aurait cédé aux Florentins la citadelle de Livourne, qu'il 
se serait fait, au préalable, remettre par Boucieaut. Je crois 
inutile d'insister sur 
Benoît XII avait-il intérêt à désobliger Boucicaut? Florence avait 
elle le moindre envie de sacrifier Rome et le pape romain à celui 
qu'elle continuait de regarder comme un antipape? Sa politique 
prudente se serait-elle prétée à une odieuse trahison qui eût 
rendu le schisme irrémédiable et soulevé contre la république 


invraisemblance de pareille fable : 


s0res quandoque damini nastri qui de Partu Veneris a auum Sanctitatem pers 
bant copli ferunt in Hariram [Sarzana}, ct aliquibirs dicbun dctenti, Cum Eccle- 
mb do, et abweondita Lencbrarum demini gubsernatoris Janue 

Petri de Luna aporta : nam, die xxm vel xxv dieli men 


in Port Veneris existebal atque mulla gente aemorum, canatur, contradicente 
Deo. petere Roman et ipsam Urbem atque apostolicar Secem lemporaliter ct 
iituniler usurpare, à (bid.. fol, 37 r.) 
4. Deutsche Ret-hslagrakten. L. VI, p. 392. — Cet auteur anonyme prétend que 
lu flotte de Boucieaut repartit de Porto Venere le avril, se dirigeant vers Rome 
Mais ilavoue, un peu plus Loin. que les vents contraires retinrent le maréchal. Les 
galères de Benoll XIIL s'étaient done pas employées : ailleurs, » come IL Le di, 
quand ce porife proposait de se Lransporler à 
retarde, dans un dessein facile à comprendre. Jusqu' 
tr ct par les ambassadeurs de Benoit XL : elles 
duites, on L 
2. Le eroniche di Gioranni Sereambi, LIL, p. 29. — Le partisan ie Grégnire 
que j'ai déjà cité n'est pas loin de pu te opinion. Les Flarentins, ditil 
Susscat mieux aimé voir Dome tomber aux mains den Françaia qu'en celler die 
Ladies, par le bonne raison que Le préatiers avaient pou de éhice de «y 
maintenir, De L, sjonte-til, Len roupoonr de Grégrire XII (Detiche feirkè 
lagsaklen, L ULB. WA À en jurer par une débération du 16 avril 4208. Les 
atom partagé entre la crainte d'iviter Honcicaut et Le désir 
amis Dominiei. que est 
is moleslum quo quadquant di xerit cunt € du dominé pr 
Videsot prout éix videbue bus. non displicendo Lamen Pape, + LArch. d'EUL de 
Fiorence, Consni£e e pratirhe 49, fl, 32 V2 
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l'indignation de tous les chrétiens? De tels bruits n'en sont pas 
moins utiles à recueillir, comme indices de l'état des esprits 
dans l'entourage de Grégoire XII. Ce pape, à ce moment où 
plus tard, se figura être environné d'embüches, et il est certain 
qu'il put se croire fondé à craindre toutes les perfidies, le jour 
où il eut vent du coup de main qui se préparait pour livrer Rome 
à son compétiteur. 

Les gens de Benoît pourtant perdaient un temps précieux. 
Le mauvais état de la mer retenait les galères de Jacques de 
Prades et du maréchal Boucicaut dans le port de Porto Venere. 
Elles s'y trouvaient peut-être encore quand survint la nouvelle 
de la prise de Rome par Ladislas !. 

Le 48 avril, le roi de Sicile avait mis le siège devant Ostie. 
S'en étant emparé, il avait poussé ses reconnaissances et ses 
déprédations jusqu'aux portes de Rome. Pour en finir, les 
Romains avaient conelu avee lui, le 2 avril, une trêve qui fut, 
deux jours après, convertie en traité. Le 95, le roi de Sicile était 
entré dans la ville, accueilli avec transport par une population 
qui ne demandait qu'à être gouvernée. Il avait désigné un nou- 
veau Sénateur, rappelé les exilés, établi sa demeure au Vatican 
même, dans l'appartement du camerlingue. Seul, le Château. 
Saint-Ange tenait encore : le gouverneur qui le commanda 


avait juré de n'en ouvrir les portes qu'au pape qui serait reconnu 
dans toute la chrétienté ?. 
Get événement devait avoir les plus funestes conséquences, 
Que Benoît XIII ait vu ainsi renverser un projet qu'il n'aurait 


1. Minerbelti, c. 518. — Suivant le Livre der faicts (p. 169), le flotle pril la mer 
et alla, contre le vent, jusqu'à la hauteur de « Moutrun, » c'est-à-dire du château 
de Mobrone, près de Pietrasanta (y, Repeti, Disionario geografire sévrico della 
Tosana, Florence, 183, LL p. 620). Dans des lettres datées du 10 
(Musée Britannique, ms. Harley 434, fol. 54 et du 31 mai 1408 (Rimaldi, L. VI 

108), Grégoire XII parle du départ de Houcicaut et de se folle comme 

eu le 25 avril, — Remarquez le remboursement effectué le 29 avril, dont il a 
question plus haut (p, 549, note 1), Dèsque la nouvelle de la prise de Rome, dit 
Sercambi (p.131). fut connue à Porto Venere, on effectue le désarmement desgalères. 

2, Infessura (éd. 0. Tommasini), p. 13: Thierry de Niem. Venus unionis 
p. 303: De Srismale. p. 219; Sommens, e. 1191; Croniea di Bologna (Muratori 


L XVITD, e. 04 : Annales Estenses (ii), c. 10i4; Anfonit Pelri diarium (ibid. 
E XIV, €, 980); Buomineontra (db, 4, XXT!, e. 9 

Lori, LT, 2 partie, 6. K403 Jarre des fairis, p. 164; Grep 

pie. 


PRISE DE ROME PAR LADISLAS 585 


jamais dû former, s'il n'avait plus eu d'autre ambition que d'ob- 
tenir la cession de son rival et d'effectuer le sienne, il LI a rien 
là de bien regrettable. 

Que Florence se soit vue amenée par la terreur que lui inspi- 
rait le triomphe de Ladislas à entamer des pourparlers avec le 
nouveau maitre de Rome, el que ses ambassadeurs aient été dis- 
posés à promettre que la république ne s'entremettrait plus dans 
les affaires du schisme sans lassentiment du roi de Sicile, 
cette circonstance tire d'autant moins à conséquence que la sci- 
gneurie, au fond, ne voulait pas entendre parler d'alliance avec 
l'ambitieux monarque, et que, Ladislas lui-même s'apprêtant à 
reprendre le chemin de son royaume, le danger d'une invasion 
napolitaine en Toscane se trouva écarté, Les Florentins se rassu- 
rèrent alors en pensant que, si Ladislas venait les attaquer, ils 
pouvaient compter sur le concours de la république de Sienne et 
du cardinal de Bologne! : ils restèrent fidèles à leur politique con- 
sistant à favoriser L'union. C'est ainsi que, le 26 et le 28 avril, 
à la prière de Benoît XIII, ils suppliérent Grégoire XII de se 
transporter, dans les dix jours, à Pise ?. Le 2 mai, ils se propo- 
saient encore d'exhorter Grégoire XII, ses cardinaux, Paul Guinigi 
et les ambassadeurs des diverses puissances à ne point se laisser 
décourager 3. Afin d'éviter au pape de Rome la peine de leur 
enveyer une nouvelle ambassade et dans l'espoir de gagner du 
temps, ils donnaient à leurs ambassadeurs à Lucques de pleins 
pouvoirs pour régler avec Grégoire les questions de garanties 
que soulevait le projet de voyage à Pise 4. Ils délibéraient, le 4, 
au sujet des conditions que Benoît XIIÏ mettait à sa venue en la 
ville de Livourne, el se montraient disposés à lui fournir caution 
pour garantir tout à la fois sa sécurité et le ravitaillement de la 


4. Croniea di Jacopn Kalviati | Delisie degli ernditi Toerani, t. XVI, p.200, 
994 CF. Cronira di Haloyna. €. 91: G. Morel (Iloris Fiorentina di Hicerdans 
Malaspinb) p.55. 

2, Arch, d'État de Florence, Signori, Missire, Je Ca 

3e Lueae Manelf à. Quad summer pantifiei sortent, 
Este, et arataribus noctris qu outortent Cole 
oralores alios el diam Laicanum 
praiehe 39, fol 35 ve. 

& Arch, 'Étatde Florence, Sipnori, Missire, 1° Ganvellerie 27, fol, F4 
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place !. Ils recommandaient toujours à leurs ambassadeurs de 
rester à leur poste et de renouveler leurs démarches, tant qu'ils 
conserveraient le moindre espoir de faire aboutir les négocia- 
tions ?. 

Mais la victoire de Ladislas produisit un effet véritablement 
désastreux, On sait l'intérêt que ce prince avait à prolonger le pon- 
tificat de Grégoire, par suite, à mettre obstacle aux tentatives 
d'union. Ce ne lui fut pas bien difficile. À peine maitre de Rome, 
il fit savoir aux Florentins que, partout où aurait lieu l'entrevue 
des deux papes, soit à Pise, soit ailleurs, il entendait y assister. 
Jamais il n'avait pu oblenir de Grégoire XII de garantie positive 
quant à la conservation de sa couronne après le rétablissement 
de l'unité : il avait done ses intéréts propres à sauvegarder. 
D'autre part, la voie que l'on suivait, loin de conduire à l'union, 
menait directement — c'était l'opinion du pape — à un schisme 
pire que le premier : Ladislas devait done, en qualité de roi, 
veiller à l'intérêt général de l'Église (3 moi 1408) *. La seule 
annonce de cette intervention, qui eût enlevé aux deux papes 
toute garantie d'indépendance, rendait impossible la conférence 
dont il était déjà si difficile de régler les conditions. De ce jour, 
c'en était fait du projet de double cession. 

I y a plus, Soit que Grégoire XII fût demeuré étranger aux 
entreprises de Ladislas, soit que, pour empêcher Rome de tom 
ber au pouvoir de Benoit XIIL ou pour tout autre motif, il eût, 
suivant une opinion fort répandue i, conclu avec le roi de Sicile 
un arrangement secret, la victoire de ce prince et sa situation 


1. « Super capitolis Antipape de eundo Liburnum, quod videtur eisnon esse 
capituundum, nisi ambo sint ennrerdes de uailate, sed, s| vellet cautionem de 
eo quid non uñendetur et de vietulis, eunceatur, » |Consulte e pratiche 39, 
Ho. 36 ve) 

8 mai 1408 :]« Scriberetar orateribus quod usque a Hnem operentur quic- 
il psunt pre unitate babende, » (Hide, fol. 84 +.) [5 sai 4» ue neçoi 
leseratue, sed proncqualur usque ad Énem, donce superail aliqua pes 
Quad nom recent mis post disreseun Pape. = (Ihid., fol. 3% v®, 30 r2) — On voit 
qu'à cette date, les Florentens envisageaient d<jà l'éventualité du départ de Gré- 
ire XL 

3. Thierry de Niem. Meme emionie, p, 3014 De Seismale. p. 274 CE. F, Ehrle, 
Aus den Acten des Aflerconcils von Perpiynan. p. 39. 

&. Minerbeti, €. 57%: Huonineontro, e. 49, ete. Cf. Le eronirhe di G. Sercambi. 
Li pd 
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désormais prépondérante à Rome augmentérent singulièrement 
son ascendant sur le saint-siège. Il ne s'en servit que pour 
détourner Grégoire de tout projet d'abdication. Ses ambassa- 
deurs à Lucques ne cessérent, nous dit-on, de faire miriter aux 
yeux du pape italien mille promesses trompeuses et de lui repré- 
senter le projet de cession comme une mystification qui devait 
avoir pour résultat de jeter le trouble dans l'Église !. Ces paroles 
trouvaient naturellement écho dans l'entourage du vieux pontife. 
Les neveux d'Ange Correr n'avaient même pas dissimulé la joie 
que leur eausait l'occupation de Rome ?: ils y voyaient un gage 
de durée pour le pontificat de leur oncle. Faut-il croire que Gré- 
goire XIL faisait un raisonnement semblable et partagenit ce 
contentement? En tout cas, à partir de ce moment, je ne dirai 
pas qu'il jeta le masque — car je erois plutôt à une série de 
défaillances inconscientes qu'à une dissimulation_préméditée 3, 
— mais il rompit soudain toutes les négociations et cessa de gar- 
der aucun ménagement envers ceux qui osaient lui rappeler ses 
promesses !. 

Le 4 mai, il intima à ses propres cardinaux, sous peine de 


dégradation, la défense de sortir de Lucques sans sa permissi 


de se réunir sans son ordre, camme aussi de communiquer direc- 
tement soit avec les ambaskadeurs de France, soit avec ceux de 
Pierre de Luna. L'appareil militaire dont il s'entoura contribua 
à faire croire qu'il nourrissait des projels plus violents encore, 


celui, par exemple, de jeter en prison plusieurs de ses eardinaux, 
ou même d'en mettre quelques-uns à mort ?, 


1. Minerbeiti, c. 510, — Ladialae entreterait dopuie longtempe de bonnes reln. 
Lions avec le seigneur de Lueque: +. per exemple. neuf letires qu'il adressa. en 
1405, à Paul Guimigi (Arch. d'État de Lucques, Jarper, à lu date). 


2 Thicers de Niem, De Nrismale, p. 27. 

e hypothèse qu'incline évidemment Thierry de Niem 
sgoire NL. dit-il, veillait, la mit, jusqu'à ce qu'il eût 
lrvuvé quelque élérant mensonge capable de lui permellre, le lendemain matin 
d'éluder ses promesse 


4. Déjà, Le 25 mars ins, Miehelino de Xovare, prenreur de l'ordre des Carmes, 
sant osé, dans ur sermen, rappeler au pape ét aux cardinaux leurs <erments, 
Sélait vu arrêter par Antoine el Paul Larrer el avait reçu La délense de plus pré- 
cher en public. À partir de ce juur, Grigoire IT Sétait Bit Communiquer 
d'avance Le texte de tmus les sermens qui devaient être préchés devaut lui 
Cherry de Niem. De Scismute. p, 2m: Mina, 1. VHL. p.27 
S. Acte d'appel des canines de Grégoire NIL SDL mat. ms. letin 12862, 
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Le 9 mai, il eréa quatre nouveaux cardinaux !. Le serment 
qu'il avait prêté lors de son avènement ne lui permettait de le 
faire qu'au cas où les négociations auraient échoué par la faute 
de ses adversaires. Thierry de Niem prétend avoir, dès le mois 
d'août 1407, soupçonné chez lui eette intention ?, dont les cardi- 
naux ne furent informés que vers le mois de mars 1408. Leurs 
vives objections, leurs supplications, jointes à celles de divers 
prélats partisans de l'union, avaient excité la colère de Grégoire, 
mais réussi à relarder cette mesure fatale 3, Les ambassadeurs 
de France avaient eu connaissance du projet au mois d'avril; 
ils s'étaient empressés de recommander la résistance aux 
cardinaux et avaient annoncé l'intention de protester eux- 
mêmes au nom de l'Église et de la foi violée 4 Le seigneur de 
Lucques enfin s'était joint aux cardinaux et aux représentants 
étrangers pour supplier Grégoire de renoncer à ce dessein, l'assu- 
rer notamment que l'évêque de Lucques, Nicolas Guinigi, auquel 
il destinait un des nouveaux chapeaux, ne l'accepterait pas, et les. 
cardinaux eux-mêmes avaient déclaré qu'ils ne reconnaîtraient. 
point ceux que le pape voulait ainsi introduire dans le sacré col- 
Jège >. Tous ces efforls furent inutiles, du jour où Grégoire XII se: 


Lol. 117; Thesaurus novus anecdotorum, L. 11, c. 1393), Articles lus au concile de 
Pise (Hünaldi, L VU, p. 278. F. Bhrle, ep. cit. p. 61. Cf. Thierry de Niem, De 
S-amale, p. 2801 Miverboli, e. 870; lellres de Grégoire NUL du 14 décembre 4108 
na, LIU 250) 6. Enr, Pare, Noel den Hlriches Faune 


Vemns unionie. p. 30 
inerbelti, e, 5K0; Annales Exlenses. 


& VIE, p.278 
2. Nemus uni 
3. Thierry de Niem, 
4, Lucques, 16 avril 1408 (Hbl, nal,, ms, latin 12542, fol, 67 y). Le même acte 

ext publié sans date par Bourgeois du ChasLenet (Preuves, p. 522} DD. Mariène 

et Durand (Amplissima colleelio, 1. VIT, c. T1) se trompent étrangement en le 
damnant comme postérieur au départ de ces cardinaux de Lueques. — V. les 
guments invoqués par un partisan de Grégoire NID pour juslifer cet acle 

\Deutsehe Reirhatagszklen, L VI p. 306) 

9. Les cardinaux Uguccione, Brancacci et Colonna interposérent, par la suite, 
les quatre nouveaux curdinaux auraient té reconnus à cond. 
L que leurs collègues, et pourvu que Grégoire XIE 


don, ce qu'il avait déjà dit, que la voie 
le. op. vil, p. 68; ef. Labbe-Mansi, 
 Otboboni 239, fol. 154 79, 82 v° 


de scan Etat 
Le AXVEL €. 93, 
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sentit soutenu, au moins moralement, par Ladislas de Durazzo 
Au nombre des quatre eréatures auxquelles il conféra, le 9 mai, 


le titre cardinalice et, trois jours après, remit le chapeau, on 
retrouve Jean Dominici, ce frère précheur florentin dont il avait 
fait son confesseur, puis qu'il avait nommé archevèque de 
Raguse, un des hommes qui exercérent sur lui le plus d'in- 
fluence, et dont la défaillance étrange, presque inexplicable, 
souleva parmi les contemporains le plus d'étonnement et de 
colère !. 

Cependant le temps durant lequel le dernier sauf-conduit 
accordé aux ambassadeurs de Benoît XIII était valable touchait 
presque à sa fin; ces six envoyés firent de vaines démarches 
pour en obtenir prorogation : le camerlingue leur déclara qu'il 
n'y fallait point compter, non plus que sur une réponse formelle 
de Grégoire XII. Le 6 et le 9 mai, ils revinrent à la charge. 
Occupé, disait-on, le pape ne pouvait les entendre : ils étaient 
libres de partir. C'est ce qu'ils durent faire, Mais, auparsvant, 
ils s'adressèrent, sans plus de succès, aux cardinaux, au seigneur 
de Luëques, aux ambassadeurs de France, de Venise, de Flo- 
rence et de Bologne: enfin, le {0 mai, ils firent entendre une 
véhémente protestation, d'abord devant Paul Guinigi, puis, dans 
une des églises de Lucques (Saint-Martin), devant les représen- 
tants des puissances : après avoir rappelé les faits, ils conclurent, 
avec quelque apparence de raison, que Benoît XIII ne pouvit 
être rendu responsable de l'échec des négociations ?. 


Éd. Rrourn avec 


dice Seriplorum 


ine Lettre de Satan (Thierry de Niem, None 
and. Cardinal Johannes Dominiri und sein 
Verhallen.. Th, Brcger, Zeitschrift für Kirchengeschirhle, LIN, INT. 
p. 75: Hisler, Cardinal Johæanes Doméniei Fribou 
P: 155, 186). — Le nos jours encare, Jean Dominici est atlaqué ct défendu ace 
ser, Zeitschrift fur Kir- 

Héster, og. cit. 

pur AE, dans La 


HV, Sauerland, Kardinal Juhann Dominiré dl Papat 
revue citée, L XV, 1Até, p 3% 

2, Acte du 10 mai 10% (Arch, du Vatican, Armarium I, sole, 2. n° 3, divie 
sione 2); F. Ehrle, op vb. p. 60, ds. — Le 11 mai. il est question, dans les 
comptes de Benvit NUL, die Lenvoi d'un courrier qué porte en raie hâte à Paris 
des lettres de ce pape ct de ses cardinaux remcigant le roi eL les princes sur 
situation (communicution du It, P, Elu 


Google Avr OR CRLIFGRU 


590 LIVRE HI. — CHAPITRE VI 


Grégoire XI1 parait s'être déburrassé de même manière de la 
présence, non moins génante, des ambassadeurs de France !. 
Ceux de Florence furent rappelés par la seigneurie, qui avait 
perdu, dès le 8 mai, tout espoir de voir les pourparlers aboutir ?. 

Le pape se résigna moins facilement aux départs qui suivirent. 
Le {1 mai au matin. un homme revétu simplement du costume 
de prêtre sortit de Lucques à cheval et gagna Ripefratte, sur le 
territoire de Pise : c'était Jean Gile, cardinal de Liège, un nor- 
mand, ancien membre de l'Université de Paris. Des soldats 
attachés au service de Grégoire s'étaient lancés aussitôt à la 
poursuite du fugitif #; ils furent sur le paint de le prendre, mais 
Les gardiens du château de Ripañratta les repoussèrent, Flo- 
rence, par la suile, se plaignit à Guinigi de celte violation de 
territoire, et les soldats du pape furent mis en prison. Cepen- 
dant les biens du cardinal étaient saisis par Paul Correr, plu- 
sieurs de ses gens emprisonnés et mis à la torture, 

Le soir du mème jour, sept autres cardinaux sortirent de 
Lucques, accompagnés de leurs gens et de leurs équipages, 
après avoir pris congé de Paul Guinigi. Ce fut une stupeur dans 
la ville. Grégoire XIE comprit qu'il allait être abandonné £. Effec- 


1. Suivant Len articler lux au concile de Piso (Rinaldi, & VII, p. 277, il leur 
aurait ordonné de surtir de Lucquee. Simun de Cramaud, en erTul, le 10 mai 1109, 
dléposa de la façon suivante: 2 ILem sois. quin in ommibus present fui, quoi anti 
cils post ipse fecit prohibori dominis cardinalibus infraseriplis quad ipsi se 
amplius non congrevrrentur sine licentia aux, nec per se nec per alios haberent 
culloquia cum ambassialeribux Petri de LA um am bassiatoribus Gal 

el mandavit, mi 


hi quod en revcederem de Luca, 
em remancrerm. » (Bibl. du Vatican, 


‘et de leur pi 
Mlissive, # Cancelleria 27, [ol. 71 
3. Suivant la chronique de Jean de Slvelot éd. À, Bornel. p. 11} et l'acte 
daccusbon lu au emneile dé Pise art AM ces hommes d'armes avaient 
Forure de ramener Jean Gite mort ou Vif. 
&. Le eroniche di Giovanni Sereambi, LU, p.195. 196; Thterrs 


Sitmate, pe 2, 2 24 Let & dés le 11 ent, à Paul Guinigi par le: 
cardinal de Lite | Amgilisaim EVIL, €, 27%. — Len cardinaux réunis 
à Ripafralta éeivirente le 19 mai. à Grégoire XIL quile continueraient à 
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tivement, le 43 mai, ces cardinaux, pour justifier leur désobéis- 
sance, s'assemblèrent à Pise et interjetèrent appel des défenses 
de Grégoire, en premier lieu, à Grégoire XII lui-même mieux 
informé, secondement à Jésus-Christ, troisièmement au concile 
général, quatrièmement au pape futur 1. C'étaient la des façons 
d'agir inusitées jusqu'alors dans l'obédience romaine. 

Malgré les déclarations rassurantes de Paul Guinigi, un neu- 
vième cardinal, celui de Bordeaux, prit le chemin de Pise *. Le 
48 mai, si Grégoire XII n'avait pas fait la nouvelle promotion 
que l'on sait, il n'aurait plus eu près de lui qu'un sacré collège 
composé de trois cardinaux anciens 


Les gens de la cour pontificale suivirent en grand nombre 
l'exemple des cardinaux 3, C'était au tour du pape de Rome de 
ressentir l'isolement, et, pour employer l'expression avec 
laquelle les clémentins nous ont depuis longtemps familiarisés, 
Grégoire XIL allait, lui aussi, connaître les effets de la « sous- 
traction d'ebédience. » 

Triste conséquence des déceptions qu'avait causées son exlra- 
ordinaire conduite : tant de faiblesse succédant à tant de fermeté 
apparente, une indécision si peu en rapport avec l'ardeur du 
premier moment, une façon de biaiser, de se dédire et de se 
dérober qui trahissait la mauvaise grice, pour ne pas dire la 
mauvaise foi, un visags toujours changeant, des exigences tou- 
jours croissantes, une 
intéressées, un seul dé: 


e facilement ouverte aux suggestions 
ir manifeste, quelque soin qu'il eût pris 
de le cacher, celui de lasser la patience des négocialeurs, enfin, 
le moment venu, une envie d'en finir, une attitude soudain impé- 


42 moi, ai on s'en fie à l'édition de Labhe-Mansi {L XXVIL €. 31, 32, Dans 
une lettre évrite, de Pise, au roi Ladislas, les cardinaux, Hxent eu-cmèmes la te 
de leur départ au 13 mai, 22* heure (Bibl. de Dijon, ms, 37%, fol, 36 re 
1. Musée Bu y la, HL 97 v° : autres ss. cités par G Erler 
(Dictrieh vom Nicheim: p. 2461: Conrilia Magne Brilannie et ihernüe, LU 
{Londres 4197, inol}, p. M3! Thesurus notus anéndotorum, LU, 1301 ; 
Thierry de mas unéonis, p.301 
2. Le vieux cardinal François 
Bordeaux, s'était rendu de € 
par Renaît XIE, Déscepémnt d'e vuir arriver 
auprès de lui, à Sienne, puis l'avait suivi à 
tenir ses engagements {Terry de Ne, De Seisriie, 
3. Ibid. p. 3. 
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rieuse et menaçante qui avait pu faire craindre aux cardinaux le 
retour d'un nouvel Urbain VI !. 

Néanmoins le parti que venaient de prendre les cardinaux de 
Grégoire XII ne s'expliquerait pas sans une influence exereée 
sur eux par les Français, Pour s'en faire une idée, il sera néces- 
saire de revenir quelque peu en arrière, On a suivi pas à pas 
les démarches renouvelées par les ambassadeurs du roi; mais 
on ignore encore l'effet produit en France par la nouvelle de 
leurs échecs et la série de résolutions que ces déboires succes- 
sifs inspirèrent aux docteurs, aux princes, à la royauté elle-même, 


VII 


Au moment où Benoît XIII, après avoir vainement attendu son 
rival à Savone, se prétail à un nouveau projet de conférence, il 
perdait, à la cour de France, son principal appui. Louis d'Or- 
léans, frère du roi, tomba, le 23 novembre 1407, sous les coups 
des assassins apostés dans la rue Vicille-du-Temple par le duc 
de Bourgogne Jean sans Peur. 

Sincèrement désireux de contribuer à l'union, le due d'Or- 
léans, je crois en avoir fourni la preuve, encourageait de son 
mieux Benoit XIII à abdiquer ? : il n'en était pas moins l'en- 


Le exprimés par le cardinal de Liège dans 

sa lettre du 11 mai (Amplissima eolleetio, L. VII, e_ :7%). D'après l'acte d'appel 

que rédigérent les cardinaux le 13 mai(v. plus haut, p. 591, noLeI), om aurait, dans 

la nuit du 10 au 14, Fabriqué, dans la maison du pape, à leur intention des ceps 

et des chaine GK. les articles lus au cumaile de Pine (Hinata, L VII, p. 273, 

239). V. aussi la dépoution du curdi À: « Fait avisalus per quusdam 
Le 


À prphanacinns cardinaliun 
1155, fol. 303 v°. EU celle de Jacquemart de Hainaut, maltre-huissier du Palais 
apostolique : « Vidit de necte magnam copiam anmatarem ulira morem sotitum, 
4 qui disebant quad illa acte dehebant fees mugnum factum.. Dicebat 

od_illa_nocle_ erant paria_cinparum pro. carceribus 
dominarum cardinaliun. » (hf. fol. 2% +) Celle enlin du cardinal Rh 
Hraneneci (ihid., Fl, 296 

. L'avocat qui défendit sa mémoire, en 1408, cuntre les accusations de Jean 
Petit Se xprime ainsi : « Ne donna omqnes faveur à icellui [Pierre de Lune) fors à 
bonne tin et à conclure lu paix de LEalise. plus à l'onneur d'ieelle el espociales 
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nemi de toute pression violente, et son influence dans le Conseil 
combattait, mitigeait, retardait, quand elle n'annulait pas, les 
mesures qu'une aveugle impatience voulait faire prendre contre 
lesaint-siège. 

Louis d'Orléuns disparu, les nombreux serviteurs qu'il comp- 
tit dans le Conseil allaient manquer de direction !; la supré- 
matie politique passait au due de Berry ?, en attendant que le 
meurtrier du frère de Charles VI osût reparaître à la cour et 
reprendre dans Le gouvernement une influence celte fois prépon- 
dérante, À l'égard de Benoît XIII, le crime du 21 novembre, qui 
devait avoir pour le royaume tant de résultats désastreux, allait 
entraîner également de bien fichouses con 

Le pape ne tarda pas à s'en apercevoir, Le 5 décembre, doure 
jours après l'assassinat de Louis d'Orléans, Salmon, secrétaire 
du roi, partait de Paris porteur de lettres adressées par 
Charles VI et par le due de Berry au pape et au maréchal Bou- 
cicaut. Voici en quels termes ce secrétaire rend compte de l'ac- 
cueil fait à son message 2 : « Pierre de Lana, dit-il, fut mal con- 


ment de la partie Lenant ivcllui 
honneur eust esté à noxtre obe 
par vaie de een 

vivans qui icellui 


1 ung pape. EL et Lout notoire que plus grant 
nee, se Pierre de la Laine. eust fait sn den 
ge à 


ave par 


sutraction… Plusieurs sont enc 
je eyremt jurer que, se scivuit que Pier 

voulsist aire cession, ou eus que l'autre pre se consentiroit à ce 
contraire que aueun de monde + {Monstrelet, €, L 1. 4 
du 19 octubre 1189, Louis d'El 


las 
— Dans son Lestament 
ans déclarait en rapparter à tout ce que l'Éclise 
décilerait au sujet des pape defrey, Histoire de Chartes VI, pe 88 
Personne, je pense, ne prit jamais au sérieut laceusation de Clean Petit : Louis 
dOnéans aurait cherché à obtenir de Benatt XI a déposition de Chartes VI 
(Monstrelet, L. L, p. 2301 
1. N, Valois, Le Castel du roi ar XIV, XV 
2 Le due de Herr, à rai ire, sembla 
de Benoit XI, à 
mois d'oet 


XL ailes, pe M3, 1 
depuis quelque temps se rapprocher 
des Instructions que rérent nu 
France à» Dicatur di tres 
sun Bic semimata moe sémistra, le quite qu 
ins, enilib 


1 
ad parte ct 
specinliter, quad tr sie res énféel 
rum est sine dubis p kracromen urlontis quan a relanhacioneen, 6 
quod ipee, si impeist ha, sequirit manqnoam bonus sue consriencie, detrimen= 
Lim non morieum bone fame sue. A isa et aa alta bone attendu.» 11 
ma. ma. li fl. 140 6e paxeage mal à 
anerdolorum LIL. €, 1345) 
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3, Hlawira à Poste Venere en méme temps de Huuciesul, e'est-dalire vers lt 
mianvier, Cest lui sus doute qui apprit au pape lasssiml lu due d'irtéans, 
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solennel pour Le repos de le du jh 
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« tent de moi, et le gouverneur encore plus. Lequel, pour ce 
« qu'il ne prist pas bien en gré les leLtres du roi, par sa haul- 
« tesce me monstra grant rigueur : et besoing me fu avoir 
« pacience 1, » Quelle était done cette commission désagréable 
dont Pierre Salmon était chargé pour le pape et pour le maré- 
chal Boucicaut? Je serais fort en peine de le dire. Mais 
Benoît XIII alors me manquait pas de sujets de plaintes à l'égard 
de la France. 

Un de ses principaux griefs était que. malgré toutes ses 
instances, il ne pouvait obtenir, dans le royaume, mainlevée des 
revenus de la Chambre apostolique. « L'eaue ne venoit plus au 
moulin, » suivant l'expression familière du théologien Jean 
Petit ?, Cet empèchement, conséquence de la mesure arbitraire 
prise au mois de juin 4406, consacrée, il est vrai, par un arrêt 
du Parlement du 11 septembre suivant, par un vœu du clergé du 
3 janvier 1407, etpar une ordonnance non publiée du 14 févriersui- 
vant, lui était d'autant plus sensible que ses dépenses augmentaient 
par suite deses déplacements: elles montaient alors à 15.000 francs 
par mois el menaçaient de s'aceraître encore. Le revenu des béné- 
fices dont il s'était réservé la jouissance était hypothéqué; son 
camerlingue avait exposé sa détresse à Simon de Cramaud et 
aux autres ambassodeurs de France : mais la promesse qu'ils 
avaient faite de lui venir en aide n'avait point eu d'elfet, À part 
quelques subsides fournis par le clergé de Castille 3, tous les 
frais de son voyage, de son escorte et de son entretien retom- 
baient sur le clergé d'Aragon, qui était à bout de ressources. 
Bref, Benoît XIEL eût dû renoncer, faute d'argent, à poursuivre 
l'union, si un prêt de 40.000 francs d'or que Jui avait fait Bou- 
cicaut ne lui eët permis de gagner Porto Venere 4 Disons tout 


+ pro ducbus dis expemsis cirea 
dictns pans Aurelienensis, « 
Larch. du Vatican, Reg: 
4. Mémoires de P. $. 
2. Bourgeois du 
3. Le bruit courut que Ii 
s, au mois d'octobre 1107, de la rupture possible 
ras nova amerdotorum, L IL, €, LE 
e. Aus den Actor des Aflerconeils Fou Perpignan, p. 32. — En 
rémité, lex trois quarts de cette somme ne furent comptés 4 Benoit XI] que par 
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de suite que le maréchal, dans cette circonstance, ne rendit pus 
à Benoît XIII un service gratuit : il reçut en gage quatre cha 
teaux du Comtat-Venaissin, Bédarrides, Bollène, Pernes, Ch- 
teauneuf-du-Pape!, et la possession de ces places offrait tant 
d'avantages que, soixante ans plus tard, le saint-siège eut grand 
peine à faire accepter au neveu et héritier de Boucicaut la resti- 
tation de l'argent prèté?. 

Non seulement la France avait cessé d'alimenter le trésor de 
Benoît XIII mais, sans biem faire la part des responsabilités, 
elle en voulait aux deux pontifes d'avoir manqué l'occasion de 
terminer le schisme à Savone. L'Université de Paris surtout se 


des payements sffectués, à Génen, au mois de février, puis Le 5 mar et Le 30 avril 
1408 (F. Ébrie, Archi für Léteratur.… LV p. (#1), L'acte par lequel Benoit NII 
 recomnut redevable des 49.000 france es daté de Parto Venere, le 3 février 
Lion (Arch. du Vatican, Reg. Avenion. LI Benedielé XIUL, (ul. 35; Amplissima 
collretio, À IX, €. 1355 

4. Bulle de Renolt XIII du 1e février 110K ordonnant aux habitats de ces 
quatre localités de prêter serment à Boucicant, de le reconnaitre pendant deux 
ans pour leur seineur et de lui paxer les redevances el, rentes aceautumées 
Arch, de Châteauneufdu-Pape, AA 1. Acte d'engagement du 3 février pessé 
avec lassentiment de neuf cardinaux prisents: le cardinal Louis Ficschi donna le 

ien le 10 février [Amplissima collectio, L. IN, €, 1496. 

3, V. les accords de 1453, de 145 et de 146 qui sont conservés aux Arch. 
de Chäteauneuf-tu-Pape. — Benoit XIII, au enmmencement de l'armée L40N, n'a 
rien à refuser à Bou corde la grâce de son beau-p 
Faymond de Turenne N. Valois, Raymond de Turenne el les papes d'Atignon, 
dans l'Annaaire-ulein de Li Sncieié de Chistoire cle France, L. XXI, 199, 
pe 252). Le 1e mai, à «a demande, El susp ne le 

serviteurs de 

Geoloy Boucicaut, Herdouin de Lonuny et een de Surbiers, coupables d'avoir 
pris part, en 139%, à la capture de Pierre le VimeneL.A I saisie des biens des car. 

in de Salva, Gentfroy Buylet Honiface dei Ammanati qui étaient 
en l'église N.-D. des Dauns, eufin à l'envahissomient du Palais, Leur péni- 
lence cansiatait à venir passer à Avion. laut le ennéme de 110 et À visiter. en 
aleçon et en chemise. chaqie mercredi ct chaque vendredi, toutes lea éalises de 
la ville, puis à Lerminer cetle Lournée par les icitatiuns du Miserere où de sepl 
Pater ct de sept Are faites à genoux devant les portes du Pai 
de plus, à accomplir, dans l'année, le péleri 
postelle, à fonder et à dolrr de 30 
N.-D. des Doms, à jeiner, toute leur vie, le me 
jour même au pain ét à l'eau, enfin à «e rend 
raient revenir quavec la permissi 
mio. L FL FOÏ. 32 69, 4 re EL Ve, 39 

3. Dés le mois d'octobre 1407, les ambassadeurs de France étaient d'avis que 
Benolt XIII, au lieu de risul à Savone, #eceptAt le 
rendez-vous de Lucien : Is fuisaient pi s ce sens. Le papes 
en tout. cas, pouvait se rendre immédiatement à Livourne, où il serait aussi en 
Rôroté que chez lui | 'hraaurus obus anecdotorum, L LL, 944) 
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hâtait, suivant son habitude, de faire éclater sa colère. Elle s'in- 
quiétait d'autant moins de mettre son langage d'accord avec la 
politique des princes qu'entre elle et la cour les rapports étaient 
alors singulièrement tendus. Le prévêt de Paris, Guillaume de 
Tignonville, avait fait pendre deux écoliers : n'ayant pu obtenir 
encore que le prévôt décrochät ses victimes, fit amende hono- 
rable, fût déclaré indigne de remplir aucun office royal, l'U 
versilé, recourant à son procédé habituel, avait suspendu ses 
leçons! Elle n'hésita done pas, vers la fin du mois de décembre, 
à lirer à sa manière la morale de la situation, au risque de 
déplaire à la cour : des lettres qu'elle rendit publiques déelarèrent 
crameat les deu pontifes schismatiques?, 


Le crime odieux dont Jean sans Peur venait de se rendre cou- 
pable ne lui avait pas fait perdre la faveur de l'Université de 
Paris, qui lui savait gré de ses dispositions hostiles à l'égard du 
saint-siège. Cependant le bruit avait couru que, pour procurer 
l'évêché d'Arras à Martin Porée, son confesseur*, le duc de Bour- 
gogne venait d'envoyer des lettres autographes à Benoît XIII, 
lui promeltant de le socourir contre les entreprises du roi et de 
l'Université, y joignant des présents et négociant une alliance 
avec le pape aragonaist, Martin Porée se serait vanté auprès de 
Benoît de n'avoir jamais voulu prendre ses grades théologiques 
à Paris. Pour calmer l'émotion causée por ce nouvelles, Jean 
sans Peur ne dédaigna pas de s'exeuser auprès de l'Université 
(Arras, 11 janvier 1408). IL n'avait, disait-il, écrit au pape que 


quelques mots pour lui recommander son cunfesseur : out le 


1. Couni 
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nobles (éd. Vallet de Vivivile, p. 120; Religieuz de Saint 
Cochon (Ed. Vallet de Virivillé), je 3744 Monatre- 
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p. 146). IN est surprenant loutefois que cette à 
dans le Livre des proeureurs de 
M Châtelain (Auelarium CI 

3. Martin Porée ful mommé évéque d 
Le donne à ententre La Gallia ehristiana {À 1 
M, Denifte, Chertutaränm Cniversitatis Parisiens 

4 On Lrouve une allusion à cette ce uns le 
qui prit la défense de La mémoire de Lou d'Orléans | Nonstrelet, LL, pe 819. 


non pas vers Pâques 1404, comme 
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reste était pure fiction. Il s'étonnait que les maîtres eussent pu 
si aisément accueillir de faux bruits colportés par leurs enne- 
mis communs, intéressés à les désunir. Pour lui, il se proposait 
de faire part à l'Université de tout ce qu'il entendrait dire sur son 
compte: elle trouverait loujours en lui un « bon, vray et loyal 
ami. » A es protestations de tendresse pour l'école, Jean sans 
Peur joignait l'expression d'un grand zèle pour l'union et d'un 
dévouement inaltérable au roi et au royaume; il donnait à 
entendre, à mots couverts, qu'avec Le duc d'Orléans avait dis- 
paru le principal obstacle au bonheur de la France! 

Avec ce prince avait disparu, en tout eus, le principal obstacle 
aux attentats projetés contre l'autorité du pape. À la suite de 
nouvelles démarches de l'Université, ou simplement sur l'initia- 
tive du Conseil du roi?, une décision grave fut prise le 12 jan- 
vier 1408. L'union ne s'étail pus faite, comme on y complail, à 
Savone; rien n'indiquait qu'elle füt près de se réaliser, ct cepen- 
dant la patience du royaume élail à bout. Si done, le jour de 
l'Ascension (24 mai 1408), l'Église ne se trouvait pas gouvernée 


par un pape unique, universellement reconnu, c'en était fait : 
Charles VI embrassait le parti de la neutralité! 

Tai fut l'objet d'une ordonnance enregistrée au Parlement le 
26 janvier ®, puis d'une cireulaire en latin adressée à tous les 
fidèles. Le roi justifiait sa résolution par la nécessité, supérieure 
à toute loi, s'excusait de n'avoir pu soumettre la question à un 
congrès de princes et exhortait les gouvernements étrangers à 
suivre son exemple #. 11 notifia sa décision, non seulement aux 


40 Si tenons que, au plaisir Dieu eL à vustre bon aide, les bessingnes de ce 

ont dresenavant en amendunt el seront briefaient en bon eslal ; car 

pexent elles pas esire en desalition comme elles ont longuement 

esté. » (Arch. rat. M 63%, n° 197, original. — Jean sans Peur prêla 1.000 écus à 

Martin Porée, pour Lauder à payer ses bulles el à acquiler ses sercices { plus tard, 

le 19 décembre 1408, le Lin quitte de toute restitution (BIDI. met, Collection de 
Bourgogne, ms, 1, fu, 239 re 21m. 30. rs 

2. Ony ovait appelé, ce jour-là, des prélats, barons, dacteurs et prudrhoumes 
en plun ou mains grand none. 

3. Arch, mat 916, n° 43 loniginal scullé 
248 43 SU mobs ane, latin 125 44, JO. 53 eeg IHM, de Dijons me, SA, fol, 44e Da 
Moules, LV, p. 181: Preuve des iheries de EAglise guilicane, à 1, 3 pur. 
Le, D. IRL: Rouryeuis du Chastenct, Preuvus, p. 203 Urdannancer, LLX, p. 200. 

A. Arch. d'État de Lueques, Tarpés, 9 janvier JUS: DL nat, ms. latin LS. 
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puissances, mais à Grégoire XII ! et à Benoit XIII, auxquels il 
ne ménagea pas les dures vérités. Une des principales causes de 
la prolongation du schisme, c'étaient, disait-il, les « profits, 
plaisirs Lemporels eL honneurs » que la soumission des fidèles 
avait procurés aux deux pontifes rivaux, ainsi qu'à leurs prédé- 
cesseurs ?. 


L'Université, en envoyant, vers ce moment, trois de ses 
membres à Jean sans Peur pour entretenir ses bonnes disposi 
lions, lui demanda et obtint, je n'en doute pas, son assentiment 
à la résolution royale 3. 

Elle voulut faire plus. Elle erat l'heure favorable pour récla- 
mer la publication des deux ordonnances du 48 février 4407 
relatives aux libertés de l'Église de France ‘. Elle oblint, en 
effet, que ces lettres fussent déposées aux maine du grand 
maître, Jean de Montaigu, qui,avecle consentement de Charles VI, 
jura dé les lui remettre à elle-même avant le premier dimanche 
de carême (k mars) : elle serait libre alors de les faire publier. 
Au jour dit, ayant rappelé au roi sa promesse, elle fut mise, 
effectivement, en possession des ordonnances à, 


La publication de ces lettres ne laissa pas d'être njournée 
encore jusqu'au terme de l'Ascension, Le Conseil, où le due de 
Bourgogne avait pourtant repris sa place f, imposa ce nouveau 


10 
515 à Jet 


Lo. 51 ve sms. latin 19544, fol, 87 V2: BIDL de Dijon, ms. 3 
LV, p. 117; Bourgeois du Clustenet, Preuves, p. 251 


sr; Du Boulay. 
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cotiectio, 
ment par Eustache Descamps (&d. Queux de Sain 
Jourdain, Indes chronologicus.…, p- 249 ; Denit 
Parésienais, 4 AV, pe 14%. LG. 
4. Elle était pr loujours en confit avee la cour. Dans des lettres du 
18 février 1408, le roi se pluiat de ce qu'elle at convuqué le peuple à une amer 
Blée où elle s'apprête à tenir un langage et préjudiciable où royaume : celte 
réunion et Loatea les autren sembli bles ontintenditen (Urdonnances, LIN, p.263, 
5. V. la lettre da due de Perry éditée ci-dessous, p- 600. 
6. Cent Le # mars 1108 que Jean Petit pronunça la scannieuse apologie du 
meurtre de Louis d'Orléans. 
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délai sous l'impression de dépêches moilleures envoyées d'Ita- 
lie. On avait appris l'arrivée de Benoit XIII à Porto Venere, celle 
de Grégoire XII à Lucquest; les intentions de ce dernier 
paraissaient favorables; le pape d'Avignon semblait, pour le 
moment, déployer « grant diligence. » L'instant eût élé mal 
choisi pour frapper un coup qui eût arrêté net les négociations. 
C'était l'avis des cardinaux, des ambassadeurs, de Boucicaut. 
On laissa done provisoirement les choses en état. La levée des 
taxes apostoliques se trouvait suspendue, en fait, depuis vingt 
mois; mais Benoit XIII put continuer de pourvoir aux bénéfices 
vacants ?, 

Ce revirement dans les dispositions de la cour est attesté par 
une curieuse lettre que le due de Berry, bravant l'Université, 
erat devoir adresser, sur ces entrefaites, à Benoît XIII %. Pleine 
de compliments et d'encouragements, elle est pourvue d'une 
signature et d'un post-scriptum autographes. Les dernières nou- 
velles avaient produit, écrivait le due, un excellent effet. L'Uni- 
versité de Paris sans doute ne désarmait pas; mais plusieurs 
personnages d'ordinaire hostiles à Benoît XIIT s'étaient subite- 
ment radoucis. Et il mentionnait, comme si elles eussent déja 
de l'importance, les dispositions favorables du jeune due de 


payement fut fit, à Porlo Venere, le 4 février 1408, « equilatori... eunti 
Parsius, in breviori Lermino quo postit, cum. bull el instruccionibus decime #4 
als negociis Écelesie et domini nostri Pape. » (Arch. du Vatican, Hey. Atenioa, 
LAV Benedieli XIE, fol, 336 r°, 

2. Lettres du 4 mars 1108 {Amplissima cotleclio, L: VI c. 141-765). — V. le 
pari que lira de ces Lettres, le 24 janvier 109, l'avocat de Fons Pisnon pour jus- 
ü cluieei sue l'abbaye de Berray (Arch. nat., X 1° 474%, fol 

ss, environ Le caresme pre 
que encdiel wseroit el de reservations et autre 
chises jusque l'Acensio GOUC VUE, et.en usant de ce, una Chartres, LuÇun, 
Fabbaye de Bernay et autres Benediét Énferim, » (NL 479, ol. EAP.) Lex 
à Ge de Charpañgnes à Chartres et de Germain Paillert à 

Lau 10 mars ON GR, Eubel, Hierarchéa catholie as. p. 173, 829) 


3 Gest vers celte époque éjalement que le Que de Berry écrivit au pape et aux 
cardinaux adresser des eXortations € des représentations 
Usibl. nat ms fol, 0: Amplissima colleetio, L VAL €. in 
DD. Mamène rt DaranLont placé ces lettres en 1309, sans remarquer celle plarase 


ram venle dure 


+ Fcce qued fees Clint sex luxtris fere lpsin incertu duel 
mitaverunt, + 
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APTE VI 


Guyenne !, un enfant de douze ans ?. Les sentiments exprimés 
par le due de Berry sont à eux seuls bien dignes de remarque. 
Chez un prince peu suspect de complaisance pour le saint-si 


4. U aurait contribué 4 la résolution prise le 4 mars, Son nom pourtant ne figure 
pasau bas des lettres de ce jour. — Le due de Berry Lerminait En recommandunt 
au pape de nouveau Marin Gouge de Charpaenes pour l'évéché de Chartres. 
Dennil IL, en elêt, nomma ce dernier Evéque de Chartres. nn Pas, comme On 
a ru (Gulie christian, L VII, €.11n0; Gedu Fresne de Deuucourt, fiatotre de 
Chartes VAR LI, pe 66) és 1406, mais, je le répète, le 16 mars 1408 [ei-densas, 
p. 2 note 3) 

84 2 res asia pere el mon bros redeublé seigneur. Je me rccommanide à vraire 
Saiatié Uant et et tros humblement comme jo puis plus, EL vous plaise savoir, 
Ares saint pere et mon res reloublé seigneurs que j'ey receurs vos ketros que 
dmenlerement m'avez essriptes, eÙ aul celles que munt oscriples 1e. cardinel 
de Thars et le mareschat Bouciquant, avccques en memoire quiz m'ont envoyé. 
€ seeu. par vor dictes lettres el par ce que m'ont esp et fait sevir les dessu 
ls, le bon propos en auaÿ vous cales lle Lres grant el Bons afscclnn el toulenlé 
ue vous avez au bien de l'union de l'Eglise, dont. res saint pere el mon res 
redoubté seigneur, ay eské et suis al liez et joyeux que plus ne Pourroye, El, en 
Kerilé, se vous continuer el perseverez, vous meltrez Dieu el le monde avecques 
Vous, ct ceux qui disoyent mal de veus en diront bien. et des y en ÿ'a Î plu 
scurs qui cstoyent contre vous, qui maintenant son£ paur vus, EL era encores 
Du, max que Vous perse verez en Vostre Don propos, FL din, Lres saint pere el 
mon re REUUbLÉ seigneur, que vous Chez l'ENLAL en quoÿ Lex heangnes SON à 
present par deça, ét que ouf ne s0ÿer infourmé du contraire, e: aus pour ce 
Fc lene vous ea vobtioge rien cel Je vous en encripe Là cercs meme. Of vous 
Hal save, tres sal pere of montre redoubié seigneur que le lere qui avoll 
Est faicle Louchant les Hbertez de l'Eglise de France et laquelle avoit calé baillée 
a garde au grant. muisire dostol 45 momseigneur Le Ray el à l'arcediecre do Petil 
Caux, lomuela au Lempe qu'ells fu Balle, jurarent et Urent tres grans veremens 
de a bañle à l'Univereità et aux prelus au Jour des Heandons Serenlerement 

À SD ue oi dit AG trade AU A Le dia 1 Kaïlis ar eue 
iversté. Teutoroyos mondsigneur de Guieane, beau necon de Sucille, beau 
neveude Bourgoigne, beau neveu de Hrclañenect may. ctaussi la plungrant el saine 

fe emoreigneur le Roy, ont caté nus d'opinion que la dible 
uvre aucun eert, el que À scellé ne sera aucunement Ohey ne nblemperé 
Jsques À l'Ascencion prochain venant, el en « mon dit scbeneur fi faire une au 
contraire et ycelle 8 Mit publier en Parlement eL en ses autres cours de ce 
royaume par laquelle mon dit scieneur vuell_ el ordonne, que à ln dite lettre ne 
aucunement obey, et que elle soit de mul efect et valleur jasques au dit jour 
© lAscenelon, come vas pourrez venir, sl vous plaist, pare ditle lettre 
laquelle je Vous envoye avecques Ces presentes. FX Yousprome, Lres saint pore el 
M, QUIL y'a aucuns des pret qui nt Men esté con 
sente, SQUER veus 
er 
A ee One ia ea on AU ces eu 
Ulis, que Dicux perdvint; mais do Le Quees 06 ne 
Veuve ol burn. EU 9 vod iles 


Bon tres rédoubté sci 
traires à ceste 


bout puecres, puis que 
de lren euinl pere el mé res codoublé 
demeure, que aucune nouvelleté suit faicte où Fait de L'Eglise jusques au dit jour de 
L'Ascengien, m 5 en Votre bonne et saint pmpoz, Car mon 
scieneur de Guienne, bean nevea de Serie, bean neveu de Hourçoine, be 

neveu de Hretañgne CE moy sommes toux de cecl opinion et ne le suffrerons 
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ils témoignent d'un singulier empressement à seconder les 
efforts de Benoît XIII. Dès qu'on croyait de nouveau entrevoir 
la possibilité de terminer le schisme avec le concours du pape 
aragonais, les griefs, les rancunes étaient oubliés, les projets de 
représailles écartés : tout cédait au désir, sincère chez Jean de 
Berry comme chez Louis d'Orléans, de rétablir à tout prix 
l'union. 

En même temps qu'on se eramponneit à o dernier espoir, on 
s'oceupait de venir en aide aux ambassadeurs dont l'influence 
n'avait pas, semblait-il, été étrangère à ce résultat. De Rome 
même, le 3 août 1407, Simon de Cramaud et ses compagnons 
d'ambassade, usant d'une permission qui leur avait été donnée !, 
avaient prescrit la levée d'une seconde demi-décime ?. Réduite 
de moitié par les commissaires du clergé ?, cette taxe n'avait pas 


point. EL vous promel que mnscimeur de Guienne ai est moult bien porté 
pour vous, EL ne doubles point que autre nouvellelé y ait esé 
je vous escris toute la verilé : et aussi je pense que vous L 
ment par VOr serviteurs eL amis qui sont par deçh. EL ces choses je vous 
eseripz el Pays savoir haslivement, à fin que vous ne cree pas le contraire, 
se aucunement en eslicr Enfourmé, et que Vous n'ayez aucune desplisance 
de le Umadicion des dittes lettres. Tres saint pere et mon tres redoublé 
scigreur, je vous suppli. Ut et si humblement comme je puis plus, que 
T'evesehié de Chartres vous plaise donner 4 mon ame et feal cunselller ct tresorter 
Keneral, M° Martin Gouge, ainsi que derrenierement je vous #y" supplié et requi 
per mes lettres escriplea de ma main, Car. pour cériain, vous l'emplolerez tres 
bien_el s pourverrez tres grandement au bencfle ; el de ce, me me vueillez, S'il 
vous plaise cscondire, cer plus gran plaisir ne me pourriez fire en telcas jt ai 
men epateray moult Leur vostre Saitié. Tres suint pere et mon bres redoublé 
scigrour, plaise vou moy lous jours mander el commander vor bons plaisirs: les. 
quelt je acompliray & mon povuir, comme raison est el fire le doÿe, priant le 
bencit File de Dieu qu'il vous ait en sa sainte et benoile parle et vous doint 
bonne vie etlongue, au bien etunion dean caincte Elie. Encripea Parin lel jour 
de mars. — Votre rex humble et devat fl. le due de Berry Jens. — Tres Ant 
pere el mon tres redoublé stieneur, je ay fil eseripre ces lettres en grant haste, 
Afin que vous seucier la verité des nouvelles de pardec et que vous suciez le 
remede que on amis eontre là malice el male vnulanté de l'Université de Paris et 
de leun azerans el Vous aupli que le Fait de mon Lresprier vous veiller faire 
ensi que vous le meavez mandé. Escripl de ma main. « (Arch. du 
ia €, lascie. 70; original) 
3, Par les commiceaires généraux surle fait des subsides qu'ava 
semblée du clore du mois de février 1107 (Undonnances, L. X, p. 308). 
2, Dans le texte, fort défectueux, publié dans le Thésaurus nevus anecdoto- 
Te. 139, je rois retruuver Les muse quinre ambeadeurs. 1 étaient 
dd. — Dé Leur premier passnee par Genes, les ambassadeurs 
songé à cette lovée supplémentaire : l'avis contraire avait alors LNomphé 
(Dibl, nat 43, GA 
3. Lettres di 3 avril 10e Ondonmanres, L. EX, p. 309). CE un + Mernoire au 


conseil de Merde Rouen à Paris Luuchrant un demi diiestme mis. entour Nouël 
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4t£ régulièrement perçue !. Soit intérêt, soit serupule, le clergé 
refusait d'acquitter un impôt qu'il n'avait point consenti et qu'on 
levait sans l'approbation du saint-siège, Cette opposition se 
manifestait principalement en Dauphiné, en Languedoc, en Gas- 
cogne ?, Afin de vaincre ces résistances, des lettres royaux du 
3 janvier, du 5 mars et du 3 avril {408 ordonnèrent la saisie du 
temporel des cleres récalcitrants, sans tenir compte des appels 
qu'ils avaient pu interjeter. Cette mesure, explicable par le 
besoin de rembourser aux ambassadeurs leursavances %et de leur 
payer plus de six mois de gages arriérés, n'en marquait pas 
moins une violation nouvelle des immunités ecclésiastiques 
après s'être passé du consentement du pape pour la levée des 
décimes, le gouvernement tendait à se passer du consentement 
du clergé lui-même #, 

Cependant Charles VI, dans l'ordonnance du 12 janvier, n'avait 
pas en vain prononcé le mot de « neutralité. » On ne tarda pas 
à le répéter de toutes parts. 

A Florence, le 16 mars, la seigneurie manifestait son impa- 
tience de posséder le texte de l'ordonnance 5. Le 49, on y agi- 
tait sérieusement la question de l'opportunité d'une mesure 
semblable. Les deux parties, faisait observer Philippe Corsini, 
ne semblent vouloir ni J'une ni l'autre de l'union ; il importerait 


l'an M CCCC et VIT, pour le bien de la persequution de la paix de l'Eglise. = 
LArch. de Seine-Inférieure, G 1906.) 

4. De Savone, au mois d'octobre 1107, les ambassadeurs augréraient déjà au 
ouvernement divers moyensde contraindre Le clergé à s'acquitier de ee quart de 
décime (Thesaurus nones antedotoram, LU, ce. 1340. 

3. On nomme, parmi les epposants, les archevëques de Vienne el d'Embran. 
Les évêques de Grenoble, de Poitiers, de Valence eL de Gap, l'arehevique d'Arles. 
pour Les levées fuiles dans la portion langucdocienne de son divcèse, lex évêques 
de Vabres, de Comminges, de Gonserans eL de Lavaur,les chapitresce Toulouse et 
de Roder, les abbés de Saint-Sernin et de Suint-Guillrem-du-Désert, le clergé de la 
province d'Auch, les religieut de Saint-Jean-de-Jérusalem, ele. 

3. A Gènes, par exemple, le 15 juin 1407, Simon de Cramaud, Pierre de Savoisy 
et Pierre Fresnel, se voyant contraints d'armer des galères, avaient emprunté 
5.000 forins au négociant Perceval Vivaldi. Ils étaient autorisés, dirent-ils plus 
lard, 8 emprunter jusqu'à 22.090 francs el même à obliger le roi jusqu'à concur- 
rence de 20.000 francs (plaidoiries du 21 avril et du 22 juillet 1H13j Arch, net, 
FX 2e 4780, HO, 207 IS 

4: Ordonnances, L'IX, p. 217, 297, 209 

5.» Le copia delle determinationt faite in Francia abbiamo molto caro 
svederln.» (Areh, d' tat de Florence. Kignori, Misive, fe Cancelleria 13,(ol. 60 v) 
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de consulter des théologiens, de saintes gens !. Un autre conseil- 
ler se prononçait carrément pour la soustraction ?; la plupart 
étaient d'avis de se concerter avec Venise et le roi de France, en 
d'autres termes, d'embrasser le parti de la neutralité, si Venise, 
d'une part, Charles VI, de l'autre. abandonnaient les cbédiences 
de Grégoire XIL et de Benoît XIH13. Le même dessein apparaît 
dans des lettres que la seigneurie écrivit, le 23 mars, à ses 
ambassadeurs, À cetle date, elle avait en ses mains l'ordonnance 
du 12 janvier 1408, des lettres qu'elle avait reçues elle-même de 
Charles VI et une copie de celles qu'il avait envoyées à 
Grégoire #. 

A Sienne, on avait de même reçu communication des déci: 
sions royales, et, le 23 mars, un grand conseil de cent trois 
membres se réunit pour entendre lecture des lettres de Charles VI 
et délibérer sur le parti à prendre 5 

A Venise enfin, le 28 murs, le sénat répondait au roi que la 


2.» Vel quod Veniti comeurrereal nobcum, 6 quod domini habeant bons 
reiposnset mapstros | \n) ancre pagina duc tone cL Eve, 4 quod vin habere 
Lena et diligeoier dehberalionen « 

ee Si nom otitur shcdiencie mich ct, » 

À 2 Que quande Vent crie sapin ill quod dit de neutr 
abs mod rot queue Resrent a Dee 0e quoi durs, quand Gal ot 
Venit fecinent néutralaten, tune quod nos quique focus » (Arch. d'ÉUAE 
de Mosence, Comtulle e pratiche 2, I 34) 

ue Soicompremdienn ctiaramente per Lanone dele vostreletière del x 8 
anche ail OU L quai à vomgunn, cle ne pare (eenio ne Beiedéle 
vogliano discendere de uogi lore € porre gi Le d'ienita nelle quali sono; e segreti 
de enfscientie se Li! Pure € sent dimstrano queslo. € penmiamo ns. 
Siamo cer che ar mali bixogmane ner Velo quanto ai (rano à ditro. à 
cin che a pace de chratiani ces À de Florence, Synort, 
Msve de 5 Re vi D je supposer Ke que 
€. Hipresu (Aredirer ec Méiont acieniqes, 2 see à UE pe 49) a donne 
ame datée du 30 mars. Cle quil a aalyee anus le date de 23 mars parait 
voir Un LOUE aire connu. 

3. « Ganvocslo eL congrerai quodam consilio Reguisitorum, sul cum map 
Ars dominis pris € capanen pal in mumer de Lolum CU in sale Hal 
Larum, de mandato dicturum dome, el tn dela comilin act propos per 

iii super maieri Utéraruun regis Fruncurum svt” 

étaler continciur quite dictue rex valé Ldlere 

nul canctoe Fopule ol faclemdone den, a de 

reddit pluriburcone lis. Tps Echos cantre 
3 maires, l'esemble voin l'envoi à L 

29 mm, on éhoiit pour remmir celte melon Cacellanr di 

d'Etat de Sienne, Delébera sion del concistrios a A2 (19,6% 


ques d'un où plutiourt ambassadeurs. Le 


elle, (Arch 
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république suivrait volontiers son exemple quand elle verrait le 
parti de la neutralité adopté par un assez grand nombre d'urbe- 
nistes pour rendre, en quelque sorte, inévitable l'abdication de 
Grégoire XIL !, 

Il n'était pas jusqu'aux cardinaux de Grégoire qui, sous l'in- 
fluence peut-être des exhortations du roi #, ne fissent aux repré- 
sentants de Florence je ne sais quelle communication mysté- 
rieuse; la république autorisa, le # avril, ses ambassadeurs à 
revenir de Lucques pour lui exposer de vive voix ces ouver- 
tures ?, 11 s'agissait déjà, sans doute, du projet de scission qu'on 
voit débattu, à Lucques, quinze jours plus tard, entre ler 
envoyés florentins et {rois délégués du sacré collège : soupçon- 
nant Grégoire XI1 de méditer une retraite, ses cardinaux comp- 
aient, dans ce cas, se séparer de lui et voulaient étre sûrs de 
trouver un asile sur les terres de la république. Florence leur fit 
répondre qu'elle les recevrait de grand cœur, convaineue qu'ils 
sauraient s'abstenir de toute démarche scandaleuse #, Elle eut 
pourtant conscience des complications auxquelles pouvait donner 
lieu cette rupture; elle sembla craindre, le 2 mai, que ses 
envoyés n'eussent trop tôt parlé de neutralité. L'un de sos con- 
seillers demandait, s'il en était temps encore, qu'on n'abordât 
ce sujet qu'après s'être assuré de l'assentiment des Vénitiens. 
On ne pouvai 
cardinaux : mais il convenait de stipuler qu'ils ne provoqueraient 
point de nouveau schisme 5. Quand, quelques jours plus tard, 


se dispenser, après l'avoir promis, de recevoir les 


4. Éd. Piva, Venezia e Lo Seisma, dans le Nuove archivio venelo, L, XUT(197, 
442. Gf, Perret, Histoire des relations de La France avec l'enise, L À, p. L£. 
Churles VI noble lui-même sa résolution du 12 


‘oyant son ordonnance du 
4 prendre le parti de le neutralité, leur avait enseillé d'ajouter foi aux paroles 
de ses ambassudeurs Simon de Cramaud, Amellh du Breuil, Pierre d'AIl 
Pierre Plaaul, et les avait priés de l'instruire de leurs intentions {BEBL. du Vati- 
can, me, lat, Vaic. 2477, fol. 100 r). 
d'État de Florence, 
ion di 


Missive, Cancelleria 1 27, fel, 10. 
LT p.136. 

fâtores nostri non dixerint verha illa de 
tallenda indifférent bec eedem.… Item, quod 
cardinales recipiantu sum, cum hüe que ipsi 
non feeant novum scisma. » (Arch. d lorence, Conrulle e praliche 39, 
fol. 38 v°) 
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neuf cardinaux, effectivement, demandèrent l'hospitalité aux Flo- 
rentine, ils subissaient, on le voit, l'influence française, plutôt 
qu'ils ne se rendaient, comme on l'a cru, aux suggestions, encore 
timides et hésitantes, de Florence. 

Grégoire XII lui-même avait tout fait pour détacher de lui ses 
partisans. Il n'en est pas moins vrai que le moment où les 
urbanistes se mirent à envisager l'hypothèse d'une soustraction 
d'obédience coïncide avec celui où leur parvinrent les exhorta- 
tions contenues dans la circulaire de Charles VI du 12 jen- 
vier 1408, L'Italie impatiente commençait à se remuer ; la 
France avait donné le branle. 

Je n'ai point dit encore l'effet produit par cette même décision 
du 12 janvier 1408 sur le principal intéressé, Benoît XIIL. Elle 
lui fat signifiée par une ambassade spéciale. Je ne sais à quel 
moment partirent de Paris les deux chevaliers qui la composaient, 
Jean de Châteaumorant et Jean de Torsay 1; mais ils semblent 


n'avoir accompli leur mission que bien longtemps après l'expé- 
dition de l'ordonnance, plus d'un mois même après cette sorte 
de revirement qui s'était opérée, à la cour, en faveur de Benoît 
vers le commencement du carème : c'est sans doute au moment 
de Paques, entre le 12 et le 18 avril, que le pape prit connais- 
sanee des lettres de Charles VI : 


En différant ainsi celle notification, l'on avait peut-être obéi 


au désir de ménager aussi longtemps que possible les suscepli 
bilités du pape. Toutefois la menace, pour être tardive, n'en 
était que plus offensante : Benoît se voyait mis en demeure de 
réaliser l'union dans un délai d'une quarantaine de jours. « De 


1. F. Enrle, Aus den Acten des Afterconeits von Perpignan, p. 01 
2. Jnen avait certes pus connuissance Le 3 avril HU, jour où, rappelant ses 
erterts, ses charses, ses emprunts montant à 60.000 fr. d'ur, ses divers expédients 
Ananeiers, il impusa, conformément à l'avis de ses cardinaux, une décime entière 
sur le clergé de France (Arch. du Vatican, fe. Avenion, LV Benedirté XUI, 
Pol. 44 +24. m'avait pur reçu encore les leltrendle Charles VE le 10 avril jour où 
H confére à Guillaume de Gaudine et à Sanche Lopez de Vesco len pouvoirs 
nécessaires pour lever celbedécime el aussi pour emprunter 40.000 fe, d'or soit au 
nee, soil à luute autre personne db GE 47 il est probable 


irait encore être nerénble à Lhurien VI le 12 avril, jour où à dripon en 
le la Suiate-Chapelle de Parks (Arche nat... 306, ne #4! par une bulle que 
le roi de Franee, à vrailire, déclara plus Land subreplice Félien, Histoire de Lu 


ville de Paris, LV, p. 087 
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« laquelle ambassade, comme dit Monstrelet, ne du contenu ès 
« lettres envoiées de par le roy, icellui pape ne fa point bien 
« content, » Il fit pourtant assez bon visage aux deux 
ambassadeurs et se borna à leur promettre d'envoyer prompte- 
ment sa réponse à Paris, 

Cette réponse est datée de Porto Venere, le 18 avril 4408 1. 
C'est une lettre close où le pape rappelle les sentiments de ten- 
dresse que lui ont toujours inspirés le roi et le royaume. Vient 
ensuite une série de reproches affectueux : une ordonnance du 
roi sert, depuis près de deux ans, de prétexte aux Français pour 
lui refuser le payement des taxes dues au saint-siège : plusieurs 
des clercs qu'il a promus sont privés de la jouissance de leurs 
bénéfices; certains ennemis du catholicisme osent interjeter de 
ses décisions des appels que le droit canon réprouve; enfin des 
ambassadeurs de Charles VI viennent de lui signifier l'intention 
du roi de ne plus lui obéir à partir de l'Ascension, si d'ici là le 
schisme ne s'est pas lerminé*. Est-ce là le langage d'un fils 
s'adressant à son père? Appartient-il au roi de prescrire une limite 
de temps à une œuvre qui est entre les mains de la divine Pro- 
vidence? Tout cela ne sert qu'à enfler l'orgueil des urbanistes, 
par suite, à retarder l'union. En finissant, Benoit XIII conjure 
Charles VI de ne plus prêter l'oreille à de perlides consei 
l'exhorte à révoquer des ordonnances altentaloires aux franchises 
ecelésinstiques. et lui apprend qu'outre les psines de droit com- 
mun, il encourrait celles qui sont prononcées dans certaine 
constitution demeurée jusque là secrète et dont il lui envoie 
copie. Était jpinte, en effet, aux lettres closes du 18 avril la 
bulle tenue en réserve depuis le 19 mai 1407, celle qui, on s'en 
souvient, fulminait l'excommunication contre quiconque ferait 
soustraction d'ebédience ou interjeterait appel des décisions du 


4. Rey. Avenion, LV, fol. £7 ve Bibl. mat, me latin 49519, fol, 85 #3 me latin 
S952, ol 5 mi me, lalin BD, fol. 5Û me. 69 w, 61 #; Bibl. de Dijon. 
ms. 838 fol. 42%: L. d'Achery, Spicilegium. LE. p.805: Du Boulay, LV, p.152; 
Monstrelel, L. 1, p. 246 (sous lu date fausse du 21 mars), CI. Keligieux de Sarnt= 
Denys, L. IV, p. 4. 

2, C'est comme si, remarque Bonifce Ferrer (Theaurur rotus arecdolorum. 
LI, €. 1482, on disait au pape : « Nid transferas montes, vel misi facias Vian 
siccam in mari, vel quod s0! sleLimmobilis per una diem. » 
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© pape, S'agit-il d'un cardinal, d'un archevêque, d'un évèque, d'un 
empereur ou d'un roi. 

Quand Sanche Loper, le messager de Benoît XIII, epporta 
cette réponse à Paris, il y trouva l'Université triomphante. Après 
avoir pendant six mois suspendu ses leçons, elle venait enfin 
d'obtenir La destitution du prévêt Guillaume de Tignonville et la 
réhabilitation des écoliers qu'il avait fait exécuter 1. On prévoyait 
qu'elle ne tarderait pas à avoir gain de cause sur les autres ter- 
rains, el l'arrivée du message pontifical ne pouvait que contri- 
buer à hâter cette dernière victoire. 

Sanche Lopez se présenta dans la matinée du 14 mai à l'hôtel 
Saint-Paul. Charles VI était dans son oratoire ; la messe venait de 
commencer. Le messager de Benoît XIII put pénétrer jusqu'au 
roi et lui remettre les lettres closes du pape. Cela fait, il disparut. 

Le pli ne fat ouvert qu'après la messe et quand les dues de 
Berry el de Bourgogne, Pierre de Navarre, le comte de Nevers 
et Louis de Bavière eurent été rassemblés près du roi ? 

On s'était peut-être attendu à voir le pape demander grâce ou 
tenter d'adoucir par de nouvelles promesses la rigueur des déci- 
sions royales, Mais Benoît XII parlait moins en accusé qu'en 
juge. Aux menaces de révolte il ne répondait que par des menaces 
d'excommunication. Les princes y virent un défi, et, de plus, 
un outrage à la majesté très chrétienne. Dans leur orgueilleuse 
conception, la royauté française occupait un rang bien trop 
élevé pour pouvoir être atteinte par les censures d'un pape 
quelconque. à plus forte raison par les traits d'un pontife dont 
il était aisé de contester l'autorité. Les mesures auxquelles 
s'arrêta le Conseil dénotent une colère sourde qui n'attendait 
depuis longtemps qu'un prétexte pour éclater. 

+ Le jour même, un mandement royal adressé aux gens du Par- 
lement et au prévôt de Paris leur enjoignit, de publier les deux 
ves aux libertés de l'Église de France, du 
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18 février 1407, dont l'Université de Paris était dépdsitaire 
depuis le & mars 1408. Cette publication, « moult profitable, 
assurait-on, à l'avancement de l'union, » eut lieu, au Parlement, 
dès le lendemain : taxes apostoliques, réserves pontificeles se 
trouvérent, du même coup, abolies !, et l'Université put faire 
entendre un véritable eri de triomphe, en indiquent dorénavant 
comme seul but de ses efforts la conquête de la paix religieuse 
à laquelle faisait obstacle « l'entêtement funeste de deux crimi- 
nels vieillards ?, » 

Cependant les sergents royaux battaient tous les quartiers de 
Paris pour découvrir l'envoyé qui avait 056 remettre au roi un 
si impertinent message : Sanche Lopez restait introuvable 3. 

Le Conseil continuait de délibérer tantôt avec les membres 
du Parlement, tantôt avec les universitaires. Plusieurs docteurs 
émirent l'avis que les gens coupables d'avoir inspiré, rédigé où 
apporté les bulles en question fussent poursuivis pour erime de 
lèse-majesté et que les bulles elles-mêmes fussent déclarées 
iniques, On résolut d'admettre l'Université à ën faire publique- 
ment la preuve #. 

Par un procédé renouvelé du lemps de Philippe le Bel, le 
peuple fut convié à cette grande manifestation. Elle eut lieu en 
plein air, dans l'enceinte du Palsis >. Plusieurs tribunes d'iné- 
gale hauteur y avaient été préparées. Sur la plus élevée prit 
place, le 21 mai, le roi; puis, à sa droite, sur une autre tribune, 
moins haute, Louis I d'Anjou, roi de Sicile; sur une troisième, 


4. Bibl. nat, ms. francais 5288. fol. 56 ve: Ordonnances, L. IX, p. 331: Jonraai 
de Nicolas de Baye, L. 1, p. 230: cf. Religieux de Saint-Dengs. L IV. p. 4. 
lime lettre qu'elle complait adresser à quelque autre Université 
(Ath. Bat, M 65%, n° 16) 
3. Monsirelet, L 1, p. 25 ; Religieux de Saint-Denys. 
4. Jbid, p. 8 ; Journal de Nicolas de Baye, L. 1, p. 23 
per, le long de la Seine (Du Boulay, L, V, p. 139); où 
« entre la sale du Palais et lahambre de Parlement et les grans galeries par bus, 
ou grant preau par terre » Journal de Xirolas de Baye, L 1, p. 131) ; où encore 
«ad euriam minorem regalis Palati » (feliyieuz de Naint-Denys, L 1Y, p. ), ce 
que Bellaguel a le Lort de traduire par la « petite Chambre du Palais, » 1 eat 
que Monstrelet (L. 1, p. 235) se trompe sui gravement en plaçant celle scène 
« dun la Grant salle du Pal,» — C'est Lout près de lé, dans les Jardins du roi, 
que Pilippe le Del avait réuni le peuple de Paris, le 24 juin 1909, pour manife-ter 
contre Boniface VELL (Gh-V. Langlois. Une réunion publiques Paris sous Philippe 
Le Het, dau Le Hutletin de ls Sucisté cle Théstaire de Paris, 98, p.30 
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encore moins haute, vinrent se ranger les dues de Berry et de 
Bourgogne, le comle de Nevers, Pierre de Navarre, Louis de 
Bavière ! el, sur une quatrième, encore plus basse, le Chancelier, 
le Parlement, les maîtres des requêtes de l'Hôtel. À gauche du 
roi, s'élevait la tribune du clergé, où s'assirent les prélats et les 
membres de l'Université Enfin, faisant face à cet auditoire 
imposant, se dressait, bien au-dessus des tôles de la foule, la 
chaire de l'orateur : elle était occupée par Jean Courtecuisse. 
Apologie du roi, condamnation du pape : ces deux parties 
essentielles de la thèse de l'orateur donnèrent lieu à des déve- 
loppements de longueur inégale. Courtecuisse pensa justifier suf- 
fisamment la royauté en démontrant que, dans toute l'affaire da 
schisme, elle s'était laissé guider par les conseils du clergé et 
des Universités de France. 11 insista davantage pour prouver le 
crime de Pierre de Luna. Aux arguments tant de fois reproduits 
depuis dix ans ?, il en joignit d'autres empruntés aux incidents 
des derniers mois, 11 ne tint aucun compte des démarches, des 
voyages accomplis par Le pape d'Avignon pour se rapprocher de 
son rival : l'échec des tentatives d'union ne s'expliquait, suivant 
lui, que par une collusion criminelle entre les deux pontifes; 
ces éternelles discussions sur le choix du lieu de conférence leur 
avaient permis de négliger la seule affaire essentielle, celle de 
leur double abdication, Convaineu ainsi d'être schismatique, 
hérétique, perturbateur de la paix, persécuteur de l'Église, 
Pierre de Luna ne devait plus être désigné ni par le nom de 
Benoît, ni par le titre de pape, ni même par celui de cardinal. 
Lui obéir était tremper dans son schisme, dans son hérésie. 
Avec une étrange assurance, l'orateur déterminait le moment 
précis à partir duquel les actes de Pierre de Luna devaient être 
réputés nuls : c'était celui où le pontife avait osé s'attaquer 
à la personne royale, en fulminant la bulle d'excommunication 


sur ce qu'en abdiquun! 
a France el le Grand Schisme. s 
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éventuelle du 19 mai 1407; cet acte lui-même, bien entendu, se 
trouvait frappé de nullité. La conclusion qui s'imposail Élait q 
fallait intenter des poursuites aux fauteurs de Pierre de Luna et 
à Pierre de Luna lui-même, et regarder comme coupable du 
crime de lèse-majesté quiconque, dans Le royaume, lui préterait 
appui, conclusion d'autant plus légitime que les mauvais des- 
soins du pontife à l'égard de la France ne résultaient pas seule- 
ment de la bulle incriminée : il avait menacé, à plusieurs 
reprises, de jeter dans le royaume, en cas de nouvelle soustrac- 


tion d'obédience, une confusion telle qu'on ne pourrait y porter 
remède en cent ans; il avait cherché à travestir aux yeux de feu 
Henri Il ou de son successeur, Jean I, lessentiments d'amitié que 
Charles VI éprouvait pour la Castille; il avait enfin écrit à Wen- 
tveslns que le roi de France attentait à ses droits et briguait pour 
lui-même la couronne impériale !. 

À ces allégations plus où moins véridiques, l'Université joi- 
gnit des demandes précises ? ; que la bulle du 19 mai 1407 fût 
lacérée, comme séditiense, frauduleuse et injurieuse pour la 
majesté royale; que l'on recherchät et arrêlät lous ceux qui 
avaient élé les instigateurs du complot, ou qui recélaient des 
exemplaires de le bulle — il y en avait plus d'un en France, ot 
L'Université se réservait de les faire connaitre ; — que le roi s'en- 
gageñt à ne plus recevoir aucune lettre de Pierre de Luna; qu'il 
chargeat l'Université de répandre, à cet égard, la vérité en 
France; enfin qu'il fit jeter en prison et punir, non seulement 
Sanche Lopez, l'émissaire du ponlife, mgis Pierre de Chantelle , 
Guillaume de Gaudiac, doyen de Saint-Germain-l'Auxerrois, et 
Géraud du Puy, évêque de Saint-Flour, qui était alors en mis- 
sion auprès du roi de Castille 4, chargé de le gagner au parti de 
la neutralité, mais fortement soupçonné d'agir en sens contraire, 


p.188; Religieur de Suint-Denyys, L IV, pe R 
2. Bidl. mat, ma latin 12843. M. de Rouen, ma. 1396, ol, 74 v*: 
Bibi. de Dijon, ms, 57, fl, 48°; Amplissim coblectio LVL, 6, 89; Du Boulay, 
& Vip. 160; Morstrelet, L. 1, p. 295. CI. Journal de Nicolas de Baye, L. 1,p. 281. 
3." Ét non, comme on fa écrit parfois, Pierre de Courcelles, 
de Notre-Dame, licencié où docteur en Iéologie (IT. Denifle, 
LV, p.2, 1 
4: BE non auprés de Benoit XIII, comme le di Monstrelet. 
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attendu les tendances qu'il avait manifestées dans des écris anté- 
rieurs 1. 

Si violentes que fussent ces molions, on vit aussitôt qu'elles 
avaient l'agrément de la cour. Le Chancelier déclara que le roi 
et les princes approuvaient entiérement le langage de Jean Cour- 
teeuisse. Puis, sans aucun semblant de délibération, sans garder 
Je moins du monde les formes de la justice, on commença séance 
tenante à exécuter un arrêt qui n'était méme pas rendu. 

Des secrétaires du roi élevèrent entre leurs mains la bulle, de 
façon à ee qu'elle füt vue de toute l'assistance, puis, l'ayant 
dépliée, la criblérent de coups de eanifs. Une moilié du par- 
chemin fut portée aux princes el aux conseillers du roi, l'autre 
moitié aux prélats et aux universitaires, qui la mirent en 
pièces 3, Ensuite, sur l'ordre du Chaneelier, des sergents 60 diri- 
gèrent vers la tribune de gauche, où siégeait, derrière les prélats, 
le vénérable doyen de Saint-Germain-l 
l'émotion 


‘Auxerrois; au milieu de 
le, el au grand scandale des conseillers au Par- 
lement, qui voyaient en Guillaume de Gsudiac un des leurs, ils 
se saisirent du vieillard et l'emmenérent en prison !. 

Cette ragenes'éteignit pas durant les jours quisuivirent. Sans se 
souvenir que Boucicaut avait pris l'engagément de veiller sur la 
sécurité de Benoit XIII, ou plutôt sans ndre de lui imposer un 
rèle passablement odieux, on lui expédia en toute hâte l'ordre de 
s'assurer de la personne de Pierre de Luna et de l'empêcher de sor- 
tir du territoire de Gênes #, Un rappel l'évêque de Saint-Flour, et 
l'on écrivit au roi de Castille de n’ajouter fai à rien de ce qu'av: 


4: Heligieus de Saint-Denns. LV, p 1 V plus haut. p. 7 
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pu lui dire cet ambassadeur suspect. Parmi les prélats désignés 
comme complices de Benoît XIII, plusieurs, tels que Guy de 
Roye ou Pierre d'Ailly, se tinrent à l'écart !; d'autres furent 
arrètés, tels que Jean de Sains, évêque de Gap, Philippe de Vil- 
letle, abbé de Saint-Denis, quelques chanoines de Notre-Dame ?, 
notamment Nicolas Fraillon 5, et le secrétaire du roi Pierre Sal- 
mon, qui, arrivant d'Italie, fut soupçonné d'avoir eu connais- 
sance des projets de Pierre de Luna 4. On finit aussi par prendre 
Sanche Lopez et le courrier Gonzalve, qui avait présenté au due 
de Berry des lettres de Benoît XIII : arrêtés, l'un près de Lyoti, 
l'autre en l'église de Clairvaux, ils furent ramenés à Paris ÿ. 
Leurs déclarations du moins eussant dû avoir pour conséquence 


rapport 


4. Le bruit de leur arrestation se répandit pourtant en Italic. V. 
erno di 


adressé, le 45 juin, au seigneur de Lucques (Arch. d'° lat de Luequ 
Paolo Guinigé 11; Balure, Miscellanea, éd. Mansi, L LV, p. 123) 

2. Religieus de Saint-Denys, L IV, p. 16: Monarelet, L 1, p. 253. Cf ia chro- 
nique de Leurent Pignon (Bibl, nat., ms, latin 1432, fol, 146 1°. 

3. Les charges relevées contre ee chanoine sont ainsi exposies dans une plai- 
doirie du 30 août 1408 : » El, en especial, reçut Gun{susve, lemessagier qui apporta 
les maises bulles, Le conseilla à eschaper, à le sauver, eL 4i misl peinne | 
el le seeut et ne le denunça pi un moiz paravant, que Le Pape 
‘excomenie{roi} le Roy, comme l'en [Lreuve] par un Lesmuin, Oullre, di 
dit pas Lout en sa letire : cer, ledit messagier lui dist qu'il ax 
contre le Roy, le due de Berry et le roy Loë, et si lui dit qu'il excomc 
Hoy, et pour ce que la neutralité se devoit faire, el par ce voivit que c'esteil en 
narissant le seisme. Et si dist que l'en meisL hors le messagier sceretement hors 
de son hostel pur une ruelle, el si envoicrent lui el Hoce aux portes de Pari 
savoir se elles estoient ouvertes, ain que s'en allast : dont ne parle pas sa lettre 
si pleinement; par quoÿ se monstre fauteur, EL si lui dist le dist messager que 
par avant avoient esté appointées keltres excomenicaloiros contre le Doy, par 
quoy avoit eu rognaiscence de cex choses, qu'il a eclées et Leues, en favorisant et 
norrissant Pierre de Lune et le scisme.. « — D'autre part, l'avocat de Nicolas 
Fraillon Le défendait de la Façon suivante :s Dil que ledit 
pas d sa requeste, pour estre adrecié à bailler lettres 
il réparoient sur l'arcevesque d'Aux, dont venoit la cu 
Ecai que, pui que fu venu à sa maison, n'y bu, ne ne manga, eL sen ul, 
rerepler <L en moratrant que ne le voloi ne recepler. See 
receplé où gardé a proporite, EL supposé ancor ce que lui ist ledit messager 
que le due de Berry lui avoit dit que s'en alt, ne l'avit point à d 
À justice, EL oi luë diat Le chevaucheur que le bulles estoient passées par les 
dimaulx, qui ont beaux benclices en ce royaume : ei n'avoit pas croire que ce Fuel 
excomeniement contre le Ray.» (Arch. nat., X 19 4748 fol. 486 re) 

4. Pierre Salmon était porteur d'une lettre de Henoit XIIC répondant aux 
précédentes sommunication chi roi (Mémoires de Salmon, p. 3, 46, 9). 


3 Mons- 
anche Lopez que Monstrelel désigne 
el des Lisins sous cebui de + Couss 


5. Religieuz de Saint-Denys, L IV. p. 16: Jouvenel des Ursins. p. 4 
trelet. € Le p. 5% — 


ENPRISONNEMENTS ET POURSUITES 613 


de faire relâcher les autres prisonniers, qui semblent avoir, jus- 
qu'au 14 mai, ignoré le contenu des letires pontificales. Mais la 
colère des princes n'était pas encore assouvie. Du Palais, où, 
sans aucune enquêle préalable, les prétendus complices de Pierre 
de Luna avaient lé emprisonnés, ils furent transférés au 
Louvre, et le soin de les juger remis à une commission extraor- 
dinaire composée en partie de délégués de l'Université, théolo- 
giens ou maîtres . totalement étrangers aux règles de la 
procédure !. J'aurai lieu de revenir sur les suites données à ces 
singuliers procès, 

Dés maintenant, je citerai parmi les clercs sur lesquels retomba 
la colère de l'Université, mais qui se trouvèrent hors de ses 
atteintes, le célèbre humaniste Nicolas de Clamanges. On le 
soupçonna d'avoir été le rédacteur de la bulle du 19 mai 1407 ? 
où, tout au moins, d'en connaître depuis longtemps l'existence. 
Il fut traité de contumace. Les uns parlaient de le faire arrêter, 
les autres de le condamner à l'exil. d'autres enfin de le dépouil 
ler des bénéfices qu'il possédait en France. 11 se défendit du 
mieux qu'il put dans une série de lettres adressées à l'Univer- 
sité, puis à des amis influents. Avait-on pu confondre son style 
avec celui de la bulle incriminée? Rien de plus dissemblable. Il 
n'avait même rien su des projets de Benoit XIIT. Son secrétaire, 
oui sans doule, il l'avait été, mais écarté, comme tous les fran- 
çais, des coneilisbules mystérieux où s'élaboraient de pareils 
actes 3, Benoït XII eût cherché un secrétaire aux Indes plutôt 
que de confier à un français la rédaction d'une telle bulle. Pour 
lui, il n'avait connu ce document que par des lettres envoyées 


A Tuctes. Jour 
LU p.26 

a compris Da Bowtus (LV. 
vé en marge des regktres de enoil NUL la 


ls de Cumanges 4%. pur ctemple, Jieg. Arenion. À 
entr. XAXT, ol, JA Fe LV, Son nom here eneore pari 
& des témoins de à ronvention de Marsealle Au 21 avnT LAIT jAreh, nat, 
3510, n° a 


514 LAVRE I, — CHAPITRE VI 


de France : à ce moment, il avait depuis trois mois quitté la 
cour de Benoît XIIL, parti qu'il eût pris suns doute deux ans 
plus tôt sans l'espérance que lui avaient fait concevoir les tenta 
tives de rapprochement des deux papes. Aussitôt informé des 
décisions du roi, il s'était éloigné encore plus de Benoît XIII, 
avait quitté Gênes pour se rapprocher du royaume. Que lui 
reprochait-on donc? Était-ce ainsi que l'on traitait celui qui avait 
tant contribué à faire renaître l'éloquence en France 1? 

L'éclat causé par l'arrivée de la réponse de Benoît XIII avait 
précédé de quelques jours à peine le terme de l'Ascension fixé, 
l'on s’en souvient, comme l'extrême limite du délai accordé eux 
deux pontifes pour faire l'union. L'union était loin d'être faite, 
et la fureur à laquelle on vient de voir que les princes et T'Uni- 
versité étaient en proie les eussent portés plutôt à devancer le 
terme qu'à octroyer un nouveau sursis. 

Le 22 mai, Churles. VI, s'adrésount aux cardinaux dé Grégoire, 
les conjura, au nom du Christ, d'abandonner leur maître, qui, à 
l'instar de Pierre de Luna, ne trouvait dans l'univers aueun lieu 
où il lui fût loisible de tenir ses promesses. [l les exhortait à se 
réunir aux cardinaux de l'autre collège ?. j 

Le 25 mai, lendemain de l'Ascension, des lettres patentes 
annoncèrent que Charles VI et tout son peuple prenaient le 
parti de la neutralité. Le roi ne souffrirait pas, tant que durerait 
le schisme, qu'aucun de ses sujets obéit soit à l'un, soit à l'autre 
des deux « contendants, » Cette ordonnance fut publiée à son 
de trompe par tout le royaume. La sanction en était, non pas la 
peine de mort, comme on l'a prélendu, 
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12 Épe sum «uv, iv, us, hui (éd. de Leyde), p 127, 33, 129, 149, 16. 
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La publication des actes de ce genre comportait un commen 
taire et une justification. L'ordonnance du 25 mai 1408 servit ainsi 
de thème à des prédictions populaires. Je citerai le discours 
prononcé, le 27 mai, en le Couture de Saint-Martin-des- 
Champs, par le frère mineur Pierre Aux-Bœufs !. 

Enfin des lettres du 5 juin, sanetionnant la thèse de Jean 
Courtecuisse, déclarèrent qu'il ne serait tenu compte d'aucune 
des bulles de Pierre de Luna postérieures au 19 mai 1407, et 
enjoignirent aux gens du Parlement de faire lucérer toutes celles 
qui leur seraient apportées, de faire arrêter et punir de façon 
exemplaire tous ceux qui les leur présenteraient ?, 


C'est en vain que Benoit XIII, qui ne désirait pas plus que 
son compéliteur en venir à une abdication, avait manœuvré de 
manière à garder le beau rôle, affectant d'observer serupuleuse- 
ment la foi jurée, accourunt aux rendez-vous de Savone el de 
Porto Venere, rejetant sur Grégoire XII l'odieux des empéche- 
ments mis à tous les projets d'entrevue. Ses ruses n'en avaient 
imposé ni aux princes, ni surtout à l'Université, Tout ce qu'on 
lui concédait, c'est qu'il avait fait preuve de plus d'adresse que 
son adversaire 3. Au fond, on les rendait l'un et l'autre respon= 
sables de l'échec des négoci 

La France avait donc perdu ses dernières illusions au sujet 
de la voie dite de « double ecsion. » Mais, si elle se voyait forcée 


1. Relñgieur de Saint-Denye. L IV. p. 1 
2. mat ms latin Lo. FA. 060 rentes des heres de L'Égli qalli- 
ane LL, à parie. p. ID; Urdenmanres LIX pe 0; Du Haulay, L Ve p.168 
ous La date du 8 Jun CL les motues capihiren de Notre-Done de Pur 
da date du 6 juin 1i0x : « Maugister Jolunmes de Boisay, archidisconus Parvi 
Cale. preutacit quucdin tar Dogie continents quailer Rex precipit 
minis quatenus mon aber de cetcre ball ae UE Petri de La à et 
dominé nopnderunt quad Mnenter obtetperabnt, » {Are LL 110, PES.) 
"eat ina que, Milieu de Meueville avant eblenu en Gyur de Rome. aù mi 
A murs Fées, une autene qui ul tribu nc pribeded Ar, entité 
21 sentence Dur ea raur Gr execute Fi au emqu que 
en remit Le ki que ve Me, À nCcuIUR Dex Macs 
Vol ne e BONE A 18 PellmE le none Que gene ‘. 
sen late NL de EL 9 
3 Ta vs que un die et ph 
aomahstant qui 
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ilicieux que l'autre, el s'entredeçnivent, 
vent cmaignans, noctre pape de La Lans soul tenir lelle 
Noxe e maniere que de ce desaceurd Bail Lost Le tort à celay de Home, au dire 
dde los, Lnt an coté ane dau ve les facts du marrschal cle Bantie 
eaut, p.164) CE Leonardi Arelini epislalaram Eibri ocle, pe 12, 78. 
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enoncér à obtenir des deux pontifes une abdication volon- 
elle ne laissait pas de conserver l'espoir de meltre un 
torme au schisme par un autre moyen, espoir d'autant plus 
ferme qu'il reposait sur une foi inébranlable en la vitalité eten 
la perpétuité de l'Église. 

Tour à tour on l'a vue essayer de réaliser l'union en 
étendant sur toute la chrétienté la domination du pape 
d'Avignon, puis en amenant les deux pontifes à s'effacer 
simultanément. Désormais l'histoire du schisme entre dans 
une période nouvelle : c'est en dehors des papes, en se passant 
de leur concours, en bravant au besoin leur opposition violente, 
qu'on va, en désespoir de cause, tenter de reconstituer cette unité 
ecclésiastique depuis trente ans disparue et objet de ni profonds, 
de si universels regrets. 
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UNE CONVERSATION DU CHEVALIER AYMARD 
BROUTIN, DIT TALEBART, AVEC LE ROI 
D'ANGLETERRE RICHARD II 


« C'est la manière que je, Tallebart, ay tenue à parler avec le 
« roy d'Angleterre du fait de l'Eglise. » Ces mots servent de 
tre à un curieux récit transerit dans le 26* volume de la collec- 
tion du cardirial de Pampelune (Armarium LIV des Archives du 
Vatican). 

En ce « Tallebart, » il m'est point malaisé de reconnaitre un 
dauphinois, chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, qui fut com- 
mandeur de Poët-Laval, Ayÿmard Broutin!, surnommé Talebart, 
autrement dit bouclier? Sous Clément VII (je tire ce détail du 
document publié ci-dessous), il servit en Italie pour le compte 
du pape d'Avignon et combatlit de son mieux Les partisans de 
Boniface IX, notamment ur mer. Il fut aussi capitaine 
pour le pape à Montélimar, En 1495, il. se signala à la 
reprise du châleau de Grignan, dont s'étaient emparés les rou- 
tierst, En 1399, il prit part à l'expédition de Boucicaut à Cons- 
tantinople, après avoir, chemin faisant, enlevé une galiole au roi 
Ladislas de Durazzo et reconnu qu'il ne pouvait être d'aucune 
utilité à son rival, Louis II d'Anjou’. 


4. Sur ce personnage, +. une courte notice de l'abhé Hobin, dans le Congrét 
acientifique de France, XXI V= session denue à Grenoble au mois de seplembre 18 
LIL (Paris, 1438, in), p. 3. 

2. V.le Dictionnaire de Godefroy, ve Tadevas ou Talerart. — Le baron de 
Coston (Histaire de Montelimar, Montélimar, 197%, in-8*, 1, p. 359, a eié divers 
personnages décors du même surnom. 

3, Cowon, op. eit., LL pe 851 

4. Robin, loën et. 

SE. Maïgrien, Faits et gestes de Guillanme de Menillon, p. 13 
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Plus fard on le vit disputer diverses commanderies aux che- 
valiers de l'1 Hëpital Jean de Villiers, Louis d'Avenières et Hugues 
de Fontenay. Le procès intenté d'abord, à cette occasion, devant 
les Requêtes du Palais, puis déféré en cour de Rome, ne tarda 
pas à dégénérer en rixe!, En 1410 enfin, Talebart fut, ainsi que 
Jean de Chamberlhac, investi du titre de capitaine général des 
galères et autres vaisseaux armés pour le compte du roi contre 
les rebelles génois, et Charles VI leur fit payer à tous deux, 
pour ee motif, 48.000 francs par mois ?. 

C'est cet Aymard Broutin, dit Talebart, qui, aussi dévoué 
aux intérêts de Benoît XIII qu'à ceux des chrétiens d'Oriont', 
fit, en 1398, le voyage d'Angleterre et eut avec Richard IL et 
plusieurs personnages de sa cour le curieux entretien dont le 
récit va suivre. 

Je dis : en 1398. Je puis même préciser davantage : aux 
mois de juin ou de juillet 4398. En effet, cotte conversation est 
non seulement postérieure à l'échec de l'ambassade anglaise 
envoyée vers Boniface IX dans l'automne de 19974, mais aussi 
postérieure à l'arrivée en Angleterre du nonce de Buniface, 
l'évêque de Dax Pierre du Bosc : or, celui-ci, accrédité par 
lettres du pape datées de Rome, le 18 mai 13985, ne put apriver 
en Angleterre que vers le mois de juin ou de juillet : c'est alors 
vraisemblablement qu'il adressa à Richard 11 les représentotions 
dont parle le chroniqueur Walsingham , auxquelles le maréchal 
de cour fait, dans les quelques mots qu'il échangez avec Aymard 
Broutin, une allusion très claire ?, D'autre part, Talebart indique 
qu'il joignit Richard IL en un lieu éloigné de « soixante milles » 


4. V. une émission accordée, pour ce fait, au mois de juin 1407, à Jean de Vil 
liers, & Louis d'Avenières, à Pierre de In Balme eL à leurs gens (Arch. nat, 
A4 161, fl. 245 re ef, X 2° 14, fol. 30 r°, 405 re; X 2 15, fol, 164 v°). 

2. Gh. de la Roncière, Mistoire de La marine française, L. 1, p. 90. 

3, À ce moment, au milieu de se détresse, l'empereur Manuel de Constantinople 
Aourmsit vers es puissances occi manent vers l'Angleterre (v, Dôle- 

Le Noutx, La France en 0) deb LP 399, 390) 

a Et le roy me rerpondi Rome ses ambsxadeurs, que 
som pape ne vouloit rens fair 

5. Arch. du Vatican, Re 


7. a Nouire pape « mandé au roy que il ha fit telle chore pour le quelle à le 
excomeniers eL inlerdira out son pas 
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de Londres : or, la présence du roi à Westminster cst constatée 
jusqu'au 6 juin, puis à partir du 18 juillet 1498. C'est done dans 
l'intervalle de ces deux dates, c'est-b-dire au moment où 
Richard IL fit une excursion dans les comtés de l'ouest !, qu'il 
put avoir avec Talebart l'entretien dont il est question. J'ajou- 
terai qu'il est impossible d'en reculer la date davantage, attendu 
que le silence gardé par Richard IL sur les événements de France 
montre bien que la soustraction d'obédience de Charles VI 
n'était pas encore un fait accompli. 

Le morceau qui suit est un rapport rédigé par Talebart lui- 
même et destiné à être placé sous les yeux de Benoît XIII ou de 
son confident intime, le cardinal de Pampelune, Le bon chevalier 
tenait sans doute à ce qu'on sûl à cette cour comme il profitait 
bien des occasions favorables qui se présentaient pour plaider en 
Haut lieula eause avignonnaise, et le langage qu'il prête au maré- 
chal de cour de Richord 11 montre essez à quel prix il estimait le 
dernier service qu'il venait de rendre à Benoît XIII: « Par ma (oy, 
« vostre pape ne devroit vouloir por .v. mille libyres que vous ne 
« soyés venu en Angleterre. » C'était parler clairement. J'ignore 
si Talcbart oblint la gratifcation qu'il sollicitait de cette façon 
ingénue. 

On voit donc le degré de créance qu'il convient d'attribuer à 
ce récit. [se peut que Talebart, dans son désir de se faire valoir 
auprès de Benoit XIL, ait un peu exagéré la hardiesse de ses 
discours et l'impression qu'ils avaient produite à la cour d'An- 
gleterre, Deux faits pourtant sont à retenir. Les convictions des 
clémentins se fon s uments de valeur inégale; 
Richard IT eùt pu facilement réfuter une partie du discours de 
Talebart, sil eût été mieux informé, où s'il eûl voulu s'en don- 
ner la peine. D'autre part, le découragement, pour ne pas dire 
l'indifférence, perce dans les réponses où dans le silence du roi 
Richard et du due le Lancustre, Aux approches de la révolution 
qui se préparait en Angleterre, l'Église ne pouvait attendre 
aueun sccours de ce pays. 


des 


3. 11 se trmuvail à Lich les 24 et 27 mal, les 29 «à 23juin.à Leicester le 
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e que je, Tallebart, ay tenue à parler avec le roy d'Angle- 
terre du fait de l'Eglise. 

Premierement quant je o parlé au roy d'Angletèrre de pluseurs matieres 
touchans le fait du secours de Costentinople et de la crestienté par delà, 
et de ce me ot fait bonne response, je luy touchay du fit de l'Eglise, en 
lui suppliant que l'Eglise il voulsiet atoir pour recommandée, on le Ioant 
coment il estoit tenu un des plus sages roys du monde, et que luyetleroy 
de France, son pere, se deveroyen{l} bien emploie ou fait ée l'Eglise. Et 
le roy me respondi qu'il avoit mandé à Romme ses ambaradeurs, et que 
son pape ne rouloit rens faire, qu'il estoit son seingneur et son pape, etre 
Le povoit en riens forcier, et qui le fevoit par force, Ia chose qui seroit 
faicte ne vaudroit ronz. À quoy le lui dix que, so il lui plaisoit me 4 
eongié de debatre avec luy, ye luy diroye ce que je savoye de ceste matiere. 
Et le roy ee me otroys. Et lors ye luÿ die qu'il me sembloit que seret bon 
d'assembler N. S. Pere el son pape, et que, eulz assemblés avec leur Coliege 
et clers, il ne pavoit estre qu'ilzne Lrouvassent alcun bon chemin entreulx; 
et à ce do rochief le roy me rospandi que on ne lee porroit pae metre on 
semble, se ilz ne vouloïent, et qui le feroit à fouree, ce ne vaudroil renr, 
Sur quoy je luy respondi : « Sir, donques beaucop de gens vouldroient 
dire que vestre pape, sauve vostre reverence, ne devroil riemz valoir. » El 
le roy me dit: « Coment dites vos telles paroles? » Et je lui respondi : 
« Sire,je les dis à vostre bon congid, et que je sçay bien en partie la 
verié du fait. Car j'ay csté tousjours avec pape Clement, que Dieu par- 
dont, et ay esté pour luy és parties de Romme et de Yüalle le plus, et, se 
vostre pape eust aueun droit en la papalité, je deusse bien estre maudit et 
eacomenié : car, par mer, je luy ay fayt la plus grant guerre que j'ay peu, » 
El adonques le roy me respondi que il fu le premier eslen pape, et que les 
cardimaulx serisirent à tous les princeps dou monde que il estoit pape, 
et fu eoronné, et firent les cardinau)x leurs roules. Et je lui diz que il povoit 
Bien estre ce que il disoil; mais ce qui fu fait fu fait par force des Romains, 
en disant au roy que l'arcevesque de Bar ne fu pas mis le premier en 
chayere, mass y fu mis le cnrdinal de Saint Perre, qui x fu mis pour oster 
et abaissenr (sic) la terrour dou peuple. Car les cardimaulx veoient bien 
que lors illee ils ne povoient faire nulle bonne ellection, Et quant le dit 
cardinal de 8. Perre, qui estoit gouteux, fu mis en chayere ct les Romains 
lui baisoïent les piés, en lui demandant sa benedictian, il leur respoudi 
« Traditerros, je ne sui pape. La malediction de Dieu vous soit donnée! 


Vous gastés et dostruisés l'Eglise ot vous. o Et lors los Romains crierent à 
haulle voix Lous d'un acort : « Cardinaux vous nous engavés : nous vous 
metrons Louz à mort, où nous avrons pape romain ou au moins, au moins 
lalien! » Et y ot pluseurs des cardinaux balus et blessiés, Et quant Les 
cardinaulx loufrinerent en conclave, les Romains monterent sur la maison 
du conchve et ln rompirent et jettoyent les Iyeulles aval et crioyent : 
“Nous voulons pape romayn où au muyus jtalien ! » Et lours euls, 
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vouyans qu'ils ne povoyent faire election qui eust valeur, ils dirent à Ber- 
thelemy, arceresque de Bar: « Nous Le metrons en chayere, en disant que 
tuespape, et Le overrons (rc) comme pape jusques à tant que nous puissions 
esire en quelque lieu où nous puissions faire nostre election, Cer l'élection 
qui se feroit cÿ maintenant seroit nulle. Et quent nous serons en lieu où 
nous pourrons eslire pape, nous Le ayderons tous devers celuÿ qui sera 
esleu pape que tu soyes cardinal. » Et lors Berlhelemy, arcevesque de 
Bar, respondi : « Je faire ce que vous me commanderésl. » Eten 
ceste manniere, non pas par voye de election, fu mis en chayere. Et tan- 
lost le dit Berthelemy dist aux Rommaias : « Il convient que je soye cou- 
ronné, et escrire à lous les princes du monde, ou autrement je ne seroye 
pas pape. » Ettant par la confance que les cardinaulx avoyent oudit Ber- 
Ahelemy qu'il fust et tencist ce que dit est et promis avoit, comme par la 
force des Romains, les cardinaux seristrent lettres à tous les princes et 
firent tout ce qui Fu fait. Et si loust comme les cardinaulx porent sailir de 
Rome l'un après l'autre, ils se assemblerent tous à l'Anigne?, et lors ils 
manderent querir l'arcevesque de Bar qu'il venist vers eulr, Car ils 
estoyent à l'Anigne, où ils estogent aseurs, el que ils vouloient faire leur 
élection. Le quel areevosque de Bar, au premier, fu en propos de y aler ; 
mais le dyable, qui est si subtil, et lo mauveise voulenté des Rommains 1e 
firent demourer, en lui disant : « Tenés vos fort ; er nous yous tendrons 
pour pape. » EL, sur ee, les carcinaulx Brent leurs sommacions, ainsi qu'il 
appartient sur telle matiere, El en après tous enstmble, Lan! Ytaliens 
comme autres, firent leur electien?, Eteslirent en pape pape Clement. 

Et lors le roy me dit que pape Clement estoit son parent, el me 
demanda mult quel homme s'estuit et se il chantoit voulentiers messe. Et 
en après me demanda de nostre saint Pere qui est maintenant, Et je li res- 
pondi de nous sains Peres k verilé, et lui die le bien qui esloit en eulx, 
Ets après, Le roy me demande moult affectuosement que disoient et Lenoien 
Jes cardinaux antiens, et je lui diz que ilg ne faisoyent aucune difficulté 
en l'election du pape Clement, que elle ne feust bonne et juste, ct que 
les cardinaux qui sont mors et Y liens et autres, à Particle de la mort, ont 
recommandé leur arme à pape Clement, comme vraÿ pape, et ont prins le 
corps de N, $, Jhesu Christ, eb sur le dampnement de leurs ames, que 
l'election de pape Clement estuil vrave et juste et que en la papalité Var- 
cevesque de llar n'avoit sueun droyt. EL aussi lui diz 2 « Sire, vous qui 
<stes un si snge prince, povés bien saroir, el lous cculx qui ont sens nelu- 
rel en euls, que taat de vaillans preudenumnes qui estoient où Saint Gol- 


liege,el Yialiens etantres, ne se fussent pas volu dampuer pour un homme 
seul faire pape, et s'il y avoit eu nulle mavaité, qui seruit impossible, à 
3. Cet épiande ext de pure imagination {e plôs haut LT p.80, 56 68 ag, 61) 
2 Ana 

8. Un se rapelle que Les cardinaux italiens ne pirent pas part, si ce pes pue 


leu consent e, à l'élection de Clément VIL ($, plus haut, LL p, 80. 
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moins xj. ou vij. cardinaux ytaliens qui y estuient deussent estre demou- 
rés avec vostre pape*, Mais un tout seul, ne à la vie ne à la mort, n'y est 
demouré. Et si avés bien ouy dire la notable declaration que eur ce fist le 
roy Charles, que Dieu pardoint?, el aussi le roy d'Espaynne, qui tint vostre 
part bien .vij. ou viij. ans, et avoit en Expaigne deus cardinaux fais par 
vostre pape, et coment yeclluy roy d'Espningne fist faire à Romme grans 
procès et sollempne, por so enformer de la verité dou fait; et, veu tout el 
en conseill de tous les prelas et elers quil qu'il pot assembler, en prosonce 
d'iceulx enrdinnulx d'Espangne, fu dclaré pape Clement cetre vray pape. 
Et lours yceulx eardinaulx despoullerent et onterent leurs chapeaux et les 
geiterent enntre terre devant tout le pouple, en disant et recognoissant 
nl merei à nostre saint pere le pape Clement. 
a les roys d'Aragon, de 
Navarre, de Chipre, de Excosse. Et, en conclusion, lous ceulr qui ont volu 
de ce enquerir le verité ont decloré pape Clement etre vrey. papes EL 
sachiés, sire, que bemucop de gens se mervellent coment vous, qui estes 
Len pour un si sage prince el avés tant de noble elergie en vostre pais, 
n'en avis encores fait aucune declaracion. EL aussi non à fait l'Empereur, 
ne autre qui tiengne vostre costé, Etluy diz, en riant, que beaucop de gens 
roulorent dire que los Angloia se vouloient dampner on despit des Fran- 
sois. Et, meintenant que nous sommes tout un, vous devriés faire vostre 
declaracian, » Et lui supliai qu'il me voulsoist pardonner ce que je parloye 
ainsi privéement à lui, et lui dis que, se il vouloit croire ceuls qui sont fais 
ar son pape, que Lous jours il le tendroïent en cest erreur. 

Et lors le roy se leust une grant piece de parler. Et je lui dix : « Sire, 
vous ne me respondés riens, » Et il me dit : « Tallcbart, je vous ay rou- 
lentiers ouy, et sui certain que mes clers et mon pays leront co que je 
vouldray ?, » EL je lui di : « Je prie Dieu qu'il vous doint bien faire, et que 
ce soit au profit et honeur de la crestienté, » Et ainsi nous departismes. 

Et pring congié du roy achésliée, et me fist acompaignier jusques à 
Londres, qui est à x. milles de Ià où le roy estoit, par un sien ehevalior 


mareschal de son ostel f. 


presque aussitôt. 
France Charles V. F 
roi de Castille, ne demeura pas durant sept où huit ans dans l'obé- 
dience Urbain VI, pussqu'après avoir observé le neutralité entreLes deux papes, 
il se déclara pour Clément VIL le 19 mai 1381 (x. plus haut, L I, p. 209). 

4. 11 n'y eut, à Medina del Campo. qu'une seule abjurtion de car 
de Gulierre Goinex de Li 

5. Celle réponse conv 
evait presque vbtenu 
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Et, à Londres, alay veoyr l'ostel du roy et l'eglise, eti trouvay l'abbé de 
Voostmoustier!, qui me demanda se je estoye message pour le pape d'Avi 
gnon. Et je dix que non, mais je estoye un sen serriteur. Et il me dit qu'il 
avoit ouÿt dire que le pape d'Avignon devoit envoyer pardellà, E: je li res- 
pondi que je ne savoye rienz, et que, par aventure, l'avoit il laissié pour a 
division qu'il vovit estre en Angleterre. EL lors il me dit qu'il vouloit par- 
ler à moy à part, at me dt : « J'ay entendu que vous huvés parlé à roy 
d'Angleterre sur le fait de l'Hglisc. » EL je luy rospondi qu'il estoit vray, 
et que je luy avoye dit les paroles dessus seriptes, Et lors me demanda se 
je verroye pour le duc de Leneustre, Et je lui dis que iroÿe vers Iuy. Et 
me pria que de ceste matiere je parlasse au duc en La forme et maniere que 
je avoye parlé au roy. et je lui diz que je le feroçe tres valuntiers. 

Et, quant je fu devers le ditdue do Loncastre, entre autres chosos, je luy 
parlny de & cr que dessus, en leant moult sa cheval. 
lerie et son sens, et qu'il devoit bien estre un des plus principaulx à 
entendre sur ce fait ef, en lui touchant aussi coment les Tures destrui- 
soient eroslicaté. Et Lors il me respondi que nul grant bien ne se poroi 
bonnement faire par la enestionté, si les deux royx n'avoyent paix finabl 
ensemble. 

Et, après ce que ÿe oprins congié de luy, je retouraay devers le dit abbé 
de Voustmoustier, et lui dix coment je avaye parlé au due de Lencastre ; et 
aussi Jui dix la response qu'il m'avoyt sur ce faicte. Sur quoy l'abbe me 
respondi que je feusse Le bien venu en Angleterre el me dit : « Recomen. 
dés moy à vostre pape et au cardinal de Pampelune, et leur dites de part 
moy que, puis que vous havés parlé au roy et aux scignours de ceste 
matiere, que, sans malle faute, j'en parleray au roy el au due de 
Lencastre, non pas par voye de deception?, mais sur autres bons 
chemyns. » Et lors lui demanday se il lui sembloit bon que nostre saint 
Pere onvoinst par dula eux maceago; où il mo dit que non encore, jusque 


le matiere en la mi 


à ce qu'il out parlé au roy el aux 
cungié de lui, à tres bonne chere, et me voulo 
in'en pria moult, 

Et, ce fait, le chevalier mar. 
comme dit est, me di 
glise. Par ma foy, vostre pape no duvrvit vouloir por 
2x. mille Hibvres que vous ne sovés venu en Angleterre, Car nontre pape a 
lé au ray que il a faiet telle chose pour ln quelle I le excomenierr 
el interdira tout son juis, et je suis certain que le ray fera telle chose qui 
eu grant desplaisir de nostre pape. 


à l'abbé de Voostmous- 


1. William de Colehester. abbé de Westminster. 
2. William de Chester ét venu, deux ans auparavant, à la cour d'A im: 

mais la AY était eumpurté indique ques qu'il pr « 
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Charles VI envoie son aamônier à Avignon : commencement des bonnes 
relations de Pierre d'Ailly et de Benoit XIII, p. 18-27. 

IT, Le royauté principalement préoccupée de l'union : convocation 
d'un coneile nationel à Paris. Jean de Varennes, ermite de Saint-Lié, con- 
sulté par le roi; autres défibérations préparatoires, Démarche du pape 
pour empêcher le clergé de prendre aucune résolution ferme. — L'ussem. 
blée, présidée par Simon de Cramaud, se prononce en faveur de la voie de 
cessions et le majorité décide de suivre cette voie, à moins que le pape 
m'en propose une utre manifestement meilleure. Raisons pour lesquelles 
on se faite d'amener le pape de Home à la voie de cession; espoir peu 
justifié qu'on nourrit d'y antrainer les autres états. Le projet, arrêté dans 
Les moindres détails, doit être présonté par uno ambassade solennelle à 


La France ei le Grand Sehisme. n 
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l'aeseplation de Benoit XIII. — En prévision de le lutte qui se prépare, le 
pape cherche à mettre les cardinaux de son côté, p. 27-H. 

IV. Départ pour Avignon des dues de Berry, de Bourgogne et d'Or- 
léans, Benoit XIIE leur communique la voie qu'il préfère; les ducs Ini font 
exposer les avantages dé la voie de cession, prennënt soin tles’assurer de 
l'adhésion des cardinaux. Entretiens particuliers du pape avec les trois 
princes. Surexcitation des esprits; propositions injurieuses du frère prê- 
cheur Jean Haylon; incendie du pont d'Avignon, Les réponses succes- 
sives du pape ne donnent point satisfaction aux princes; ceur-ei, d'ac- 
cord avec les cardinaux, mettent une dernière fois le pape en demeure 
de céder, et repartent mécontents. Échec complet de leur ambassade, p. 
HT. 


CGuarrree II. — Écaec pes vécocnons. Sousreacrion »'onfoiexce 
(1395-1398) hemtetet 


1, Les dues rendent compte au roi de leur voyage. Dispositions vio- 
lentes de l'Université, contrastant avec les sentiments de deux de ses 
sombres ès plus fanidux, Pierre 4'Ailly et Gorsoni programme mona- 
sant qu'elle développe devant le roi. Sur son conseil, la rayauté lente de 
gagner les puissances étrangères au parti de la cession, Échec d'une pre- 

} mière ambassgde énvoyée en Angleterre; inutiles démarches en Alle- 
magne, en Espagne, en Écosse. — En Francs, l'irritalion va loujours 
grandissant : langage violent dé Jean de Varennes; appel de lUniver- 
site, p. 60.88. 

I. Agissements de Benoit XII en Italie; relatioas qu'il noue avec 
Boniface IX, ses eflorts pour amener le pape de Rome à s'effacer devant 
lai intelligences qu'il entretient avec le comte de Fondi, avec le préfet de 
Rome, ete., dans l'espoir de triompher par In foreo. — D'antre part, il 
tâche de regagner ses cardinaux, d'amadouer la cour : concession de 
décime, compliments à l'adresse de Philippe le Herdi, dispnses pour 
mariage, etc, 1 s'efforce en vain d'empêcher la réunion d'une nouvelle 

+ assemblée da clergé, p. 88-104. 

IIL. Second concile de Paris (1396). présidé par le due d'Orléans. Grâce 

à l'influence de ce prince, la majorité décide d'attendre le résultat d'une 
souvelle démarche auprès de Benoît XIII pour recourir au moyen radical 

+ de la soustraction d'obédience. — Richard II, roi d'Angleterre, et Henri IL], 

roi de Castille, gegnés au parti de la cession, se disposent à joindre, cette 
= fois, leurs instances à celles de Charles VI. Benoît XIII eseoye de déjouer 

* leurs eflorts en présentent de nouvelles propositions, notamment sous le 

nom du roi d'Aragon. Une ambassade française, anglaisè et castillane se 
rend successivement à Avignon el à Rome: égal insuecès de part et 
d'autre; soupçon de collusion entre les deux pontifes, p. 404-123. 

1V. Nouveaux efforis de la France pour abtenir le concours des puis- 

sances étrangères, Echec d'une ambassade envoyée en Aragon, Démarches 
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en Allemagne. Au colloque de Reims, le roi des Romains Wenceslas 
subit surtout l'influence du due d'Orléans : le résultat en est de le rap- 
procher de Banolt XIII, plutäl que de le gagner au parti de la cession. Le 
groupe des irois monarques acquis à ce projet end à se désagréger, 
pe (9497. 

. La soustraction d'obédience réclamée par le roi de Castille, par 
l'Université de Paris. Latitude de Benoït XII contribue à eugmenter Le 
mécontentement en France : refus de proroger la concession d 
faite au roi. Prélimiaires de la soustraction : défense de rien di 
écrire contre le programme ofciel; ordonnance enlevant au saiat-siège 
le droit de nomination aux prélatures; démarche menaçaate auprès des 
Avienonnais, p. 491-147. 

VL. Efforts Lerdifs du pape pour conjurer le péril; 
fermé au eardinel de Pampelune. Troisième concile de Paris (1398). Pres- 
sion qu'y exerce le gouvernement. Raisons produites soit contre la sous 
traction, soit en faveur de la soustraction particulière, soit en faveur de 
la soustraction totale. Manière de voter. Projet de concile. Considérations 
financières qui influent aur l'avis des princes, Ave à un sdver. 
saire de la soust . Guy de Roye, archevêque de Reims. Prétendu 
assentiment du iscours du chancelier de France exigérant singu- 
lièrement l'importance de la majorité : résultats réels du scrutin. Ordon- 
nance de soustraction d'obédience. La question financière réglée à la 
salisfietion du gouvernement, p. 148-187. 


ccès de le cour 


Cnarrrne IL. — Benotr XIII assiécé, ENSUITE GARDÉ à VUE pans 
LE paLais d'Aviäxon (1398-1403)... ................ 189 


£. Contre-coup de la décision royale à Avignon : le plupart des eardi 
paux passent en France, puis sdbèrent à la soustraction d'obédience. 
Appañilion de Geofroy Boucicaut ; révolte des Avignonneïs el commen- 
cement de la guerre. Siège du Palais des papes. Négocisteurs traitreuse- 
ment arrêtés par ordre de Boucicaut; sa vaine tentative pour surprendre 
18 garnison du Palnis. Fin des hostilités, p. 180.905. 

Il. Intervention du roi d'Aragon en faveur de Benoit XIII. Cepandent 
le due d'Orléans, décourgé, accède lui-même à le soustraction, Triste 
accueil fait, à Paris, aux ambassadeurs du sacré collège et des Avignon- 
nais. Résultats de la médiation arsgonaise. Expédition de secours envoyée 
de Catalogne. Le pape, toujours étroitement bloqué, se décide à sous- 
erire aux conditions de In cour. — Exécution incomplète du traité. Pro- 
teslations secrètes de Benoit XIII, p. 205-222. 

LE, Pourparlers entre le pepe et la cour de France; duresconditions que 
celleei prétend lui imposer. Situation de plus en plus critique, de 
Benoit XHIT; arrestation et mort du cardinal degli Ammanati, Le pape a 
recours à la lemporisation. — Revirement favorable à sa cause; plaidoyers 
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en sa faveur de l'évêque de Tarbes, du cardimal de Malesset, Sa garde 
confiée au due d'Orléans, p. 222-297, 

IV. Malgré le restitution d'obédience des Provençaux, la situation du 
pape reste la même, Le rivalité des dues de Bourgogne et d'Orléans, 
don: l'influence l'emporte tour à tour dans les conseils du gouvernement, 
explique des mesures Les unes hostiles, les autres favorables à Benoit. — 
Prélendue conspiration formée dans Avignon pour livrer la ville au 

olonté du due d'Orléans-demeure paralyséo. — La réu- 
de l'obédience avignonnaise peralt être un moyen de 
sortir de cette situation : le pape repousse le projet, p. 238-295. 

V. La réconciliation des dues d'Orléans et de Bourgogne prépare l'apai- 

sement. Démarche de l'Université d'Orléans. Défense du pape présentée 

ré Ravat devant le roi, qui semble y donner son approbation. 
Épitre rédigée dans lemème sens par l'Université de Toulouse, Interven- 
tion des ambassadeurs de Castille, La thèse de l'Université de Toulouse 
proroque de vives polémiques et attire sur ses défenseurs la colère du 
due de Berry. Vœu de l'Université d'Angers favorable À la restitution 
d'obédionee ; éerits dans le même sens de Gerson, de Nicolas de Cle- 
menges, de Jean Fiot, Réconcilation de Louis I d'Anjou et de 
Benoit XIII; soumission des Chartreur. Rapprochement entre le pape et 
8es cardinaux. Charles VI lui-même, en convoquent de nouveau le clergé, 
semble entrer résolument dans le voie de la restitution d'obédience, p. 
25527. 

VI. Le France avait tâché d'entraîner lesautres peuples à faire soustrac- 
tion d'obédience aux papes, Son exemple n'avait guère été suivi que par 
la Provence, la Castille, ln Lorraine, le Brabant, Ja principauté de 
Liège, Ellé avail éshouf ên Aragon, on Navarre, ên Bevaié, an Éicies, 
ea lalie, en Angleterre ot en Allemegne. Les instances faites auprès de 
Wencesies recommencent, après la déposition de ce roi, auprès de son 
successeur Robert, avec le même insuccès ; wain espoir que l'on fonde sur 
la tenue d'une diète à Metz; déconvenue de Simon de Cramaud, p. 219- 
305. 

VIL, A Tintérieur, autres sujets de déception. La liberté des élections 
que le privilège des callateurs ordinaires se trouvent 

tribués aux uni- 
choix imposés par les grands. Les tares apostnliques sont 
rémplacées par des subsides payés au gouvernement. Aides levées sur le 
clergé sans l'autorisation du saint-siège; scrapules de Gilles Bellemère. 
— L'abaissement du pape d'Avignon semble profiter au pape de Rome : 
succès de ce dernier en Italie; afluence de pèlerins, même français, à 
Rome, à l'occasion du jubilé, et cela malgré la défense du roi. Tristes 
résultats de la soustraction d'obédionce, p. 305323. 
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Cuaprree IV. — Resmronon p'osévrexcr. La Fraxcr Réconcr- 
née avec Benoit XIII (1403-1405) ................. 325 


Évasion de Benoit XIII, 11 se réfugie en Provence, où il reçoi 
la visite de Louis d'Anjou, p. 325-328, 

1. Traité de Chéteaurenard; soumission des Avignonnais et des cardi- 
maux. Restilution d'obédience du roi de Castille. À Paris, dernière mani- 
festation des adrerssires de Benoit XIIL. Arrivée des membres du clergé. 
Lo due d'Orléans profité d'un rélour du roi à la santé pour brusquer la 
décision : Charles VI restitue l'obédience au pape. Concessions que 
Louis d'Orléans se fait fort d'obtenir de Benuit XIII. Soumission des 
oncles du roi, du clergé de France, de l'Université de Paris. Restitution 
d'obédience, p. 328-364. 

IL. Relations reprises entre la cour et Benoît XTIE. Le due de Berry 
auprès du pape; congratulations de Pierre d'Ailly ; demandes de faveurs ; 
compliments et sollicitations de l'Université de Paris, Charles VI implore 
l'absolution plénière et veut établir entre lui eL le pape des rapports con 
fldentiels. Grces failes au duc de Bourgogne. Le due d'Orléans, s'étant 
rendu auprès de Benoit XIII, est loin d'obtenir de lui les concessions 
qu'il aveit annoncées. La eour ne tient cependant pour satisfaite. Il n'est 
Plus question des libertés de l'Église de France : le pape rentre en pos 
session de tous ses droits, se borne à introduire plus d'ordre dans son 
administration financière, p. 144-310. 

IL. Ses desseins sont les mêmes qu'avant la soustraction. Ses négo- 
cialions avec Bonifee IX; mort de 6» pontife, Arrestation des envoyés 
de Benoit; pourparlers avec les cardinaux remains + avènement d'Iano- 
cent VII, p. 370-384, 

IV. Benoit XIII ne songe qu'a reculer les limites de son obédience : ses 
progrès en Gascogne; ses démarches en Allemagne, en Hongrie, en 
Polègne, ete. Intervention dela France auprès du prince de Galles. 
Conversion de Savone, d'Albenga, de Gênes, 
Boucicaut et des ambassadeurs dé Charles VE. 
Florence. — Benoit XIII se dispose lui-même à gagner l'Islie, essaie de 
se procurer de l'rgent et des lroupes, voudrait se faire essorter par un 
prince de France. Son arrivée à Gênes. Sa déclaration de guerre à 
Tonoeent VII. Cependant le coneours du due de Bourbon et celui de 
Louis d'Anjou lui font défrut. — 11 ne leisse pas de gagner quelque Ler- 
raiu, reçoit les promesses des Pisens, mais préfère, ainsi que Bouciceut, 
s'entendre avec les Florentins, Commencement du siège de Pise, La 
guerre et l'épidémie forcent Benoit à rétrograder, p. HR3-H16. 


aussitôt 


CHarrTRE V.— NOUVELLE DÉCEPTION CAUSÉE PAR L'ATT 
noît XIII (4608-4406)... 


1. Premiers symplômes de désaccord. Discours de Gerson du 19° jan- 
vier 4104, bien différent de celui du 9 novembre 1403. Altitude mens- 
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sante de Jean sans Peur. Déception causée par l'avènement d'Innocent VIN, 
Empêchements apportés au recouvrement des taxes apostoliques, L'Un 
versité et le due de Berry entameni une correspondance avec le nouveau 
pape de Rome. Plaintes auxquelles donnent lieu les procédés fiscaux de 
Benoit XIII. Projet de double cession remis en avant par le roi de Cas 
lille et aussi mal aceucilli d'un côlé que de l'autre. Mauvais aceucil fait, à 
Paris, au carcinal de Chalent, L'Université considère comme étant lou 
jours en vigueur l'ordonnance de soustraction de 1398, p. 417-432. 

IL. L'Épitre de l'Université de Toulouse est déférée su Parlement : 
discours de Piorre Plsoul, de Jeen Petit, de Joan Jouvenel ; violontes 
gritiques auxquelles donnent lieu les « caactions » de la cour de Rome; 
les dues de Berry et de Bourgogne se portent parties civiles. Condam- 
nation de l'Épitre. — Règlement de questions bénéficiales : affaire du 
provincialat des frères Mineurs de Bourgogne; affaire de l'évêché de 
Nantos. — Le Grand Conseil, puis, le Parlement saisis de nouveau de la 
question de soustraction d'obédience : arrêt du 41 septembre 4404 ebo 
lissant les Wuxes epostoliques, — Attaque nocturne contre la maison 
d'un partisen du pape, l'évêque du Puy. — Le bruit se répand que 
Benoît XIII est dangereusement malade. Pour désermer ses adversaires, 
il se rapproche de France, semble disposé à convoquer un concile de 
l'obédience et à supprimer des laxes, prateste de nouveau de sa parfaite 
orthodexie. Mouvement populaire, à Toulouse, en faveur de l'archevêque 
nommé par Benoit XILI, p. 432-455. 

IL. Quatrième concile de Paris (1406). Requêtes de l'Université; situe 
tion difficile des défensears du pape: leurs arguments, leur appel à la 
concilistion; acrimonie des partisans de la soustraction, caractère de 
leurs discours, Le vote de la soustraction particulière ne contenie pas 
entièrement l'Université, qui décrète, en ce qui la concerne, la soustrac- 
Lion totale et renouvelle son sppel au pape futur, p. 455-476. 

IV. Nouvelles de la mort d'Ianccent VII, puis de l'avènement de Gré- 
goire XII et de l'aresplation par ce pontife de Ia voie de cession : joie 
générale, discours triomphant de Gorson. L'Église de Franco eroit être 
sûre que le fa du schisme approche, Attitude qu'elle garde à l'égard de 
Benoït XIII, p. 416-492. 


Cnapirre VI, — Prosers DE conrénence ENTRE Benoît XIII er 
Gnécome XIL Écnec De roures Les comsinaisons. La Fran 
PREND LE PARTI DE LA NEUTRALITÉ (1406-1408)... . +83 


Décidés, en dépit de l'intervention de Gilles des Champs, à donner un 
suecesseur à Innocent VII, les cardinaux romains s'étaient, au préclable, 
liés par un serment que renouvelle Grégoire XIL près son élection, 
P. 4x3-480 
Benoit XIII, à ce moment, songe encore à reculer les limites de son 
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«a démarche paur obtenir la soumission de Pise. Sa réponse 
aux lettres de Gréçoiro XII et des cardinaux romains. En France, où les 
‘ordonvances réuiblissant les libertés de l'Église venaient d'être dressées 
(48 février 1407), mais non encore publiées, cette réponse n'est pas jugée 
pleinement satisfaisante : avis désintéressés que le duc d'Orléans fait par= 
venir à Benoît XII1. Formation d'une grande ambassade qui doit se trans- 
porier auprès des deux papes de la part du roi et du clergé de France, 
p. 439-502, 

IL. Arrivée à Marseille des ambassadeurs de Grégoire XLI; convention 
du avril frant à Sevone le lieu de la conférence. L'ambassade fran- 
gaise rencontre, à Aix, les envoyés de Grégoire et met des gelères à 
leur disposition, Diseussion avee Benoït XIII, qui rofuse de donner par 
écrit aucune assurance plus précise et fait rédiger, pour avoir sous la 
: main une arme toute prête, une bulle, restée secrète, frappant d'excom- 

munication les auteurs de toute rivolle contre l'autorité apostolique, 

fussent-ils rois où empereur (19 mai 1407). Les ambassadeurs de 

France n'osont prondre sur eux de dénonco» une nouvelle soustraction 

d'ebédience, p. 502-529, 

IL. Répugnance de Grégoire XII à accepter le rendez-vous de Savone ; 
difficulté qu'il aurait à s’y rendre, soit par mer, soit par lerre. Insistance 
des ambassaeur de France; réponses hésitantes du pape. Agiasant 
d'accord, en apparence, avec les ambassadeurs de France, les envoyés 
de Benoit, ou du moins l’un d'entre eux, se ménagent avec Grégoire ou 
ses neveux des entretiens secrets qui font soupçonner une collusion 
entre les deux pontifes, Attitude des Frençais à l'égard des cardinaux et 
des Romains. Grégoire XII sort de Rome, p. 520-563. 

1V. Benoit XIII d'autant plus empressé à erdcuter la convention de 
Marseille qu'il voit son rival disposé à en éluder les obligations. — Gré- 
gpire XII, à Sienne, toujours perplexe, ne trouve pas d'encouragement 
auprès des Florentins, singulièrement préoccuis de leurs propres inté= 
rêts. — Arrivée de Benoit XIII à Savone; Grégoire XII refuse décidé- 
ment de s'y rendre : les puissances urbanistes, ct surtout Ladislas, en 
padie responsables de ce premice refus, p. 513-560. 

Y. Benoit XIL, après avoir tiré avantage de ce manquement aux pro- 
messes échangées, accepte de gagner Porto Venere — où il se rend, en 
effet, — tandis que son rival s'avancerait jusqu'à Pietrasanta, Exigences 
et porpétuelles variations de Gi 
Lucques, Projet der 


ire, qui sobxtine à né point dépasser 
cuntre à Livourne ou à Pise; les papes songent 
aussi à se transporter l'un à Pise, l'autre à Livourne, ou encore l'un à 
Carrare, l'autre à Avenza : loules les combinaisons échouent. On 
reparle d'entente secrète entre les deux poutifes. p. 

VE. Rome ménaeée par Ladislas. Renoit XII Pappel des 
Romeins : Boucicaut prépare une expédition de secours. Conséquences 
de la prise de Rome par Ladislas, Grégoire X{1 aussitôt rompt les négos 
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ciations, crée de nouveaux cerdinau: 
donnent, p. 578-502, 

VIL, Les rapports de la cour de France arec Benoit se ressentent de 
la disparition de Louis d'Orléans, Privé des ressources pécunisires que 
lui procursit autrefois le royaume, la pape se voit obligé d'emprunter au 
maréchal Boucicaut. L'Université de Paris, de plus en plus hostile, parait 
disposée à s'entendre avec Jean sans Peur, Ordonnance annonçant que, 
si l'union n'est pas faite le jour de l'Ascension, Charles VIembrassera 
le parti de la neutralité (12 janvier 1408). — Cependant, au reçu de 
meilleures nouvelles d'Italie, on ajourne là publication des ordonnances 
rétablissant les libertés de l'Église de Frence; lettre encourageants du 
duc de Berry à Benoit XIII, Levée faite pour couvrir les frais de l'em— 
bassade, — Sous l'infuence de la France, à Florence, à Sienne, à 
Venise, dans le sacré collège ilalién lui-même, on commence à parler de 
neutralité et de soustraction d'obédience. En recevant notification de 
l'omlonnance du 42 janvier, Benoît KII] se décide à expédier eu France 
le bulle d'excommunication du 49 mai 4407, en l'accompagnant d'une 
lettre close ({8 avril 1408). Colère des princes à la réception de celte 
bulle} Publication des ordonnances du 18 février 1407. Grande manifes- 
ütion du 24 mai : réquisitoire de Jean Courtecuisse; motions de l'Uni- 
versité, adoptées el exécutées séance lenante; lacération de la bulle 
d'excommunication. Arrestation d'ecclésiastiques suspécls de connivence 
avec le pape et des messagers de Benoît XIII. Justification de Nicolas 
de Clamanges. Déclaration de neutralité (23 mai 1408), p. 592-645, 

Fin d'une période de l'histoire du Grand Schisme, p. 643-616. 


les autres, pourla plupart, l'eban- 


Écuawassement V, — Une conversation du chevalier 
Aymard Broutin, dit Talebart, avec le roi d'Angleterre 


Richard IL, 617 
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